
Ce sont les mots de condoléances du Pré-
sident de la Chambre des Députés, M. Fernand 
Etgen, suite à l’annonce de la mort du député 
et Président du groupe politique DP, M. Eu-
gène Berger.

M. Berger, qui s’est éteint à l’âge de 59 ans, 
a siégé pour la première fois à la Chambre des 
Députés en 1994. Non élu lors des élections lé-
gislatives de 2004, il est revenu à la Chambre 
en décembre 2007 en remplacement de M. 
Henri Grethen. Depuis 2007, il y a siégé sans 
interruption et a pris la tête du groupe poli-
tique DP à l’issue des élections législatives de 
2013.

Pendant sa carrière politique, M. Eugène 
Berger a également été Secrétaire d’État à 
l ’Environnement au sein du Gouvernement 
Juncker- Polfer (1999-2004). Outre son enga-
gement au niveau national, il était actif en tant 
que conseiller communal de Roeser depuis 
2011.

Passionné d’alpinisme, il est le seul Luxem-
bourgeois à avoir réussi l’ascension du mont 
Everest.

Après l’annonce du décès de M. Eugène 
Berger au cours de la séance publique du 21 
janvier 2020, celle-ci fut suspendue. Le Pré-
sident de la Chambre des Députés et les prési-
dents des groupes politiques, très affectés par 
le décès de M. Berger, ont pris la décision, d’un 
commun accord, d’annuler les séances pu-
bliques des 22 et 23 janvier et d’organiser une 
séance de commémoration pour le défunt.
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La Chambre des Députés est en deuil

COLLOQUE SCIENTIFIQUE INTERNATIONAL
Suffrage universel au Luxembourg et en Europe

Les jeudi 27 et vendredi 28 février 2020
à la salle des séances plénières de la Chambre des Députés

Comment s’est développée la revendication du suffrage universel en Europe ? Quel rôle a joué le suffrage des femmes ? Et 
quelles formes la démocratie parlementaire a-t-elle prises après la Première Guerre mondiale ? Ces questions seront traitées 
lors d’un colloque organisé par la Chambre des Députés et le Musée national d’histoire et d’art, qui aura lieu dans le cadre de 
l’exposition #wielewatmirsinn sur 100 ans de suffrage universel au Luxembourg. (Lire le détail du programme page 2.)

#wielewatmirsinn
100 Jahre allgemeines
Wahlrecht in Luxemburg.
Begleitband zur Ausstellung.

Dieser Sammelband begleitet die
Ausstellung, die im Nationalmuseum
zu sehen ist, und folgt dabei dem
Werdegang des Wahlrechts in
Luxemburg.

Mit Beiträgen von:
Éloïse Adde, Christa Birkel, Michel Dormal, Ben Fayot, Fernand Fehlen,
Gilles Genot, Germaine Goetzinger, Georges Hellinghausen,
Christiane Huberty, Raphael Kies, Régis Moes, Michel Pauly,
Philippe Poirier, Marc Schoentgen, Tobias Vetterle, Renée Wagener.
ISBN: 978-2-87985-629-2 | Preis: 32 €
Verkaufspunkte: MNHA und Buchhandlungen

CHD_ann Wort M8_251x100 mm_28-11.indd 1 29/11/2019 10:59

CONFÉRENCE D’OUVERTURE

le jeudi 27 février à 18h30

Un homme, une voix ?
Les universalités du suffrage

Conférence donnée par l’historien Michel Offerlé, professeur à l’École normale supé-
rieure de Paris, auteur de « Un homme, une voix ? Histoire du suffrage universel ».

„Mam Eugène Berger verléiert d’Chamber e 
kompetenten, fläissigen an engagéierte Mem-
ber, virun allem awer e léiwe Mënsch a gudde 
Kolleeg. Den Eugène Berger huet näischt ge-
scheit: keng Aarbiicht, keng nei Defien, keng 
schwierig Dossieren. A wat e gemeet huet, war 
perfekt. Eidelt Geschwätz huet nit zu sengem 
Repertoire gehéiert. Hie war Perfektionist. 
Den Eugène Berger feelt der Chamber. Mir hät-
ten en nach gebraucht. Säin Doud trëfft äis 
béis, frontal. Eis Gedanke si bei all de Léiwe ron-
derëm hien.“
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Suffrage universel au Luxembourg et en Europe

Allgemeines Wahlrecht in Luxemburg und in Europa
Universal Suffrage in Luxembourg and in Europe

Colloque international 
Internationale Tagung 

International conference
27/28.2.2020 Chambre des Députés

P R O G R A M M E

-eudi 2� février 2�2� &onférence publique 

18h30 Michel Offerlé �Paris� :  
Un homme, une voix? Les universalités du suffrage.

9endredi   28 février  2�2�
8h30 Accueil et enregistrement � Ankunft und 
Registrierung � Arrival and registration

9h00 Mots de bienvenue � Begrü�ung � Welcoming 
address

9h1� Keynote

Kerstin Wolff �Kassel� : 
„Ohne Frauen ist das allgemeine Wahlrecht nichts als 
eine Redensart“ ² Argumentative Verschränkungen 
im Kampf um das Frauen- und das allgemeine 
Wahlrecht in Deutschland.

10h00 Pause�café � Kaffeepause � &offee breaN

10h1� Panel �

Droit de  vote censitaire et démocratie

Zensuswahlrecht und Demokratie 

&ensus suffrage and democracy

elowse Adde �Luxembourg� :  Élire le roi. Une fausse 
généalogie de l’élection contre la succession héré-
ditaire en Bohrme au 1�e siècle.
Andreas %iefang �Berlin� :  Die Einführung des allge-
meinen, gleichen, direkten und geheimen Wahlrechts 
für Männer im Norddeutschen Bund 1867.
Max Schmitz �Luxemburg� :  Vox populi, vox 
Rindvieh? Stimmen aus der luxemburgischen 
Bevölkerung zum allgemeinen Wahlrecht 
�18�8-1919�.
9iNtoriya SuNovata �Kharkiv� :  Women’s Education 
and Right to Vote in the Russian Empire and in the 
Soviet Kharkiv.

Discussion � DisNussion

12h30 Pause�midi � Mittagspause � Lunch breaN

13h30 Panel 2
L’introduction du suffrage universel
Die Einführung des allgemeinen Wahlrechts 
The adoption of universal suffrage

-acques Maas �Luxembourg� :  La question du suffrage 
universel à l’époque du Bloc des gauches �190�-1916�. 
Ibolya Murber �Budapest� :  Der Erste Weltkrieg und 
beschleunigte Demokratisierung. Wahlrecht und Wah-
len in den Verliererstaaten Österreich und  
Ungarn.
Renée Wagener �Luxemburg� :  Haben die Frauen die 
Luxemburger Monarchie gerettet? 

Discussion � DisNussion

1�h1� Pause�café � Kaffeepause � &offee breaN

1�h30 Panel �
Participation et représentation aprqs ���� 
Partizipation und Reprlsentation nach ����
Participation and representation after ����

%en Fayot �Luxembourg� :  Les partis dans la démocratie 
luxembourgeoise. 
Thierry Grosbois �Luxembourg� :  La Chambre des 
Députés du Luxembourg face au communisme et à la 
montée de la guerre froide.
Philippe Poirier �Luxembourg� :  Le système des partis 
luxembourgeois et les valeurs à l’aune de la théorie des 
clivages de Stein Rokkan et de Ronald Inglehart 
19��-2018.
&hristine Mayr �Luxemburg� :  „Bleift um Krautmaart�“ ² 
Die Debatten um den gescheiterten Neubau der 
Chambre des Députés �1978-1980� :  =ur symbolischen 
Funktion des Parlamentsgebäudes in Luxemburg. 
Régis Moes �Luxembourg� :  La législation électorale 
luxembourgeoise à l’aune de l’étranger. Points de com-
paraison et influences internationales �1919-2019�.

Discussion � DisNussion

18h30 Fin � Ende � End 

P R O G R A M M E

E X P O S I T I O N

Internationale wissenschaftliche Tagung

Allgemeines Wahlrecht 
in Luxemburg und in Europa

Am Donnerstag, 27. und Freitag, 28. Februar 2020 

im Sitzungssaal der Abgeordnetenkammer

Öffentlicher Eröffnungsvortrag

Michel  Offer lé
Un homme, une voix?  Les universalités du suffrage. 

Donnerstag, 27. Februar um 18h30

Public Opening Lecture

Michel  Offer lé
Un homme, une voix?  Les universalités du suffrage. 

Thursday, 27th February at 6.30 p.m.

Conférence publique d’ouverture 

Michel  Offer lé
Un homme, une voix?  Les universalités du suffrage. 

Jeudi 27 février à 18h30

International Scientific Conference

Universal  Suffrage 
in Luxembourg and in Europe
Thursday 27th and Friday 28th February 2020 

at the Plenary Hall of the Chamber of Deputies

Colloque scientifique international

Suffrage universel  
au Luxembourg et en Europe

Les jeudi 27 et vendredi 28 février 2020

à la salle des séances plénières de la Chambre des Députés

Wie entwickelte sich die Forderung nach dem allgemeinen 
Wahlrecht in Europa? Welche Rolle spielte dabei das 
Frauenwahlrecht? Und welche Formen nahm die parla-
mentarische Demokratie nach dem Ersten Weltkrieg 
an? Diese Fragen werden bei der Tagung angesprochen, 
die die Abgeordnetenkammer und das Nationalmuseum für 
Geschichte und Kunst organisieren. Die Tagung findet im 
Rahmen der Ausstellung #wielewatmirsinn über 100 Jahre 
Einführung des allgemeinen Wahlrechts in Luxemburg statt.

Die Beiträge werden auf den Einsatz für politische Rechte in 
verschiedenen Ländern Europas, darunter auch Luxem-
burg, eingehen sowie auf ihre Umsetzung und ihre Aus-
wirkungen in den folgenden Jahrzehnten. Sie decken ein 
breites Spektrum an Themen ab:  Geschichte, Politik- 
und Sozialwissenschaften, Gender Studies, Architektur etc.

Konferenzsprachen sind Französisch, Deutsch und  
Englisch.

Anmeldung erfordert (nur für den 28.2.) :  
info@wielewatmirsinn.lu
Anmeldungsfrist :  25.2.

How did the claim for universal suffrage develop in Europe? 
Which role did women’s suffrage play in this con-
text?  And which forms did parliamentary democracy 
take after the First World War? These questions will be 
approached during the conference organised by the 
Chamber of Deputies and the National Museum of 
History and Art. The conference takes place in the context of 
the exhibition #wielewatmirsinn on 100 years of universal 
suffrage in Luxembourg.

The contributions will treat the struggle for political 
rights in different European countries, among them the 
Grand Duchy, as well as their establishment and effects in 
the following decades. They will cover a large spectrum of 
aspects :  history, political and social sciences, gender studies, 
architecture, etc.

The conference languages are French, German and  
English.

Registration required (only for 28.2.) :  
info@wielewatmirsinn.lu
Registration deadline:  25.2.

Comment s’est développée la revendication du suffrage 
universel en Europe? Quel rôle a joué le suffrage des 
femmes? Et quelles formes la démocratie parlementaire a-t-
elle prises après la Première Guerre mondiale?  Ces ques-
tions seront traitées lors du colloque organisé par la 
Chambre des Députés et le Musée national d’histoire et 
d’art. Le colloque a lieu dans le cadre de l’exposition 
#wielewatmirsinn sur 100 ans de suffrage universel au 
Luxembourg.

Les contributions porteront sur la lutte pour les droits 
politiques dans différents pays d’Europe, notamment au 
Grand-Duché, ainsi que sur leur introduction et leurs effets 
dans les décennies suivantes. Elles couvriront un large 
spectre d’aspects :  histoire, sciences politiques et sociales, 
études de genre, architecture, etc.

Les langues seront le français, l’allemand et l’anglais.

Inscription requise (uniquement pour le 28.2.) :  
info@wielewatmirsinn.lu
Délai d’inscription:  25.2.

Vortrag von Michel Offerlé, Professor an der École nor-
male supérieure de Paris, Autor von „Un homme, une 
voix?  Histoire du suffrage universel“. 

In Betrachtung der Formel „Ein Mann, eine Stimme?“ 
wird Michel Offerlé in einer komparativen Herangehens-
weise die wirtschaftlichen, sozialen und politischen Be-
dingungen der Universalisierungen des Wahlrechts vom 
19. bis zum 21. Jahrhundert untersuchen.

Mehr Infos unter www.wielewatmirsinn.lu

Lecture by Michel Offerlé, professor at the École normale 
supérieure de Paris, author of “Un homme, une voix?  His-
toire du suffrage universel“. 

Reflecting on the formula “One man, one vote?”, Michel 
Offerlé will interrogate, in a comparative way, the economic, 
social and political conditions of the universalisations of 
suffrage from the 19th to the 21st century.

More information at www.wielewatmirsinn.lu

Conférence donnée par l’historien Michel Offerlé, profes-
seur à l’École normale supérieure de Paris, auteur de «Un 
homme, une voix?  Histoire du suffrage universel» . 

En réfléchissant sur la formule «Un homme, une voix?» , 
Michel Offerlé interrogera, de manière comparative, les 
conditions économiques, sociales et politiques des uni-
versalisations des suffrages du XIXe au XXIe siècle.

Plus d’infos sous www.wielewatmirsinn.lu
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Lors de la réception de Nouvel An 
de la Chambre des Députés, son Pré-
sident, M. Fernand Etgen, s’est pen-
ché sur les priorités 2020 et a dressé 
un bilan de l’année passée.

Le message clé de son allocution 
portait sur « l’importance d’un Parle-
ment fort au sein des différentes 
structures du pays ». Face aux 
membres de la presse et de l’admi-
nistration parlementaire, M. Etgen a 
relevé sa volonté de renforcer le rôle 
ainsi que la structure du Parlement. 
Étant donné que le travail législatif 
devient de plus en plus technique et 
complexe, que ce soit au niveau na-
tional ou européen, les groupes et 
sensibilités politiques bénéficient - 
depuis le 1er janvier 2020 - de plus de 
moyens financiers pour engager des 
experts qui les soutiendront dans 
leur travail parlementaire.

Une évaluation des politiques 
publiques

La mise en place d’une « expertise 
neutre » au sein de l’administration 
parlementaire est également en train 
d’être étudiée au niveau des organes 

décisionnels de la Chambre, a pré-
cisé M. Fernand Etgen.

Afin de renforcer la Chambre en 
tant qu’organe de contrôle du Gou-
vernement, le Président du Parle-
ment a souligné la volonté des 60 
députés de vérifier l’impact des ré-
formes législatives et de mener régu-
lièrement une évaluation des poli-
tiques publiques. 

Une résolution allant dans ce sens 
avait été adoptée unanimement lors 
des séances publiques avant Noël. Il 
s’agit d’un dossier très important, 
mais également complexe, selon M. 
Fernand Etgen. 

Ce sujet sera approfondi par la 
Chaire de recherche en études parle-
mentaires et une conférence théma-
tique avec des experts internationaux 
sera organisée au cours de l’année 
2020.

Les défis pour l’année 2020 :  
réforme fiscale et environnement

Une refonte du règlement interne 
de la Chambre est également prévue 
pour l’année 2020. « Il s’agit d’adap-

ter les textes afin d’éviter toute diver-
gence d’interprétation », a fait re-
marquer M. Fernand Etgen. Au ni-
veau législatif, M. Etgen a constaté 
que « l’année 2020 sera une année 
intéressante marquée par la future 
réforme fiscale ». Selon lui, le Parle-
ment devra être impliqué le plus tôt 
possible. Ceci vaudrait également 
pour la mise en place des mesures 
décidées lors de la COP25 et qui de-
vraient avoir un impact important sur 
les finances publiques. « D’Natur 
erhalen ass deier, mee d’Natur net 
erhalen ass onbezuelbar », a-t-il dé-
claré. 

Il reviendrait à la Chambre des Dé-
putés de définir les grandes orienta-
tions des futurs défis complexes. 
« Mir sinn de kommende Genera-
tioune fir béid Erausfuerderunge cou-
ragéiert, éierlech a sozial gerecht 
Änt werte schëlleg », a ajouté le Pré-
sident de la Chambre.

Un retour sur les grands 
événements de l’année 2019

La séance solennelle de commé-
moration en l’honneur du Grand-

Duc Jean et la visite de la Présidente 
de la Chambre des Représentants des 
États-Unis, Mme Nancy Pelosi, à l’oc-
casion des commémorations autour 
du 75e anniversaire du début de la 
bataille des Ardennes étaient deux 
événements qui avaient marqué l’ac-
tivité du Parlement en 2019 et que le 
Président de la Chambre des Dépu-
tés a tenu à rappeler.

Pour conclure, M. Fernand Etgen 
s’est réjoui du terrain d’entente 
trouvé entre les quatre grands partis 
politiques représentés à la Chambre 
en ce qui concerne les travaux pour 
moderniser la Constitution luxem-
bourgeoise.

Un nouveau chef pour 
l’administration parlementaire

2020 sera notamment l’année où 
l’administration parlementaire aura 
un nouveau Secrétaire général. 

Après 17 ans à la tête de l’adminis-
tration, M. Claude Frieseisen prendra 
sa retraite. La Chambre nommera un 
successeur dans les prochaines se-
maines.

Dans son discours, le Secrétaire 
général est revenu sur les différents 
projets réalisés au cours des dernières 
années.

Parmi ceux-ci figuraient le partena-
riat scientifique entre la Chambre des 
Députés et la Chaire de recherche  
en études parlementaires de l’Univer-
sité du Luxembourg, le partenariat 
avec le « Zentrum fir politesch 
 Bildung » dans le cadre de l’éduca-
tion à la citoyenneté, la digitalisation 
des archives et des comptes rendus 
de la Chambre et l’exposition sur  
le 100e anniversaire du suffrage 
 universel en collaboration avec le 
Musée national d’histoire et d’art 
(MNHA).

L’organisation des grands rendez-
vous internationaux au niveau parle-
mentaire tels que la 28e session an-
nuelle de l’Assemblée parlementaire 
de l’OSCE ou encore la présidence 
bisannuelle du Parlement Benelux 
étaient d’autres exemples mention-
nés par le Secrétaire général, M. 
Claude Frieseisen.

« L’importance d’un Parlement fort »

Réception de Nouvel An 2020 à la Chambre des Députés

Da die Abgeordnetenkammer sich 
im Allgemeinen als Ziel gesetzt hat, 
den technischen Umbruch und die 
damit verbundenen Rechtsfragen 
eng zu verfolgen, haben der Prä-
sident der Abgeordnetenkammer 
Fernand Etgen und der General-
sekretär des Parlamentes Claude 
Frieseisen am 9. und 10. Januar 2020 
in Mainz an einer Tagung über die 
rechtlichen Herausforderungen 
künstlicher Intelligenz teilgenom-
men.

Man geht davon aus, dass künst-
liche Intelligenz die Welt in Zukunft 
noch grundlegender verändern wird 
als das Internet. Künstliche Intelli-
genz wird autonomes Fahren er-
lauben, wird in der Medizin zur Dia-
gnose von Krankheiten eingesetzt 
werden, wird dazu gebraucht wer-
den, Verbrechensneigungen zu pro-
gnostizieren, oder Musik und Bilder 
erschaffen.

Die Rechtsordnung muss einen 
geeigneten Rahmen für diese Innova-

tionen bereitstellen und problema-
tische Entwicklungen aufspüren und 
einengen.

Die Konferenz, die von der 
deutschen Gesellschaft für Rechtspo-
litik unter dem Begriff « Bitburger 
Gespräche » organisiert wurde und 
die hauptsächlich den Dialog mit 
Persönlichkeiten aus Justiz und Ver-
waltung, aus Politik, Wirtschaft, Ge-
werkschaften und Medien sucht, hat 
das Thema der künstlichen Intelli-
genz unter den Gesichtspunkten der 
staatlichen Verantwortung für künst-
liche Intelligenz (Infrastruktur und 
Datensicherheit), der staatlichen und 
privaten Algorithmenregulierung, 
der Haftung für künstliche Intelligenz 
und der ethischen Vorausgaben be-
leuchtet.

Es ging darum zu analysieren, 
inwieweit das bestehende Recht 
diese Entwicklungen jetzt schon 
sinnv oll begleitet oder ob eine 
Anpassung der Rechtssysteme ange-
bracht wäre.

63. Bitburger Gespräche am 9. und 10. Januar 2020 in Mainz

Rechtliche Herausforderungen künstlicher Intelligenz

Fernand Etgen, Präsident der Abgeordnetenkammer (links), und Claude Frieseisen, Generalsekretär (rechts), nahmen an 
den Bitburger Gesprächen teil, die von Prof. Dr. Christian Winterhoff (Mitte) geleitet wurden.
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Les membres d’un nouveau groupe d’amitié 
parlementaire Russie-Luxembourg de la Douma 
ont été reçus pour une visite le 13 janvier 2020 
à la Chambre des Députés. Ce groupe d’amitié 
se voue exclusivement aux relations russo-
luxembourgeoises alors qu’auparavant un autre 
groupe se dédiait à l’ensemble des pays du Be-
nelux. « Il s’agit d’un signe fort qui témoigne 
de la volonté russe de renforcer les relations 
entre les parlementaires des deux pays », a ex-
pliqué M. Umakhan Umakhanov, Président du 
groupe d’amitié, au cours d’une entrevue avec 
des députés luxembourgeois, membres du Bu-
reau respectivement de la Commission des Af-
faires étrangères et européennes, de la Coopé-
ration, de l’Immigration et de l’Asile.

« Nous sommes des partenaires de choix et 
notre excellente entente n’est aucunement le 
fruit du hasard », a souligné le Président de la 
Chambre des Députés, M. Fernand Etgen, qui 
a également constaté que la « relation histori-
quement solide » entre les deux pays pouvait 
« aisément résister aux aléas du quotidien ». Il 
a insisté sur « l’importance d’un dialogue 
continu » tout en réaffirmant le soutien luxem-
bourgeois pour l’embargo que l’Union euro-
péenne a imposé à l’égard de la Russie suite 
aux évènements en Ukraine.

Les discussions entre les députés luxembour-
geois et les membres du groupe d’amitié russe 
ont porté sur les relations bilatérales dans les 
domaines de la culture et de l’éducation, mais 
également sur l’éventuel établissement d’une 
liaison aérienne directe entre les deux pays. 
Des sujets d’actualité comme le respect des ac-
cords de Minsk concernant la crise en Ukraine 
ainsi que les dernières évolutions au Moyen-
Orient ont également été discutés au cours de 
l’échange de vues.

Face à leurs homologues russes, les députés 
ont souligné « l’importance d’un dialogue 
continu ». La Chambre des Députés entretient 
des relations régulières avec la Russie. En mars 
2019, le Premier Ministre russe, M. Dmitri 
Medvedev, avait été reçu à la Chambre pour 
un échange de vues avec les députés.

Visite du groupe d’amitié de la Douma

Rencontre de parlementaires russes et luxembourgeois

La 62e Conférence des organes 
spécialisés dans les affaires commu-
nautaires (COSAC) a eu lieu du 1er au 
3 décembre 2019 à Helsinki. C’était 
l’occasion, notamment, de présenter 
les résultats de la présidence finlan-
daise du Conseil de l’Union euro-
péenne au deuxième semestre 2019.

La présidence finlandaise s’est dé-
roulée surtout sous le signe de la du-
rabilité. Le « new green deal euro-
péen » proposé par la Commission 
Von der Leyen devrait permettre à 
l’Union européenne d’avancer vers 
un avenir plus durable, avec comme 
but la neutralité climatique d’ici 
2050, selon le Premier Ministre de 
Finlande, M. Antti Rinne.

Le respect des valeurs communes 
était un autre sujet central tout au 
long de cette présidence. « Quant à 
l’économie, il faudra que le marché 
unique devienne plus efficace si l’Eu-
rope veut avancer dans certains do-
maines pour y devenir un “leader” », 
a souligné le Premier Ministre finlan-

dais. Un des aspects clés serait le 
socle des droits sociaux. La sécurité 
dans la vie quotidienne des citoyens 
était un autre sujet auquel la prési-
dence finlandaise a accordé une at-
tention particulière.

Le rôle des parlements 
nationaux

Il ressort du 32e rapport semestriel 
de la COSAC que la procédure 
d’analyse de la législation euro-
péenne dans le cadre du contrôle de 
la subsidiarité retenu dans le proto-
cole annexé au traité de Lisbonne 
diffère d’un parlement à l’autre. Les 
opinions sur l’efficacité de cet instru-
ment sont divergentes, la majorité 
des parlements souhaitant reformer 
la procédure pour améliorer le cadre 
actuel de la coopération parlemen-
taire.

Par ailleurs, les parlements natio-
naux désirent être impliqués dans la 
Conférence sur l’avenir de l’Europe 
proposée par la Commission euro-

péenne. Un amendement allant dans 
ce sens initié par le Bundestag alle-
mand et l’Assemblée nationale fran-
çaise - et cosigné par onze autres 
chambres - a été adopté. L’amende-
ment revendique notamment que les 
parlements nationaux doivent être 
pleinement associés à la Conférence.

L’État de droit et la Charte des 
droits fondamentaux

Une session de la COSAC était 
consacrée à l’État de droit et la 
Charte des droits fondamentaux. La 
Ministre finlandaise des Affaires euro-
péennes, Mme Tytti Tuppurainen, a 
constaté que la transparence et l’ac-
cès à l’information sont primordiaux. 
Par ailleurs, il faudrait s’opposer à la 
désinformation.

Le directeur de l’Agence des droits 
fondamentaux de l’Union euro-
péenne, M. Michael O’Flaherty, a dé-
ploré la montée du racisme et du 
discours de la haine. Par ailleurs, il a 
proposé que les parlements natio-
naux adoptent un système d’applica-
tion de la Charte des droits fonda-
mentaux en leur sein, forment les 
membres et fonctionnaires pour 
améliorer la connaissance du 
contenu de la Charte et veillent à la 
conformité de la législation avec la 
Charte. Concrètement, l’orateur a 
suggéré d’élaborer des plans d’ac-
tion pour l’utilisation de la Charte.

Les objectifs de la Commission 
Von der Leyen

Le Vice-Président de la Commis-
sion européenne, M. Maroš Šefč  ovič  , 
a énuméré les objectifs de la Com-
mission européenne sous la prési-
dence de Mme Von der Leyen. Le 
« new green deal » sera une nouvelle 
stratégie de croissance économique, 
permettant à la fois de réussir la 

transformation économique dans le 
respect des droits sociaux et de bais-
ser considérablement les émissions 
en CO2. Le pilier social sera renforcé, 
notamment en proposant un salaire 
minimum européen. Réussir la digi-
talisation pour que l’Union euro-
péenne puisse se placer en tête de 
liste au niveau mondial, renforcer le 
partenariat avec les pays africains et 
rendre l’Europe plus démocratique 
sont d’autres objectifs que la Com-
mission européenne s’est fixés. Le 
programme de travail de la Commis-
sion européenne sera par ailleurs 
présenté en janvier 2020 et, en fé-
vrier 2020, le nouveau cadre finan-
cier pluriannuel 2021-2027 suivra.

La stratégie 
climatique

Selon la directrice du département 
Économie circulaire neutre en car-
bone du Fonds monétaire d’innova-
tion finlandais Sitra, Mme Mari Pant-
sar, les objectifs de l’Union euro-
péenne fixés actuellement ne suf-
fisent pas pour aligner l’UE avec les 
objectifs fixés à Paris. Selon les 
conclusions de ce « think tank », l’UE 
devrait renforcer le commerce des 
certificats ETS et surtout saisir le po-
tentiel de l’économie circulaire. Le 
changement climatique serait le plus 
grand défi auquel le monde est 
confronté.

Quelques outils pour réduire les 
émissions CO2 ont été évoqués par le 
Président du Comité finlandais sur le 
changement climatique, le Profes-
seur Markku Ollikainen. Selon lui, 
l’Union européenne doit réduire 
l’écart des certificats ETS notamment 
en ce qui concerne le charbon ; une 
réduction de 2,5 % par an serait né-
cessaire pour ne plus brûler du char-
bon en 2030. La politique d’innova-
tion de l’UE devra viser à transformer 

les émissions pour réduire le car-
bone. Par ailleurs, une taxe carbone 
sur les transports ou encore le plas-
tique serait envisageable. Pour ré-
duire la consommation primaire du 
pétrole, l’hydrogène pourrait devenir 
une partie intégrante de notre ave-
nir.

La transformation d’une ville vers 
la neutralité en carbone a été illus-
trée par le maire de Lahti, M. Pekka 
Timonen. Lahti, ville située à quelque 
100 kilomètres de Helsinki, sera par 
ailleurs la « Capitale verte euro-
péenne » en 2021.

Le Brexit et les relations futures  
avec le Royaume-Uni

La dernière session de la COSAC 
portait sur le Brexit et les relations fu-
tures avec le Royaume-Uni. Rappe-
lant les principes des négociations, à 
savoir la priorité accordée aux droits 
des citoyens, la protection de l’inté-
gralité du marché unique européen 
et l’impossibilité d’établir une fron-
tière « dure » entre l’Irlande du Nord 
et la République d’Irlande, le chef de 
la task force pour les relations avec le 
Royaume-Uni, M. Michel Barnier, a 
fait savoir que, contrairement aux 
négociations d’autres accords de 
libre-échange, les négociations sur 
les relations futures avec le Royaume-
Uni ne portent pas sur la conver-
gence de règles et de standards, 
mais, au contraire, sur la perspective 
de divergence partant d’un acquis 
commun. Selon M. Barnier, il s’agira 
de négocier un accord « free and 
fair », évitant des tarifs, quotas et 
surtout le « dumping ». Le Royaume-
Uni sera à l’avenir le principal parte-
naire stratégique pour l’Union euro-
péenne. Par ailleurs, il faudrait conti-
nuer à cultiver l’unité des 27 autres 
États membres en misant sur la 
transparence et le dialogue.
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Le présent projet de loi a pour objet d’habiliter 
la Commission de surveillance du secteur finan-
cier (CSSF) à prendre des mesures macropru-
dentielles au regard de développements dans 
le secteur immobilier résidentiel au Luxem-
bourg qui seraient susceptibles de présenter un 
risque pour la stabilité financière du système 
 financier national.

Ainsi, le nouvel article 59-14bis de la loi modi-
fiée du 5 avril 1993 relative au secteur financier 
(LSF) investit la CSSF de pouvoirs qui lui per-
mettent de fixer des conditions pour l’octroi de 
crédits relatifs à des biens immobiliers à usage 
résidentiel situés sur le territoire du Luxem-
bourg par les établissements de crédits, les en-
treprises d’assurances et les professionnels 
 effectuant des opérations de prêts.

Dans le cadre de ses missions, la CSSF peut no-
tamment :

a) définir une limite maximale pour le rapport 
entre la somme de tous les prêts ou tranches 
de prêts garantis par l’emprunteur concernant 
un bien immobilier au moment du montage 
du prêt et la valeur du bien à ce même mo-
ment. Lorsque la CSSF définit une limite maxi-
male pour le rapport susvisé, cette limite se 
 situe entre 75 % et 100 % ;

b) définir une limite maximale pour le rapport 
entre la somme de tous les prêts ou tranches 
de prêts garantis par l’emprunteur concernant 
le bien immobilier au moment du montage du 
prêt et le revenu annuel total disponible de 
l’emprunteur à ce même moment. Lorsque la 
CSSF définit une limite maximale pour le rap-
port susvisé, cette limite se situe entre 400 % 
et 1200 % ;

c) définir une limite maximale pour le rapport 
entre l’endettement total de l’emprunteur au 
moment du montage du prêt et le revenu an-
nuel total disponible de l’emprunteur à ce 
même moment. Lorsque la CSSF définit une 
 limite maximale pour le rapport susvisé, cette 
limite se situe entre 400 % et 1200 % ;

d) définir une limite maximale pour le rapport 
entre les charges d’emprunt annuelles totales 
et le revenu annuel total disponible de l’em-
prunteur au moment du montage du prêt. 
Lorsque la CSSF définit une limite maximale 
pour le rapport susvisé, cette limite se situe 
entre 35 % et 75 % ;

e) définir une limite maximale pour l’échéance 
initiale d’emprunt. Lorsque la CSSF définit une 
limite maximale pour l’échéance initiale d’em-
prunt, cette limite se situe entre 20 ans et 35 
ans.

Ces mesures peuvent être appliquées seules ou 
en combinaison et peuvent viser l’ensemble ou 
une partie du montant de nouveaux crédits. 
Elles ne peuvent cependant pas s’appliquer aux 
contrats de crédit en cours.

Au vu de l’impact potentiellement important 
sur le plan économique et social national des 
mesures précitées, le projet de loi sous rubrique 
encadre les pouvoirs accordés à la CSSF dans 
un cadre normatif strict et rigoureux. 

D’une part, la CSSF ne peut prendre les me-
sures énoncées ci-avant que si aucune des 
autres mesures pouvant être prises en vertu de 
la LSF, du règlement (UE) n°575/2013, prises 
isolément ou combinées, ne permettrait de 
prendre en compte de manière adéquate les 
risques pour la stabilité financière nationale. 
D’autre part, la CSSF ne pourra agir qu’en 
vertu d’une recommandation adoptée par le 
comité du risque systémique quant à la mise en 
œuvre d’une ou de plusieurs des mesures pré-
vues. Si tel est le cas, la CSSF décide de l’appli-
cation des mesures après concertation avec la 
BCL. Elle est également appelée à se concerter 
avec le Commissariat aux assurances si le sec-
teur des assurances est concerné.

Le dispositif macroprudentiel est en outre com-
plété par un nouvel article 59-14ter qui prévoit 
explicitement la possibilité pour la CSSF de de-
mander aux autorités nationales dans d’autres 
États membres de reconnaître d’éventuelles 
conditions fixées pour l’octroi de crédits relatifs 
à des biens immobiliers situés au Luxembourg.

Afin de mieux détecter les risques systémiques 
sectoriels ou agrégés, le présent projet de loi 
accorde à la BCL un droit d’accès à des infor-
mations agrégées disponibles auprès d’admi-
nistrations étatiques, d’établissements publics 
autres que ceux placés sous la surveillance des 
communes et d’autres autorités étatiques com-
pétentes pour autant que ces informations 
soient nécessaires à ses activités de recherche 
et d’analyse en relation avec la mission du co-
mité du risque systémique.
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NOUVELLES LOIS
Crédits immobiliers résidentiels
7218 - Projet de loi portant modification de :
1° la loi modifiée du 5 avril 1993 relative au secteur financier ;
2° la loi du 1er avril 2015 portant création d’un comité du risque systémique et modi-
fiant la loi modifiée du 23 décembre 1998 relative au statut monétaire et à la Banque 
centrale du Luxembourg ;
en vue d’instaurer des mesures macroprudentielles portant sur les crédits immobi-
liers résidentiels

Dépôt par M. Pierre Gramegna, Ministre des Finances, le 11.12.2017
Rapporteur : M. André Bauler

Travaux de la Commission des Finances et du Budget
(Président : M. André Bauler) :
23.09.2019 Désignation d’un rapporteur
 Examen du projet de loi et de l’avis du Conseil d’État
11.11.2019 Examen de l’avis complémentaire du Conseil d’État
 Présentation et adoption d’un projet de rapport

Vote en séance publique : 20.11.2019
Loi du 4 décembre 2019
Mémorial A : 2019, n° 811, page 1

Le projet de loi vise à rendre obligatoire l’instal-
lation de détecteurs de fumée dans tous les im-
meubles comprenant au moins un logement.

Chaque année, les incendies qui se dé-
clenchent dans les logements ont causé, en 
moyenne, le décès de deux personnes entre 
1998 et 2015 selon la Direction de la Santé du 
Ministère de la Santé. Du fait que la détection 

précoce de toute fumée joue un rôle primordial 
dans la lutte contre les conséquences d’un feu, 
il est estimé que la simple présence d’un détec-
teur de fumée permettrait de sauver des vies. 
En effet, les statistiques de certains pays qui ont 
rendu la présence de détecteurs obligatoires 
ont constaté une baisse des décès dans les in-
cendies d’habitation et du nombre d’incendies 
nécessitant l’intervention des pompiers.

Installation obligatoire de détecteurs de fumée
7326 - Projet de loi relatif à l’installation obligatoire de détecteurs autonomes de 
 fumée pour les immeubles comprenant au moins un logement et modifiant la loi mo-
difiée du 27 juillet 1997 sur le contrat d’assurance

Ainsi le projet de loi agit dans une perspective 
de défendre la sécurité publique et de prévenir 
le risque d’incendie, en rendant obligatoire 
l’installation de détecteurs dotés d’un mar-
quage CE, assurant l’adhésion aux normes eu-
ropéennes et nationales.

L’entrée en vigueur de la future loi aura lieu au 
1er janvier 2020. Pour les immeubles dont 
l’autorisation de construire a été délivrée avant 
cette date et pour les immeubles existants, une 
période de transition de trois ans est prévue. 
Les détecteurs qui sont d’ores et déjà installés 
seront considérés comme conformes à la loi.

L’objet du présent projet de loi consiste en la 
transposition de la directive (UE) 2016/2341 
du Parlement européen et du Conseil du 14 
décembre 2016 concernant les activités et la 
surveillance des institutions de retraite profes-
sionnelle (ci-après « directive (UE) 2016/2341 »), 
qui représente une refonte de la directive 
2003/41/CE du Parlement européen et du 
Conseil du 3 juin 2003.
La directive (UE) 2016/2341 propose plusieurs 
mesures afin d’approfondir le marché intérieur 
des régimes de retraite professionnelle en ins-
taurant notamment un meilleur encadrement 
pour les activités et la surveillance des institu-
tions de retraite professionnelle (IRP). Au 
Luxembourg, sont concernés les fonds de pen-
sion qui gèrent des régimes complémentaires 
de pension de nature collective qu’un em-
ployeur met en place pour ses salariés (deu-
xième pilier de la prévoyance-vieillesse).
La directive (UE) 2016/2341 vise à favoriser les 
activités transfrontalières des IRP et à faciliter le 
transfert transfrontalier des régimes de retraite 
professionnelle.

Par ailleurs, les IRP seront soumises à un sys-
tème de gouvernance moderne et renforcé, qui 
les oblige à procéder à une évaluation interne 
des risques, c.-à-d. à identifier les risques à 
court et à long terme auxquels elles pourraient 
être exposées, ainsi que d’autres risques qui 
pourraient potentiellement les empêcher à ho-
norer leurs obligations professionnelles.

Dans le but de renforcer la transparence, la di-
rective (UE) 2016/2341 prévoit également que 
les IRP communiquent une série d’informations 
claires et utiles aux affiliés et bénéficiaires des 
régimes de pension moyennant un relevé des 
droits à retraite.

Finalement, la présente loi en projet dote les 
autorités de surveillance, à savoir la Commis-
sion de surveillance du secteur financier, le 
Commissariat aux assurances ainsi que l’Inspec-
tion générale de la sécurité sociale des pouvoirs 
et instruments nécessaires afin qu’ils puissent 
effectuer leur tâche de surveillance et de 
contrôle des IRP de manière encore plus effi-
cace et coordonnée.

Dépôt par M. Dan Kersch, Ministre de l’Intérieur, le 27.06.2018
Rapporteur : M. Dan Biancalana

Travaux de la Commission des Affaires intérieures et de l’Égalité entre les femmes et les 
hommes
(Président : M. Dan Biancalana) :
07.02.2019 Désignation d’un rapporteur
 Présentation du projet de loi
 Examen de l’avis du Conseil d’État
07.03.2019 Examen de l’avis du Conseil d’État
 Présentation de propositions d’amendements
27.06.2019 Continuation des travaux
07.11.2019 Examen de l’avis complémentaire du Conseil d’État
14.11.2019 Présentation et adoption d’un projet de rapport

Vote en séance publique : 19.11.2019
Loi du 6 décembre 2019
Mémorial A : 2019, n° 833, page 1

Institutions de retraite professionnelle
7372 - Projet de loi portant modification :
1° en vue de la transposition de la directive (UE) 2016/2341 du Parlement européen 
et du Conseil du 14 décembre 2016 concernant les activités et la surveillance des ins-
titutions de retraite professionnelle (IRP) de
a) la loi modifiée du 13 juillet 2005 relative aux institutions de retraite profession-
nelle sous forme de sepcav et assep ;
b) la loi modifiée du 13 juillet 2005 concernant les activités et la surveillance des ins-
titutions de retraite professionnelle ;
c) la loi modifiée du 7 décembre 2015 sur le secteur des assurances ;
2° de la loi du 17 avril 2018 relative aux documents d’informations clés relatifs aux 
produits d’investissement packagés de détail et fondés sur l’assurance

Dépôt par  M. Pierre Gramegna, Ministre des Finances, le 12.10.2018
Rapporteur: M. André Bauler

Travaux de la Commission des Finances et du Budget
(Président : M. André Bauler) :
08.01.2019 Désignation d’un rapporteur
 Présentation du projet de loi
07.10.2019 Examen de l’avis du Conseil d’Etat
 Présentation et adoption d’une série d’amendements parlementaires
25.11.2019 Examen de l’avis complémentaire du Conseil d’Etat
 Présentation et adoption d’un projet de rapport

Vote en séance publique : 03.12.2019
Loi du 15 décembre 2019
Mémorial A : 2019, n° 859, page 1



Le présent projet de loi a pour objet, d’une 
part, d’élargir le mandat l’Office du Ducroire 
Luxembourg (ci-après dénommé « ODL ») et, 
d’autre part, de le moderniser dans sa structure 
et dans son fonctionnement afin de lui per-
mettre de fonctionner avec une plus grande ef-
ficacité, d’accroître sa réactivité dans le trai-
tement des dossiers et d’adapter ses services 
aux nouveaux besoins et attentes des entre-
prises luxembourgeoises.

Créé en 1961, l’ODL est un établissement pu-
blic jouissant de la personnalité juridique et 
ayant pour objet de favoriser les relations éco-
nomiques et financières internationales dans 
l’intérêt du Luxembourg, principalement par la 
couverture de risques dans le domaine de l’ex-
portation, de l’importation et des investisse-
ments à l’étranger.

Depuis la convention de coopération entre 
l’ODL et l’État de 2002 portant création du Co-
mité pour la promotion des exportations 
luxem bourgeoises (COPEL), l’ODL assume éga-
lement le soutien des exportations luxembour-
geoises par l’intermédiaire d’une participation 
partielle aux frais de promotion, d’exposition et 
de formation à l’exportation.

L’ODL a très peu évolué depuis sa création. En 
effet, l’objet et la structure de l’ODL sont tou-
jours les mêmes alors que la globalisation du 
commerce international a eu des impacts im-
portants sur les besoins des entreprises luxem-
bourgeoises. 

En ce qui concerne son fonctionnement, il est 
évoqué que le secrétariat de l’ODL, bien qu’il 
détienne pleinement l’expertise et le savoir-
faire pour recevoir et traiter les demandes de 
couvertures des entreprises luxembourgeoises, 
ne dispose actuellement d’aucun pouvoir de 
représentation, de décision ou de signature, ni 
d’aucune responsabilité. 

De plus, une grande partie du travail dudit se-
crétariat a été sous-traitée à Credendo Group 
en Belgique, qui a résilié fin 2017 toutes les 
conventions de collaboration avec l’ODL.

Ainsi, l’idée est principalement d’élargir le 
mandat de l’ODL et de modifier sa structure, 
afin de le moderniser et de le doter d’un fonc-
tionnement plus structuré et cohérent, avec un 
personnel propre et une direction chargée de 
la gestion journalière.

NOUVELLES LOIS COMPTE RENDU N° 5 • 2019-2020

La proposition de révision sous rubrique a pour 
objet de réviser l’article 95ter de la Constitution 
afin de prévoir, en premier lieu, la possibilité de 
recourir à des suppléants lorsque la Cour 
constitutionnelle rencontre des difficultés pour 
se composer utilement.

En effet, suite à un renvoi d’une question préju-
dicielle émanant de la Cour de cassation, la 
Cour constitutionnelle se trouve actuellement 
dans l’impossibilité de siéger dans une affaire 
dans une composition à cinq membres. 

La proposition de révision porte le nombre de 
suppléants à sept membres désignés suivant la 
même procédure que les membres effectifs, 
i. e. par le Chef de l’État sur l’avis conjoint de la 

Cour supérieure de justice et de la Cour admi-
nistrative. Ainsi la modification envisagée de-
vrait permettre de sortir de cette impasse pro-
cédurale.

Il va de soi que les membres suppléants dis-
posent des mêmes garanties d’indépendance 
dans l’exercice de leur fonction juridictionnelle 
que les membres effectifs.

En deuxième lieu, il est proposé d’inscrire dans 
le texte constitutionnel le principe selon lequel 
la Cour constitutionnelle siège en chambre de 
cinq membres avec la faculté de siéger en for-
mation plénière de neuf magistrats lorsqu’elle 
est saisie d’une affaire d’une « importance par-
ticulière ».

Office du Ducroire Luxembourg
7408 - Projet de loi relatif à l’Office du Ducroire Luxembourg

Dépôt par M. Pierre Gramegna, Ministre des Finances, le 13.02.2019
Rapporteur : M. Guy Arendt

Travaux de la Commission des Finances et du Budget
(Président : M. André Bauler) :
24.05.2019 Désignation d’un rapporteur
 Présentation du projet de loi
08.07.2019 Examen de l’avis du Conseil d’État
 Présentation et adoption d’une série d’amendements parlementaires
11.11.2019 Examen de l’avis complémentaire du Conseil d’État
 Présentation et adoption d’un projet de rapport

Vote en séance publique : 20.11.2019
Loi du 4 décembre 2019
Mémorial A : 2019, n° 839, page 1

Membres suppléants de la Cour constitutionnelle
7414A - Proposition de révision de l’article 95ter de la Constitution

Le projet de loi a pour objectif de transposer 
plusieurs mesures de l’avenant du 15 juin 2018 
à l’accord du 5 décembre 2016 conclu entre le 
Gouvernement et la Confédération générale de 
la fonction publique, notamment la réduction 
du stage de trois à deux ans.

Concrètement, il s’agit des mesures suivantes :

- la fixation de la durée du stage à deux an-
nées, avec maintien de la possibilité d’une ré-
duction de stage d’une année au maximum ;

- la suppression des indemnités de stage ré-
duites par les réformes dans la fonction pu-
blique de 2015, avec un retour au système ap-
plicable avant celles-ci ;

- la mise en place du principe que la nomina-
tion est considérée comme étant intervenue un 
an plus tôt pour les agents qui, à partir du 1er 
octobre 2015, ont été admis au stage d’une 
durée de trois ans (ou de quatre ans, en cas de 

service à temps partiel), d’une durée inférieure 
en raison d’une réduction de stage ou d’une 
durée supérieure en raison d’une prolongation 
de stage ;

- le calcul des parts patronale et salariale des 
cotisations pour pension pour la période précé-
dant le 1er janvier 2019 comme si les mesures 
prévues aux points précédents avaient déjà 
existé et la prise en charge par l’État de la diffé-
rence entre ces cotisations et celles qui ont ef-
fectivement été payées.

De plus, le projet de loi règle, par des dis-
positions transitoires, la situation des agents ac-
tuellement en période de stage.

Finalement, le présent projet de loi modifie 
également des dispositions légales applicables 
aux agents de l’État pour y adapter certaines 
terminologies, pour les rendre plus cohérentes 
et pour apporter certaines adaptations néces-
saires.

Abolition de la règle dite « 80-80-90 »
7418 - Projet de loi portant modification :
1° de la loi modifiée du 16 avril 1979 fixant le statut général des fonctionnaires de 
l’État ;
2° de la loi modifiée du 15 juin 1999 portant organisation de l’Institut national d’ad-
ministration publique ;
3° de la loi modifiée du 25 mars 2015 fixant le régime des traitements et les condi-
tions et modalités d’avancement des fonctionnaires de l’État ;
4° de la loi modifiée du 25 mars 2015 déterminant le régime et les indemnités des 
employés de l’État ;
5° de la loi modifiée du 30 juillet 2015 portant création d’un Institut de formation de 
l’éducation nationale ;
6° de la loi modifiée du 18 juillet 2018 sur la Police grand-ducale

Dépôt par M. Marc Hansen, Ministre de la Fonction publique, le 04.03.2019
Rapporteur : M. Gusty Graas

Travaux de la Commission de la Fonction publique
(Président : M. Gusty Graas) :
18.09.2019 Désignation d’un rapporteur
 Examen du projet de loi et de l’avis du Conseil d’État ainsi que de l’avis 
 de la Chambre des Fonctionnaires et Employés publics
19.09.2019 Continuation de l’examen du projet de loi et de l’avis du Conseil d’État 
 ainsi que de l’avis de la Chambre des Fonctionnaires et Employés publics
13.11.2019 Examen des avis complémentaires du Conseil d’État et de la Chambre  
 des Fonctionnaires et Employés publics
 Présentation et adoption d’un projet de rapport

Vote en séance publique : 19.11.2019
Loi du 15 décembre 2019
Mémorial A : 2019, n° 899, page 1

Dépôt par M. Alex Bodry, Député, le 05.07.2019
Rapporteur : M. Léon Gloden

Travaux de la Commission des Institutions et de la Révision constitutionnelle
(Président : M. Alex Bodry) :
30.04.2019 Désignation d’un rapporteur
 Examen de la proposition de révision et de l’avis du Conseil d’État
17.05.2019 Examen des propositions d’amendements
23.05.2019 Échange de vues avec les chefs de corps de la magistrature assise  
 et du parquet
04.06.2019 Examen et adoption d’une série d’amendements
03.07.2019 Examen de l’avis complémentaire du Conseil d’État
05.07.2019 Présentation et adoption d’un projet de rapport

Premier vote constitutionnel : 10.07.2019
Second vote constitutionnel : 10.10.2019
Loi du 6 décembre 2019
Mémorial A : 2019, n° 831, page 1

Suite à l’entrée en vigueur d’un nouveau règle-
ment européen1, le projet de loi sous rubrique 
prévoit une modification de l’article 83 de la loi 
modifiée du 27 février 2011 sur les réseaux et 
les services de communications électroniques 
afin d’adapter le cadre légal national pour don-
ner au régulateur national, l’Institut luxem-
bourgeois de régulation (ILR), le pouvoir d’infli-
ger des sanctions tel que prévu à l’article 50, 
paragraphe 5, du règlement ORECE dans le cas 
de violations de l’article 5bis du règlement (UE) 
2015/2120.

Le règlement ORECE modifie le règlement 
2015/2120 du Parlement européen et du 
Conseil du 25 novembre 2015 établissant des 
mesures relatives à l’accès à un internet ouvert 
et modifiant la directive 2002/22/CE concer-
nant le service universel et les droits des utilisa-
teurs au regard des réseaux et services de com-
munications électroniques et le règlement (UE) 
n° 531/2012 concernant l’itinérance sur les ré-
seaux publics de communications mobiles à 
 
1 Il s’agit du règlement (UE) 2018/1971 du Parlement euro-

péen et du Conseil du 11 décembre 2018 établissant
 - l’Organe des régulateurs européens des communica-

tions électroniques (ORECE)
 et
 - l’Agence de soutien à l’ORECE (Office de l’ORECE),
 modifiant le règlement (UE) 2015/2120 et abrogeant le 

règlement (CE) n° 1211/2009 (ci-après : « le règlement 
ORECE »).

l’intérieur de l’Union en y introduisant, entre 
autres, d’une part, un article 5bis, et, d’autre 
part, un nouvel alinéa à l’article 6.

Le nouvel article 5bis du règlement (UE) 
2015/2120 fixe un plafond à compter du 15 
mai 2019, pour les prix de détail (hors TVA) 
facturés aux consommateurs pour les commu-
nications à l’intérieur de l’Union européenne 
qui est de

- 0,19 euro par minute pour les appels

et

- 0,06 euro par SMS.

En vertu du principe de la légalité des incrimi-
nations et des peines, l’article 5bis précité est 
spécifié à l’article 83 de la loi modifiée du 27 
février 2011 sur les réseaux et les services de 
communications électroniques dans la liste des 
dispositions dont la violation peut entraîner 
une sanction par l’Institut luxembourgeois de 
régulation (ILR).

L’adaptation à laquelle il est procédé doit per-
mettre à l’ILR de sanctionner, le cas échéant, le 
non-respect de cette obligation par les opéra-
teurs (non-respect du plafond imposé). À cette 
fin, il est nécessaire d’ajouter la référence à cet 
article 5bis du règlement (UE) 2015/2120 à 
l’article 83 de la loi modifiée du 27 février 2011 
sur les réseaux et les services de communica-
tions électroniques.

Réseaux et services de communications électroniques
7443 - Projet de loi portant modification de la loi modifiée du 27 février 2011 sur les 
réseaux et les services de communications électroniques
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Depuis sa consécration par une révision consti-
tutionnelle du 12 juillet 1996, la Cour constitu-
tionnelle est devenue une institution clé de 
l’État de droit de notre pays.

Si l’introduction du contrôle de la constitution-
nalité des lois a soulevé certaines réserves, 
l’existence de la Cour constitutionnelle n’est de 
nos jours plus remise en cause. Son travail est 
généralement apprécié.

Encore faut-il veiller à ce que toutes les condi-
tions organisationnelles soient remplies pour 
que la Cour puisse exercer pleinement ses attri-
butions dans le respect des règles d’impartia-
lité. Il faut notamment assurer que la Cour 
constitutionnelle puisse en toutes circonstances 
être composée utilement pour siéger dans une 
affaire lui soumise.

Pour permettre à la Cour constitutionnelle de 
sortir d’une impasse procédurale et afin d’évi-
ter que des problèmes de composition puissent 
se présenter à l’avenir, la Chambre des Députés 
a voté une proposition de révision de l’article 
95ter de la Constitution.

Le texte a été adopté en second vote constitu-
tionnel en date du 10 octobre 2019, le premier 
vote ayant eu lieu le 10 juillet 2019.

La proposition de révision adoptée par la 
Chambre des Députés poursuit un double ob-
jectif :

1. permettre de recourir à des magistrats sup-
pléants en cas de difficultés de composition, et,

2. introduire la faculté de siéger en formation 
plénière de neuf magistrats dans une affaire 
d’une importance particulière.

Il importe de transposer la révision constitu-
tionnelle précitée au niveau de la loi du 27 juil-
let 1997 portant organisation de la Cour 
constitutionnelle.

L’article 95ter (4) actuel ainsi que le futur ar-
ticle 95ter (5) disposent, en effet, que « l’orga-
nisation de la Cour constitutionnelle et la ma-
nière d’exercer ses attributions sont réglées par 
la loi ».

Le projet de loi sous avis reprend pour l’essen-
tiel les nouvelles dispositions constitutionnelles 
en les intégrant dans la loi organique de la 
Cour constitutionnelle.

Il apporte encore quelques précisions sur la fa-
çon de mettre en pratique les innovations in-
troduites dans le nouvel article 95ter de la 
Constitution.

Cette initiative législative correspond à l’esprit 
de la Constitution.

Elle reflète les orientations dégagées lors des 
débats ayant porté sur l’opportunité et le 
contenu de la révision de l’article 95ter.

Organisation de la Cour constitutionnelle
7471 - Projet de loi portant modification de la loi du 27 juillet 1997 portant organi-
sation de la Cour constitutionnelle

Dépôt par M. Félix Braz, Ministre de la Justice, le 21.08.2019
Rapporteur : M. Alex Bodry

Travaux de la Commission de la Justice
(Président : M. Charles Margue) :
09.10.2019 Désignation d’un rapporteur
 Présentation du projet de loi
 Examen des articles et de l’avis du Conseil d’État
23.10.2019 Examen de l’avis complémentaire du Conseil d’État
13.11.2019 Présentation et adoption d’un projet de rapport

Vote en séance publique : 20.11.2019
Loi du 6 décembre 2019
Mémorial A : 2019, n° 832, page 1

Le projet de loi sous rubrique a pour but de 
transposer en droit national la directive (UE) 
2018/1910 du Conseil du 4 décembre 2018 
modifiant la directive 2006/112/CE en ce qui 
concerne l’harmonisation et la simplification de 
certaines règles dans le système de la taxe sur 
la valeur ajoutée pour la taxation des échanges 
entre les États membres (ci-après « la directive 
(UE) 2018/1910 »).

La directive (UE) 2018/1910 s’inscrit dans le 
contexte des efforts entrepris au niveau euro-
péen afin d’approfondir le système commun en 
matière de la taxe sur la valeur ajoutée (TVA). 
Lors de son adoption en 1967, l’objectif final 
du système commun était de créer un régime 
de TVA qui fonctionnerait au sein de l’Union 
européenne de la même façon qu’à l’intérieur 
d’un seul pays. Cependant, au moment de 

l’abolition des frontières fiscales en 1992, un 
régime transitoire a été introduit, vu que les 
conditions politiques n’étaient pas encore don-
nées pour un tel système.

Un système définitif a été prévu par la directive 
2006/112/CE du Conseil du 28 novembre 
2006 relative au système commun de taxe sur 
la valeur ajoutée (directive TVA). En 2016, la 
Commission européenne a présenté un plan 
d’action, comprenant entre autres un système 
de TVA définitif pour les échanges interentre-
prises transfrontalières entre les États membres, 
qui reposerait sur le principe de la taxation des 
livraisons transfrontières de biens dans l’État 
membre de destination. Comme il est fort pro-
bable que la mise en œuvre de ce nouveau sys-
tème prendra plusieurs années, la directive 
(UE) 2018/1910 (appelée « quick fixes ») pro-

Modification de la loi TVA
7446 - Projet de loi modifiant la loi modifiée du 12 février 1979 concernant la taxe 
sur la valeur ajoutée en vue de la transposition de la directive (UE) 2018/1910 du 
Conseil du 4 décembre 2018 modifiant la directive 2006/112/CE en ce qui concerne 
l’harmonisation et la simplification de certaines règles dans le système de taxe sur la 
valeur ajoutée pour la taxation des échanges entre les États membres

Dépôt par M. Pierre Gramegna, Ministre des Finances, le 20.06.2019
Rapporteur : M. Guy Arendt

Travaux de la Commission des Finances et du Budget
(Président : M. André Bauler) :
30.09.2019 Désignation d’un rapporteur
 Présentation du projet de loi
11.11.2019 Examen de l’avis du Conseil d’État
 Présentation et adoption d’un projet de rapport

Vote en séance publique : 20.11.2019
Loi du 4 décembre 2019
Mémorial A : 2019, n° 817, page 1

Le présent projet de loi a pour objet d’autoriser 
le Gouvernement à acquérir, pour un montant 
de 108 millions d’euros, l’immeuble dénommé 
« Cité policière Grand-Duc Henri - Kalchesbréck 
(complexe B) » sis à Sandweiler, rue de Trèves, 
L-2632 Findel.

L’État a eu l’occasion de louer, par un contrat 
de bail conclu le 12 octobre 2018, les surfaces 
de bureau additionnelles du complexe B, tout 

en bénéficiant d’une option d’achat. Le présent 
projet de loi tend à permettre à l’État de lever 
cette option d’achat.

Le complexe B est adjacent au complexe A et 
dispose d’une surface de bureaux de 
14.564,30 m2, d’une surface d’archives et d’an-
nexes de 4.360,91 m2, de 392 emplacements 
de parking intérieur et de 75 emplacements de 
parking extérieur.

Acquisition d’un immeuble de la Cité policière
7463 - Projet de loi relatif à l’acquisition du complexe B de la Cité policière Grand-
Duc Henri - Kalchesbréck

Dépôt par M. Pierre Gramegna, Ministre des Finances, le 08.08.2019
Rapporteur : M. André Bauler

Travaux de la Commission des Finances et du Budget
(Président : M. André Bauler) :
04.11.2019 Désignation d’un rapporteur
 Examen du projet de loi et de l’avis du Conseil d’État
11.11.2019 Présentation et adoption d’un projet de rapport

Vote en séance publique : 20.11.2019
Loi du 4 décembre 2019
Mémorial A : 2019, n° 810, page 1

PÉTITION PUBLIQUE

La pétition publique ne peut être introduite et signée que par le formulaire spécial 
disponible sur le site Internet de la Chambre des Députés ou par un formulaire sur 
papier mis à disposition par les services de la Chambre. Elle doit être d’intérêt général 
et d’intérêt national et respecter les principes d’éthique. Un sujet similaire à celui 
d’une pétition précédente ne peut être introduit qu’après un délai d’une année.

Pour introduire et aussi pour signer une pétition publique, il faut être âgé d’au moins 
15 ans et être inscrit dans le registre national des personnes physiques, disposer 
donc d’un numéro de matricule. La Commission des Pétitions examine la pétition et 
émet un avis au sujet de la recevabilité. La Conférence des Présidents décide de 
sa recevabilité.

Si une pétition électronique atteint ou dépasse le seuil des 4.500 signatures, un débat 
public est organisé au sein de la Commission des Pétitions et de la commission 
compétente pour le sujet en question. La réunion est transmise en direct par la chaîne 
télévisée de la Chambre.

Les pétitions publiques n’ayant pas atteint le seuil des 4.500 signatures peuvent être, 
sur demande du pétitionnaire, converties en pétition ordinaire.

Le saviez-vous ?

pose en attendant déjà plusieurs améliorations 
des règles concernant la TVA pour faciliter les 
échanges transfrontaliers entre les États 
membres.

Ainsi la directive (UE) 2018/1910 opère des 
modifications au niveau du régime des stocks 
sous contrat de dépôt, au niveau du régime 
des opérations en chaîne concernant les livrai-
sons successives de biens faisant l’objet d’un 
transport intracommunautaire unique ainsi 
qu’au niveau des règles d’exonération de la 
TVA à la livraison d’un bien à destination d’un 
autre État membre en exigeant que désormais 
le destinataire soit identifié à la TVA, qu’il ait 
communiqué son numéro d’identification au 
fournisseur et que le fournisseur ait déposé un 
« état récapitulatif » correct.

Par ailleurs, le projet de loi sous rubrique pré-
sente également l’opportunité de réagir aux 
cas de fraude carrousel concernant la TVA dé-
couverts récemment dans de nombreux États 
membres de l’Union européenne. Ainsi il est 
prévu d’étendre le mécanisme d’autoliquida-
tion aux acquéreurs de certificats de gaz et 
d’électricité, comme c’est déjà le cas à l’heure 
actuelle pour les acquéreurs de quotas d’émis-
sion de gaz à effet de serre.

Finalement, le projet de loi opère encore cer-
taines corrections techniques de la loi modifiée 
du 12 février 1979 concernant la taxe sur la va-
leur ajoutée. En particulier, certains articles de 
la loi TVA sont adaptés pour tenir compte de 
plusieurs jugements de la Cour de justice de 
l’Union européenne en la matière.

Dépôt par M. Xavier Bettel, Ministre des Communications et des Médias, le 23.05.2019
Rapportrice : Mme Carole Hartmann

Travaux de la Commission de la Digitalisation, des Médias et des Communications
(Président : M. Guy Arendt) :
15.10.2019 Désignation d’un rapporteur
 Présentation du projet de loi et examen de l’avis du Conseil d’État
05.11.2019 Présentation et adoption d’un projet de rapport

Vote en séance publique : 19.11.2019
Loi du 12 décembre 2019
Mémorial A : 2019, n° 853, page 1



  www.chd.lu104

(La séance publique est ouverte à 14.31 
heures.)

1. Ouverture de la séance publique
 M. Fernand Etgen, Président.- Ech maa-

chen d’Sitzung op.
Huet d’Regierung eng Kommunikatioun ze 
maachen?

 Une voix.- Nee, Här President.

2. Hommage à la mémoire de M. 
Marcel Mart, ancien ministre

 M. Fernand Etgen, Président.- Dir Dam-
men an Dir Hären, léif Kolleeginnen a Kollee-
gen, ech hunn déi traureg Flicht, Iech den 
Doud vun engem fréiere Regierungsmember, 

dem Marcel Mart, matzedeelen. Hien ass de 
Freideg am Alter vun 92 Joer gestuerwen. Déi 
meescht heibannen hunn de Marcel Mart 
kannt, a wann et nëmme vum Numm hier ass. 
Hie war eng vun de brillantste Perséinlechkeete 
vun der Lëtzebuerger Politik an de 60er a 70er 
Joren.
A jonke Joren hat de Marcel Mart sech séier a 
verschiddene beruffleche Positiounen eng 
zolidd  national an international Erfarung 
ugëeegent. An de 60er Joren huet de spéideren 
ideologesche Kapp vun der DP sech an der Po-
litik engagéiert.
1969 ass hie Minister an der Werner/Schaus-
Regierung ginn, zoustänneg fir Ekonomie, Mët-
telstand, Tourismus an Energie. D’Regierung 
hat deemools nëmme siwe Ministeren an nieft 
deenen erfuerene Pierre Werner an Eugène 
Schaus waren de Gaston Thorn an de Marcel 
Mart jonk Ministere mat modernen Iddien. Si 
hunn et fäerdegbruecht, op eng effikass Aart a 
Weis ze schaffen. De Slogan „Put Luxembourg 
on the map“ ass deemools gebuer ginn. Lëtze-
buerg ass zu där Zäit och a gesellschaftspolite-
scher Hisiicht ee méi mënschlechen a moderne 

Staat ginn. Dat aktiivt Walalter ass 1972 op 18 
Joer erofgesat ginn. D’Frae krute méi Rechter.
Säin zweet Ministermandat ab 1974 an der Re-
gierung Thorn/Vouel/Berg ass duerch déi 
schwéier Zäite vun der Stolkris gepräägt. De 
Marcel Mart ass ee vun de Pappe vun der wirt-
schaftlecher Diversifizéierung an der Tripartite. 
Hien huet zesumme mam Gaston Thorn wéi 
och de Gewerkschaften an dem Patronat et 
fäerdegbruecht, d’Konsequenze vun der Kris 
ofzefiederen an eis Ekonomie op eng zolidd 
Grondlag ze stellen.
Eist Land ass an där Zäit och gesellschaftlech 
erneiert a moderniséiert ginn, ass weltwäit be-
kannt an zu engem vertrauenswierdegen inter-
nationale Geschäftspartner ginn. De Marcel 
Mart huet bannent kuerzer Zäit vill bekannt 
international Entreprisen op Lëtzebuerg 
bruecht. Als Energieminister huet de Marcel 
Mart och de Projet vun enger Atomzentral zu 
Rëmerschen ënnerstëtzt.
1977 huet de Marcel Mart sech aus der Politik 
zréckgezunn an ass deen éischte Lëtzebuerger 
Member am nei geschafenen Europäesche 
Rechnungshaff ginn, wou hien och fënnef Joer 

President war. De Marcel Mart war och Maré-
chal de la Cour ënnert dem Grand-Duc Jean, 
President vum Verwaltungsrot vun der BGL a 
President vun der Foire internationale.
Vill Leit hu sech gewënscht, datt de Marcel 
Mart méi laang an der Politik bliwwe wier. 
Wann ee säi beruffleche Parcours kuckt, huet 
hie siwen, aacht verschidden Aktivitéiten aus-
geüübt. Hien huet eng Kéier selwer zu mir ge-
sot, datt et him ëmmer wichteg war, datt hie 
selwer entscheede konnt, eppes Neies unzefän-
ken.
De Marcel Mart war e Mënsch mat ville Quali-
téiten, e Mann, dee seng Akzenter op Koopera-
tioun a Konsens geluecht huet, e Politiker, dee 
ganz pragmatesch virgaangen ass, deen eng 
Linn hat an déi och duerchgezunn huet, trei zu 
sengen Iwwerzeegungen, ee villsäiteg be-
gaabte Mënsch, deen ëmmer zougänglech 
bliwwen ass.
Hie konnt begeeschteren. Jo, ech muss soen, 
datt hie sécherlech derzou bäigedroen huet, 
datt vill Jugendlecher, sou wéi ech, sech vun 
der Politik ugezu gefillt hunn. Hie war eng 
grouss Perséinlechkeet, déi d’Land gepräägt 

Présidence :  M. Fernand Etgen, Président • M. Mars Di Bartolomeo, Vice-Président
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- Motion 1 : M. Gusty Graas - M. Marc Goergen - M. David Wagner - Mme Chantal Gary - M. le 
 Ministre Romain Schneider - M. le Ministre Lex Delles

- Vote sur la motion 1 (adoptée)

  7. Heure d’actualité du groupe politique CSV au sujet de l’agriculture et des défis dus au 
changement climatique
- Exposé : Mme Martine Hansen (intervention de Mme Josée Lorsché) (dépôt des motions 1 à 3)

- Débat : M. Gusty Graas - Mme Tess Burton - M. François Benoy (intervention de M. Félix Eischen) -  
M. Jeff Engelen (intervention de M. Mars Di Bartolomeo) - M. David Wagner - M. Marc Goergen

- Prise de position du Gouvernement : M. Romain Schneider, Ministre de l’Agriculture, de la Viticulture 
et du Développement rural

- Motions : Mme Martine Hansen - M. Alex Bodry

- Votes sur les motions 1 à 3 (adoptées)

  8. 7443 - Projet de loi portant modification de la loi modifiée du 27 février 2011 sur les 
 réseaux et les services de communications électroniques
- Rapport de la Commission de la Digitalisation, des Médias et des Communications : Mme Carole 

 Hartmann

- Discussion générale : Mme Diane Adehm - Mme Lydia Mutsch - M. Marc Hansen - M. Roy Reding - 
M. Sven Clement

- Prise de position du Gouvernement : M. Xavier Bettel, Ministre des Communications et des Médias

- Vote sur l’ensemble du projet de loi et dispense du second vote constitutionnel

  9. 7326 - Projet de loi relatif à l’installation obligatoire de détecteurs autonomes de fumée 
pour les immeubles comprenant au moins un logement et modifiant la loi modifiée du 
27 juillet 1997 sur le contrat d’assurance
- Rapport de la Commission des Affaires intérieures et de l’Égalité entre les femmes et les hommes :  

M. Dan Biancalana

- Discussion générale : M. Gilles Roth - M. Max Hahn (intervention de M. Gast Gibéryen) - M. François 
Benoy - M. Jeff Engelen - M. Marc Goergen

- Prise de position du Gouvernement : Mme Taina Bofferding, Ministre de l’Intérieur

- Vote sur l’ensemble du projet de loi et dispense du second vote constitutionnel

10. 7418 - Projet de loi portant modification :
 1° de la loi modifiée du 16 avril 1979 fixant le statut général des fonctionnaires de l’État ;
 2° de la loi modifiée du 15 juin 1999 portant organisation de l’Institut national d’adminis-

tration publique ;
 3° de la loi modifiée du 25 mars 2015 fixant le régime des traitements et les conditions et 

modalités d’avancement des fonctionnaires de l’État ;
 4° de la loi modifiée du 25 mars 2015 déterminant le régime et les indemnités des 

emplo yés de l’État ;
 5° de la loi modifiée du 30 juillet 2015 portant création d’un Institut de formation de 

l’éducation nationale ;
 6° de la loi modifiée du 18 juillet 2018 sur la Police grand-ducale

- Rapport de la Commission de la Fonction publique : M. Gusty Graas

- Discussion générale : Mme Diane Adehm - M. Dan Biancalana - Mme Stéphanie Empain - M. Fernand 
Kartheiser - M. David Wagner - M. Marc Goergen

- Prise de position du Gouvernement : M. Marc Hansen, Ministre de la Fonction publique (interventions 
de Mme Diane Adehm et M. Fernand Kartheiser)

- Vote sur l’ensemble du projet de loi et dispense du second vote constitutionnel

Au banc du Gouvernement se trouvent : M. Xavier Bettel, Premier Ministre, Ministre d’État ;  
M. Romain Schneider, M. Pierre Gramegna, M. Dan Kersch, M. Claude Meisch, Mme Corinne 
Cahen, Mme Carole Dieschbourg, M. Marc Hansen, Mme Taina Bofferding, M. Lex Delles et  
M. Henri Kox, Ministres.
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huet. A wa mir eppes hei am Haus kënne be-
daueren, dann ass et, datt de Marcel Mart ni 
Member vun der Chamber war.
Der Famill vum Marcel Mart gëllt eist opriich-
tegt Bäileed, verbonne mat der Gewëssheet, 
datt mir de Verstuerwenen a beschter Erënne-
rung wäerte behalen.
Ech froen de Premierminister, ob hien och wëllt 
d’Wuert ergräifen.

 M. Xavier Bettel, Premier Ministre, 
 Minis tre  d’État.- Här President, ech soen Iech 
Merci. Jo, Dir hutt et virdru gesot, den Här 
Mart wor iwwer aacht Joer Member vun enger 
groussherzoglecher Regierung. Wa mer iwwert 
den Här Marcel Mart nodenken: en Enga-
gement vun engem Mënsch, dee Jurist war, 
deen Affekot war, deen awer och Journalist 
war, deen am Fong sech fir déi aner wollt en-
gagéieren. Et wor an enger Zäit, wou d’Tripar-
tite eppes Neies ginn ass, den Dialogue social 
ënner Leit wéi dem Marcel Mart och eng Reali-
téit zu Lëtzebuerg ginn ass, fir déi mir och nach 
haut weider kämpfen, fir zesumme mateneen 
ze diskutéieren.
De Marcel Mart wor eng Persoun - Här 
 Presi dent, erlaabt mer, et ze soen -, déi sech 
net gebretzt huet, diskret war, gescheit war, 
gären hir Meenung gedeelt, awer ni imposéiert 
huet an déi en oppent Ouer hat. An nach net 
esou laang hier haten eng Rëtsch vu Leit 
d’Chance, mam Marcel nach en Echange ze 
hunn, well en eng Meenung zu ganz ville Su-
jeten och hat.
Et wor, Här President, och en iwwerzeegten 
Euro päer. Ier en an d’Regierung komm ass, 
huet e fir d’CECA geschafft. Nodeems en aus 
der Regierung ausgetratt ass, huet e fir d’Cour 
des comptes geschafft, wou e wierklech déi 
héchst  Fonctioun och uvertraut kritt huet vu 
senge Kolleegen als President.
Dofir erlaabt mer, wierklech haut dem Liette, 
dem Daniel, dem Caroline, dem Georges, dem 
Anouk, ouni d’Margret wëllen ze vergiessen, 
eist déifst Matgefill als Regierung zum Aus-
drock ze bréngen! Well d’DP verléiert vläicht en 
treie Member, d’Lëtzebuerger Politik verléiert 
„un grand homme“ an eist Land verléiert e 
Mënsch, deen d’Geschicht matgeschriwwen 
huet.

 M. Fernand Etgen, Président.- Merci, Här 
Premierminister. Ech bieden Iech opzestoen, fir 
dem Marcel Mart eng lescht Éier ze erweisen.
(Respect d’une minute de silence)
Ech soen Iech Merci.

3. Communications
Ech hu follgend Kommunikatiounen un 
d’Chamber ze maachen:
1. D’Lëscht vun den neie parlamentareschen 
Ufroen a vun den Äntwerten ass um Büro 
depo néiert.
2. D’Lëscht vun de Projeten, déi säit der 
leschter Sitzung deponéiert gi sinn, ass verdeelt 
ginn.
3. D’Lëscht vun de Petitiounen, déi säit der 
leschter Sitzung deponéiert goufen, ass och 
verdeelt ginn.
Communications du Président - séance 
publi que du 19 novembre 2019
1) La liste des questions au Gouvernement ainsi 
que des réponses à des questions est déposée sur 
le bureau.
Les questions et les réponses sont publiées au 
compte rendu.
2) Les projets de loi et les comptes du service inté-
rieur de la Chambre des Députés suivants ont été 
déposés à l’Administration parlementaire :
7492 - Projet de loi portant approbation de la 
Convention entre le Grand-Duché de Luxembourg 
et la République Argentine pour l’élimination de 
la double imposition en matière d’impôts sur le 
revenu et sur la fortune et pour la prévention de 
l’évasion et de la fraude fiscales, et le Protocole y 
relatif, faits à Washington, le 13 avril 2019
Dépôt : M. Jean Asselborn, Ministre des Affaires 
étrangères et européennes, le 23.10.2019
7493 - Projet de loi relatif à l’interopérabilité 
ferro viaire, à la sécurité ferroviaire et à la certifica-
tion des conducteurs de train
Dépôt : M. François Bausch, Ministre de la Mobi-
lité et des Travaux publics, le 25.10.2019
7494 - Projet de loi relatif aux registres de l’état 
civil et portant modification - du Livre Ier, Titre II 
du Code civil intitulé « Des actes de l’état civil » et 
- de l’Arrêté royal du 8 juin 1823 contenant des 
dispositions ultérieures à l’égard des officiers et 
des registres de l’état civil
Dépôt : Mme Sam Tanson, Ministre de la Justice, 
le 06.11.2019

7495 - Projet de loi portant création du Fonds 
spécial de soutien au développement du logement
Dépôt : M. Pierre Gramegna, Ministre des 
Finances , M. Henri Kox, Ministre du Logement, le 
06.11.2019
7496 - Projet de loi relatif à la réalisation des 
infra structures et aménagements pour la Capitale 
européenne de la culture 2022 à Belval
Dépôt : M. François Bausch, Ministre de la Mobi-
lité et des Travaux publics, le 12.11.2019
7497 - Comptes du service intérieur de la 
Chambre des Députés pour l’exercice 2018
Dépôt : Commission des Comptes, le 12.11.2019
7498 - Projet de loi portant modification de la loi 
modifiée du 18 juillet 2018 sur la Police grand-
ducale
Dépôt : M. François Bausch, Ministre de la Sécu-
rité intérieure, le 14.11.2019
3) Les demandes de pétition publique et les de-
mandes de pétition ordinaire suivantes ont été 
déposées :
1424 - Demande de pétition publique : Pétition 
pour une infrastructure cyclable sûre à Luxem-
bourg-ville
Dépôt : Nina Sivec Koren, le 22.10.2019
1425 - Demande de pétition publique : Verbind-
lech Gemengen- an Nationalreferenden / Référen-
dums communaux et nationaux contraignants / 
Verbindliche kommunale und nationale Referen-
den
Dépôt : Thierry Palgen, le 22.10.2019
1426 - Demande de pétition publique : Agres-
sions et vols : Plus de mesures de sécurité pour 
tous les citoyens contre les agressions et les vols
Dépôt : Laura Pinto Da Silva, le 25.10.2019
1427 - Demande de pétition publique : Jour férié
Dépôt : Rui Jorge Fernandes Azevedo, le 
29.10.2019
1428 - Demande de pétition publique : Pfand op 
Béchsen, Plastik- a Glasfläschen
Dépôt : Sandy Eydt, le 03.11.2019
1429 - Demande de pétition ordinaire : Solutions 
embouteillages
Dépôt : Mandy Schiavi, le 12.11.2019
1430 - Demande de pétition publique : Gratuité 
du livre « Code de la route populaire »
Dépôt : Mathieu Andrien, le 13.11.2019
1431 - Demande de pétition publique : Promou-
voir au maximum, voire rendre obligatoire l’utili-
sation quasi exclusive (dans la mesure du pos-
sible) de l’eau de pluie pour un usage sanitaire 
(toilettes) dans tous les bâtiments publics ou pri-
vés
Dépôt : Annette Kindler, le 13.11.2019
1432 - Demande de pétition ordinaire : Suppres-
sion des contrôles de vitesse automatisés - Einstel-
lung der stationären Geschwindigkeitskontrollen
Dépôt : Yves Tychon, le 13.11.2019
1433 - Demande de pétition publique : Autorisa-
tion d’utiliser les dashcams sur le territoire luxem-
bourgeois
Dépôt : Álvaro Alexandre Da Costa Sabido, le 
13.11.2019
1434 - Demande de pétition publique : Accorder 
les allocations familiales aux étudiants au-delà de 
la majorité
Dépôt : Susana Pelicano, le 14.11.2019
1435 - Demande de pétition publique : Revalori-
sation du taux horaire en poste d’après-midi
Dépôt : Mathieu Giorgini, le 17.11.2019
1436 - Demande de pétition publique : Pouvoir 
déduire fiscalement soit les factures du vétérinaire 
de nos amis animaux de compagnie que les dons 
faits aux asiles pour animaux ou aux organismes 
pour la protection des animaux
Dépôt : Antonio Distefano, le 17.11.2019
1437 - Demande de pétition publique : Interdire 
la 5G au nom de la santé humaine
Dépôt : Carmen Da Cruz Martins, le 18.11.2019
(Tous les documents peuvent être consultés à 
l’Administration parlementaire.)

4. Ordre du jour
Den ofgeännerten Ordre du jour, esou wéi 
d’Presidentekonferenz e virschléit, ass Iech zou-
gestallt ginn. Et ass ugefrot ginn, fir d’Designa-
tioun vum Kandidat fir de Poste vum Conseiller 
beim Staatsrot, dee muer als leschte Punkt um 
Ordre du jour virgesinn ass, als éischte Punkt 
vum Ordre du jour virzegesinn.
Ass d’Chamber mat dëser Ännerung vum 
Ordre du jour averstanen?

(Assentiment) 
Dann ass et esou decidéiert.
Haut de Mëtteg huet d’Chamber eng Froe-
stonn un ...
Den Här Kartheiser freet d’Wuert.

 M. Fernand Kartheiser (ADR).- Zum 
Ordre du jour ...

 M. Fernand Etgen, Président.- Gelift?
 M. Fernand Kartheiser (ADR).- Zum 

Ordre du jour.
 M. Fernand Etgen, Président.- Do ware 

mer schonn sougutt wéi fäerdeg.
(Hilarité)

 Une voix.- Et war séier gaangen.
 M. Fernand Kartheiser (ADR).- Jo. Vill-

mools Merci, Här President. Mir si selbstver-
ständlech mam Ordre du jour, esou wéi et grad 
decidéiert ginn ass, och averstanen. Mir hu just 
gesinn, datt eeben elo déi Froestonn och un 
d’Regierung um Ordre du jour steet. An do ass 
och eng Fro, déi d’Candidats-professeurs sursi-
taires betrëfft, eng mëndlech Fro, virgesinn. An 
ech wollt dozou just eng Fro stellen, well dat 
mech awer inspiréiert, fir eng Kéier kuerz 
iwwert de politesche Stil am Haus nozedenken.
Et ass esou, datt hei eng Motioun op Initiativ 
vun der CSV, mengen ech, kuerz virun der Va-
kanz presentéiert ginn ass. Déi ass och bal 
eestëm meg hei am Haus ugeholl ginn. An do 
wor virgesinn, datt do Propositioune sollte fir 
d’Rentrée scolaire, elo 2019/2020, virgesi gi fir 
déi betraffe Leit. Do ass awer an der Tëschen-
zäit net vill geschitt gewiescht. Ech hat dofir 
zweemol eng Mail un déi zwee betraffe Kom-
missiounspresidente geschéckt - d’Éducation 
nationale an d’Fonction publique -, hunn awer 
nach keng Äntwert dorobber kritt. Doropshin 
hunn ech eng schrëftlech Question parlemen-
taire gestallt an därselwechter Fro, hunn nach 
keng Äntwert kritt. 
An elo stellen ech fest, datt ee vun deene Kom-
missiounspresidenten haut eng mëndlech Fro 
zu deemselwechte Sujet stellt. Ech mengen, 
och wann dat am Reglement net verbueden 
ass, stellt sech awer hei d’Fro vun der Deonto-
logie och an der Chronologie vun de Froen.
(Interruption par M. Gast Gibéryen)
Gelift, Gast?
(Interruption par M. Gast Gibéryen)
An ech wär frou, wann och de betraffene Kom-
missiounspresident, dat ass an dësem Fall den 
Här Baum (veuillez lire : den Här Gilles Baum), 
eng Kéier kéint doriwwer nodenken.
Dat gesot, wollt ech natierlech eisen Accord 
ginn zu deem Ordre du jour, wéi e virgesinn 
ass. Merci.

 M. Fernand Etgen, Président.- Merci, Här 
Kartheiser.

5. Heure de questions au Gouver-
nement
Da géife mer bei den éischte Punkt vum Ordre 
du jour kommen, d’Froestonn un d’Regierung. 
Laut Artikel 86 vum Chambersreglement huet 
den Deputéierten zwou Minutten Zäit, fir seng 
Fro virzedroen, an d’Regierung huet véier Mi-
nutten Zäit, fir drop ze äntwerten. Als Éischt hu 
mer d’Fro Nummer 70 vum Här Marco Schank 
un d’Ministesch fir Ëmwelt, Klima an nohalteg 
Entwécklung iwwert d’Verlängerung vun der 
Exploitatioun vun den Nuklearreakteren.
Här Schank, Dir hutt d’Wuert.
- Question n° 70 du 19 novembre 2019 
de M. Marco Schank relative à la consul-
tation publique sur la prolongation de 
l’exploitation des réacteurs de 900 MWe 
du parc nucléaire français, adressée à 
Mme la Ministre de l’Environnement, du 
Climat et du Développement durable

 M. Marco Schank (CSV).- Merci, Här 
 President. Dir Dammen an Dir Hären, am Mo-
ment leeft a Frankräich eng Consultation 
 publique am Kontext vun engem Dokument 
vun der franséischer Atomagence, der ASN, 
wat déi zweet Etapp vun enger eventueller 
Lafzäitverlängerung vun den Atomreaktere 
vum Typ 1.300 MW duerstellt. An zu deem Typ 
gehéieren och d’Reakteren zu Cattenom.
Den Nationalen Aktiounscomité géint Atom-
kraaft huet op dëst éischt Dokument eng fon-
déiert Reaktioun verfaasst, mam Datum ..., ech 
mengen, de Sonndeg war den Delai.
Meng éischt Fro: Huet d’Regierung am Kader 
vun dëser Consultatioun och eng Reaktioun 
hannerluecht respektiv ass d’Regierung op soss 
eng Manéier an dësem Kontext aktiv ginn oder 
gëtt se et nach?
Meng zweet Fro dréit ëm de Fait, datt sech 
d’Politik an Däitschland am Moment Gedanke 

mécht iwwert deen eventuellen Ausbau vu 
 Cattenom, an zwar duerch de Fait, datt de Be-
dreiwer vu Cattenom, Électricité de France, 
ronderëm de Site zousätzlech Terraine kaaft 
huet, dëst deelweis scho virun engem Joer. E 
Spriecher vun der EDF huet am Mäerz dëst Joer 
erkläert, esou d’„Saarbrécker Zeitung“ de 
leschte Freideg op hirer Websäit, iwwert 
d’Notzung vun dëse Fläche wier nach net deci-
déiert.
Meng Fro deemno: Huet d’Regierung Kenntnis 
respektiv zousätzlech Informatiounen an deem 
Kontext? Respektiv, huet se och an deem heite 
Fall op iergendeng Manéier reagéiert?
Ech soen Iech Merci.

 M. Fernand Etgen, Président.- Merci, Här 
Schank. D’Madamm Ministesch fir Ëmwelt, 
Klima an nohalteg Entwécklung huet d’Wuert. 
Madamm Dieschbourg, wannechgelift!

 Mme Carole Dieschbourg, Ministre de 
l’Environnement, du Climat et du Développement 
durable.- Villmools Merci, Här President. Och 
Merci dem honorabelen Deputéierte Marco 
Schank fir déi wichteg Fro, a fir den Asaz jidder-
engem Merci, deen am Anti-Atom-Comité u 
sech ass.
Jo, déi éischt Fro wëll ech ganz kloer mat „Jo“ 
beäntwerten. Et ass esou, dass d’Regierung, a 
Form vum Energieminister a mir selwer, e Bréif 
un den Direkter vun der ASN gemaach huet, 
wou mer eis am Kader vun där Consultation du 
public, déi bis de 17. November elo gelaf ass, 
kloer ausdrécken, wou mer op där enger Säit 
nach eng Kéier ganz kloer soen, dass d’Fro vum 
Offall nach ëmmer net gekläert ass, dass et och 
net kloer ass, ob d’EDF déi finanziell Moyenen 
huet, fir déi technesch Verbesserung ze maa-
chen. Well wa mer iwwert d’Lafzäitverlänge-
rung schwätzen, da musse mer op där enger 
Säit soen: Mir si ganz kloer dergéint.
An et ass och ganz kloer, dass Lëtzebuerg - an 
dat ass e véierte Punkt am Bréif - bei allem vun 
Ufank u matagebonne wëllt ginn, well et geet 
hei ëm eis Sécherheet an awer och ëm eis Ëm-
welt. Dofir ass e weidere Punkt, deen an deem 
Bréif opgeworf gëtt, nach eng Kéier dee vun de 
Rejeten an d’Musel, an dat betrëfft eis direkt.
Dat sinn also déi véier Punkten, déi mer an 
deem Kader vun där Consultation du public 
opgeworf hunn, wou et ganz kloer ass, dass 
d’Regierung an enger kohärenter Positioun, 
souwuel wann et ëm de Finanzement geet vun 
Atomenergie an Europa, wéi awer och op all 
aneren Niveauen, ëmmer erëm do de Fanger 
dropleet, nofreet a wäert agebonne wëlle sinn.
Zweet Fro: Jo, mir hunn och héiere vum Ter-
rainsopkaf. Eisen Informatiounen no ass awer 
zu dësem Zäitpunkt net virgesinn, dass do wei-
der Reaktere kommen. Zumindest gouf dëst de 
Membere vun der Commission locale d’infor-
mation matgedeelt. Mee mir wäerten awer, an 
dat versécheren ech, och do um Ball bleiwen 
an nofroen.
Villmools Merci.

 M. Fernand Etgen, Président.- Merci, 
Madamm  Ministesch. Mir kommen dann direkt 
zur Fro Nummer 71 vum Här Gilles Baum un 
de Minister fir Educatioun, Kanner a Jugend 
iwwert déi professionell Situatioun vun de sur-
sitairë Professeschkandidaten.
Här Baum, Dir hutt d’Wuert.
- Question n° 71 du 18 novembre 2019 
de M. Gilles Baum relative à la situation 
professionnelle des candidats-profes-
seurs sursitaires, adressée à M. le 
Ministre  de l’Éducation nationale, de 
l’Enfance et de la Jeunesse

 M. Gilles Baum (DP).- Merci, Här 
President . Et geet effektiv ëm d’Candidats- 
professeurs sursitaires hei. An de Begrëff „sursi-
taire“ fannen ech perséinlech e bësse komesch, 
well et géif ee bal mengen, et wären Ensei-
gnanten, déi sech géifen hannendru verstop-
pen, déi an engem Sursis wären. Dat ass et awer 
net. Duerfir erklären ech Iech kuerz, ëm wat et 
bei de Candidats-professeurs sursitaires geet.
Hire Parcours war eigentlech bis zu engem 
gewëssenen Zäitpunkt genau deeselwechte wéi 
dee vun engem Professer. Fir deemools kënnen 
no der Vereedegung endgülteg Professer ge-
nannt ze ginn, hunn déi virum 1. September 
2016 agestallte Fonctionnairen de sougenann-
ten Travail de candidature missen ausschaffen. 
Dat ass de sougenannten „TC“, fir dee si och 
eng Decharge kritt hu wärend annerhallwem 
Joer, an zwar am Ganzen iwwer genau 270 
Schoulstonnen.
Déi Beamten, déi den TC net innerhalb vun 
deenen 18 Méint ofgeschloss hunn, sinn eebe 
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sougenannt „candidats-professeurs sursitaires“ 
a bleiwen dat esou laang, bis se dee fäerdegen 
TC presentéiert hunn. Dat bréngt natierlech 
verschidden Nodeeler mat sech géigeniwwer 
de Professeren, besonnesch wat d’Echelonen 
ugeet an natierlech wat d’Pai ugeet.
Elo ass et esou, dass déi nom 1. September 
2016 agestallten Enseignanten dës Aarbecht 
net méi musse maachen, fir Professer ze ginn. 
Den TC ass also ofgeschaaft ginn, an zudeem 
koum et jo och an der leschter Zäit zu weide-
ren Adaptatioune vum Stage, déi d’Candidats-
professeurs sursitaires benodeelegen. 
Well d’Gewerkschafte virum Summer an iwwert 
de Summer den Tour vun de Fraktioune ge-
maach hunn a well et och eng Motioun gëtt, 
déi hei an der Chamber hannerluecht ginn ass, 
wollt ech den Här Minister froen: Wéi ginn 
d’Verhandlunge mat de Gewerkschafte virun? 
Oder gëtt et schonn zu dësem Zäitpunkt Pro-
posen, op déi ee sech konnt eenegen?
Merci.

 M. Fernand Etgen, Président.- Merci, Här 
Baum. D’Wuert geet un den Educatiounsminis-
ter, den Här Claude Meisch.

 M. Claude Meisch, Ministre de l’Éducation 
nationale, de l’Enfance et de la Jeunesse.- Dir 
Dammen an Dir Hären, Här President, effektiv, 
de Gilles Baum huet et gesot, et gëtt 561 där 
Candidat-sursitairen, déi iwwert de Rekrute-
ment fir an d’Proffecarrière erakomm sinn, déi 
deelweis zanter ganz laange Joren och scho 
Schoul halen, déi, well se hiren Travail de can-
didature awer nach net ofgeschloss hunn, net 
agereecht hunn, momentan an enger Situa-
tioun sinn, wou hir Carrière net richteg ugelaf 
ass, wou se 30 Punkte manner verdénge sou-
wisou d’office emol a wou se och net vun de 
Koeffiziente kënne profitéiere wéi déi aner Pro-
fesseren, déi hiren TC ofginn hunn.
Si hunn och, fir déi Aarbecht ze maachen, an 
dat war en Element vun der Komplexitéit vun 
dësem Dossier, 270 Leçonen dechargéiert kritt, 
wat awer engem Volume vu 540 Aarbechts-
stonnen entsprécht, a wou mer natierlech 
soen: Entweeder hätte mer gären d’Aarbecht fir 
déi Zäit oder mir hätten och gären déi Zäit 
erëm. An dat war eigentlech souwuel dat, wat 
mer vun Ufank un ëmmer an den Diskussioune 
mat de Gewerkschafte gesot hunn, wéi awer 
och dat, wat d’Chamber hei virum Summer an 
enger Motioun eis mat op de Wee ginn huet, 
wou ech ganz dankbar derfir sinn.
Mir hunn eis an de leschte Wochen dräimol 
separat  mat deenen dräi verschiddene Gewerk-
schafte gesinn, fir an de Fong do ze goen. A 
mir sinn eis, denken ech, an deene meeschte 
Punkten och ganz no komm, soudatt mer fest-
gehalen hunn, fir deene Candidat-sursitairen, 
déi nach keen TC gemaach hunn, dräi Optiou-
nen ze loossen. Bis elo hate se just eng, nääm-
lech hiren Travail de candidature ze maachen. 
D’Gesetz huet och virgesinn, datt se bis den 1. 
Abrëll 2027 déi Méiglechkeet haten. Déi bleift 
natierlech, well et gëtt och Kandidaten, déi si 
schonn un hirer Aarbecht amgaangen, déi hu 
vläicht 80 % ofgeschloss a fir déi wär et 
schued, wann déi Méiglechkeet elo net méi 
géif bestoen, fir einfach déi Aarbecht dann 
ofzeschléissen. Dat ass also eng Méiglechkeet.
Eng aner ass, datt een eng Aarbecht vun 
engem anere Genre mécht, wat keng wëssen-
schaftlech Aarbecht ass, wat awer eng Aar-
becht au profit vun der Éducation nationale 
ass. Mir denken do virun allem un d’Erstellung 
vu Léiermaterialien am Kontext vun der Digita-
liséierung vun eise Coursen, eng Aarbecht, déi 
da fir de SCRIPT, beim SCRIPT géif gemaach 
ginn a vum SCRIPT och géif encadréiert ginn, 
déi awer en änleche Stonnevolume hätt wéi 
dat, wat sief et iwwert den TC kéint gemaach 
ginn, wéi awer och dat, wat déi Kandidate 
schonn un Decharge kritt hätten.
Dann eng drëtt Méiglechkeet, an déi ass ei-
gentlech eréischt opgaangen, zanterdeem mer 
den Zäitspuerkont an der Fonction publique, 
also och an der Educatioun, hunn, wou mer 
gesot hunn: Mir hunn 270 Stonnen dechar-
géiert, Aarbechtsstonnen, also Leçonen dechar-
géiert, an déi hätte mer dann eigentlech och 
gären op d’mannst zréck, fir déi Situatioun do 
ze regulariséieren, a wou een da seet, datt, 
wann een 270 Iwwerstonnen op sengem CET, 
sengem Compte épargne-temps huet, datt een 
dann dat erëm eng Kéier kann ausgläichen an 
dat equivalent ass zu deem Travail de candida-
ture. Dat wär dann déi drëtt Méiglechkeet.
Fir dat awer och kënnen ze maachen, well 
virun allem d’Kandidate momentan net vu 
Koeffiziente kënne profitéieren, souwäit se Kan-
didat sinn, hu mer gesot, rechne mer hinnen 

awer déi Stonnen, déi se méi musse prestéie-
ren, well se keng Koeffizienten hu wéi hir Kol-
leegen, déi Fonctionnaire schonn definitiv sinn, 
rechne mer hinnen déi zegutt a setzen déi och 
op de CET, soudatt se an iwwerschaubarer Zäit 
iwwert deen dote Wee och kënnen Iwwerston-
nen accumuléieren. A wann et der dann 270 
sinn, dann ass dat equivalent zu engem Travail 
de candidature.
Mir hunn awer och do zesumme gekuckt, datt 
een eng Léisung fënnt fir déi oder en Entgéint-
komme fënnt fir déi, déi ganz besonnesch scho 
laang an där doter Situatioun sinn. Elo kënne 
mer op där enger Säit soen: „Ba, si hunn et 
eigentlech selwer verschëlt. Si haten et selwer 
an der Hand, fir do erauszekommen, andeems 
se hiren TC gemaach hätten.“ Op där anerer 
Säit ass den Ënnerscheed tëschent deenen 
zwou Carrièren awer bedeitend gewiescht an 
och bei den Aarbechtskonditioune war e grous-
sen Ënnerscheed. Soudatt mer do soen, datt, 
wann ee scho méi laang dra war, datt mer 
deementspriechend bei deenen 270 Iwwer-
stonnen, déi ee muss leeschten, e Stéck wäit 
géifen erofgoen, fir dat awer och unzëerken-
nen, datt se eigentlech ënner anere Konditiou-
nen hu misse schaffen a manner duerfir bezuelt 
kritt hunn.
Wichteg ass och nach ze soen, datt, well déi 
Situa tioun jo hei 2015 entstanen ass duerch déi 
nei Rekrutementsprozeduren an déi nei Méig-
lechkeeten, an d’Enseignantscarrière eranze-
kommen, wou keen TC méi méiglech war, datt 
mer elo, wann een iwwer ee vun deene Weeër 
hei elo säin TC mécht, oder déi aner equivalent 
Méiglechkeeten, déi mer wëlle schafen, datt 
een da säin Début de carrière zréckgerechent 
kritt op 2015. Eigentlech hätte mer et missen 
dee Moment och maachen. An dann awer och, 
fir déi elo net ze benodeelegen, déi entre-
temps, tëschent 2015 an haut, hiren TC ge-
maach hunn, datt mer och do den Début de 
carrière zrécksetzen op 2015, wat heescht, datt 
den Ënnerscheed eigentlech e Stéckche méi 
kleng gëtt wéi dat, wat se selwer vläicht ge-
duecht hunn.
Ech denken, datt dat heiten eng gutt Solutioun 
ass, souwuel am Respekt vun den Interessie vun 
de Kandidate wéi och am Respekt vun all 
deene Professeren, déi hiren TC an de leschte 
Jore geleescht hunn.
Villmools Merci.

 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill-
mools, Här Meisch. Mir kommen elo zur Fro 
Nummer 72 vum Här Sven Clement un de Mi-
nister fir Digitaliséierung iwwer Diskriminatiou-
nen duerch Decisiounen, déi vun Algorithme 
geholl gi sinn.
Här Clement, Dir hutt d’Wuert.
- Question n° 72 du 19 novembre 2019 
de M. Sven Clement relative à la discri-
mination à cause de décisions prises par 
des algorithmes, adressée à M. le 
Ministre  de la Digitalisation

 M. Sven Clement (Piraten).- Merci, Här 
President. Léif Kolleeginnen a Kolleegen, Algo-
rithmen definéieren haut schonns, wat fir 
Websäiten a Biller mir ugewise kréien, wa mer 
eng Internetrecherche maachen. Algorithme 
kënne mat Hëllef vun Donnéeën, wéi zum Bei-
spill Alter oder Geschlecht, bestëmmen, datt 
eng Fra éischter eng Pub fir Brautréng a Bë-
beesgezei um Internet ugewise kritt, wärend 
d’Männer dem Stereotyp entspriechend éisch-
ter Autosreklammen an Jobofferen an dem 
Finanz secteur offréiert kréien.
Datt Algorithmen an der Publicitéit also erhief-
lech zu enger Diskriminéierung opgrond vu 
beispillsweis dem Geschlecht, der eethnescher 
Hierkonft oder der Relioun bäidroe kënnen, ass 
e grousse Problem. Mee dëse Risk vun enger 
Diskriminéierung existéiert leider net nëmmen, 
wann et ëm Reklamme geet. Algorithme kën-
nen zum Beispill och vu Banken agesat ginn, fir 
d’Risikoevaluatioun ze maachen, wa Clienten e 
Kredit ufroen, vun Aarbechtsämter benotzt 
ginn, fir Persounen, déi eng Aarbecht sichen, 
ze klasséieren an ze vermëttelen. Si komme bei 
der Gesiichtserkennung zum Asaz a kënne 
beim Analyséiere vu Policedate benotzt ginn.
Net seele ginn dobäi bestëmmt eethnesch 
Gruppen oder e spezifescht Geschlecht beno-
deelegt, entweeder well d’Datebasis net kom-
plett ass oder well d’Entwéckler bewosst oder 
onbewosst eng Diskriminéierung oder, op Eng-
lesch ausgedréckt, e „bias“ abauen.
Dat däitscht Institut fir Technologie, Follgen of-
schät zung a Systemanalysen huet zesumme 
mam KIT, dem Karlsruher Institut für Technolo-
gie, rezent eng Etüd publizéiert, déi d’Diskrimi-
néierungsrisiken duerch d’Verwendung vun 
Algo rithmen ënnersicht huet. Si hu festgestallt, 
datt et international ënner anerem och Beispil-
ler fir Diskriminéierung duerch Algorithmen um 
Immobiliemarché, am Commerce, an der 
Mede zinn, am Verkéier, am Bildungswiesen, 
jee, an enge jett Domäne gëtt.

An dësem Zesummenhang wëll ech den Här 
Minister fir Digitaliséierung froen, ob, a falls jo, 
wéi hie plangt, an noer Zukunft ze legiferéie-
ren, fir d’Verwendung vun diskriminéierenden 
Algorithmen am Privé, mee och duerch staat-
lech Institutiounen ze verhënneren.
Villmools Merci.

 M. Fernand Etgen, Président.- Merci, Här 
Clement. De Minister fir Digitaliséierung, de 
Premierminister Xavier Bettel huet d’Wuert.

 M. Xavier Bettel, Ministre de la Digitalisa-
tion.- Här President, ech wëll dem Här Clement 
Merci soe fir dës Fro. D’Essenz vum ganze Sujet 
ass déi, déi mer och schonn op eiser Pressekon-
ferenz presentéiert hunn: dass de Mënsch muss 
am Mëttelpunkt sinn.
D’strateegesch AI-Visioun, déi mer an der 
éischter Halschent vun dësem Joer dem 
grousse Public presentéiert hunn, ass de Wël-
len, dass d’Intelligence humaine ëmmer d’Kon-
troll huet iwwert d’Intelligence artificielle, an et 
ass och ee vun deenen Titele vun där Visioun.
Mir wäerten och an deenen nächste Wochen 
eng Consultation publique lancéieren iwwert 
d’AI-Visioun an iwwert d’Roll vun der AI an 
onser Gesellschaft vu muer.
Doriwwer eraus wëllt d’Regierung sech en Or-
gan ginn, an deem déi nei Intelligence-artifi-
cielles-Solutiounen, déi de Staat och wëllt im-
plementéieren op de Sujet vun der algorithme-
scher Gerechtegkeet, esou wéi Der et gesot 
hutt, och ënnersicht ginn. Et gëtt en Eethiks-
comité vun externen Experten zesummege-
stallt. Et fënnt een och deen am Kapitel 3 vun 
der AI-Visioun.
De leschte 14. Oktober, de leschte Mount, hat 
ech och eng grouss interministeriell Reunioun 
aberuff, fir zesumme mat deene verschiddene 
Ministèren iwwert de Sujet vun der Intelligence 
artificielle beim Staat ze schwätzen. Do hunn 
ech och dee Message duerchginn, dass bei eis 
nëmmen dat kann automatiséiert ginn, wat mir 
och all verstinn, a wou mer och wëssen, wéi et 
geet, well mir mussen all Entscheedung och als 
Staat novollzéie kënnen, an „transparency by 
design“ ass selbstverständlech essenziell.
Beim Kontakt mam Staat muss all Mënsch 
gläich sinn, egal ob et en Onlinekontakt ass 
oder och e physesche Kontakt. Et kann net 
d’Zoufalls pro zedur sinn, déi dann decidéiert, 
wéi eng Äntwert vun der Regierung soll sinn.
Esou wéi och déi prezis Fro vun deenen Deci-
siounen, deenen automatiséierten Decisiounen: 
Déi sinn haut duerch dat generellt Date-
schutzreglement vun der EU, duerch den Arti-
kel 22 reglementéiert. Well et ass näämlech vill 
um internationalen Niveau, wou doriwwer dis-
kutéiert gëtt, vill um europäeschen Niveau, och 
vill um Niveau vum Conseil de l’Europe oder 
um Niveau vun der OECD. A mir schaffen als 
Land och aktiv do mat, fir dass justement, 
wann et eng Kéier zu deenen Algorithme wei-
dergeet, och do eng Gerechtegkeet garantéiert 
bleift.
Mir wëssen, wéi schnell mer eisem iPhone 
gleewen oder Ärem GPS gleewen, wann deen 
Iech seet, Dir sollt no riets oder no lénks fueren 
oder déi nächst Afaart huelen. Mir kënnen, 
wann et ëm Mënsche geet, net kucken, wou 
lénks a wou riets ass! De Mënsch muss nach 
ëmmer eng Decisioun kréien, déi eng Basis 
huet, eng Justifikatioun huet an net dem Zou-
fallsprocedé kann entspriechen!
Merci.

 M. Fernand Etgen, Président.- Merci, Här 
Premierminister. Mir kéimen dann zur Fro 
Nummer 73 vum Här Marc Angel un de Minis-
ter fir d’sozial Sécherheet iwwert d’Prozedure 
bei der CNS am Fall vun enger Geschlechtsëm-
wandlung.
Här Angel, Dir hutt d’Wuert.
- Question n° 73 du 19 novembre 2019 
de M. Marc Angel relative aux procé-
dures et formalités prévues par les 
statuts  de la CNS en cas de changement 
de sexe, adressée à M. le Ministre de la 
Sécurité sociale

 M. Marc Angel (LSAP).- Merci, Här 
President . Här Minister, léif Kolleeginnen a Kol-
leegen, säit dem Summer 2018 hu mer hei zu 
Lëtzebuerg e ganz fortschrëttlecht Gesetz, dat 
et transidenten an oder Intersex-Mënschen er-
laabt, am Persouneregëster hiert Geschlecht an 
hiren Numm ze änneren, an dat ouni en Attest 
vum Dokter oder Psychiater. Dëst Gesetz be-
rout um Prinzip vun der Selbstbestëmmung. Et 
gesteet de Mënschen d’Capacitéit zou, ze wës-
sen, wat fir si gutt a wat fir si richteg ass, an 
eege Responsabilitéit dofir ze iwwerhuelen.
Fir awer effektiv och d’Geschlecht kierperlech 
unzegläichen, spréch eng Hormonbehandlung 
ze kréien oder sech operéieren ze loossen, ass 
dat an der Praxis dacks méi schwéier. Ob-
schonn d’Weltgesondheetsorganisatioun 2018 

d’Transsexualitéit vun der Lëscht vun de 
psychesche Krankheete gestrach huet, gesinn 
d’Statute vun der CNS weider vir, dass ee fir 
Hormontraitementer oder eng OP muss eng 
Autorisation préalable stellen an e psychiatre-
sche Suivi virweisen. Och da kënnt et nach 
dacks vir, dass d’Prise en charge refuséiert gëtt.
Dës Virgeeënsweis riskéiert dozou bäizedroen, 
fir déi betraffe Persoune weider ze stigmati-
séieren a se weiderhin als psychesch krank 
ofze stempelen.
Här President, erlaabt mer ze froen, ob den Här 
Minister vun der sozialer Sécherheet mat mir 
averstanen ass, dass dës Bestëmmungen net 
kohärent si mam Gesetz, dat mer 2018 ge-
stëmmt hunn an dat jo, wéi ech virdru gesot 
hunn, op dem Prinzip vun der Autodetermina-
tioun baséiert.
Zweetens: Ass den Här Minister der Meenung, 
dass d’CNS hir Statuten iwwerschaffe misst, fir 
d’Situatioun vun transidenten an Intersex-Mën-
schen ze verbesseren, dat heescht, fir d’Käschte 
fir d’Behandlung an d’Operatioun ouni kompli-
zéiert Formalitéiten ze iwwerhuelen a sech kon-
form ze setze mat där neier Klassifikatioun vun 
der Weltgesondheetsorganisatioun?
An zulescht wollt ech de Minister froen, wéi en 
denkt en Ustouss ze ginn, fir dass d’CNS hir 
Statuten an deem Sënn ännert.
Merci fir d’Nolauschteren.

 M. Fernand Etgen, Président.- Merci, Här 
Angel. De Minister fir sozial Sécherheet, den 
Här Romain Schneider, huet d’Wuert.

 M. Romain Schneider, Ministre de la 
Sécurité  sociale.- Merci, Här President. Léif 
Kollee ginnen a Kolleegen, Merci virun allem 
och un den Här Angel, datt en dëse Sujet hei 
evoquéiert, well en nach ëmmer an eiser Ge-
sellschaft awer e gewëssent Tabutheema ass.
Aktuell, mengen ech, gesinn d’Statute vun der 
Gesondheetskeess effektiv Konditioune vir, fir 
d’Prise en charge vun de Leeschtungen ze 
iwwerhuele vun der Dysphorie de genre iwwert 
d’Krankeversécherung, also iwwert d’CNS, an 
dat virun allem, fir d’Käschten ze iwwerhuelen 
an dräi Domänen:
Dir hutt deen éischten zitéiert, dee vun dem 
psychiatreschen Accompagnement, als zwee-
ten hu mer dee vun de Medikamenter am 
Kader  vun der Hormonsubstitutioun, an deen 
drëtten ass d’Chirurgie fir eng Réassignation 
sexuelle. Déi dräi sinn de Moment Prise-en-
chargen, déi säitens vun der CNS iwwerholl 
ginn. Reng ästheetesch Interventioune ginn de 
Moment net vun der Krankeversécherung 
iwwer holl.
D’Prozedur gesäit och vir, datt effektiv de 
Contrôle médical consultéiert muss ginn. Dee 
Kontrolldokter baséiert sech op där enger Säit 
mat Sécherheet och op d’Avise vu Spezialisten 
an der Matière. Doriwwer eraus gesäit de 
Kontrolldokter och all eenzel Persoun. An ech 
mengen, et ass och ganz kloer: Do, wou een e 
gesäit, gëtt net iwwert de Fong debattéiert an 
diskutéiert, mee dat ass virun allem eng Deci-
sioun, déi bleift bei der Persoun. Dat ass 
näischt, wou de Kontrolldokter och en Afloss 
huet.
Fir vläicht e puer Zuelen ze nennen: 2018 huet 
de Kontrolldokter néng Persoune gesinn. 2019 
waren et der fënnef an et stinn nach dräi Ren-
dez-vousen op. Dir gesitt also, déi Zuel, déi 
pendelt sech plus ou moins op déi doten Zuel, 
ongeféier ëm déi zéng Persoune pro Joer, an.
Bis elo ass och eréischt een Dossier dovunner 
en suspens gesat ginn, dat well verschidden 
Delaien an de Statuten net agehale goufen. 
Lëtzebuerg huet leider nach kee pluridiszi-
plinäre spezialiséierten Zenter an dësem Be-
räich an eebe grad dofir muss hei dee ganzen 
Avis, déi ganz Consultatioun iwwert de 
Contrôle médical lafen. An ech mengen, och 
dat wier eng Pist, déi een an deenen nächste 
Jore mat Sécherheet ka viruverfollegen, fir virun 
allem op eng Rei vu Suggestioune vun Ärer Säit 
kënnen ze reagéieren.
Bon, d’Prozedure fir d’Statute goufen effektiv 
2013 agefouert, fir engersäits d’Persounen ze 
schützen an hinnen ze hëllefen, an net fir effek-
tiv Schikanen anzebauen. Déi Diskussiounen 
hat ech och, wéi ech selwer d’Leit gesinn hat 
vun der Associatioun, fir mat hinnen iwwert 
d’Problemer an der Praxis ze schwätzen. An 
ech mengen, dat, wat Der ugeschwat hutt, wa 
mer wëllen Ännerunge maachen, wa mer 
wëllen  d’Statuten ännere vun der CNS, dat 
obläit nun eemol dem Conseil d’administration 
vun der CNS.
Ech fir mäin Deel - an dat war Är lescht Fro - 
wäert d’CNS opfuerderen, dës Texter nach eng 
Kéier ze iwwerpréiwen, gegeebenefalls unze-
passen, fir datt effektiv de Prinzip vun der Auto-
determinatioun voll a ganz an nächster Zukunft 
kann ëmgesat ginn.
Merci bien.
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 M. Fernand Etgen, Président.- Merci, Här 
Minister. Mir kommen dann zur Fro Nummer 
74 vum Här Léon Gloden un de Minister fir 
Aarbecht a Beschäftegung a fir Sozial- a 
Solidar wirtschaft iwwert de Pilotprojet Skills 
Bridge.
Här Gloden, Dir hutt d’Wuert.
- Question n° 74 du 19 novembre 2019 
de M. Léon Gloden relative au projet 
pilo te « Skills bridge », adressée à M. le 
Ministre du Travail, de l’Emploi et de 
l’Économie sociale et solidaire

 M. Léon Gloden (CSV).- Merci, Här Pre-
sident. De Pilotprojet Skills Bridge ass am Mee 
2018 op Initiativ vum deemolegen Aarbechts-
minister Nicolas Schmit zesumme mat der 
ADEM lancéiert ginn. D’Zil war et, duerch e 
sougenannten „plan de développement des 
compétences“ ze kucken, wéi d’Mataarbechter 
vun Entreprisë kënne weiderforméiert ginn, fir 
den Ufuerderunge vun der Digitalisatioun ge-
recht ze ginn.
Déi digital Transformatioun an de Betriber soll 
also beschtméiglech begleet ginn, fir dass et 
net zu Entloossunge soll kommen. Am Virfeld 
war eng Etüd vu PWC gemaach ginn an zwielef 
Millioune goufen iwwert de Fonds pour l’em-
ploi an de Projet investéiert. 20 Entreprisen 
hate sech gemellt, dovunner sinn der 16 no 
mengen Informatiounen zréckbehale ginn. Dës 
Entreprisë kruten de Lounausfall, deen entsta-
nen ass, well hir Mataarbechter an de Forma-
tioune waren, rembourséiert.
Mengen Informatiounen no war de Projet e 
grousse Succès souwuel fir d’Entreprisë wéi fir 
déi Leit, déi matgemaach hunn. Duerch de 
Projet an d’Formatioun hin zur Digitalisatioun 
konnt bal all Employé an de Betriber gehale 
ginn. E puer Employéë goufen iwwert d’ADEM 
an aner Entreprisen transferéiert an et koum 
net zu Entloossungen.
D’Iddi vum Skills Bridge war et, dëse Projet ze 
institutionaliséieren, fir dës Initiativ weiderze-
dreiwen. Ëmsou méi schued ass et, dass ech elo 
héieren hunn, dass dëse Pilotprojet net géif 
viru gefouert ginn, zemools och, well anschei-
nend souguer aus dem Ausland ganz interes-
séiert hei op Lëtzebuerg betreffend dëse Projet 
gekuckt ginn ass.
Aus dësem Grond wéilt ech da follgend Froen 
un den Aarbechtsminister stellen: Deelt de 
Minister  net d’Meenung, dass dëst e ganz 
sënn vollt Instrument fir d’Transformatioun hin 
zur Digitalisatioun an d’Formatioun vu Mataar-
bechter an de Betriber wier? Gëtt et en Of-
schlossrapport iwwert de Projet? Aus wat fir 
enge Grënn wëllt de Minister de Projet Skills 
Bridge net weiderféieren?
Ech soen Iech Merci.

 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill-
mools, Här Gloden. Den Här Minister fir Aar-
becht a Beschäftegung a fir Sozial- a Solidar-
wirt schaft, den Här Dan Kersch, huet d’Wuert.

 M. Dan Kersch, Ministre du Travail, de 
l’Emploi et de l’Économie sociale et solidaire.- 
Merci, Här President. Merci och dem Här 
Glode n fir déi interessant Fro. Effektiv ass et 
esou, dass mer mat dem Digital-Skills-Projet e 
ganz interessanten an ech géif och soe weg-
weisende Pilotprojet op de Wee bruecht hunn.
Dir hutt d’Zuelen zum Deel scho genannt. Si 
variéieren e bësse vis-à-vis vu mengen. Mee 
ech mengen, et kann een elo scho soen, dass 
déi Grondiddi, déi hannert dem Projet stoung, 
eng ganz nëtzlech Iddi war, näämlech ze pro-
béieren, preventiv de Chômage ze bekämpfen 
an net ze waarden, bis d’Leit scho praktesch 
am Chômage sinn, éier mer mat hinnen ufänke 
Formatiounsprogrammen ze maachen.
Am Moment ass et leider e bëssen ze fréi, fir op 
all déi Froen ze äntweren, déi den Här Gloden 
gestallt huet. Ech hat och schonn an der zou-
stänneger Chamberskommissioun gesot, dass 
mer amgaange sinn, eng Gesamtauswäertung 
vum Projet ze maachen, an dass, le moment 
venu, ech selbstverständlech géif an d’Kommis-
sioun kommen, fir ze kucken, wéi eng konkreet 
Konklusioune mer aus dem Pilotprojet kéinten 
zéien.
Vläicht méi konkreet: Déi éischt Etapp vun der 
Analys ass finaliséiert, näämlech d’Aschätzung, 
déi d’Betriber vum Projet gemaach hunn. Et 
feelt awer, an dat soen ech hei ganz bestëmmt, 
och nach eng finanziell Analys, e konkreete 
Monitoring, eng Käschten-Notzen-Rechnung u 
sech vun deem ganze Projet. An et feelt och 
nach eng Aschätzung vun de betraffene Leit, 
déi um Projet deelgeholl hunn. Zwee Aspekter, 
déi a menger endgülteger Konklusioun awer e 
wichtege Rôle wäerte spillen.
Wéi gesot, et ass e Pilotprojet mat enger ganz 
sympathescher Grondiddi hannendrun. Mee 
per Definitioun gëtt e Pilotprojet net gemaach, 
fir en herno eent zu eent ze iwwerhuelen, mee 
e Pilotprojet gëtt gemaach, fir eng Aschätzung 

ze maachen an déi positiv Aspekter ze iwwer-
huelen a manner positiv Aspekter unzepassen 
oder ganz ewechzehuelen.
Ech wollt just soen, dass ech mengen, dass mer 
och déi ganz Diskussioun musse kucken am 
Developpement vun den Diskussiounen, déi 
mer wäerte féiere ronderëm d’Plans de main-
tien dans l’emploi, ronderëm d’Plan-sociallen, 
déi awer eventuell kéinten nokommen, a wéi 
gesot probéieren, eng seriö Analys vum Projet 
ze maachen, dat Gutt ze iwwerhuelen, dat 
manner Gutt ewechzeloossen an dat ganz 
Schlecht guer net méi ze berücksichtegen.
Vläicht, well dat awer zu dësem Zäitpunkt scho 
virläit, e puer Indikatiounen, wéi d’Betriber et 
gesinn hunn. Allgemeng gëtt de Projet vun de 
Betriber, déi matgemaach hunn - zum Schluss 
waren et der ronn zéng, déi matgemaach hunn, 
mat 300 Leit, déi am Programm dra waren  -, 
allgemeng gëtt de Projet also positiv bewäert.
Et gëtt awer och kritesch vun de Betriber uge-
mierkt, dass se net vun Ufank u woussten, wou 
dee ganze Prozess sollt hiféieren. Et war hinnen 
och net kloer, wéi eng Käschte fir d’Betriber 
nach mam Projet verbonne wären, genausou 
wéineg wéi kloer war, wivill Ressource-humainë 
si selwer missten dran investéieren, fir dass de 
Projet kéint realiséiert ginn.
Dann ass och monéiert ginn, dass d’Delaien, fir 
sech kënnen anzeschreiwen, fir beim Projet 
kënne matzemaachen, ze kuerz waren. Mee en 
ass allgemeng u sech, wéi gesot, positiv be-
wäert ginn, wat och eng gutt Saach ass.
Ech hunn och zu kengem Moment gesot, dass 
de Projet net géif weidergefouert ginn. Wéi ge-
sot, ech stinn hannert där positiver Grondiddi. 
Mee wann een d’Chiffere gesäit, dann ass dat, 
mengen ech, en Aspekt, deen een awer net 
dierf vergiessen. Ech hu mer et elo nach eng 
Kéier genau erausschreiwe gelooss: Stand Mee 
waren et, wéi gesot, zéng Betriber mat 300 
Leit, déi matgemaach hunn. An de Projet huet 
eis awer insgesamt 6,77 Millioune kascht. Ech 
mengen, eleng dat ass en Aspekt, deen ënner-
sträicht, dass et net nëmmen duergeet, déi po-
sitiv Aspekter ze kucken. Et muss een déi Käsch-
ten-Notzen-Rechnung maachen. A wann déi 
gemaach ass, da sinn ech selbstverständlech 
bereet, Konklusiounen ze zéien an déi dann 
och mat der zoustänneger Chamberskommis-
sioun ze diskutéieren.

 M. Fernand Etgen, Président.- Merci, Här 
Minister. Mir kommen dann zur Fro Nummer 
75 vum Här Charles Margue un d’Ministesch fir 
Famill an Integratioun iwwert d’Etüd „Being 
Black in the EU“.
Ech wëll hei bemierken, datt et do och schonn 
eng Question écrite virauser ginn ass vum Här 
Dan Biancalana an datt och eng Demande hei 
virläit vum Här Marc Spautz am Numm vun 
der CSV-Fraktioun, fir dat doten Theema an der 
Kommissioun ze thematiséieren.
Här Margue, Dir hutt elo d’Wuert.
- Question n° 75 du 19 novembre 2019 
de M. Charles Margue relative aux révé-
lations de l’étude « Being Black in the 
EU », adressée à Mme le Ministre de la 
Famille et de l’Intégration

 M. Charles Margue (déi gréng).- Merci, 
Här President. Léif Kolleegen a Kolleeginnen, et 
ass mer wuelbewosst, dass déi Fro schonn eng 
Kéier vum Dan Biancalana gestallt ginn ass a 
vun der Ministesch als Question parlementaire 
och scho beäntwert gouf.
Déi lescht Woch war d’Konferenz, wou dee 
Rapport nach eng Kéier virgestallt ginn ass. An 
zousätzlech ass och en anere Rapport vun der 
Madamm Fonseca virgestallt ginn: iwwert 
d’Liewen hei an der Lëtzebuerger Gesellschaft, 
wann een net esou wäiss ass, wéi mir alleguer-
ten heibannen dat sinn.
Déi Resultater sinn asoufern alarmant an déi 
Etüd, déi vun der Madamm Fonseca zousätz-
lech zu „Being Black in Luxembourg“ virgestallt 
ginn ass, ass duerch Temoignagë confirméiert 
ginn.
Et ass e Problem, deen nei ugeschwat gouf: 
d’Schwieregkeeten, déi déi Lëtzebuerger hei 
am Land hunn, déi, déi hei gebuer sinn, déi 
awer wéinst hirer donkeler Hautfaarf reegel-
méisseg ugeschwat ginn, wéi wa se keng Lët-
zebuerger wären, inklusiv op Lëtzebuerger Ver-
waltungen, wéi eis dat - wéi soll ech soen? 
-„exemplaresch“ gesot ginn ass.
Ech weess, et ass eng schwiereg Fro, well … 
Mee wat mir Suerg mécht, a well ech et vir-
drun dobausse mat Iech ugeschwat hunn: dass 
d’Erliefnes vun esou Begéignungen dozou 
féiert, dass eng Partie Leit, an dat sinn der vill 
hei zu Lëtzebuerg, wéinst hirer Hautfaarf d’Per-
ceptioun hunn, déi se domadder kréien, si géi-
fen net derzougehéieren - an dat war d’Konklu-
sioun vun där Etüd.
Wéi ass et domadder? An d’Fro un d’Minis-
tesch ass: Wéi kënne mer an Zukunft besser 

domadder ëmgoen, dat Bewosstsäin an eiser 
Gesellschaft ze schäerfen, dass een net nëm-
men derzougehéiert hei, wann een eng wäiss 
Hautfaarf huet?
Ech soen Iech Merci.

 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill-
mools, Här Margue. D’Madamm Ministesch fir 
Famill an Integratioun, d’Madamm Corinne 
Cahen, huet d’Wuert.

 Mme Corinne Cahen, Ministre de la 
Famille  et de l’Intégration.- Jo, villmools Merci, 
Här President. Merci och dem honorabelen De-
putéierte fir d’Fro. Dir hutt et richteg gesot, et 
gouf schonn eng schrëftlech Question parle-
mentaire, näämlech 1239 vum honorabelen 
Deputéierten Dan Biancalana gestallt, an och 
schrëftlech natierlech drop geäntwert. Mee ech 
sinn awer frou, dass mer d’Theema hei nach 
eng Kéier uschwätzen an dann och nach eng 
Kéier an der Kommissioun.
D’Erausfuerderunge sinn natierlech grouss hei 
am Land. Zesummewuesse musse mer natier-
lech alleguerten an et ass, mengen ech, awer 
och essentiel, dass mer ons op Fakte kënne ba-
séieren an dass dofir och Etüden a Statistike ge-
maach ginn, dass Leit interviewt ginn, dass 
emol gefrot gëtt, wéi d’Perceptioun dann ass 
vun all eenzelne Matbierger hei am Land, wéi 
hie sech hei integréiert fillt oder net integréiert. 
A wa mer vun Integratioun schwätzen: Een, 
deen hei gebuer ass a Lëtzebuerger ass, dee 
brauch sech jo warscheinlech hei net méi ze in-
tegréieren, op d’mannst emol ass dat dat, wat 
mer viraussetzen.
Do hu mer awer natierlech d’lescht Woch op 
där Konferenz och e puer aner Saachen héie-
ren, an dat war relativ erschreckend. Dofir 
musse mer och zesumme kucken, dass mer do-
runner schaffen, fir déi Virurteeler och par rap-
port zu verschiddene Mënschen aus dem Wee 
ze raumen.
De Familljeministère an d’Regierung gi sech 
natierlech d’Moyenen am Beräich vun der Inte-
gratioun, fir dass mer nach méi Aktioune kënne 
maachen, fir d’Leit och kënnen ze stäerken. Mir 
wëllen d’Integratiounspolitik natierlech mat all 
den Akteuren ëmsetzen, um nationale Plang, 
um regionale Plang, natierlech och um lokalen 
Niveau. D’Gemengen, d’Associatiounen an de 
Staat hunn alleguer e ganz, ganz essentielle 
Rôle ze spillen. Mee och all eenzelne Bierger 
muss dozou bäidroen, dass jiddereen, deen hei 
zu Lëtzebuerg lieft, sech wuelfillt an dass jid-
dereen, deen hei zu Lëtzebuerg lieft, sech och 
als Deel vun dëser Gesellschaft ka consideréie-
ren ouni Barrièren.
An ech wëll dann awer hei soen: Dat gëllt och 
fir d’Frontalieren, déi all Dag heihinner schaffe 
kommen. Och si hunn e Recht, sech hei bei 
ons wuelzespieren, an och si sinn e wichteg 
Element vun onser Gesellschaft. Jiddereen huet 
e Recht drop, hei zu Lëtzebuerg säi Wee kën-
nen ze maachen, ouni dass en d’Gefill huet, e 
géif iergendwéi net derzougehéieren oder e 
wär net erwënscht.
Wéi gesot, d’Regierung kämpft géint all Form 
vun Diskriminatioun, an de Gesetzer, an den 
Ins titutiounen an awer och am Alldag zwë-
schen de Bierger mat verschiddenen Hanner-
grënn. All Form vun Diskriminatioun ass fir eis 
inakzeptabel!
Am Beräich vun der Integratioun ass de Plan 
d’action national fir d’Integratioun eent vun 
eisen  Haaptinstrumenter. Dee Plang gëtt vun 
engem interministerielle Comité ausgeschafft, 
zesumme mat den Akteure vum Terrain. Do-
duerch, dass déi verschidde Ministèren eebe 
mat am Boot sinn, erreeche mer eeben all d’As-
pekter vum Alldag, dass déi kënnen ofgedeckt 
ginn. Well och do hu mer héieren, et betrëfft 
all Aspekter vum Alldag, ob dat an der Schoul 
ass, ob dat op der Aarbechtssich ass, ob dat an 
den Hobbyen ass. An ech mengen, dofir ass et 
och ganz wichteg, dass jiddereen do mat um 
Dësch sëtzt, fir dass mer dat ëmmer nees 
matera nhuelen, wa mer vun Antidiskrimina-
tioun schwätzen.
Am Kader vum nationalen Aktiounsplang gëtt 
och all Joer en Appel à projets gemaach, wou 
Projete kënnen eragereecht ginn iwwert déi 
verschidden Aspekter vun der Integratioun. 
2019 war deen éischten Appell, uganks des 
Mounts ass en neien Appell erausgaange fir 
Projeten, déi kënne vun Abrëll bis Dezember 
2020 realiséiert ginn. Dës Projete musse bis de 
6. Januar 2020 eragereecht ginn. An dëse Pro-
jete kënnen natierlech och Aspekter vu ver-
schiddene Forme vun Diskriminatioun behan-
delt ginn - well eng gutt Integratioun ass net 
méiglech, wann Diskriminatioune bestinn.
Ech géif awer och gären eng Kéier kuerz op 
d’Charte de la diversité agoen, wou mer iwwer 
eng positiv Aart a Weis mat de Betriber, mat 
den Organisatiounen, mat den Associatiounen 
zesumme wëllen d’Betriber, d’Organisatiounen, 
d’Associatioune méi staark maachen, andeems 
se hir Diversitéit och liewen. A mir wëssen, dass 

eng Entreprise, déi d’Diversitéit bewosst lieft an 
hirem Betrib, och ekonomesch méi erfolleg-
räich ass wéi eng Entreprise, déi dat net mécht.
Diskriminatioun ass en horizontaalt Theema, 
hunn ech gesot. Et geet ëm Nationalitéit, et 
geet ëm Hautfaarf, mee et kann een et net 
nëmmen dorobber reduzéieren. Och am 
Beräich vum Handicap, vun de sexuellen Orien-
tatiounen, de reliéise Preferenzen, ënner ane-
rem, kënne ganz séier verschidde Forme vun 
Diskriminatioun eeben opkommen. An all dëse 
Beräicher ass d’Regierung drëms beméit, eng 
Chancëgläichheet ze schafen, a wäert och an 
Zukunft alles maachen, fir dass keng Persoun 
sech hei zu Lëtzebuerg diskriminéiert fillt!
Erlaabt mer, Här President, ganz zum Schluss 
vläicht ze soen, dass all Persoun, all eenzel Per-
soun, déi sech diskriminéiert fillt hei am Land, 
eng Persoun ze vill ass. A mir mussen dat seriö 
huelen a mir musse weider zesummewuessen 
hei am Land. An ech mengen, wann ech hei an 
de Sall erakucken, dann ass et och esou, wisou 
et haut ëm Leit geet mat méi däischterer Haut-
faarf. Och hei ass kee vun hinne vertrueden, 
weeder am Parlament nach an der Regierung; 
am Europaparlament hu mer elo eng Vertriede-
rin. An ech mengen, dass mer alleguerte vläicht 
e bësselche méi oppen do musse ginn an eisem 
Verhalen. Mir schwätzen ëmmer vu Fraen a 
Män ner, mee et geet ëm vill méi.
Mir sinn eng multikulturell Gesellschaft. Lëtze-
buerg ass dofir eeben e ganz flott Land an dat 
solle mer och - och an der Politik - esou liewen!
Villmools Merci.

 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill-
mools, Madamm Cahen. Mir kommen elo zur 
Fro Nummer 76 vum Här Gilles Roth un d’In-
neministesch iwwert d’Erhalen an den Ënner-
halt vu reliéise Gebaier.
Här Roth, Dir hutt d’Wuert.
- Question n° 76 du 19 novembre 2019 
de M. Gilles Roth relative à la conserva-
tion et l’entretien des édifices religieux, 
adressée à Mme la Ministre de l’Intérieur

 M. Gilles Roth (CSV).- Merci, Här 
President . Dir Dammen an Dir Hären, de Wan-
ter, dee steet virun der Dier an et ass fiicht a kal 
dobaussen an et ass och fiicht a kal ...

 M. Fernand Etgen, Président.- De Klee-
sche kënnt geschwënn.

 M. Gilles Roth (CSV).- ... an eise Kierchen, 
net well déi néideg Séil net do wier, mee well 
se keng Suen hunn, fir d’Hëtzes ze bezuelen.

 Plusieurs voix.- O!
 M. Gilles Roth (CSV).- Jo, de Kierchefong, 

deen ass aarm wéi eng Kierchemaus! An do 
stelle sech awer …
(Brouhaha et hilarité)
Jo, meng Zäit, déi leeft!
(Interruptions et coups de cloche de la prési-
dence)
An do stelle sech awer eng ganz Rei vu Pro-
blemer, déi vu seriöer Natur sinn, näämlech 
gëtt et an eise Kierchen - an dat ass gutt esou, 
dat gehéiert zu dem Patrimoine culturel - 
wäert voll Uergelen.
Bei den Uergelen ass et esou, dass mer Päifen 
hunn, ...
(Hilarité)
… déi aus Metall sinn. An et ginn och hëlzen 
Elementer, wou Filz derbäi ass.

 M. Mars Di Bartolomeo (LSAP).- Kommt 
eng Kéier op Diddeleng! Ech weisen Iech eng 
schéin Uergel.

 M. Fernand Etgen, Président.- Den Här 
Roth huet d’Wuert fir e seriöt Theema, an hien 
huet eleng d’Wuert de Moment.

 M. Mars Di Bartolomeo (LSAP).- Dir hutt 
Recht, Här President, ...
(Interruptions)

 M. Gilles Roth (CSV).- A well dat de Fall 
ass a wann d’Kierchen net richteg gehëtzt 
ginn, da sinn déi Päife mat Filz an aus Holz be-
sonnesch ufälleg, well da quëllen déi an da gi 
se no enger Zäitchen net méi.
Et ass esou, …

 M. Mars Di Bartolomeo (LSAP).- 
... leschte Lach!

 M. Gilles Roth (CSV).- Et ass esou, dass 
déi Uergelen oft zu héije Fraisen amenagéiert 
goufen an dass déi nun eeben emol d’Proprie-
téit si vun deenen, deenen d’Kierche gehéie-
ren, an dem Reegelfall de Gemengen.
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Elo ass et esou, dass mer e Gesetz gestëmmt 
hunn, an zu deem steet d’CSV och, an dat 
léisst eigentlech zwou Liesaarten zou. Den Arti-
kel 14 vum Gesetz iwwert d’Édifices religieux, 
dee gesäit vir, dass de Fong, also de Kierche-
fong « assume les frais de fonctionnement et 
d’entretien ». An den Artikel 15, dat ass deen, 
deen hannendrukënnt, dee seet: « La conserva-
tion, l’entretien constructif et la remise en état 
tant des édifices religieux qui servent à l’exer-
cice du culte [...] sont assurés par leur proprié-
taire ».
D’Fro ass also déi, well eng Uergel bei enger 
normaler Temperatur ze halen, dat kascht 
eppes, mee et ass weesentlech méi bëlleg, wéi 
wann een d’Uergel all Joers muss nei stëmme 
loossen a virun allem wéi se ze reparéieren. 
Nun ass et awer esou, wéi ech virdrun ugedeit 
hunn, dass déi Kierchenuergelen am Sënn vun 
dem Zivillgesetzbuch, dem Artikel 525, dat 
sinn, wat een nennt en „immeuble par attache 
à perpétuelle demeure“. Firwat? Mee well se 
fest an der Konstruktioun vun der Kierch mat 
dra sinn.
Duerfir ass meng Fro un d’Inneministesch, ob si 
déi Liesaart kann deelen, dass, well et en Im-
meubel ass, eng Uergel eng Partie vun dem 
Immeubel ass, dass ee kann op den Artikel 15 
vum Gesetz zréckgräifen, näämlech, dass et 
eng Conservatioun vun dem Immeubel ass, 
dass een also enger Gemeng géif zougestoen, 
fir eng Minimaltemperatur an där Kierch ze 
assu réieren, quitte dass se bei Office-reli-
gieuxen oder bei anere Manifestatiounen zu-
laaschte vun deem Kierchefong ka méi héich 
gefuer ginn. A wann d’Inneministesch déi Lies-
aart net sollt deelen, da géife mer gär wëssen, 
op wat fir eng gesetzlech Bestëmmung si sech 
baséiert.
Ech soen Iech Merci, Här President.

 Une voix.- Très bien !
 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill-

mools, Här Roth. D’Madamm Inneministesch 
Taina Bofferding huet d’Wuert.

 Mme Taina Bofferding, Ministre de l’Inté-
rieur.- Merci. Ech muss soen, ech krut schonn 
eng Rëtsch Froen zum Ënnerhalt vun de 
Kierche gestallt, déi do awer vun den Uergelen 
nach net. Si ass awer net oninteressant, well 
dat eng Kéier erlaabt, allgemeng d’Reegelen ze 
kucken, wéi et dann eebe gehandhaabt gëtt a 
puncto Besëtzverhältnisser a wie fir wat da 
ganz genau opkënnt.
Et ass esou, an dat hutt Dir jo och scho richteg 
gesot, wann eeben d’Gemeng Proprietär vun 
der Kierch, vum Gebai ass, ass si responsabel 
souwuel fir den Entretien constructif, fir d’Re-
mise en état an och fir d’Conservatioun. Wann 
d’Kierch awer elo vum Fong iwwer eng Kon-
ventioun zur Verfügung gestallt gëtt vun der 
Gemeng, wa se eeben déi Konventioun do 
maachen, dann ass et esou, dass de Fong res-
ponsabel ass fir deen Entretien courant. An Dir 
hutt jo och do schonn den Artikel 14 richteg 
zitéiert  vum Gesetz. An zu deene Frais de fonc-
tionnement an Entretien courant gehéiert och 
d’Hëtze vun dem Gebai.
Wat awer elo d’Mise à disposition betrëfft - vun 
enger Kierch, wéi gesot -, ass et jo esou, dass 
d’Gemeng mam Fong muss déi Konventioun 
ënnerschreiwen. Do ginn et jo Konditiounen, 
minimal mussen et jo fënnef Joer si bis maximal 
op déi néng Joer, dat ass jo och da mat enger 
Indemnitéit, déi d’Joer ausbezuelt gëtt, ganz 
genau gereegelt. An hei ass et esou, dass 
d’Kierch wärend där ganzer Durée vun där 
Mise à disposition eeben dem Fong zur Verfü-
gung gestallt gëtt an dass eeben do de Fong 
muss derfir opkommen.
Dat ass awer ganz kloer gereegelt. Dat ass och 
nach eng Kéier an där Convention type, déi jo 
den Interieur erausginn huet fir d’Gemengen. 
Dat war och eng Demande vun de Gemengen, 
fir ze kucken, wéi se déi Konventioun solle ree-
gelen. An do ass nach eng Kéier ganz kloer de-
finéiert, dass et eeben zulaaschte vum Fong 
geet, dass si eeben dofir zoustänneg sinn, fir ze 
hëtzen. An d’Hëtzen - ech verstinn d’Besuer g-
nes, dass dat wichteg ass och fir d’Uergel, dass 
do kee Schued dru kënnt -, mee insgesamt ass 
d’Hëtze jo och wichteg an de Gebaier. An, wéi 
gesot, an der Konventioun ass et esou geree-
gelt, dass dee Moment eeben de Fong zou-
stänneg ass.
Wann awer elo, an dat gesäit jo och d’Gesetz 
vir, eng Kierch eeben dem Fong zur Verfügung 
steet an d’Gemeng awer wéilt fir iergendeng 
Okkasioun, fir en Event d’Kierch erëm fir dee 
bestëmmten Datum hunn, ass et esou, dass 
awer déi Rechnung dann der Gemeng ausge-
stallt gëtt. Dat heescht, wa se se selwer notzt, 

dee Moment muss dann d’Gemeng derfir op-
kommen. Fir déi Zäit, wou eng Konventioun 
besteet, déi bezitt sech op déi ganz Durée, ass 
dee Moment de Fong zoustänneg, fir déi 
Fraisen eeben ze iwwerhuelen.

 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill-
mools, Madamm Bofferding. Mir kommen 
dann un d’Fro Nummer 77 vum Här André 
Bauler un de Wunnengsbauminister iwwert de 
Projet „Wunne mat der Wooltz“ a säin Impakt 
op d’Infrastrukture vun der Stad Wolz.
Här Bauler, Dir hutt d’Wuert.
- Question n° 77 du 19 novembre 2019 
de M. André Bauler relative à l’avance-
ment du projet « Wunne mat der 
Wooltz » et ses répercussions sur les in-
frastructures de la ville de Wiltz, adres-
sée à M. le Ministre du Logement

 M. André Bauler (DP).- Merci, Här 
President . De Projet „Wunne mat der Wooltz“ 
ass ee vun deene groussen urbanistesche Pro-
jeten zu Lëtzebuerg. Op 25 Hektar ginn am 
Häerz vu Wolz ongeféier 780 Wunnunitéite fir 
ronn 1.800 Awunner geschaaft. An Zesummen-
aarbecht mam Fonds du logement entsteet op 
deenen alen Industrieterrainen, déi déi Weelt-
zer ganz gutt kennen, e ganz neie Quartier mat 
enger Maison relais, enger Museksschoul, 
engem pedagogesche Musée an enger Uban-
nung un d’Gare.
An dësem Kontext géif ech dem Här Loge-
mentsminister gären e puer Froe stellen: 
1) Wou ass dëse Projet de Moment drun?
2) Wéi gesinn d’Aarbechte vum Projet elo 
Etapp fir Etapp aus?
3) Wéini rechent Dir, dass een an déi éischt 
Wunnengen, déi do solle realiséiert ginn, kann 
eraplënneren?
Ech soen Iech Merci.

 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill-
mools, Här Bauler. De Wunnengsbauminister, 
den Här Henri Kox, huet d’Wuert.

 M. Henri Kox, Ministre du Logement.- Här 
President, Dir Dammen an Hären, fir d’éischt 
soen ech Merci fir déi Fro. Effektiv erlaabt et 
dann, e bësse méi ausféierlech iwwert de 
Wolzer  Projet ze schwätzen.
(Interruption)

 M. Fernand Etgen, Président.- Et ass 
„Weeltzer“.

 M. Henri Kox, Ministre du Logement.- 
Weeltzer Projet, pardon!
Effektiv ass et e grousse Projet, deen och a 
Richtung vun där neier Wunnengsbaupolitik 
soll goen, déi mer jo alleguerten hei ënnerstët-
zen, näämlech abordabele Wunnraum ze scha-
fen. A firwat soen ech dat? Well et an der 
ëffentlecher Hand hei läit. An et ass jo ee vun 
de gréissere Projeten, déi nach ënnerwee sinn - 
ech denken hei un de Projet NeiSchmelz zu 
Did deleng, dee jo och e bëssen an déi Rich-
tung wäert goen.
Ech hat d’Chance, am Summer och de Projet 
selwer kucken ze goen - do war ech nach net 
en charge vun dëser Funktioun als Minister - an 
ech konnt mer och deemools schonn e ganz 
gutt Bild maachen, zesumme mam Buerger-
meeschter. An och haut de Moie konnte mer 
kuerz eng Kéier Récksprooch halen. A sech 
ginn et siwe PAPen, déi do mussen ëmgesat 
ginn. Dräi sinn der gestëmmt, dat sinn 
„Geetz“, „Public“ an „Nordhang“. Dat sinn déi 
dräi, déi scho gestëmmt gi sinn an et kommen 
der nach véier no. Déi kommen, all si se am 
Phasage. Dir kënnt Iech jo virstellen, well zum 
Schluss schwätze mer jo awer vun 800 Wunn-
engen, 800 Wunnenge mol 2,3 ongeféier, da 
wësst Der ongeféier, wivill Leit op Wolz do 
schlussendlech nach derbäikommen.
Déi Projete gi gutt weider. De Moment ginn 
d’Bauhäre bestëmmt, näämlech fir éischtens 
den Assainissement. Dir hutt virdru geschwat, 
et ass jo eng Friche, do muss alles an d’Rei ge-
sat ginn, well et jo e Wunnquartier gëtt op 
enger aler Industriebrooch. Do musse mer vir-
siichteg virgoen. Et kënnt eng Renaturatioun 
dohinner, wat och ganz wichteg ass, well mir 
wëlle jo och Wunnqualitéit erakréien. Dat ass 
och e ganz wichtegt Element, wat an deem 
Projet do an de Vierdergrond gestallt gëtt.
Wéi ass et mat den Infrastrukturen? Et sinn der 
eng Rei; d’Ponts et chaussées si ganz wäit fort-
geschratt, wat d’Planung ubelaangt. Well de 
Quartier „Public“, deen an der Mëtt wäert ent-
stoen, do kënnt jo eng Schoul hi fir ongeféier 
320 Kanner. Et soll eng Maison relais kommen, 
och fir 320 Kanner. Et kënnt eng Sports-
infrastruktur dohin, eng Museksschoul an och 
nach e Kannermusée. Dat heescht, vun deenen 
Infrastrukture sinn der eng Rei schonn, wéi 
d’Schoul, amgaange gebaut ze ginn. Déi 
Stéch strooss engersäits, déi duerch de Projet 
respektiv d’Peripherie wäert goen, do sinn elo e 
bësse Gespréicher mam Bauteminister, fir ze 

kucken, dass do och acceleréiert gëtt, dass dat 
parallell ka vir sech goen. Dat ass emol d’Acces-
sibilitéit iwwert d’Stroossen.
Dat Zweet sinn natierlech d’Infrastrukturen, dat 
sinn d’Ofwaasser an d’Waasser. D’Ofwaasser, et 
muss ee soen: D’Kläranlag gesäit 17.000 Ein-
woh nergleichwerte vir, hunn ech mer soe ge-
looss. Wann déi 1.000 Leit zousätzlech derbäi-
kommen, da wäert Wolz ëm déi Gréisstenuerd-
nung vun 10.000 bis 11.000 Awunner hunn. 
Dat heescht, d’Infrastrukturen, déi haut schonn 
do sinn, souwuel d’Kläranlagen, d’Kläranlag 
sécher  an d’Waasser och, hir Waasserbehälter, 
souwäit ech informéiert sinn, sinn och entsprie-
chend ugeschloss, fir dee Projet ze packen a 
senger ganzer Envergure.
Wichteg ass och, hei nach eng Kéier ze soen, 
dass dee Projet, dee mer jo och hei an  
der Chamber an der Logementskommissioun 
schonn een-, zweemol virgestallt kruten, en 
har monescht Aschaffe vu Gréngs an e flotten 
Environnement ass. Et ass och, wou mer iwwert 
d’Dichtegkeet vun neie Projete sollen diskutéie-
ren: Ma wa mer méi dicht bauen, da muss den 
Environnement och entspriechend eng Wunn-
qualitéit mat sech bréngen. An dëse Projet ass 
wierklech e Paradebeispill dofir, dass mer déi 
Richtung och wëllen ausbauen. Dofir ass et och 
ganz wichteg, dass e relativ séier weidergeet.
Wat elo d’Datumer ugeet, do muss ech leider 
enttäuschen. Ech kann do näischt virausgesinn. 
Dir wësst, dass dat jo e gréissere Projet ass, wat 
jo och finanziell Enverguren huet. Do wäert ech 
sécherlech mussen hei an d’Chamber zréck-
kom men, oder an d’Chamberskommissioun 
vläicht, fir e Projet, e Gesetzesprojet, e Projet 
d’investition. Et muss jo e Finanzéierungsgesetz 
fir dee Projet och ginn. An dee Moment wäerte 
mer ganz genau da kënne soen, wéini dann 
dee Projet un d’Enn kënnt.
Fir mech ass et awer esou, wat d’Philosophie 
vum neie Pacte Logement ubelaangt, nääm-
lech abordabele Wunnraum schafen an och 
Liewensqualitéit erabréngen, Proximitéit fërde-
ren, vill Environnement schafen, dass dat an 
déi richteg Richtung geet an dofir ass dee Pro-
jet ënnerstëtzenswäert.
A Merci fir d’Iwwerzéie vun enger Minutt. 
Entschëllegt!

 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill-
mools, Här Kox. Mir kommen zur Fro Nummer 
78 vum Här Félix Eischen un d’Inneministesch 
iwwert d’Finanzéiere vun der Fluchkomponent 
beim SAMU.
Här Eischen, Dir hutt d’Wuert.
- Question n° 78 du 19 novembre 2019 
de M. Félix Eischen relative au finan-
cement de la composante aérienne du 
SAMU assurée actuellement par l’ASBL 
Luxembourg Air Rescue, adressée à Mme 
la Ministre de l’Intérieur

 M. Félix Eischen (CSV).- Merci, Här 
President . Zanter elo bal 30 Joer ass d’LAR, 
d’Luxembourg Air Rescue, am Lëtzebuerger 
Rettungswiesen net méi ewechzedenken; 
souwuel am SAMU-Beräich wéi och am Rapa-
triement huet d’Air Rescue en exzellente Ruff 
dobaussen.
Eng éischt Konventioun mam Interieur datéiert 
aus dem Joer 1991, eng zweet mat der CNS 
aus dem Dezember 1993. Haut freet d’Air 
Rescue , de Volet opérationnel a financier an der 
Konventioun, déi d’Relatioun tëscht der ASBL 
an dem Staat reegelt, reviséiert ze kréien. 
D’Negociatioune wieren en cours, heescht et 
vun der Air Rescue. Dëst confirméiert och den 
éischte Conseiller de Gouvernement aus dem 
Interieur. A jiddweree seet sech och optimis-
tesch, dass dës Gespréicher a Verhandlungen 
dann och wäerte gutt ausgoen. Zueleméisseg 
sief gesot, dass d’lescht Joer vum Interieur e 
Subsid vu 735.000 Euro ausgeschott ginn ass, 
an 2017 waren et 665.000 Euro.
Am Pluriannuel steet, oder do gesäit de 
Staatsbudget elo de Subsid vun 2018 bis 2023 
on verännert vir. Esou kann een dat emol hei 
verstoen. An d’Luxembourg Air Rescue freet 
awer eng Erhéijung. D’Kerosins- an d’Perso-
nalkäschte ginn an d’Luucht an dofir huet d’Air 
Rescue d’Konventioun denoncéiert. Obschonn 
d’ASBL momentan, wéi et schéngt, op finan-
ziell zolitte Féiss steet, schéngt awer eng Revi-
sioun onëmgänglech. Dofir meng Fro un d’Ma-
damm Minister:
An der Hoffnung, dass de Staat weider un der 
Zesummenaarbecht mat der LAR interesséiert 
ass - esou wéi och schonn am Summer an 
enger Äntwert op eng Question parlementaire 
vum Kolleeg Marc Spautz gesot gouf -, wéilt 
een awer wëssen, wou d’Verhandlungen dru 
sinn, wéi d’Evolutioun och ausgesäit. Bleift et 
bei deemselwechte Subsid wéi am Pluriannuel 
virgesinn? Oder gëtt et reegelméisseg eng 
Adaptatioun unhand vun de reale Käschten?
Am Viraus Merci fir Är Äntwert.

 Une voix.- Très bien !
 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill-

mools, Här Eischen. D’Inneministesch, d’Ma-
damm Taina Bofferding, huet d’Wuert.

 Mme Taina Bofferding, Ministre de l’Inté-
rieur.- Här Eischen, Dir hutt dat elo ganz richteg 
gesot, dass d’Air Rescue net méi ewechzeden-
ken ass, dass se jorzéngtelaang eng gutt Aar-
becht am Rettungswiese mécht an dass et 
wichteg ass, si och weiderhin als Partner ze be-
halen.
Dir hutt elo esou vill Detailer opgezielt, dass 
ech net méi brauch drop anzegoen. En huet 
souguer schonn de Montant vum Subsid noge-
kuckt. Op alle Fall kann ech awer ergänzen a 
confirméieren och domadder, dass mer zurzäit 
an de Verhandlungen eebe mat hinne sinn, 
dass déi ganz intensiv sinn, soudass ech awer 
och ganz optimistesch sinn, dass mer elo do 
virukommen.
Detailer kann ech Iech an deem Sënn elo net 
verroden, well eeben nach weider verhandelt 
gëtt. Sécherlech wäert et awer esou sinn, dass 
d’Montante wäerte klammen, well ëmmerhi 
gëtt jo och dowéinst verhandelt.
Dir hutt elo vun der Konventioun aus den 90er 
Jore geschwat. Ben, et muss ee soen, dass déi 
Konventioun reegelméisseg denoncéiert ginn 
ass, well eeben nei Käschten op si duerkomm 
sinn, sief dat eeben elo de Kerosin (veuillez 
lire : de Präis vum Kerosin), deen eropgaangen 
ass, awer och d’Personalkäschten. An dat war 
och, mengen ech, elo de Grond, firwat se nach 
eng Kéier vun hirer Säit denoncéiert ginn ass, 
fir eeben déi Montanten, déi an der Konven-
tioun festgeschriwwe sinn, nach eng Kéier nei 
kënnen ze verhandelen.
Wichteg ass, dass mer d’Air Rescue weider 
hunn, wat eeben d’Rettungswiese betrëfft. Si 
waren ëmmer e wichtege Partner a bleiwen a 
sollen an Zukunft e wichtege Partner sinn. An 
et ass eis jo och als Staat dru geleeën, si an där 
ganzer Ketten do als e wichtegt Element ze 
hunn. A wéi gesot sinn ech och ganz zouver-
siichtlech, dass mer eis hei wäerten eens ginn 
an dass si och weiderhi kënnen hir Verantwor-
tung do iwwerhuelen.
Esoubal mer derduerch sinn, wäert dat sou-
wisou schonn dobaussen diskutéiert ginn. Mee 
ech mengen, et däerf een net méi allze laang 
waarden, well jo d’Konventioun op den 1. 
Januar  denoncéiert ginn ass. Mee wéi gesot, 
déi Aarbechte lafen. A wichteg ass fir eis virun 
allem, dass si weiderhin en zouverlässege Part-
ner bleiwen.

 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill-
mools, Madamm Bofferding.

6. Heure d’actualité du groupe tech-
nique au sujet de l’interdiction por-
tant sur la vente de fourrures au 
Luxembourg

Motion de M. Marc Goergen au sujet 
de l’interdiction portant sur la vente 
de fourrure issue d’élevages pendant 
cette législation
Um Ordre du jour vun haut de Mëtteg huet 
d’Chamber eng Aktualitéitsstonn iwwert de 
Verbuet vum Verkaf vu Pelz, déi de Groupe 
technique ugefrot huet. Duerno hu mer och 
nach eng Motioun iwwert dëse Sujet. Et hu 
sech schonn ageschriwwen: d’Madamm 
Françoise  Hetto-Gaasch, den Här Gusty Graas, 
d’Madamm Tess Burton, d’Madamm Chantal 
Gary, den Här Roy Reding an den Här David 
Wagner. D’Wuert huet elo den honorabelen 
Här Marc Goergen als Vertrieder vum Groupe 
technique.
Här Goergen, Dir hutt d’Wuert.
Exposé

 M. Marc Goergen (Piraten).- Här 
President , Dir Dammen an Dir Hären, léif 
Déiere schützer, fir d’éischt emol wollt ech Iech 
alleguerte Merci soen, dass mir haut d’Diskus-
sioun ronderëm e Pelzverkafsverbuet kënne 
féieren.
Zënter ech 16 Joer al war, sinn ech am Déiere-
schutz aktiv. Haut ka Lëtzebuerg e grousst 
Zeeche fir den Déiereschutz setzen. Dat freet 
mech an dat ass mer eng Häerzensugeleeën-
heet.
Et gëtt haut iwwer e Lach an och e Feeler an 
eisem  Déiereschutzgesetz geschwat, wat mir 
haut fëlle kënnen. Kommt, mir kucken eng 
Kéier op d’Pelzindustrie! Kommt, mir kucken 
eis un, a wat fir miserabele Konditioune Sue 
mam Leed vum Déier gemaach ginn! Ech 
weess net, wie vun Iech scho Biller aus dem 
Inter net iwwert d’Pelzproduktioun gesinn huet. 
Mee wien et nach net gemaach huet, sollt sech 
déi Zäit huelen an déi grujeleg Biller ukucken.

 Une voix.- Degueulasse!
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 M. Marc Goergen (Piraten).- Dir sot et 
richteg, et ass degueulasse.

 La même voix.- Jo.
 M. Marc Goergen (Piraten).- Wär 

d’Chamber méi digital, hätt ech e Projekter an 
e Screen, géif ech Iech d’Videoe weisen, déi 
d’Leed kloer beleeën. Well an dësem Fall soe 
Biller méi wéi Wierder.
Ech gesi virun allem eppes, an zwar vill Leed fir 
d’Déieren, well et si si, déi ënner grausame 
Konditiounen an enke Käfeger zesummege-
quëtscht ginn, mat engem eenzegen Zil, hin-
nen d’Haut vun de Schanken erofzerappen.
Wou eist Déiereschutzgesetz et verbitt, en 
Déier ouni Betäubung ze schluechten, ginn 
d’Déieren an anere Länner, dorënner zum Bei-
spill China, brutaalst electrocutéiert, vergaast, 
erschloen oder souguer lieweg gehäut. Dat 
kléngt  net nëmme bestialesch, et ass et och!
Los Angeles a ganz Kalifornie si mam gudde 
Beispill virgaangen an hunn e Pelzverkafsver-
buet agefouert. Mee viru Kalifornie war 
d’Thee ma och hei zu Lëtzebuerg schonn disku-
téiert ginn, leider ouni Erfolleg.
Als Beispill am Joer 2016, wéi e motivéierte 
Bierger eng Petitioun agereecht hat, déi et bis 
an d’Chamber gepackt huet. Nodeems den 
ëffentlechen Debat stattfonnt hat, gouf 
d’Thee ma an déi verschidde Kommissioune 
verwisen. Deemools war d’Argument: „Mir 
mussen et europäesch maachen.“ Haut, dräi 
Joer duerno, ass nach näischt geschitt.
Am neien Déiereschutzgesetz gouf mat opge-
holl, dass d’Zuucht vun den Déiere fir den 
Erhalt vun hirer Haut verbueden ass zu Lëtze-
buerg, dat heescht, Pelzfarmen dierfen zu Lët-
zebuerg net stattfannen. Dat heescht, dass 
haut d’Pelzproduktioun zu Lëtzebuerg verbue-
den ass, wärend et weiderhin erlaabt bleift, 
Pelzer  aus dem Ausland hei ze verkafen. Er-
kennt Dir do de Feeler am Gesetz? Erkennt Dir, 
wéi pervers dat eigentlech ass? Der Iddi, de 
Pelzverkaf ze verbidden, gouf nach net Rech-
nung gedroen.
Ech bieden Iech, hinzekucken, Dir Dammen an 
Dir Hären, dass eist Déiereschutzgesetz duerch 
de Verkaf vu Pelzer ëmgaange gëtt. Well et 
hëlleft  näischt, wa mir hei zu Lëtzebuerg d’Pro-
duktioun verbidden an trotzdeem de Verkaf er-
laben. Dat Eenzegt, wat mir mat eisem Gesetz 
an deem Aspekt erreecht hunn, ass, d’Pelzpro-
duktioun auszelageren.
De Landwirtschaftsminister berifft sech oft op 
eist gutt Déiereschutzgesetz. Mee ech widder-
spriechen och an deem heite Fall gären, well et 
ass ganz kloer, dass eist Déiereschutzgesetz an 
deem Aspekt aktuell net wäit genuch geet. De 
Verkaf vu Pelz dierf net weiderhi gestatt sinn.
Lëtzebuerg ka keng Kontrollen an de Pro-
duktiounen an anere Länner ausféieren. An 
dofir  kënne mir d’Produktioun an anere Länner 
mat eise Standarden net iwwerpréiwen. An iw-
wer haapt wären d’Standarden och net ze ver-
gläichen, well d’Produktioun zu Lëtzebuerg jo 
verbueden ass.
A wësst Der, wat dat Schlëmmst ass? Dass de 
Client oft emol net weess, dass e Pelz keeft, sief 
dat als Col oder als Bommel un enger Mutz.
Wa mir eise Standard am Déiereschutz wëllen 
héich usetzen, da gëtt et fir eis Piraten nëm-
men eng logesch Konsequenz: D’Déiereschutz-
gesetz muss ausgebaut ginn an de Verbuet 
vum Verkaf vun Zuchtpelzer muss kommen.
Bei esou engem Verbuet stellt sech och eng 
weider Fro, déi och virun dräi Joer opkomm 
ass, nämlech d’Fro, ob dat legal méiglech ass. 
Eent vun den Haaptargumenter géint de Pelz-
verkafsverbuet ass de fräie Marché vun der 
Euro päescher Unioun. Liibhaber vu Pelzmäntel 
hu gesot, dass dat géint d’Prinzippie vun enger 
fräier europäescher Maartwirtschaft ass.
Dat ass einfach e falscht Argument. Ech hu 
mech do perséinlech bei engem Jurist schlau-
gemaach a krut och e ganz interessanten Avis 
zougeschéckt. Et ass nämlech esou, den Artikel 
36 vum Gesetz iwwert d’Fonctiounsweis vun 
der Europäescher Unioun beseet, dass een am 
Bannemarché Restriktioune kann huelen, falls 
et en trëftege Grond gëtt. Als trëftege Grond 
gëllt zum Beispill den Ordre public, de Schutz 
vun der Gesondheet an och de Schutz vu Per-
sounen an Déieren. Op Basis vun deem Artikel 
ass et wuel méiglech, dass Lëtzebuerg e Pelz-
ver kafsverbuet op sengem Territorium aus-
schwät ze kann, well mir kënnen nämlech argu-
mentéieren, dass e Verbuet d’Gesondheet an 
d’Liewe vun den Déiere verbessert.
Ech géif och wierklech gären als Europäer dat 
gesinn, wann no Lëtzebuerg och déi ganz EU 
op de Wee vun engem Pelzverbuet géif goen! 
Mir kënnen haut hei zu Lëtzebuerg de Wee fräi-
maachen, fir dass d’EU kann nozéien, a mam 
gudde Beispill virgoen, mee op kee Fall als bël-
leg Excuse just waarden, bis d’EU eppes mécht. 
Jiddweree weess, dat wär just eng Excuse.

Duerfir, Dir Dammen an Dir Hären, schwätzt 
mir haut wannechgelift och net vun den EU-
Gesetzer! Schwätzt mir net dovunner, mir 
sollen  op déi aner waarden! Schwätzt mir 
wannechgelift och net iwwer Liederprodukter 
oder doriwwer, dass een de Pelz iwwert 
d’Grenz nach ëmmer kafe ka goen! Dat wären 
alles nëmmen Ausrieden, fir sech hanner enger 
falscher Argumentatioun ze verstoppen an net 
fir den Déiereschutz anzestoen.
Haut soll jiddwereen op säi Gewësse lauschte-
ren, net op e Fraktiounszwang. Pelzverkafsver-
buet ass eng eethesch a moralesch Fro fir eis 
Gesellschaft. Loosst Lëtzebuerg haut am gudde 
Bild dostoen, national wéi international! Wann-
ech gelift, kommt a maacht eppes Konkretes fir 
den Déiereschutz! Drot dës Motioun wannech-
gelift mat a loosst eis zesummen dru schaffen, 
d’Würd vum Déier net nëmmen zu Lëtzebuerg, 
mee an der ganzer Welt ze verbesseren! Loosst 
eis haut en Zeeche setzen!
Ech soen Iech Merci.

 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill-
mools, Här Goergen. Als éischte Riedner ass déi 
honorabel Madamm Hetto-Gaasch agedroen. 
Madamm Françoise Hetto-Gaasch, Dir hutt 
d’Wuert.
Débat

 Mme Françoise Hetto-Gaasch (CSV).- 
Här President, Dir Dammen an Dir Hären, ech 
woen ze behaapten, dass jiddweree vun eis 
hei bannen eppes unhuet, wou zum Deel e 
Stéck vun engem Déier drun ass: Schong, 
Rimm, e Col vun engem Mantel, mat Daune 
gefëllte Mäntel oder eng Mutz aus Woll.
Eis Notzdéiere wéi Kéi, Schof, Kanéngercher a 
Gänse ginn net exklusiv fir d’Moud geziicht, 
mee si liwweren eebe ganz einfach zousätzlech 
zum Fleesch och Lieder, Woll, Pelz a Plommen. 
Pelz kann awer och anerwäerts hierkomme wéi 
just vun Notzdéieren. An der Schwäiz zum Bei-
spill ginn d’Fiiss, déi souwisou am Kader vun 
der Bestandsreguléierung ofgeschoss ginn, 
mëttlerweil net einfach entsuergt a verbrannt, 
mee hire Pelz gëtt fir Kleeder genotzt. E Genre 
Wäertschätzung vun engem souwisou doude-
gen Déier.
Et muss een also déi ganz Diskussioun relati-
véieren an net de Pelz a senger Totalitéit ver-
däiwelen an och net verbidden.
Mir sollen eis vill éischter fokusséieren, esou wéi 
den Här Goergen dat och richteg gesot huet, 
op Déieren, déi exklusiv fir Pelzkleedung ge-
ziicht ginn, extreem schlecht gehale ginn, vun 
aartgerecht net ze schwätzen, an ënner on-
méig leche Konditioune geplëmmt an och of-
ge zu ginn. Jo, lieweg ofgezu ginn! An dat 
kënne mer net toleréieren.
Här President, Dir Dammen an Dir Hären, vill 
Leit droen am Wanter Kleeder mat engem Pelz-
besatz. An ech froe mech wierklech, ob se sech 
ëmmer all bewosst sinn, dass dat keng Imita-
tioun ass, mee vun Déiere staamt, déi duerfir 
qualvoll gelidden hunn. Genee do musse mer 
usetzen an ech wäert och elo gläich dorobber 
ze schwätze kommen.
2016 hate mer hei an der Chamber en Debat 
iwwert de Pelzverkafsverbuet. D’Konklusiounen 
deemools waren, dass den deemolege Cham-
berspresident sollt e Bréif un de President vun 
der Commission des Affaires étrangères sché-
cken, fir eng Entrevue mat den Europaparla-
mentarier ze féieren. Ech weess net, ob déi En-
trevue jeemools stattfonnt huet. Mee gutt wier 
se allemol gewiescht oder wier se, well dat 
Ganzt am allerbeschten op europäeschem Ni-
veau ze léisen ass.
Deemools war awer och vum Landwirtschafts-
ministère eng grouss Campagne de sensibilisa-
tion ugekënnegt ginn, wann dann d’Gesetz 
vum Déiereschutz bis a Kraaft wier. Dat ass a 
Kraaft zanter dem leschte Joer, mee ech ka 
mech selwer elo net drun erënneren, ob mer 
dann elo eng grouss Sensibilisatiounscampa-
gne solle gehat hunn.
Gutt ass awer, dass ënner anerem duerch 
d’Déie reschutzgesetz, wat mir hei zu Lëtze-
buerg hunn, et verbueden ass bei eis, Déieren 
exklusiv fir Pelz- oder Plommegewënn ze ziich-
ten.
Wou si mer iwwerhaapt op europäeschem 
Niveau  drun? Bon, do gëtt et natierlech d’Aar-
teschutzofkommes vu Washington, dat jo welt-
wäit den Handel mat geschützten Déieren a 
Planze kontrolléiert. Da gëtt et eng europäesch 
Reegelung vun 2011 iwwert den Etiquetage, 
wouduerch eng Obligatioun besteet unzeginn, 
ob richtege Pelz an engem Artikel dran ass 
oder net, soudass de Konsument dann en 
connaissance de cause keeft, wann en dann déi 
butzeg Etikett liest. An da gëtt et d’Reglement 
1523/2007, dat zanter 2008 de Verkaf vun 
Honds- a Kazepelzer an der EU verbitt.
Dir Dammen an Dir Hären, mir fuerderen als 
CSV eis Regierung op:

fir op europäeschem Niveau aktiv ze ginn, fir 
europawäit de Verkaf vu Pelzer vun Déieren, 
déi exklusiv fir hir Pelzer ënner grujelege Kondi-
tioune geziicht ginn, ze verbidden. An en 
atten dant, dass dëst op Direktivniveau geree-
gelt ass, musse mir verlaangen, dass de Four-
nisseur dem Commerçant bescheinegt, mat 
wéi enge Farmen aus wéi enge Länner hien ze-
summeschafft, fir op déi Aart a Weis deen on-
kontrolléierten Handel ze bekämpfen,
zweetens awer och, dass an de Butteker, an de 
betreffende Rayonen d’Artikele mat Pelz aus 
Pelzfarme kloer an däitlech ausgeschëldert 
sinn,
drëttens, dass eis Police an eis Douane awer 
och déi Moyene kréien, déi se brauchen, fir hir 
Kontrolle kënnen ze maachen,
a véiertens, dass de grand Public informéiert 
gëtt iwwert déi ganz Pelzindustrie, fir dass jidd-
weree sech entscheede kann, ob e richtege 
Pelz wëllt kafen oder net.
An deem Sënn hu mir och eng Motioun vun 
der Majoritéit mat ënnerstëtzt an op eis eege 
verzicht.
Här President, Dir Dammen an Dir Hären, jidd-
weree muss an d’Lag versat ginn, en connais-
sance de cause ze decidéieren, ob et mat sen-
gem eegene Gewëssen ze vereinbaren ass, 
echte Pelz ze droen oder net. Vläicht hëlleft et 
jo, wann ee weess, dass fir e Pelzmantel onge-
féier 100 Kanéngercher oder och 150 Chin-
chillae gebraucht ginn. Mee doriwwer eraus 
brau che mir eng gesellschaftlech Ausenaner-
setzung mat de Suitte vun eisem Konsumver-
halen. Wie Pelz keeft, bewosst keeft, ouni ze 
kucken, wou en hierkënnt, deen dréit mat der-
zou bäi, dass weiderhin Déieren an onméig-
leche Konditioune gehalen, ofgezunn an dout 
gemaach ginn, op déi bëllegst Aart a Weis.
Och wann et hei ëm Lëtzebuerg geet, sollt een 
awer en Ënnerscheed maachen tëschent Besoin 
a bewosstem Choix. Et gëtt nun emol Plazen 
op der Welt, wou d’Leit musse Pelz undoen, 
well se soss keng Alternativen hunn. Mir hunn 
hei Alternativen zu richtegem Pelz!
A Stéchwuert - an domadder kommen ech 
zum Schluss - „bewosst akafen“: Dat Ganzt 
gëllt och fir bëllegt Fleesch, dat ee bewosst 
akeeft.

 Une voix.- Très bien !
 Mme Françoise Hetto-Gaasch (CSV).- 

Wësst Dir alleguer, dass een zum Beispill hei zu 
Lëtzebuerg fir e liewegt Källefche grad emol 50 
Euro bezilt? Wou bleift do de Respekt fir dem 
Bauer seng Aarbecht? A wou bleift do d’Wäert-
schätzung vum Déier? A leschten Enns och de 
Respekt virun eis selwer?
Ech soen Iech Merci.

 Plusieurs voix.- Très bien !
 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill-

mools, Madamm Hetto-Gaasch. Den nächsten 
ageschriwwene Riedner ass den honorabelen 
Här Gusty Graas. Här Graas, Dir hutt d’Wuert.

 M. Gusty Graas (DP).- Här President, Dir 
Dammen an Dir Hären, et ass natierlech keen 
neit Theema, wat mer hei diskutéieren. Ech 
wëll drun erënneren, datt mer effektiv den 20. 
Juni 2016 schonn en Hearing hei an der Cham-
ber haten iwwert déi Petitioun: „Stop de Verkaf 
vu Pelz“. Dat war d’Petitioun Nummer 605. 
Doropshin huet och de 24. November 2016 
eng Jointe stattfonnt zwëschent der Petitiouns-
kommissioun, der Ekonomieskommissioun an 
der Agrarkommissioun, wou sech och ganz in-
tensiv mat där Problematik befaasst ginn ass. 
Dat wëllt selbstverständlech elo net heeschen, 
datt dee Sujet net nach wie vor ganz aktuell ass 
an datt dee Sujet och wichteg ass, fir hei disku-
téiert ze ginn. Ech soen och de Piraten Merci fir 
déi Initiativ.
Ech wëll och drop hiweisen, datt meng Partei u 
sech eleng schonn als Initiator vun deem neien 
Déiereschutzgesetz, wat jo op de 27. Juni 2018 
datéiert, gewisen huet, wéi eescht d’DP den 
Déiereschutz hëlt. Ech mengen, mir hunn derfir 
gesuergt, datt den Term „Dignitéit vum Déier“ 
an d’Gesetz ageschriwwe ginn ass. Mir hunn 
och derfir gesuergt, datt d’Déier haut als e 
Liewewiesen ugesi gëtt, wat och Gefiller huet.
Lëtzebuerg war iwwregens eent vun deenen 
éischte Länner, wat sech och ganz kloer der-
géint  (veuillez lire : derfir) ausgeschwat huet, 
datt et hei an dësem Land net méi soll erlaabt 
ginn, datt Déiere solle gehale ginn, fir Pelz ze 
produzéieren. Entre-temps sinn et 14 Länner 
um Niveau vun der Europäescher Unioun, déi 
dee Wee och gaange sinn. Wat och gutt ass! E 
lescht gutt Beispill ass d’Slowakei.
Och de Conseil de l’Europe huet an all deene 
Joren eng wichteg Roll gespillt. En huet eng Rei 
Recommandatioune geholl, fir eeben e Maxi-
mum vu Krittären ze setzen, wéi dann Déiere 
solle gehale ginn, wa se exklusiv solle geziicht 
ginn, fir herno Pelz ze produzéieren.

D’Kolleege vun der Piratepartei froen haut an 
enger Motioun, datt e Verbuet vun Zuchtpelzer 
soll um Niveau vu Lëtzebuerg an dëser Legis-
laturperiod nach gesprach ginn. Dat ass 
schonn eng luewenswäert Initiativ, mee ech 
mengen, et muss een och sachlech un déi Pro-
blematik hei erugoen. Ech ka mech do net 
ganz dem Här Goergen uschléissen.
Effektiv, wann een d’Legislatioun um europäe-
schen Niveau analyséiert, dann dierft dat de 
Moment awer ganz, ganz schwéier si fir e Land 
wéi Lëtzebuerg, fir esou e Verbuet ausze-
schwätzen. Et däerf een net vergiessen, datt et 
an der Europäescher Unioun eng Rei Länner 
gëtt, déi staark Lobbyiste si vun deem Indus-
triezweig, kann ee bal soen. Ech wëll Frankräich 
zitéieren. Ech wëll Finnland zitéieren. Ech wëll 
Polen zitéieren.
Jiddefalls, eppes ass ganz kloer: Et ass eethesch 
net méi vertrietbar, datt mer haut an enger op-
geschlossener, moderner Gesellschaft liewen, 
wou dann nach u sech Déiere just geziicht 
ginn, ënner munchmol ganz grausame Kondi-
tiounen, fir e Produkt hierzestellen, wat u sech 
e Luxusartikel ass a wat nëmme vun enger 
Mino ritéit vu Leit herno gebraucht gëtt. Et 
däerf een och net vergiessen, datt zwee Drëttel 
vun deene Pelzer, déi produzéiert ginn, aus 
deene Farmen hierkommen. An et gëtt och lei-
der genuch Biller - et ass schonn hei gesot 
ginn -, déi duerch d’Press zirkuléieren, déi een 
u sech mussen derzou animéieren, fir sech 
ganz kloer fir esou Moossnamen auszeschwät-
zen.
Ech wëll och drun erënneren, datt zum Beispill 
2017 - an ech beruffe mech hei op Aussoe vu 
Fur Europe - 63,1 Milliounen Näerzen, 12,7 
Millioune Fiiss an 167.000 Marderen dout ge-
maach goufen, just, wéi gesot, fir eebe Pelz 
hierzestellen. Ech mengen, dat si Praktiken, déi 
ënner kengen Ëmstänn akzeptéiert sinn.
Et muss een awer och drop hiweisen, datt eng 
Rei bekannt Kleedermarke sech och entre-
temps derzou decidéiert hunn, fir u sech an 
hire Regaler net méi Pelzer unzebidden.
Allerdéngs, wa mer vu Pelz schwätzen, da 
musse mer och eng sachlech Approche huelen. 
Ech mengen, d’Madamm Hetto huet dat och 
schonn hei kuerz duerchblécke gelooss: Pelz 
ass net gläich Pelz. Wa mer Déieren hunn, déi 
aus alimentäre Grënn geziicht ginn, déi hunn 
natierlech dann e sougenannt „Offallprodukt“, 
dat ass de Pelz. Ech denken hei an éischter Linn 
u Schof. Dann ass et evident, datt et awer och 
an Zukunft muss méiglech sinn, aus deem „Of-
fallprodukt“ eeben och kënne Pelzer hierzestel-
len.
Dat selwecht gëllt fir Déieren, déi offiziell 
däerfe gejot ginn. Och do soll een also, wéi ge-
sot, déi Saach awer trotzdeem e bësse relati-
véieren.
Här President, Dir Dammen an Dir Hären, d’DP 
ass der Meenung, datt ee soll méi wäit goe wéi 
déi Motioun, déi hei vun de Kolleege vun de 
Piraten virgeluecht gouf. Mir sinn nämlech der 
Meenung, datt ee soll um europäesche Plang 
versichen, en allgemengt Verbuet vun esou Far-
men ze erreechen, an an enger zweeter Phas 
souguer soll souwäit goen, fir och den Import 
an déi Europäesch Unioun vu Pelzer, déi op 
Basis  vun esou Produktiounsmethoden hierge-
stallt ginn, ze verbidden.
An ech sinn och frou, eng Motioun am Numm 
vu menger Partei hei kënne virzeleeën, a be-
sonnesch frou awer och, datt se vun de 
Kollee ge vun der CSV a vun de Kolleege vun 
der ADR ... Si steet nach ëmmer zur Ënner-
schrëft op fir d’Kolleege vun deene Lénken an 
och vun Iech, Här Goergen, vun de Piraten, 
well si geet méi wäit wéi Är. Also hätt Der all 
Interêt, fir déi hei mat ze ënnerschreiwen. Wéi 
gesot, et ass nach ëmmer Zäit.
An Här President, ech géif Iech déi dann hei 
iwwerreechen.
Motion 1
La Chambre des Députés,
- soulignant que le Luxembourg est un précurseur 
dans le domaine du bien-être animal ;
- considérant que la loi du 27 juin 2018 sur la 
protection des animaux qui interdit sous peine de 
sanctions « d’élever pour abattre un animal en 
vue de l’utilisation principale de la peau, de la 
fourrure, des plumes ou de la laine » ;
- rappelant les initiatives sur le plan européen, à 
savoir la directive 98/58 du 20 juillet 1998 
concernant la protection des animaux dans les 
élevages, transposée en droit national par le rè-
glement grand-ducal du 14 avril 2000, ainsi que 
le règlement (CE) 1099/2009 du 24 septembre 
2009 sur la protection des animaux au moment 
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de leur mise à mort, transposé en droit national 
par le règlement grand-ducal du 12 avril 2013 
règlementant les conditions de mise à mort d’ani-
maux ;
- soulevant que le règlement (CE) 1523/2007 du 
11 décembre 2007 interdisant la mise sur le mar-
ché, l’importation dans la Communauté et l’ex-
portation depuis cette dernière de fourrure de 
chat et de chien est également applicable au 
Luxembourg ;
- soulevant que le règlement (UE) 1007/2011 du 
27 septembre 2011 relatif aux dénominations 
des fibres textiles et à l’étiquetage prévoit, pour la 
présence de parties non textiles d’origine animale 
dans un produit textile, la mention « contient des 
parties non textiles d’origine animale » ;
- précisant que des contrôles de conformité aux 
normes d’étiquetage européennes sont effectués 
par I’ILNAS, chargé de la surveillance du marché ;
- notant que les règles du libre marché intérieur 
prévues par le Traité sur le fonctionnement de 
l’Union européenne nous imposent des limites 
concernant des interdictions ou restrictions natio-
nales d’importation, d’exportation ou de transit ;
- rappelant le débat public du 20 juin 2016 relatif 
à la pétition 605 - « Stop de Verkaf vu Pelz zu 
Lëtzebuerg » ;
- rappelant les conclusions du 24 novembre 2016 
au sujet de la pétition 605 - « Stop de Verkaf vu 
Pelz zu Lëtzebuerg » suite à l’échange de vues 
entre les membres de la Commission de I’Agricul-
ture, de la Viticulture, du Développement rural et 
de la Protection des consommateurs, de la Com-
mission de I’Économie et de la Commission des 
Pétitions ;
invite le Gouvernement
- à poursuivre son engagement pour une protec-
tion des animaux exemplaire et à rester précur-
seur dans le domaine du bien-être animal ;
- à sensibiliser le consommateur pour mettre défi-
nitivement fin à la souffrance des animaux abat-
tus pour leur fourrure ;
- à mener dans ce contexte une initiative euro-
péenne en faveur d’une politique d’étiquetage 
plus ambitieuse et compréhensible pour le 
consommateur en ce qui concerne la présence de 
parties non textiles d’origine animale dans des 
produits textiles ;
- à œuvrer au niveau européen :
• dans une première phase, afin que l’élevage 
d’animaux à la seule fin de l’utilisation de leur 
peau, de leur fourrure, de leurs plumes ou de leur 
laine soit interdite dans tous les pays de l’Union 
européenne, et
• dans une deuxième phase, afin que l’importa-
tion et la vente de fourrure en provenance de 
fermes d’élevage servant exclusivement à l’indus-
trie de la fourrure soient interdites dans les pays 
de l’Union européenne.
(s.) Gusty Graas, Tess Burton, Chantal Gary, 
Françoise Hetto-Gaasch, Roy Reding.

 M. Fernand Etgen, Président.- Merci.
 M. Gusty Graas (DP).- An der Hoffnung, 

wéi gesot, datt mer déi vläicht kënnen eestëm-
meg hei stëmmen. An da géife mer et ...

 Une voix.- Nach déi gréng an d’LSAP.
 M. Alex Bodry (LSAP).- D’LSAP dréit se 

och mat.
 M. Gusty Graas (DP).- Jo.

(Brouhaha)
 M. Fernand Etgen, Président.- An déi 

gréng.
 M. Gusty Graas (DP).- Wësst Der, et huet 

een de Reflex, wann een hei schwätzt, dass een 
automatesch ëmmer am Numm vun der Majo-
ritéit schwätzt.

 Plusieurs voix.- O!
(Hilarité)

 M. Gusty Graas (DP).- Ech wëll awer 
selbstverständlech hei ënnersträichen, datt 
awer och eis Partner, eis héichgeuecht Partner 
aus der Koalitioun, d’Kolleege vun der LSAP an 
d’Kolleeginnen - muss ee soen - an d’Kolleege 
vun deene Gréngen, déi hei Motioun mat ën-
nerschriwwen hunn.
Wéi gesot, an deem Sënn, mengen ech, wier et 
gutt, wa mer dee Schrëtt géife maachen, datt 
mer d’Regierung géifen opfuerderen, um euro-
päeschen Niveau ze intervenéieren. Da géife 
mer mat Sécherheet vill méi erreechen, wéi wa 
mer dat elo géife reng op den nationalen 
Niveau  limitéieren. A virun allem awer soll een 
och eng geziilt Ëffentlechkeetsaarbecht maa-
chen an deem Sënn, datt mer och de Konsu-

ment géifen derzou animéieren, manner Pelzer 
ze gebrauchen, a virun allem awer och d’Traça-
bilitéit hei nach eng Kéier ervirsträichen, well 
dat ass ganz weesentlech.
An an deem Sënn soen ech Iech Merci.

 Plusieurs voix.- Très bien !
 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill-

mools, Här Graas. Als nächste Riedner ass déi 
honorabel Madamm Tess Burton age schriw-
wen. Madamm Burton, Dir hutt d’Wuert.

 Mme Tess Burton (LSAP).- Här President, 
léif Kolleeginnen a Kolleegen, hei an der Cham-
ber hu mer, mengen ech, e breede Konsens, 
dass den Déiereschutz wichteg ass. An deem 
Sënn hu mer d’lescht Joer en neit Déiereschutz-
gesetz gestëmmt, wat am internationale Ver-
glach sécher als fortschrëttlech ka bezeechent 
ginn. Ausdrécklech hu mer doranner verbue-
den, dass Déiere just fir hire Pelz geziicht an 
dout gemaach kënne ginn.
Dass mer mat dëser Politik de Support aus der 
Bevëlkerung hunn, huet d’Petitioun ënner dem 
Titel „Stop de Verkaf vu Pelz zu Lëtzebuerg“ 
gewisen, déi innerhalb vu sechs Wochen iwwer 
5.000 Ënnerschrëfte gesammelt hat a wou mer 
en ëffentlechen Debat gefouert hunn.
Wat nach op deen éischten theoreetesche 
Bléck ganz richteg an och einfach ëmsetzbar 
schéngt, ass an der Praxis awer net esou evi-
dent. Lëtzebuerg ass Deel vum europäesche 
Ban nemaart, wou een net esou einfach emol e 
Produit als Land verbidden, geschweige dann 
d’Grenze fir e Produit zoumaache kann. Aus 
deem Grond kënne mer d’Motioun vun de Pi-
raten och net ënnerstëtzen.
Här President, mir sinn awer der Meenung, 
dass op europäeschem Niveau hei eppes soll 
geschéien. Zesumme mat deene Länner, déi an 
eng änlech Richtung wëlle goen, musse mer eis 
asetzen, fir dass an der ganzer EU d’Pelzfarmen 
an den Import vun Zuuchtpelzer verbuede 
ginn. Mir fuerderen eis Regierung dofir op, 
sech fir e Verbuet vun de sougenannte „Pelzfar-
men“ staarkzemaachen.
Dat heescht, et solle keng Déiere méi an 
Euro pa ginn, deenen hir eenzeg Liewensbe-
stëmmung et ass, duerno als Pelz op engem 
Mantel oder soss engem Kleedungsstéck ze 
landen. Eng Rei Länner, dorënner eeben och 
Lëtzebuerg, hu schonn esou e Verbuet. Eng 
Partie aner Länner, wéi zum Beispill eis Nope-
ren Däitschland a Frankräich, hunn esou Res-
triktioune bezéiungsweis Verbueter awer nach 
net. Dat soll sech esou séier wéi méiglech op 
EU-Niveau änneren.
Här President, wann ech vun der Aart a Weis 
schwätzen, wéi déi Déiere liewen, trauen ech 
mech kaum, vun engem „Liewen“ ze schwät-
zen, zemools wann ee sech d’Konditiounen 
ukuckt, an deenen dës Liewewiesen u sech just 
drop waarden, op qualvoll Manéier ze stier-
wen. Wéi dës Déiere behandelt ginn, huet 
näischt mat engem Déiererecht ze dinn.
An et ass och net nozevollzéien, dass mir der 
Landwirtschaft ëmmer méi Oplage maache fir 
méi Déierewuel, wat ganz richteg ass, an dann 
awer d’Aen zoumaachen, wann et ëm 
d’Zuucht vu Pelzdéiere geet. Duerch en euro-
pawäite Verbuet kéint dësen Zoustänn en Enn 
bereet ginn.
Här President, dat bedeit awer nach net, dass 
mir national guer näischt kënnen oder solle 
maachen. Au contraire: Duerch eng breet In-
formatiouns- a Sensibiliséierungscampagne 
kéin ten d’Leit dobaussen opgekläert ginn, wéi 
hire Pelzmantel tatsächlech hiergestallt gëtt a 
wéi déi Déieren, déi heifir genotzt ginn, liewen. 
Duerch esou eng Campagne kéint d’Demande 
fir Pelzproduiten erofgoen, wat och eng natier-
lech Baisse vun der Offer, also der Produktioun 
géif mat sech bréngen.
De Konsumenteschutz besteet awer, wéi esou 
oft, net nëmmen aus Informatioun, wou een 
zum Beispill an enger éischter Phas den Etique-
tage nach kéint verbesseren, mee de Konsu-
menteschutz besteet och aus Kontroll. An do 
weist sech nach méi kloer, dass dëse Sujet um 
europäeschen Niveau muss traitéiert ginn. 
Nëmmen d’EU kann e prezisen an däitlechen 
Etiquetage zur Reegel maachen. Kontrollen, 
wéi eng Produite wierklech an d’Land kom-
men, kënne mir zwar och hei maachen, aller-
déngs sinn déi nëmmen effikass, wann et um 
ganze Bannemaart heifir kloer Reegele gëtt.
Mir wëllen, dass déi Déierequälerei ophält an 
d’EU och keng Zuuchtpelzer méi importéiert. 
Mir wëllen och a ganz Europa keng Pelzfarme 
méi. A bis et esouwäit ass, wëlle mer d’Leit hei 
zu Lëtzebuerg sensibiliséieren, fir dëst Geschäft 
net ze ënnerstëtzen. Mir fuerderen d’Regierung 
dofir iwwer eng Motioun, déi den Här Graas 
elo grad presentéiert huet, op, sech fir dës Ziler 
um EU-Niveau staarkzemaachen.
An domat soen ech Iech Merci fir d’No-
lauschteren.

 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill-
mools, Madamm Burton. Da wier et elo un der 
honorabeler Madamm Chantal Gary. Madamm 
Gary, Dir hutt d’Wuert.

 Mme Chantal Gary (déi gréng).- Merci, 
Här President. Léif Kolleegen, léif Kolleeginnen, 
Merci scho fir déi vill an ausféierlech Explika-
tiounen zu deem wichtege Sujet. Ech wéilt 
dann och gäre kuerz déi gréng Usiichten zu dë-
sem Theema äusseren. An an deem Kontext 
däerf och d’Textilindustrie am Allgemengen 
net vergiess ginn.
Mënscheleed wéi och Déiereleed si leider ëm-
mer nach Alldag an eiser haiteger Textil-
branche, besonnesch an der Fast-Fashion-In-
dustry. Wann ech vu Mënscheleed schwätzen, 
denken ech un déi Dausenden an Dausende 
vun Aarbechter an Aarbechterinnen, déi a Fa-
bricken an Indien, am Bangladesch, a China 
Stonnen a Stonne schaffen an awer kee Frang 
iwwreg hunn, fir sech oder hir Familljen ze er-
nären oder ze ënnerhalen. Mee net just 
d’Aarbechter innen an d’Aarbechter an de Fa-
bricken, och d’Produzentinnen an d’Produzen-
ten op de Felder si gréisstendeels fuerchtbare 
gesondheetleche Risiken ausgesat a schaffen 
ouni e Minimum u sozialer Ofsécherung.
Da schwätzen ech vun Déiereleed an der Textil-
industrie. Hei ginn ech elo haaptsächlech op 
d’Leed vun den Déieren an, déi aus der Zuucht-
pelzindustrie kommen, engem grausamen a re-
lativ onkontrolléierte Geschäft. Fiiss, Marderen, 
Wäschbieren, déi op enkstem Raum erugeziicht 
ginn, fir dann op eng onvirstellbar Aart a Weis 
dout gemaach ze ginn, wa se net souguer bei 
liewegem Leif de Pelz ofgezu kréien, just fir e 
Luxus ze garantéieren. Ech schwät zen hei ganz 
bewosst vun engem Luxus, well esou kal ass et 
an eise Géigenden net, datt mer op e Fuusse-
pelz ronderëm eisen Hals ugewise sinn.
(Interruption par M. Roy Reding et brou-
haha)
Fair Moud, nohalteg Moud, Slow Fashion: alles 
Termen, déi mëttlerweil ominpresent an eiser 
Gesellschaft misste sinn a wou d’Pelzindustrie 
keng Plaz huet. Slow Fashion steet an der 
Textil branche fir e Bewosstsinnswiessel an der 
Moud a virun allem am Respekt an a Responsa-
bilitéit dem Mënsch, dem Déier an der Ëmwelt 
géintiwwer. Eis Textilbranche soll op sozialen, 
ekologeschen, eethneschen an natierlech och 
op ekonomesche Krittären opgebaut sinn, an 
dat iwwert déi ganz Produktiounsketten.
Den internationalen Handel mat Textilien a Be-
kleedung ass à la base fir ganz vill Länner aus 
dem globale Süden eng grouss Akommesquell, 
déi vill Aarbechtsplaze schaaft an och den Ent-
wécklungsprozess vum Land fërdert.
Allerdéngs gëtt déi konventionell Hierstellung 
vun Textilien a leschter Zäit ëmmer méi wéinst 
Ëmweltbelaaschtungen an ze niddrege Sozial-
standarde kritiséiert. An esou ass et leider nach 
ëfters de Fall, datt onwierdeg Aarbechtskondi-
tiounen a souguer Kanneraarbecht traureger-
weis ëmmer nach Alldag sinn. Et seet ee jo ëm-
mer esou schéi „Kleeder maache Mënschen“, 
mee och Mënsche maache Kleeder. An dat 
däerf net vergiess ginn!
Duerfir ass dat hei och e Sujet, wou d’Consom-
matioun vum Eenzelnen onbedéngt themati-
séiert muss ginn. Et muss e Bewosstsinn ge-
schaaft gi fir d’Produktioun an den Opwand, 
deen hanner engem Kleedungsstéck stécht. 
Esou muss och eng Sensibiliséierung fir d’Pro-
duktioun vun engem Pelzmantel, vun enger 
Mutz mat enger Pelzbommel als Deko a vun 
enger Pelzdekoratioun entstoen.
Merci.

 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill-
mools, Madamm Gary. An da wier et um hono-
rabelen Här Roy Reding. Här Reding, Dir hutt 
d’Wuert.

 M. Roy Reding (ADR).- Jo, Merci, Här 
President . Ech mengen, mir sinn eis all eens: 
De Kolleeg Goergen huet Recht! Mir all hu 
schockéierend Biller gesinn a Berichter gelies 
iwwer Déieren, déi nëmme fir hire Pelz gehale 
ginn. D’Zoustänn op sougenannte „Pelzfarme“ 
sinn onmënschlech an inakzeptabel. An ech 
denken, mir sinn heibannen unanime, fir ze 
soen, datt dat net méi soll stattfannen.
Dem Kolleeg Gusty Graas wollt ech dozou, wéi 
e gemengt huet, dës Regierung hätt d’Dignitéit 
vum Déier endlech an d’Legislatur erabruecht, 
mat de Schwäizer soen: „Ricola“! D’ADR war 
déi Partei, déi hei zwee Joer virdrun zwee Tex-
ter deposéiert huet, souwuel fir eng Verfas-
sungsreform, wou d’Dignitéit vum Déier uner-
kannt gëtt, wéi och fir eng Ännerung vum 
Code civil, datt mer Déieren endlech net méi 
sollen als Saach behandelen.

 M. Fernand Kartheiser (ADR).- Très 
bien !

 M. Roy Reding (ADR).- Mir soen als ADR 
awer och ganz kloer Jo zur Verwendung vu 

Pelzer  als Nieweprodukt, an net - Här Graas, 
bei allem Respekt - als Offallprodukt. Et ass 
keen Offall. Et ass en Nieweprodukt aus Juegd 
a Landwirtschaft. An dat soll och an Zukunft 
selbstverständlech erlaabt bleiwen.
Ech wollt och kloerstellen, datt mer mussen op-
passen op Okkasiounspelzer. Leit, déi fréier 
Pelze r kaaft hunn oder och elo grad geierft 
hunn a Successiounen, däerfen där Valeur jo 
net beraubt ginn. Och do musse mer ganz 
klipp a kloer soe bei egal wat mer an Zukunft 
maachen, datt mer nëmme vun neie Pelzer 
schwätzen.
Schliisslech si mer eis, mengen ech, och bal all 
heibanne bewosst, datt eng national Solutioun 
keng ass. 80 % vun den Texter, déi mer 
heiban ne stëmmen oder ganz oft stëmme 
mus sen, kommen aus der EU. A wann et ee 
Beispill gëtt, wou nëmmen eng europäesch Léi-
sung eppes bréngt, dann ass et dat heiten. Eng 
national Reegelung bréngt keng Léisung.
Duerfir hate mir als ADR och eng Motioun vir-
bereet, déi genau dat dote gesot huet an d’Re-
gierung opgeruff huet, op europäeschem 
Niveau  aktiv ze ginn, fir e Verbuet vun Zuucht-
pelzer ze bewierken. Mir ginn déi net of, well 
mer entre-temps d’Motioun vun der Majoritéit, 
déi identesch ass, ënnerschriwwen hunn an 
och mat Freed ënnerstëtzen.
Ech soen Iech Merci.

 Plusieurs voix.- Très bien !
 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill-

mools, Här Reding. De leschten ageschriwwene 
Riedner ass den honorabelen Här David 
Wagner . Här Wagner, Dir hutt d’Wuert.

 M. David Wagner (déi Lénk).- Merci, Här 
President. Zu Lëtzebuerg ass d’Pelzproduktioun 
natierlech verbueden, a glécklecherweis. An 
eisem  Nopeschland Frankräich ass dat zum Bei-
spill awer net de Fall. An hei staamt e Pelz 
gréisstendeels aus Ziichtereien, a Frankräich, 
wou enger Enquête vun der Organisatioun 
PETA no och d’Zoustänn lamentabel sinn.
Mee dee Pelz aus Frankräich mécht just e ganz 
klengen Deel aus vun deene Pelzartikelen, déi 
bei eis am Land verkaaft ginn. Well och wa viru 
Joren nordeuropäesch Länner Spëtzereider 
waren  an der Pelzfabrikatioun, ass elo China 
den Haaptpelzfabrikant op der Welt. Mee ob a 
China, an Europa oder an den USA: De Pelz, 
dee weltwäit hiergestallt gëtt, kënnt zu 85 % 
aus Ziichtereien.
Här President, klassescherweis symboliséiert 
Pelz, an eise Latitüden op jidde Fall, eng Aart 
Luxus. Et ass awer elo och esou, datt Pelz ëm-
mer méi bëlleg produzéiert gëtt. Déi grouss 
Luxusmarken an hir Geschäfter, déi sech och 
hei am Zentrum vun der Stad Lëtzebuerg uge-
sidelt hunn duerch eng jorzéngtelaang Poli-
tique du laissez-faire, schaffe mat därselwechter 
Matière première wéi déi chineesesch Import-
butteker, ausser datt ee bei deenen engen de 
Prestige vun der Mark dobäibezilt, wat de so-
ziale Status nach e bësse méi stäerkt. 
D’Kulisse vun der Luxusindustrie si guer net 
glamouréis. A wann d’Leit géife wëssen, wat fir 
konzentrationär Bedingungen an de Pelzfar-
men herrschen, Bedingungen, ënnert deenen 
och d’Mënschen, déi do schaffen, zugronn 
ginn, géife se sech et vläicht zweemol iwwer-
leeën, éier se de Portmonni opmaachen.
Här President, et ass awer eeben esou, datt déi 
international Handelsrelatiounen an de globali-
séierten Outsourcing vun der Produktioun eng 
Kontroll iwwert d’europäesch Grenzen ewech 
schwéier erméiglechen. Dofir gëtt et kee poli-
tesche Wëllen an och keng gesetzlech Kaderen. 
An dat kann ee sech och duerch de Kapp goe 
loossen, wann deemnächst am Dezember oder 
am Januar vläicht vill Deputéierter hei an dëser 
Chamber d’CETA-Ofkommes mat Kanada 
wäer te matstëmmen, well dat wäert och an dë-
ser Saach d’Saach net méi einfach maachen, 
am Géigendeel.
Déi wirtschaftsliberal Globaliséierung mécht 
Pelz zu engem Bëllegprodukt. Et ginn ëmmer 
méi vun dësen Higher-Standard-Produiten hier-
gestallt zu ëmmer manner Käschten, fir datt se 
ëmmer méi Leit finanziell accessibel kënne ge-
maach ginn a gläichzäiteg immens rentabel 
ginn.
D’Luxusindustrie mécht enorm Profitter, ob-
wuel ëmmer manner Leit am Floribus liewen. 
Am Kapitalismus gëtt alles zur Wuer gemaach, 
dat ass jo längstens gewosst: d’Ressourcen, 
d’Waas ser, de Mënsch an natierlech och 
d’Déie ren. D’Leit hu vläicht och nach ëmmer 
dat Bild vun enger artisanaler a qualitéitsbe-
wosster Luxusfabrikatioun am Kapp, flicht be-
wosst dirigéiert vun e puer guttbiergerlechen 
italieneschen a franséische Famillje mat Sëtz zu 
Milano oder zu Paräis. Just ass et esou, datt déi 
Famillje mëttlerweil zu risegen internationale 
Konglomerater gewuess sinn an hire Business 
méi mat Finanzoptiméierung wéi mat Hierstel-
lung vu Moud ze dinn huet.
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Et kéint een och vläicht am Kontext vu gewësse 
Produiten a Fongen hei zu Lëtzebuerg do-
riwwer diskutéieren. Vläicht fënnt een och nach 
hei eppes.
Wann een d’Buch liest vum italienesche Journa-
list Roberto Saviano, deen dat Buch „Gomor-
rha“ iwwert d’Camorra geschriwwen huet, da 
gesäit een och, datt grouss Luxusfabricken hir 
Kleeder fabrizéiere loossen a Kellere vu meesch-
tens Mënschen aus China, déi wéi Sklave ge-
hale ginn. Dofir etabléiert hien och e Lien 
tëschent Wirtschaftsliberalismus a Mafia.
Här President, wien haut bei Gucci, Prada, 
Louis Vuitton an esou weider Pelzproduite 
keeft, huet keng Garantie derfir, datt de Pelz 
aus Europa kënnt an, och wann et op der Eti-
kett steet, och keng Anung iwwert d’Aart a 
Weis, wéi de Pelz hiergestallt ginn ass. Dat 
heescht, et mécht d’Saach wierklech net méi 
einfach, fir dat alles ze kontrolléieren.
Dofir si mir awer och der Meenung als Lénk, 
datt een déi Motioun, déi d’Piraten presen-
téiert hunn, soll ënnerstëtzen. Mir wäerte se 
matstëmmen, well mer net der Meenung sinn, 
datt ee sech hanner europäeschen Traitéë soll 
verstoppen, d’autant plus datt et - ech hunn 
dat elo grad gekuckt - awer eng vast Jurispru-
denz gëtt iwwert d’Restriktioune vun der libre 
Circulation vu Wueren. Déi ass net absolutt am 
EU-Recht. An da kéint ee jo versichen, et 
duerch zezéien. An da kéint ee jo kucken, virun 
engem EU-Geriichtshaff géif dat plädéiert ginn. 
Entweeder et verléiert een oder et gewënnt 
een. Op jidde Fall huet een näischt ze verléie-
ren, fir et emol ze versichen!
Ech mengen, datt dat Sech-Verstoppen han-
nert den europäeschen Traitéen eng Absence 
de courage ass vun dëser Majoritéit a Wierk-
lechkeet.
Gläichzäiteg kann een awer och d’Motioun vun 
der Majoritéit, vun der CSV a vun der ADR mat 
ënnerstëtzen an - pourquoi pas? - och nach um 
europäeschen Niveau agéieren. Dat kann ee 
ganz wuel maachen. Ech gesinn do guer keng 
Kontradiktioun. Mee op jidde Fall kann ee sech 
net derhannert verstoppen, fir ze soen: „Mir gi 
méi wäit. Well mer hei näischt maachen, da gi 
mer op en aneren Niveau.“ Et ass e bëssen 
esou, wéi wa se gesot hätten: „Mir wäerten elo 
net an d’Fligerei investéieren. Mir wäerten do 
net recherchéieren, well mer direkt op de Mars 
wëlle fléien. Da kënne mer och dorobber ver-
zichten.“ Ech mengen, logesch geet dat net 
op.
Ech soen Iech Merci.

 M. Marc Baum (déi Lénk).- Très bien !
 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill-

mools, Här Wagner. D’Regierung huet d’Wuert. 
Fir d’éischt de Landwirtschaftsminister, den Här 
Romain Schneider.
Prises de position du Gouvernement

 M. Romain Schneider, Ministre de l’Agri-
culture, de la Viticulture et du Développement 
rural .- Merci, Här President, fir d’Wuert. Ech 
mengen, mir géifen als Regierung zu zwee Mi-
nisteren drop äntwerten, virun allem och, fir 
nach eng Kéier d’Wichtegkeet vum Theema ze 
betounen, en Theema virun allem fir mech och 
als Landwirtschaftsminister, wat den Déiere-
schutz betrëfft. An ech kann dat, wat d’Ma-
damm Hetto gesot huet, ganz gutt deelen: De 
Respekt och virun dem Déier, virun allem och 
virun dem Notzdéier ass grouss. A mir musse 
kucken, datt mer déi Wäertschätzung emol ein-
fach erëm erëmkréien an eiser Gesellschaft. Dat 
ass fir mech emol e wichtege Punkt, wann ech 
als Landwirtschaftsminister schwätzen, fir den 
Déiereschutz effektiv och hei ze promou-
véieren.
Ech mengen, et muss een awer och eng Kéier 
hei feststellen, obwuel mer ganz séier do eriw-
wergaange sinn, wat eigentlech och duerch 
Petitioune ka geschéien a wat och d’Suitten 
do vunner kënne sinn. Mir haten effektiv 2016 
eng flott Petitioun, déi och ganz erfollegräich 
duerno an der Kommissioun, an enger Com-
mission jointe diskutéiert gouf, wou kloer Pis-
ten opgezeechent goufen: déi eng, mengen 
ech, déi ganz kloer drop higewisen huet, fir ze 
kucken, eist aktuellt Déiereschutzgesetz - dee-
mools - ze verbesseren, grad an deem dote 
Beräich.
An ech mengen, wat 2018 hei an der Chamber 
gestëmmt ginn ass, dat ass eent vun deene 
beschten Déiereschutzgesetzer, déi mer hunn 
an Europa. An ech kréien dat och all Kéiers ge-
sot, wann ech Entrevuen hunn, entweeder mat 
europäesche Ministere respektiv souguer mat 
Déiereschutzorganisatiounen aus Europa, déi 
d’Gesetz analyséiert hunn. Dofir, mengen ech, 
kënne mer emol e Punkt maachen a stolz op dat 
Déiereschutzgesetz sinn, dat jo och dann eeben 
am Artikel 12 ënner: « Il est interdit : » ganz ein-
fach am Punkt 12 seet: « d’élever un animal en 
vue de l’utilisation principale de la peau, de la 
fourrure, des plumes ou de la laine ».

Dëst ass e kloert Gesetz hei zu Lëtzebuerg an 
dat hu mer emol festgesat. An ech mengen, et 
ass och wichteg, datt dat deemools vum Parla-
ment esou ofgestëmmt gouf.
Doriwwer eraus ass et mir och wichteg a flott 
ze héieren, datt den Déiereschutz hei grad am 
Parlament héichgehale gëtt. Ech hu keng Frak-
tioun héieren, déi net gesot hätt, datt et wich-
teg ass, datt mer eis an Zukunft och fir Déiere-
schutz asetzen. An ech muss soen, datt mir an 
deene leschte Wochen zum Beispill eng Rei vun 
Organisatiounen a Manifestatioune gemaach 
hunn, zum Beispill e Symposium gemaach 
hunn, fir nei Methode vun der Recherche ze 
fannen, wou mer keng Déiere méi brauchen - 
op jidde Fall net ënnert där Form, déi de Mo-
ment utiliséiert gëtt hei zu Lëtzebuerg. Iw wer-
deem sinn dat ausser Mais an ausser Fësch och 
keng aner Déieren. Mir mussen och kucken, do 
virunzekommen, fir nei Methode grad ze fan-
nen an och hei dat op e strikte Minimum ze re-
duzéieren.
Op där anerer Säit, mengen ech, grad och 
d’Aktioun iwwert d’Antibiotiquen, den Asaz 
do vunner, dat hu mer matgemaach, fir grad 
och do drop hinzeweisen, wéi wichteg et ass, 
datt een och bei den Déiere virun allem esou 
vill méi méiglech op Antibiotiquë verzicht.
Hei gouf ugeschwat: Wéi kënne mer fir dat 
Ganzt nach méi sensibiliséieren? Ech mengen, 
Dir wësst, datt mer virgesinn hunn am neie Re-
gierungsplang, en Déiereschutzbeoptraagten 
an zestellen. Dee wäert an deenen nächste 
Méint  och effektiv kommen. An ech mengen, 
grad do ass et eng Geleeënheet, fir engersäits 
selwer deem seng Aufgaben nei ze zeechnen, 
op där anerer Säit awer ze kucken, eist Déiere-
schutzgesetz nach eng Kéier méi no baussen ze 
presentéieren, d’Leit ze sensibiliséieren drop, 
an da kann een deen dote Volet an engems 
matmaachen.
Ech huelen och entgéint, datt mer eis grad wat 
d’Ziichte vu Pelzdéieren, vun Déiere mat Pelz 
betrëfft, och an Europa derfir asetzen, datt mer 
generell e Verbuet op europäeschem Niveau 
kréien. Ech mengen, dat ass eng Debatt, déi 
mer am Conseil kënne féieren. Dat ass eng De-
batt, déi virun allem och eis Europaparlamenta-
rier kënnen uféieren. Ech mengen, op dee Wee 
kënne mer supplementar zu deem, wat mer hei 
zu Lëtzebuerg nach kënne maachen, goen.
An deem Sënn sinn, mengen ech, éischt 
Schrëtt gemaach, zweet Schrëtt kënne mer 
nomaa chen. An ech géif an deem Sënn dem 
Mëttelstandsminister, dem Lex Delles d’Wuert 
ginn, fir och dee ganze Beräich vum Handel 
mat ofzedecken.
(Interruption par M. Fernand Kartheiser)

 M. Fernand Etgen, Président.- Jo, Här 
Minister , den Här Kartheiser huet nach eng Fro 
fir Iech.

 M. Fernand Kartheiser (ADR).- Jo, vill-
mools Merci, Här Minister. Ech mengen, dat ass 
ganz schéin. Et gëtt jo och hei vun all Mënsch 
matgedroen, datt Der Iech um europäesche 
Plang wëllt derfir asetzen. Et ass just eng Fro 
vun der Prozedur:
Ech mengen, mir hunn dat Instrument um 
euro päesche Plang vun der Coopération ren-
forcée. A bei deem heiten, vu datt et e Problem 
gëtt mat e puer Memberstaaten, déi do vläicht 
eng aner Positioun hu wéi déi, déi mir hei ver-
trieden, wiert Dir hei och bereet, um euro-
päesche Plang dat Instrument vun der Coopé-
ration renforcée an dësem Domän ze propo-
séieren, fir datt mer do kënnen e Progrès 
hunn?
Ech soen Iech Merci.

 M. Romain Schneider, Ministre de l’Agri-
culture, de la Viticulture et du Développement 
rural .- Bon, ech mengen, mat Sécherheet, 
wann een um europäeschen Niveau eppes 
wëllt ëmsetzen, da brauch ee Partner, da 
brauch ee Länner, déi dat dote mat ënnerstët-
zen. Ech mengen, déi muss ee fir d’éischt emol 
eng Kéier cibléieren. Déi, déi sech och bereet 
erklären, an där ganzer Palett matzegoen, déi 
hu sech nach net bis elo esou identifizéiert. Dat 
ass ënnerschiddlech an Europa. Mee selbstver-
ständlech kann een eng Kéier dee Fokus maa-
chen an et kann een eng Kéier déi Analys maa-
chen, fir dann ze kucken: Wéi fanne mer eng 
Kooperatioun mat anere Länner, fir dat doten 
ëmzesetzen?

 M. Fernand Etgen, Président.- Merci dem 
Landwirtschaftsminister Romain Schneider. An 
de Mëttelstandsminister, den Här Lex Delles, 
steet scho prett, fir de Relais ze iwwerhuelen.

 M. Lex Delles, Ministre des Classes 
moyennes.- Merci villmools, Här President. Dir 
Dammen an Dir Hären, loosst mech fir unze-
fänken de Piraten villmools Merci soe fir dës 
Heure d’actualité, well et ass, wéi een och de 
Mëtteg gesinn huet, tëschent deene verschid-
dene Fraktiounen a Sensibilitéiten eng Unani-
mitéit, Unanimitéit, dass d’Wuel vum Déier am 

Vierdergrond steet. An dat huet een och haut 
de Mëtteg gesi bei all eenzel Interventioun, 
wou gesot ginn ass, dass et en Uleies ass vu 
jiddwerengem heibannen, an och begréisst 
ginn ass, dass mer d’Déiereschutzgesetz hunn, 
wat ënnert der viregter Regierung gestëmmt 
ginn ass.
Wou ech dem Här Goergen net Recht ginn, dat 
ass, wou e gesot huet, dass par rapport zu der 
Petitioun, déi 2016 déi néideg Ënnerschrëfte 
fonnt huet a souguer nach doriwwer eraus Ën-
nerschrëfte fonnt huet, näischt gemaach gi 
wier. Ma neen, eeben d’Déiereschutzgesetz 
zum Beispill ass gestëmmt ginn. An nach aner 
Initiativen, déi och am Regierungsprogramm 
stinn, zum Beispill e Beoptraagte fir den Déiere-
schutz, sinn awer Saachen, déi sollen ëmgesat 
ginn.
Dir hutt am Ufank vun Ärer Interventioun ge-
sot, dass Der e Film géift hei an der Chamber 
weisen, wann d’Chamber méi modern wier. An 
ech mengen, e ganz gutt Beispill fir d’Sensibili-
séierung, déi scho ganz vill Leit heibannen 
hunn, ass, dass keen e Film gebraucht huet, fir 
sech et virzestellen, well jiddwereen et schonn 
heibanne gesinn huet oder ganz vill et scho ge-
sinn hunn, dass et och a Froe vum Zuuchtpelz 
ganz schwaarz Schof ginn, wou sech net u ver-
schidde Saache gehale gëtt, besonnesch eeben 
am Kader vum Déiereschutz.
Wann een awer gesäit, wéi de Kader gesat ass, 
gesäit een, dass beim Statec ..., wann een 
d’Zuele vum Statec kuckt, pardon, gesäit een, 
dass déi lescht Joren, no engem Joer 2015, de 
Verkaf vu Pelz, den Import vu Pelz erofgaangen 
ass, dunn eng Kéier kuerz eropgaangen ass an 
awer elo erëm um Falen ass. Dat ass och vläicht 
dowéinst, well eeben eng Sensibiliséierung ge-
maach ginn ass a well d’Leit och vläicht genau 
wëssen, wou et hierkomm ass.
D’Madamm Gary huet an hirer Interventioun 
gesot, et soll een e Bewosstsinn fir d’Consom-
matioun schafen. A genau dat doten ass e 
Sujet , wou ee muss bewosst kënne kafen, wou 
ee muss kënne wëssen, wat ee wierklech och 
do viru sech huet. Dofir ass den Etiquetage ee 
Volet, deen natierlech hei prioritär ass.
Et ass awer och en encouragéierend Zeeche 
vum Marché, wann ee gesäit, wéi den Här 
Graas a senger Interventioun gesot huet, dass 
et och scho Marke gëtt, déi bei de Big-Playeren 
an der Moud sinn, déi sech engagéieren, guer 
kee Pelz méi an hire Kollektiounen ze hunn. Do 
gesäit ee jo och, dass do e gewëssenen Trend 
ass. An op där anerer Säit gesäit een awer och, 
dass eeben d’Zuelen, wéi ech virdru gesot 
hunn, réckleefeg sinn.
D’Déiereschutzgesetz ass virdru vum Minister 
Schneider erkläert ginn: dass am Artikel 12 
eebe grad de Verbuet vun der Déierenhaltung 
fir d’Pelzzuucht zu Lëtzebuerg ass. An do ass et 
eeben déi Nuance: Och wa mir hei zu Lëtze-
buerg de Verbuet hunn, fir Zuuchtpelzer kën-
nen ze elevéieren, gi se trotzdeem nach déi Säit 
de Grenze vu Lëtzebuerg produzéiert. Duerfir 
ass och déi Iwwerleeung, fir eng europäesch 
Solutioun ze fannen, eng Solutioun, wou ee ka 
soen: Majo, e ganzt Europa setzt sech derfir an, 
souwuel fir e Verbuet - wéi et och an der Mo-
tioun steet, déi ech d’ailleurs begréissen -, fir ze 
encouragéieren eeben, souwuel d’Zuucht wéi 
awer och de Verkaf op engem europäeschen 
Niveau kënnen ze reegelen.
„Op kee Fall“, huet den Här Goergen gesot, 
„soll ee waarden, bis d’EU eppes mécht“, mee 
mir sollen eppes maachen. Majo, mir si mat 
Member vun der EU an et gëllt eebe grad do, 
wéi elo grad scho gesot ginn ass, sech Alliéier-
ter ze sichen, fir zesummen op de Wee kënnen 
ze goen, dat doten an der ganzer EU kënnen ze 
verbidden.
An ech hu virdru gemierkt, wéi ech d’Diskus-
siounen héieren hunn, dass jiddweree vum Ar-
tikel 14 vum Traité iwwert de Fonctionnement 
vun der Europäescher Unioun a vum Banne-
marché geschwat huet, wou et eebe grad 
dorëm geet, dass all legal produzéiert a kom-
merzialiséiert Produiten aus engem EU-Mem-
berstaat och mussen an engem aneren EU-
Mem berstaat kënnen ugebuede ginn. Jo, et 
gëtt och den Artikel 36, deen ënner zwee Cas-
de-figuren, dat ass d’„moralité publique“ oder 
d’„raison impérieuse d’intérêt général“, ka 
falen . An ech mengen, do ass de Mëtteg 
schonn op e puer Plazen driwwer geschwat 
ginn.
Et muss ee soen, dass egal wéi, eng Léisung fir 
Lëtzebuerg eleng ... An ech hunn et um Beispill 
vun der Zuucht erkläert. Do, mengen ech, ass 
et wichteg, dass mer dat vill méi grouss op-
maachen. An ech ginn awer do dem hono-
rabelen Deputéierte Graas Recht, wou e gesot 
huet, mir missten et méi grouss upaken. Mir 
mussen et an der ganzer EU upaken, fir do e 
reellt Verbuet kënnen hinzekréien. An d’Regie-
rung wäert sech och dofir staarkmaachen an 
d’Regierung wäert eeben op déi europäesch 
Léisung och wëllen drécken.

Dofir, Merci villmools!
 Plusieurs voix.- Très bien !
 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill-

mools, Här Delles.
Mir kéimen dann zu deene Motiounen, fir 
d’éischt d’Motioun vum Här Marc Goergen 
iwwert de Verbuet vum Verkaf vun Zuucht-
pelzer. Den Här Goergen als Auteur vun der 
Motioun wëllt nach eppes derzou soen.
(Motion déposée en séance publique n°7 du 
24 octobre 2019 - à consulter au compte 
rendu n°4/2019-2020 en page 102)

 M. Marc Goergen (Piraten), auteur.- 
Merci, Här President. Also, et freet eis natier-
lech, dass mer alleguerte fir den Déiereschutz 
astinn. Et huet ee vläicht eng aner Opfaassung, 
wéi den Déiereschutz ka fonctionéieren.
Et ass jo awer nun emol gewosst, wa mer als 
Lëtzebuerg géifen haut soen: „Mir maachen 
dat!“, da kann dat zimmlech schnell ëmgesat 
ginn a mir kënnen zumindest deene Pelzer, déi 
hei verkaaft ginn, dat Leed schonn emol 
erspue ren. Dat elo op eng méi laang Bänk ze 
drécken, ass net déi sënnvollst Léisung.
An ech wëll awer och nach eng Kéier erwänen, 
dass eis Motioun déi aner net verhënnert. Dat 
heescht, Lëtzebuerg kann als Beispill virgoen an 
der Europäescher Unioun a kloer weisen, wat 
esou e Verbuet ass. Well eppes huet den Här 
Graas richteg gesot: Et gi vill Länner, déi si Lob-
byisten an déi wäerten dee Pelz do net verbid-
den. Ech mengen, mir mussen eis do elo keng 
Illusioune maachen, dass mer elo iergendwéi 
de Pelz an der EU esou schnell wäerte verbuede 
kréien.
Bis dohinner wäerten déi Déieren awer nach 
weiderhi leiden. Dofir bleiwe mir och bei eiser 
Motioun, dass Lëtzebuerg soll higoen, eng Vir-
bildroll unhuelen an hautzudaags direkt soen: 
„Mir verkafe kee Pelz méi, bei eis ass et verbue-
den.“

 M. Sven Clement (Piraten).- Très bien !
 M. Fernand Etgen, Président.- Ass nach 

eng Wuertmeldung zu där Motioun do? Dat 
schéngt net de Fall ze sinn.
Den Här Graas? Neen, dat schéngt net de Fall 
ze sinn. Da kënne mer zur Ofstëmmung iwwert 
déi Motioun kommen.
Vote sur la motion
De Vott fänkt un. Fir d’éischt déi perséinlech 
Stëmmen. Duerno de Vote par procuration. De 
Vott ass ofgeschloss.
Dës Motioun ass bei 4 Jo-Stëmme géint 31 
Nee-Stëmmen a bei 24 Abstentiounen ofge-
leent.
Ont voté oui : MM. Sven Clement et Marc 
Goergen  ;
MM. Marc Baum et David Wagner.
Ont voté non : MM. Guy Arendt, André Bauler, 
Gilles Baum, Mme Simone Beissel, MM. Eugène 
Berger, Frank Colabianchi, Mme Joëlle Elvinger, 
MM. Fernand Etgen, Gusty Graas, Max Hahn, 
Mmes Carole Hartmann et Lydie Polfer (par M. 
Max Hahn) ;
MM. Marc Angel, Dan Biancalana, Alex Bodry, 
Mme Tess Burton, MM. Yves Cruchten, Mars Di 
Bartolomeo (par M. Alex Bodry), Georges Engel, 
Franz Fayot, Claude Haagen et Mme Lydia 
Mutsch ;
Mme Semiray Ahmedova, MM. Carlo Back, 
François  Benoy, Mmes Djuna Bernard, Stéphanie 
Empain, Chantal Gary, M. Marc Hansen, Mme 
Josée Lorsché et M. Charles Margue.
Se sont abstenus : Mmes Diane Adehm, Nancy 
Arendt épouse Kemp (par M. Marco Schank), 
MM. Félix Eischen, Paul Galles, Léon Gloden, 
Jean-Marie Halsdorf, Mmes Martine Hansen, 
Françoise Hetto-Gaasch, MM. Aly Kaes, Marc 
Lies, Georges Mischo, Mme Octavie Modert, M. 
Laurent Mosar, Mme Viviane Reding (par M. Paul 
Galles), MM. Gilles Roth, Marco Schank, Marc 
Spautz, Serge Wilmes (par Mme Martine 
Hansen ), Claude Wiseler et Michel Wolter ;
MM. Jeff Engelen, Gast Gibéryen, Fernand 
Kartheiser et Roy Reding.
Motion 1
Da kéime mer zur Motioun, déi vun de Majori-
téitsparteien deposéiert gouf. Den Här Graas 
als Auteur vun dëser Motioun huet d’Wuert.

 M. Gusty Graas (DP).- Merci, Här 
President . Ech wollt nach eng Kéier kuerz drop 
zréckkommen. Vläicht awer nach eng Remark 
zu der Propositioun, déi den Här Wagner, 
mengen ech, gemaach huet, fir datt mir als 
Lëtzebuerg awer sollten de Moment e Verbuet 
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aféieren, och bei der Gefor, datt dann eng Klo 
géint Lëtzebuerg géif ausgesprach ginn:
Mir sinn awer an enger Gemeinschaft. An dee 
ganze legislativen Arsenal, deen um europäe-
sche Plang an all deene Jore geschafe ginn ass, 
ass awer ëmmer mat Ënnerstëtzung och vu Lët-
zebuerg geschitt. Dann, mengen ech, wier et 
also awer net onbedéngt sënnvoll, wann een 
elo géint eppes klot, wat ee selwer an all deene 
Jore mat ënnerstëtzt huet. Ëmsou méi, wou ech 
fäerten, datt bis mer e Jugement op deem 
Niveau  hunn, vill méi laang Zäit vergeet, wéi 
wa mer elo vläicht dës Motioun géifen zréck-
behalen, wou mer awer direkt kéinten aktiv 
ginn.
Ech wëll nach eng Kéier kuerz drop zréckkom-
men, wat dës Motioun u sech dann inhaltlech 
zréckbehält: fir d’éischt, wéi gesot, datt mer 
nach eng Kéier eisen Engagement fir e sënnvol-
len Déiereschutz ënnersträichen, dann natier-
lech och de Konsument nach eng Kéier sensibi-
liséieren - dat ass virdru schonn e puermol hei 
ënnerstrach ginn - an, wéi gesot, datt och um 
europäeschen Niveau eng Politik vum Etique-
tage géif gemaach ginn. Well et ass och wich-
teg, datt de Konsument, wann e Pelz keeft, ge-
nee d’Sourcen erkennt a weess, wou a virun 
allem ënner wat fir Konditiounen datt dee Pelz 
hiergestallt ginn ass.
Et sinn also zwee Haaptpunkten, déi mer dann 
zréckbehalen: an enger éischter Phas, datt 
d’Utilisatioun ... A mir limitéieren eis hei net 
nëmmen op de Pelz, mir deenen dat esouguer 
nach aus. Mir schwätzen also hei vun der Haut, 
mir schwätze vun de Plommen a mir schwät-
zen och vun der Woll, soudatt dat soll op deem 
Niveau verbuede ginn, wann et, wéi gesot, 
sech ëm Elevage vun Déieren handelt, déi mat 
deem exklusive But geziicht ginn.
An dann, wéi gesot, an enger zweeter Phas soll 
dann awer och versicht ginn, datt den Import 
an d’Europäesch Unioun vun esou Pelzer, déi 
ënnert deene Konditiounen hiergestallt goufen, 
géif verbuede ginn. Well soss hätte mer nëm-
men hallef geschafft.
Also, dowéinst si mer och der Meenung, datt 
dat soll op deem Niveau esou erreecht ginn. 
An dat ass dowéinst, wou mer d’Regierung op-
fuerderen. Duerfir nach eng Kéier vläicht e 
leschten Appell un eis Kolleege vun de Piraten 
an och vun deene Lénken: Dir gesitt jo awer, 
déi Argumenter hei sinn awer esou wichteg an 
awer och esou akzeptabel, datt dës Motioun 
méi wäit geet wéi déi, déi vun de Kolleege vun 
de Piraten virgeluecht ginn ass. An deem Sënn 
géif ech Iech biede vläicht, et ass nach ëmmer 
Zäit, fir den Appui ze ginn.
Ech soen Iech Merci.

 Une voix.- Très bien !
 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill-

mools, Här Graas. An dann hat den Här 
Goergen  d’Wuert gefrot.

 M. Marc Goergen (Piraten).- Merci, Här 
Graas, fir d’Erklärung. Ech hu mer d’Motioun 
nach eng Kéier duerchgelies. Also, si geet 
vläicht méi wäit, mee si ass onrealistesch, ganz 
éierlech gesot.
Mir schwätzen hei vun enger Etikett, déi op ier-
gendee Produit soll kommen. Also Dir wäert 
mer jo elo net verzielen, dass déi Pelzmäntel, 
déi duerch d’Groussgaass lafen an do verkaaft 
gi sinn, dass do net ee weess, wat do hannen-
drugestach huet!
Mir hu virdru gesot kritt vum Här Minister, dass 
heibanne jiddweree Bescheed weess, wat 
d’Leed ass. Ech weess elo net, also déi Alibi-
fonctioun do, fir en Etiquetage ze maachen, ob 
dat elo wierklech eppes géif dorunner änneren. 
D’Leit wëssen, wat d’Leed ass. Déi huelen et 
och einfach a Kaf!
Mir hu beim Cannabis ..., beim gratis ëffent-
lechen Transport huet Lëtzebuerg d’Decisioun 
geholl, fir eegestännegt Virbild ze sinn, fir ee-
gestänneg eppes ze entscheeden. Dat heescht, 
an dës Richtung wär et och hei gaangen.
(Interruptions)
Dann: Bei Ärer Motioun feelt déi ganz Zäitfëns-
ter. Wéini soll dat geschéien? Iergendeng Kéier 
‘20, ‘30, ‘50? 2100? Wéini soll dat geschéien a 
wat sinn dann déi eenzel Schrëtt?
Och do ass d’Fro un den Här Minister: 2016 
war hei an der Petitioun gesot ginn, dass Lëtze-
buerg géif europäesch intervenéieren. Wat 
waren  dann do d’Schrëtt? A wéi engem 
Conseil? Dir musst mer vläicht net haut äntwe-
ren, Dir kënnt eis awer gär eng Lëscht eraginn, 
wéini e Lëtzebuerger Minister an de Conseilen 
tëscht 2016 an 2019 dat Theema ugepaakt 
huet, fir et europäesch ze léisen.

Mir wäerten dës Motioun net matstëmmen, 
well mer net dervun ausginn, dass einfach eng 
Etikett eppes wäert änneren, ob een e Pelz 
keeft oder net. Dovun ofgesinn, dass d’Leed 
vun den Déieren nach ëmmer dat selwecht 
bleift, ob Dir eng Etikett dropmaacht oder net! 
An déi europäesch Léisung ass fir eis einfach 
eng Illusioun op 20, 30, 50, 100 Joer.
Merci.

 M. Fernand Etgen, Président.- Merci, Här 
Goergen. Als nächste Riedner hat den Här 
David  Wagner sech ageschriwwen.

 M. David Wagner (déi Lénk).- Merci, Här 
President. Jo, ganz kuerz: Mir hunn elo grad 
d’Motioun vun de Piraten natierlech matge-
stëmmt, well mir mengen, datt een dee Wee 
misst goen. Mir wäerten och Är Motioun mat 
ënnerstëtzen, well mer justement mengen, datt 
dat eent dat anert jo net ausschléisst. An étant 
donné, datt déi eng jo net ugeholl ginn ass, da 
kann ee jo dat anert maachen.
Wat interessant wier, dat wier awer an der 
nächster Landwirtschaftskommissioun, oder an 
enger vun deenen nächsten, datt den Här 
Agrar minister kéint laanschtkommen an och 
detailléiert géif erklären, wat e wëlles hätt op 
EU-Niveau, mat Dokumenter an esou weider.
An zweetens, wat d’Rechtméissegkeet betrëfft 
an de Bezuch vu Lëtzebuerg zur europäescher 
Rechtméissegkeet, do kéint een awer villes der-
zou soen. Do kéint ee mir zum Beispill erklären, 
wann e multinationale Konzern dem Lëtzebuer-
ger Staat muss Honnerte vu Milliounen Euro 
zréckbezuelen a mir refuséieren déi aus ganz 
komeschen Ursaachen, wou mir op eemol eng 
ganz, ganz, ganz speziell Interpretatioun hu 
vum europäesche Recht, do muss ee mir erklä-
ren, firwat mer op eemol esou sinn!
Et gi vläicht aner Ursaachen dofir. Mee ech 
mengen heiansdo, d’europäescht Recht gëtt - 
jee! - en fonction de certains intérêts gekuckt. 
Dofir sinn ech awer nach ëmmer der Meenung, 
datt een hätt kënnen dee Schrëtt do maachen. 
Op deem Punkt hätt een et jo kënnen esou 
maache wéi mat Finanzinteresse vu Multien.
Ech soen Iech Merci.

 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill-
mools, Här Wagner. An da wier et un der hono-
rabeler Madamm Gary.

 Mme Chantal Gary (déi gréng).- Merci. 
Ech wollt nach eng Kéier kuerz agoen op d’Géi-
gemotioun, déi eeben elo gestallt ginn ass. Mir 
Gréng ënnerstëtzen op jidde Fall d’Iddi vum 
Verbuet vum Verkaf vun Zuuchtpelz. Well ech 
wéisst net, mat wéi engen Argumenter een 
esou eng Dekadenz a Perversitéit vun Déiere-
quälerei rechtfertegen oder ënnerstëtze kéint. 
Duerfir brauche mer eng wierksam an eng 
méiglechst breet Approche zu deem Theema. 
Esou politesch sympathesch wéi d’Fuerderung 
eeben och ass fir en nationale Verbuet, ass se 
juristesch leider net ganz méiglech a si wär op 
dësem Terrain och relativ oneffektiv.
Lëtzebuerg ass dat zweetklengst Land an der 
EU an et ass e Kazesprong, fir vun hei an eis 
Nopeschlänner ze fueren. En nationaalt Ver-
kafsverbuet fir Zuuchtpelz géif duerfir haapt-
sächlech just fir déi Leit funktionéieren, déi 
wierklech bewosst keen Echtpelz kafen. A fir all 
déi Leit, déi gäre Pelz kafen, déi et brauche fir 
hiren Ego oder fir wat och ëmmer, déi hu kee 
Problem dermat, fir zéng Minutte méi laang ze 
fueren an an eis Nopeschlänner eeben dann 
akafen ze goen.
Duerfir wëlle mir, dass dës Drénglechkeet sech 
net op den nationalen Niveau beschränkt, mee 
dass dës Mesure och zu Tréier, zu Arel, zu Metz 
a vun Amsterdam bis op Roum a vu Barcelona 
bis op Lissabon gräife soll. An hei si mir perséin-
lech och ganz frou, en Tilly Metz, eng grouss 
Déiereschützerin, am EU-Parlament sëtzen ze 
hunn, dat sech och do engagéiere wäert.
An och an dësem Kontext, wéi och virdru scho 
gesot ginn ass, ass et wichteg, dass d’Entschee-
dung vum Konsument matspillt, dat heescht, 
dass deen och oppasst an hannerfreet, wéi eng 
Kleedung e sech keeft a wéi eng Kleedung e 
senge Kanner keeft. A fir dat och ze erméig-
lechen, ass et eebe wichteg, dass e richtegen 
Etiquetage do ass, dass en eeben déi Trace no-
verfollge kann an op ee Bléck gesäit: Wat ass 
dann d’Produktinformatioun vu mengem 
Gezei?
Duerfir eeben d’Fuerderung, fir eng Allianz mat 
eise Memberstaaten anzegoen, fir do zesum-
men d’Pelzziichtereien an deene jeeweilege 
Länner ze verbidden, an eebe mam But, fir eng 
Ini tiativ ze lancéieren, dass wierklech effektiv 
op europäeschem Niveau de Verbuet vum 
Pelzverkaf soll entstoen.
Merci.

 Une voix.- Très bien !
 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill-

mools, Madamm Gary. Wëllt d’Regierung 

d’Wuert ergräifen, den Här Schneider oder den 
Här Delles?

 M. Romain Schneider, Ministre de l’Agri-
culture, de la Viticulture et du Développement 
rural .- Bon, well ech selwer ugeschwat gi si 
vum Här Goergen, fir eng Presenz ze weisen an 
der Chamberskommissioun: Ech mengen, den 
Här Goergen weess, datt ech ëmmer an déi 
zoustänneg …
(Interruption)
Nee, nee, nee! Et war den Här Goergen, dee 
gesot huet, ech sollt eng Kéier an d’Chambers-
kommissioun kommen, fir ze soen, wéi meng 
Positioun um europäeschen Niveau wär a wat 
d’Akzenter wären.
Ech mengen, dat maachen ech selbstverständ-
lech, well ech generell ëmmer an d’Chambers-
kommissioun vun der Agrarkommissioun kom-
men, fir ze soen, wat am Conseil gelaf ass a 
wat och an Zukunft aussteet. Dat wäert ech 
mat Sécherheet maachen.
Ech muss och soen, datt deemools, wann ee 
kuckt, déi Commission-jointen, déi zesumme 
waren, och net de Minister invitéiert hunn, 
mee déi hunn einfach gesot, et sollt en 
Echange gi mat den Europaparlamentarier. An 
ech mengen, dat kann ee vläicht nach eng 
Kéier opgräifen, fir och dann déi Initiativ vläicht 
nach eng Kéier ze relancéieren.

 M. Fernand Etgen, Président.- Merci 
 villmools, Här Landwirtschaftsminister. An da 
wier et nach eng Kéier um Mëttelstandsminis-
ter.

 M. Lex Delles, Ministre des Classes 
moyennes.- Jo, well den Här Goergen mech 
direkt ugeschwat huet, wollt ech just soen, 
dass, esou wéi de Minister Schneider elo grad 
gesot huet, deemools an där Commission 
jointe net decidéiert ginn ass, dass d’Regierung 
opgefuerdert géif ginn, fir eppes ze maachen - 
net wéi elo an dëser Motioun, déi elo zum Vott 
wäert stoen -, mee esou wéi den Här Schneider 
scho gesot huet, dass ënnert de Parlamentarier 
geschwat sollt ginn. Dat als meng Äntwert 
direkt dorop.
An da wëll ech awer och nach soen, wann Der 
en Avis juridique gefrot hutt par rapport zum 
Artikel 36, deen eeben déi Ausnamereegele fir 
den Artikel 34 ka virgesinn: Do schwätze mer 
vum Marché unique, dat heescht vu Produiten, 
déi an engem Land fabrizéiert ginn a kommer-
zialiséiert kënne ginn, fir se och an aneren EU-
Memberstaate kënnen do ze verkafen. An 
d’Mo bilitéit, déi Dir als Beispill genannt hutt, 
ass definitiv do net dovu betraff. Dat ass eng 
ganz aner Saach. Mir schwätzen hei vu Pro-
duiten, déi gemaach ginn a kommerzialiséiert 
ginn. An dofir ass et beim Artikel 34 do 
anescht.
(Interruption par M. Sven Clement)
Gelift? Ech hu vun der Mobilitéit geschwat.

 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill-
mools, Här Delles.
(Interruption)
Mir kënnen dann zur Ofstëmmung iwwert 
d’Motioun kommen.
Vote sur la motion 1
D’Ofstëmme fänkt un. Fir d’éischt déi perséin-
lech Stëmmen. Duerno de Vote par procu ra-
tion. De Vott ass ofgeschloss.
Dës Motioun 1 ass mat 58 Jo-Stëmme bei 2 
Nee-Stëmmen ugeholl.
Ont voté oui : Mmes Diane Adehm, Nancy Arendt 
épouse Kemp (par Mme Françoise Hetto-Gaasch), 
MM. Emile Eicher (par Mme Diane Adehm), Félix 
Eischen, Paul Galles, Léon Gloden, Jean-Marie 
Halsdorf, Mmes Martine Hansen, Françoise Hetto-
Gaasch, MM. Aly Kaes, Marc Lies, Georges 
Mischo, Mme Octavie Modert, M. Laurent Mosar, 
Mme Viviane Reding (par M. Paul Galles), MM. 
Gilles Roth, Marco Schank, Marc Spautz, Serge 
Wilmes, Claude Wiseler et Michel Wolter ;
MM. Guy Arendt, André Bauler, Gilles Baum, 
Mme Simone Beissel, MM. Eugène Berger, Frank 
Colabianchi, Mme Joëlle Elvinger, MM. Fernand 
Etgen, Gusty Graas, Max Hahn, Mmes Carole 
Hartmann et Lydie Polfer ;
MM. Marc Angel, Dan Biancalana, Alex Bodry, 
Mme Tess Burton, MM. Yves Cruchten, Mars Di 
Bartolomeo, Georges Engel, Franz Fayot, Claude 
Haagen et Mme Lydia Mutsch ;
Mme Semiray Ahmedova, MM. Carlo Back, 
François  Benoy, Mmes Djuna Bernard, Stéphanie 
Empain, Chantal Gary, M. Marc Hansen, Mme 
Josée Lorsché et M. Charles Margue ;
MM. Jeff Engelen, Gast Gibéryen, Fernand 
Kartheiser et Roy Reding ;
MM. Marc Baum et David Wagner.
Ont voté non : MM. Sven Clement et Marc 
Goergen .

7. Heure d’actualité du groupe poli-
tique CSV au sujet de l’agriculture et 
des défis dus au changement clima-
tique
Um Ordre du jour vun haut de Mëtteg hu mer 
eng zweet Aktualitéitsstonn iwwert d’Landwirt-
schaft an d’Erausfuerderungen duerch de 
Klima wandel, déi d’CSV-Fraktioun ugefrot 
huet. Et hu sech schonn ageschriwwen: den 
Här Gusty Graas, d’Madamm Tess Burton, den 
Här François Benoy, den Här Jeff Engelen, den 
Här David Wagner an den Här Marc Goergen. 
D’Wuert huet elo déi honorabel Madamm 
Martine  Hansen als Vertriederin vun der CSV-
Fraktioun. Madamm Hansen, Dir hutt d’Wuert.
Exposé

 Mme Martine Hansen (CSV).- Merci, Här 
President. Déi lescht Woch hunn déi verschidde 
Bauerenorganisatiounen - d’Bauerenzentral, 
d’Bauer enallianz, de Fräie Lëtzebuerger Bauere-
verband, d’Landjugend an d’Jongbaueren an 
d’Lëtzebuerger Bauerejugend - zesummen hir 
Positioun zum Klimaschutz an der Landwirt-
schaft duergeluecht. A si wollten dës Positioun 
u sech och eisem Premier iwwerreechen. Dee 
wollt awer net, wat extreem schued ass a wat 
och wäit blécke léisst.
Gëschter war dann och Conseil vun de Ministe-
ren iwwert dëse Sujet. De Sujet ass also héich-
aktuell. An duerfir hätt ech och gäre meng In-
terpellatioun, déi ech den 3. Juli gefrot hunn, 
haut gehat, well mer dann am Detail hätte kën-
nen diskutéieren.
(M. Mars Di Bartolomeo prend la prési-
dence.)
Jo, ech war Ufank Oktober averstanen, fir se no 
hannen ze verréckelen, well ech geduecht 
hunn, d’Regierung géif nach iergendeppes 
liwweren. Mee d’Regierung huet guer näischt 
geliwwert!
An dat, wat am Moment am Klima- an Energie-
plang drasteet iwwert d’Landwirtschaft, ass, 
ech liesen Iech et vir: „Die Ausführungen zu 
den künftigen Strategien und Maßnahmen im 
Bereich der Landwirtschaft müssen nachge-
reicht werden, nachdem die Entscheidungen 
über deren konkrete Ausgestaltung, welche zu-
sammen mit dem Ministerium für Landwirt-
schaft, Weinbau und ländliche Entwicklung 
ausgearbeitet werden, vorliegen. Die Landwirt-
schaft muss ihren Beitrag zur Erfüllung der Vor-
gaben liefern.“
Dir Dammen an Dir Hären, Dir wësst, ech kom-
men aus der Schoul. A wann ech dat do liesen, 
da géif ech soen: D’Form ass an der Rei, 
d’Kom maen an d’Punkte sti richteg, mee den 
Inhalt ass null!
(Hilarité et interruption)
Also erëm eng Kéier en eidele Liwwerwon vun 
der Regierung. An datt se net esou séier géife 
liwweren, ass mer kloer ginn, wéi ech um 
„100,7“ am „Riicht eraus“ war, u sech mam 
Claude Turmes och iwwert dëse Sujet.
An duerfir hunn ech virun zwou Wochen an 
der Chamber nogefrot, fir meng Interpellatioun 
op den Ordre du jour vun dëser Woch ze 
kréien. D’lescht Woch war dunn d’Conférence 
des Présidents. Ech hunn do gesinn, et war net 
vill um Programm. Dat mierkt Der jo och, mir 
hunn e ganzen Dag fale gelooss. Ech hunn och 
gesinn, de Minister wär do. Dat gesi mer och, e 
sëtzt hei. Du war fir mech relativ kloer, et géif 
keng Ursaach ginn, fir meng Demande ze refu-
séieren. Mee genausou kloer war et leider fir 
d’Regierung, datt se géif refuséiert ginn. Et 
wëllt ee keng dräimol ufänken, fir iwwert de 
Klima ze schwätzen, war ënner anerem eng 
Erklä rung.
An da muss ech soen, dat ass schonn extreem 
komesch ...

 Une voix.- O!
 Mme Martine Hansen (CSV).- ... fir eng 

Regierung, déi seet, d’Klima wär hir Prioritéit.
Et wëllt een alles op engem Dag maachen, 
dann, wann eeben de Klima- an Energieplang 
géif diskutéiert ginn, iergendwann eng Kéier, 
wann d’Regierung sech dann eens ass, wat se 
wëllt.

 Mme Josée Lorsché (déi gréng).- Kommt 
zum Inhalt!

 Mme Martine Hansen (CSV).- Här 
President , … Ma, Madamm Lorsché, ech wäert 
schonn nach mat Inhalter kommen. Dir 
braucht Iech keng Suergen ze maachen.
Här President, Dir Dammen an Dir Hären, bei 
Bettel 2 huet d’Oppositioun tatsächlech Rech-
ter. Si däerf näämlech d’Regierung froen, fir se 
ze interpelléieren. Mee d’Regierung selwer 
kann awer da gradesou séier decidéieren, datt 
se dee Moment net wëllt interpelléiert ginn, 
wann et hir net an de Krom passt. A wann 
d’Oppositioun dann nach eemol nohaakt, well 
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se fënnt, dat wär hiert gutt Recht, da kritt se 
vum Regierungsvertrieder gesot, dat wär „Ge-
tingels“.

 Une voix.- Ou!
 Mme Martine Hansen (CSV).- Esou eng 

Haltung, kann ech just soen, mécht mech am 
richtege Liewen, awer och an der Chamber 
richteg rosen.

 Une voix.- Très bien !
 Mme Martine Hansen (CSV).- An ech 

akzeptéieren dat net an ech wäert mech och all 
Kéiers wieren. Ech weess, datt et hei an der 
Chamber definitiv kee Wäert huet, mee ech 
hunn eng relativ gutt Ausdauer an ech fueren 
domadder weider.
Well ech dunn d’Interpellatioun net kritt hunn, 
hunn ech eeben eng Heure d’actualité gefrot 
an no enger kuerzer Sëtzungsënnerbriechung 
an e bëssen Hin an Hier hu mer déi dann och 
kritt. Ech sinn dann eebe frou, well léiwer e 
Spatz an der Hand wéi eng Dauf um Daach. 
Mee ech huelen d’Dauf dann awer nach no.
(Interruption)
Ech kommen zum Sujet Landwirtschaft a 
Klima schutz. A fir et vun Ufank un ze soen: 
D’Landwirtschaft ass een Deel vun der Léisung 
an net nëmmen een Deel vum Problem.
Virun e puer Woche ware mer zu Potsdam um 
Klimainstitut. An de Professer Rockström huet 
de Problem u sech ganz gutt beschriwwen. 
Hien huet gesot: „Mir mussen op där enger 
Säit d’Zäregasemissioune reduzéieren. Mee dat 
geet am Moment schonn net méi duer. Mir 
mussen op där anerer Säit och den CO2-Kuele-
stoff fixéieren.“
An Dir Dammen an Dir Hären, do gëtt et eng 
Gläichung. Ech mengen, déi kennt Der nach 
alleguer: 6CO2 + 6H2O gëtt C6H12O6 + 6O2.
(Interruptions)
Aus Kuelendioxid a Waasser gëtt …
Ech weess déi auswenneg, well an der Schoul 
bei eis ass dat iergendee ganz normalen natier-
leche Prozess, deen do ofleeft. Dat heescht, aus 
Waasser a Kuelendioxid entsteet Sauerstoff an 
Drauwenzocker. Dat ass d’Fotosynthees. An dat 
ass ee wonnerbaren ...
(Hilarité)
... biocheemesche Prozess, dee bei de Planzen 
ofleeft.
An iwwregens gëtt am Moment och schonns 
vun enger kënschtlecher Fotosynthees ge-
schwat, fir eebe méi CO2 ze bannen. Hei ginn 
ech awer elo net drop an.
Duerch d’Fotosynthees gëtt also Sauerstoff pro-
duzéiert an CO2 gebonnen. De Sauerstoff, dee 
brauche mer, fir ze liewen, fir d’Ootmung. An 
an der Ootmung produzéiere mer jo erëm eng 
Kéier CO2. Dat heescht, d’Fotosynthees an 
d’Ootmung, déi sinn am Prinzip am Equiliber 
am Kreeslaf.
An de Kreeslaf ass awer net méi am Equiliber! 
An dat ass, wann de Kuelestoff aus dem Pëtrol, 
dee viru Millioune vu Joren entstanen ass 
duerch d’Fotosynthees an Oflagerung, wann 
deen u sech einfach an e puer Jorhonnerte ver-
braucht gëtt. An do läit de Problem. Also geet 
et genau dorëm, fir de Kuelestoff erëm zréck an 
de Buedem ze bréngen, ze bannen.
A mir kënne mat guddem Gewësse soen: Dat 
mécht u sech d’Landwirtschaft an dat mécht 
d’Forstwirtschaft! Duerfir sinn d’Landwirtschaft 
an d’Forstwirtschaft u sech ee richtege Big 
Player am Klimaschutz. An duerfir ass et och 
extreem wichteg, datt mer d’Landwirtschaft 
erhalen, datt mer d’landwirtschaftlech Fläche 
produktiv an effizient notzen an datt mer och 
d’Ramebedéngunge schafen, fir datt dat wei-
derhin och méiglech ass. An alt erëm ass et och 
wichteg, datt mer eis d’Fro stelle vun eisem 
Wuesstum, an dat op nationalem Niveau - an 
hei hoffen ech nu wierklech nach eng Kéier, 
datt d’Regierung iergendwann eng Kéier be-
reet ass, déi Diskussioun ze féieren -, awer och 
op betriiblechem Niveau.
An hei muss d’Politik derfir suergen, datt d’Be-
triber net gezwonge ginn, dauernd méi grouss 
ze ginn. Genau dat gesäit awer eisen aktuelle 
Bäihëllefesystem zum Deel am Moment vir. 
Wann ee Betrib zum Beispill säi Stall wëllt reno-
véieren, da kritt en nëmmen eng Bäihëllef, 
wann en zum Beispill méi Kéi sträicht oder méi 
Stallplaze baut.
Dat ass jo awer definitiv absolutt kontrapro-
duktiv fir de Klima, well méi Béischten heescht 
méi Methan, heescht méi Zäregaser. Dat ass u 
sech eng schizophreen Politik, op jidde Fall 
alles  aneres wéi kohärent.
An an deem Sënn fuerdere mer d’Regierung an 
enger Motioun op, dat entspriechend Bäihëlle-
fereglement, sou wäit dat méiglech ass, unze-
passen, fir datt och aner Krittäre wéi d’Viabili-
téit vum Betrib, d’Déierewuel an den Ëmwelt- a 

 Klimaschutz am Sënn vun der Nohaltegkeet 
mat a Betruecht kënne geholl ginn an net eebe 
virun allem de Wuesstum vun der Produktioun.
Wannechgelift, Här President.
Motion 1
La Chambre des Députés,
- prenant acte que le règlement (UE) 
n° 1305/2013 du Parlement européen et du 
Conseil du 17 décembre 2013 relatif au soutien 
au développement rural par le Fonds européen 
agricole pour le développement rural (FEADER) 
prévoit une aide à l’investissement dans les 
exploi tations agricoles pour les investissements 
matériels et/ou immatériels qui améliorent la 
perfor mance globale et la durabilité de l’exploita-
tion agricole ;
- prenant acte qu’au niveau national l’alinéa 2 de 
l’article 12 du règlement grand-ducal du 23 juillet 
2016 portant exécution des titres I et II de la loi 
du 27 juin 2016 concernant le soutien au déve-
loppement durable des zones rurales prévoit des 
aides à l’investissement pour des travaux de rem-
placement et de rénovation s’ils impliquent un 
agrandissement d’au moins 25 pour cent du 
volu me ou des capacités du bien remplacé ou 
réno vé ;
- constatant que les conditions d’éligibilité pour 
l’aide à l’investissement susmentionnée est liée à la 
croissance de la production et non à la durabilité ;
- estimant que cette approche d’attribution des 
aides liées à la croissance est contreproductive 
d’un point de vue de la lutte contre le chan-
gement climatique,
invite le Gouvernement
- à étudier la possibilité d’ajouter au critère d’éli-
gibilité relatif à l’agrandissement des critères liés 
à l’amélioration de la viabilité de l’exploitation, à 
l’environnement et au climat respectivement au 
bien-être animal qui peuvent légalement valoir 
pour l’attribution des aides en question et le cas 
échéant à prendre les mesures nécessaires afin de 
modifier les textes en question.
(s.) Martine Hansen, Félix Eischen, Léon Gloden, 
Aly Kaes, Octavie Modert.

 M. Mars Di Bartolomeo, Président de 
séance.- Merci.

 Mme Martine Hansen (CSV).- De Wues s-
tum vun der Weltbevëlkerung ass en anert 
Stéch wuert. D’Landwirtschaft muss fir dës 
wuessend Weltbevëlkerung méi Liewensmëttel 
hierstellen, well ech mengen, den Honger wëllt 
keen heibannen akzeptéieren. Also musse mer 
alles géint den Honger maachen.
„Méi mat manner“, seet d’FAO, Food and Agri-
culture Organisation, an dat am Sënn vum 
Klima schutz a Ressourcëschutz, an dat ass net 
evident. „Méi mat manner“, dat ass also déi 
grouss Erausfuerderung, an dat heescht méi 
Effi zienz a manner Zäregaser.
6 % bis 7 % vun den Zäregaser vun den Emis-
sioune kommen aus der Landwirtschaft. Dat 
ass net vill am Verglach zu den anere Secteu-
ren. An een Deel dovunner ass op natierlech 
Prozesser zréckzeféieren, déi mer net komplett 
kënne verhënneren.
Een aneren Deel ass awer ze verhënneren, an 
dorunner muss definitiv geschafft ginn. D’Zäre-
gaser, déi an der Landwirtschaft entstinn, dat 
ass de Laachgas, dat ass de Methan an et ass 
de Kuelendioxid. Beim Laachgas, d’Formel ass 
N2O, do ass jo Stéckstoff dran, do muss een 
also kucken, fir e manner héije Stéckstoffiwwer-
schoss an de Betriber, dat heescht eng opti-
méiert Stéckstoffdüngung a Fidderung, hinze-
kréien, Fidderung virun allem Eewäissfidde-
rung, well am Eewäiss ass och erëm Stéckstoff, 
extensiv Bewirtschaftungsweisen ënnerstëtzen 
an och d’Biolandwirtschaft ënnerstëtzen. Hei 
hate mer néng konkreet Mesurë scho virge-
stallt.
De Methan - CH4 -, deen entsteet bei der Ver-
dauung vun de Widderkäuer. Widderkäuer, dat 
sinn d’Kéi, dat sinn d’Ranner, dat sinn d’Schof. 
A fir et nach eemol kloer ze soen, als Léisung 
soen: „Mir wëlle keng Widderkäuer méi halen“, 
well dat wier jo elo relativ einfach, „dann hu 
mer keen CH4 méi“, dann ass dat awer keng 
Léisung, well eis landwirtschaftlech Fläch be-
steet zu 50 % aus Gréngland. A Gréngland 
kënne mir selwer net notzen, Gréngland musse 
mer iwwert d’Widderkäuer notzen. Dat ass also 
keng Léisung. Da gëtt och heiansdo gesot: 
„Ma da maacht eng Grénglandëmwandlung 
an Akerland! Baut do Geméis un!“, an da muss 
ech soen, Gott sei Dank, …
Ech soe just dem Här President: Ech schwätze 
fir meng Motiounen direkt mat.

 M. Mars Di Bartolomeo, Président de 
séance.- Awer am Prinzip, laut Reglement kënnt 
Der dat net maachen.

 Mme Martine Hansen (CSV).- A! Ech hat 
deen anere President gefrot, dunn huet deen 
zu mir gesot, dat géif goen.

 M. Mars Di Bartolomeo, Président de 
séance.- Jo, mee da muss ech soen, et ass net 
un de Presidenten, wou et hänkt, mee um Re-
glement.
(Hilarité générale)

 Mme Martine Hansen (CSV).- Dat fannen 
ech elo speziell. Mee mäi Gott, da maachen 
ech eng Ofkierzung, an ech hunn nach zwou 
Motiounen.
Also, Methan kënne mer net komplett verhën-
neren, well mer eis Béischte brauchen, well 
mer méi wéi 50 % Gréngland hunn. CO2-Emis-
sioune kënne mer verhënneren, andeems datt 
mer kee Gréngland ëmbriechen. Dat ass jo ver-
bueden. Mir mussen Humusofbau verhënneren 
a Monokulture verhënneren.
Dann hunn ech awer nach eng Motioun, well 
dat do, gesitt Der, ass zimmlech komplex, wou 
mer d’Landwirtschaft mussen ënnerstëtzen an 
der Berodung an am Monitoring vun de Betri-
ber, datt se richteg Zuele kréien an datt se un 
deenen Zuelen u sech berode ginn, fir méi effi-
zient kënnen ze schaffen.
Wannechgelift!
Motion 2
La Chambre des Députés,
- estimant que la lutte contre le changement 
clima tique représente une opportunité pour le 
secteur  agricole ;
- considérant que cette lutte nécessite un accom-
pagnement scientifique permanent,
invite le Gouvernement
- à offrir à toute exploitation agricole un moni-
toring gratuit du cycle du carbone et de l’azote  
et de la performance climatique (« Klima-
check »,« Nachhaltigkeitscheck »). Ce monitoring 
devra être complété par des indicateurs de dura-
bilité globale de l’exploitation ;
- à conseiller les agriculteurs sur toutes les ques-
tions liées à l’amélioration de l’efficience du pro-
cessus de production et de l’utilisation des res-
sources afin d’obtenir des réductions au niveau des 
gaz à effet de serre issus de la production agricole.
(s.) Martine Hansen, Félix Eischen, Léon Gloden, 
Aly Kaes, Octavie Modert.
Da musse mer bei der Landwirtschaft d’Zäre-
gase reduzéieren an CO2 fixéieren duerch d’Fo-
tosynthees, dat hu mer gesot. Awer d’Land-
wirtschaft mécht nach vill méi. Si produzéiert 
Rohstoffer, déi am Prinzip aner Rohstoffer kën-
nen ersetzen, déi eeben op fossiller Basis hier-
gestallt ginn, a si produzéiert virun allem Bio-
gas. Biogas ersetzt aner fossill Energien. Dat ass 
also immens wichteg. Mir brauchen een Ener-
giemix. A laut CONVIS ass et am Prinzip méig-
lech, déi Biogasproduktioun hei zu Lëtzebuerg 
ze verduebelen. An hei brauche mer eng ganz 
geziilt Ënnerstëtzung.
An ech weess net genau, wat d’Regierung 
wëlles huet. 2017 hat d’Madamm Dieschbourg 
scho gesot, et géif eng Concertatioun lafe fir 
eng laangfristeg Visioun. Den Här Turmes sot 
elo déi lescht Woch, iergendwann eng Kéier 
am Abrëll kéim eppes. Ech weess awer net ge-
nau wat. Mir mussen also hei konkreet de Bio-
gas ënnerstëtzen, well leider Gottes ass keng 
eenzeg Anlag méi bäikomm. Et hunn der sou-
guer dräi opgehalen.
Fir am Sënn vum Klimaschutz d’Landwirtschaft 
ze pushen, datt se net nëmmen Zäregaser re-
duzéiert, mee datt se op där anerer Säit och 
Zäregaser bënnt an och nach méi Energie pro-
duzéiert, hunn ech nach eng drëtt Motioun, 
wou mer u sech d’Regierung opfuerderen, fir 
an der Klimabilanzéierung vum Secteur Land-
wirtschaft beim Klimaschutzgesetz ze kucken, 
datt u sech d’Aspuerungen a Form vun CO2-
Kreditter och kënnen der Landwirtschaft zou-
gerechent ginn.
Wannechgelift, Här President!
Motion 3
La Chambre des Députés,
- déplorant que les inventaires des gaz à effet de 
serre ne reflètent pas les contributions positives de 
l’agriculture et de la sylviculture au niveau de la 
stratégie de lutte contre le changement clima-
tique ;
- constatant que l’agriculture et la sylviculture, à 
la différence des autres secteurs économiques, ont 
la capacité de fixer le carbone atmosphérique par 
la photosynthèse et de le stocker au niveau du sol 
et de la biomasse ;
- déplorant que les effets de substitution des 
usages de la biomasse agricole et sylvicole aux 
énergies fossiles qui contribuent à la réduction des 
émissions dans d’autres secteurs économiques ne 
sont pas mis au crédit de l’agriculture,
invite le Gouvernement
- à étudier la possibilité de comptabilisation au 
niveau  national des effets de substitution des 

usages de la biomasse agricole aux énergies 
fossiles  ainsi que le stockage de carbone dans les 
sols et dans la biomasse au secteur agricole et le 
cas échéant d’intégrer ce principe dans la nou-
velle loi relative au climat.
(s.) Martine Hansen, Félix Eischen, Léon Gloden, 
Aly Kaes, Octavie Modert.
An da kommen ech zum Schluss, well ech hu 
jo nach eng Kéier eng Interpellatioun, wou ech 
dann nach eng Kéier „meng Dauf“ kann hue-
len. D’Landwirtschaft ass definitiv een Deel vun 
der Léisung a mer mussen d’Landwirtschaft ën-
nerstëtzen, well hiren Ëmweltschutz ass defini-
tiv dat gréngt Feld an net dee gréngen Dësch.
Ech soen Iech Merci.

 Plusieurs voix.- Très bien !
 M. Mars Di Bartolomeo, Président de 

séance.- Merci der Madamm Hansen. Ech mier-
ken, Dir hat eng Strategie, fir aus der Heure 
d’actualité eng Interpellatioun ze maachen. 
Mee Dir hutt jo nach ëmmer eng …

 Mme Martine Hansen (CSV).- Déi hunn 
ech nach zegutt.

 M. Mars Di Bartolomeo, Président de 
séance.- Mee Dir hutt jo nach ëmmer eng 
Interpel latioun zegutt. Merci gesot. An nächste 
Ried ner ass den Här Gusty Graas.
Débat

 M. Gusty Graas (DP).- Här President, Dir 
Dammen an Dir Hären, e rezente Sondage hei 
zu Lëtzebuerg seet, datt ronn 57 % vun de Leit 
sech Suergen iwwert de Klimawandel maa-
chen. Dat kléngt op déi éischt Manéier vläicht 
net no engem héije Prozentsaz, mee et däerf 
eis awer trotzdeem net dovun ofhalen, Mooss-
namen ze huelen. Et kann een, mengen ech, 
ouni Iwwerdreiwung behaapten, datt de Klima-
wandel eng vun deene gréissten Erausfuerde-
runge vun der Mënschheet am Moment ouni 
Zweifel ass.
Et gëtt eng Rei vun Organisatioune wéi „Fri-
days for Future“, wéi „Extinction Rebellion“, 
wou jo virun allem och Jonker engagéiert sinn, 
wat jo och ganz positiv ass, déi awer drop 
hiweisen an déi och weisen, wéi sensibel se fir 
déi ganz Problematik sinn. An dat kann d’Poli-
tik jo net ignoréieren.
Haut schwätze mer méi spezifesch iwwert 
d’Landwirtschaft. D’Landwirtschaft huet ouni 
Zweifel eng ganz grouss Mutatioun an deene 
leschte Jorzéngte matgemaach. Et kann een déi 
Landwirtschaft aus de 50er a 60er Joren net 
méi mat där vun haut vergläichen. Si steet 
ënner  engem ganz héije Produktiounsdrock. 
Dat bréngt natierlech eng Rei vu Problemer 
mat sech, besonnesch um Niveau vun der Ëm-
welt. A munchmol geréit jo virun allem och déi 
traditionell Landwirtschaft an d’Kritik. Dat kann 
een allerdéngs net esou akzeptéieren, well 
eppes ass ganz kloer: Pauschal ze behaapten, 
d’Landwirtschaft géif géint d’Natur schaffen, 
ass eppes, wat mir als Demokratesch Partei 
esou net wëlle mat ënnerstëtzen.
D’Landwirtschaft ass ouni Zweifel awer och e 
wichtegen Akteur am Kampf géint de Klima-
wiessel. An ech muss hei direkt ënnersträichen, 
datt ech et ganz positiv fannen, wéi d’Land-
wirtschaft u sech och reagéiert huet, beson-
nesch d’lescht Woch, wou sech do eng Rei Or-
ganisatiounen zesummegedoen hunn. Si sinn 
an d’Ëffentlechkeet gaangen, si hunn eng Rei 
Iddie proposéiert a sech och selwer an d’Flicht 
geholl. An och dat beweist jo awer, datt 
d’Landwirtschaft op ass, datt se wëllt hei déi 
Lutte géint de Klimawiessel mat ënnerstëtzen.
Et däerf ee jo net vergiessen, datt plus ou 
moins 10 % vun den Dreifhausgasen hei zu 
Lëtzebuerg aus der Landwirtschaft kommen. 
Dat waren 2017 eng ronn 691.000 Tonnen. 
D’Zuelen, déi hunn ech vum Climate Innova-
tion Lab.
Et ass natierlech elo schwéier, hei a fënnef Mi-
nutten e Konzept ze ënnerbreeden, wéi u sech 
solle Pisten ausgesinn, wéi d’Landwirtschaft 
sech kann abréngen, fir géint de Klimawiessel 
virzegoen. Ech wëll dat am Numm vu menger 
Partei duerfir éischter mat e puer Stéchwierder 
maachen.
An éischter Linn si mer natierlech fir en effi-
ziente Stéckstoffmanagement. Da muss awer 
och manner Ammoniak an d’Atmosphär kom-
men. Ech mengen, mir wëssen, datt dat besser 
fir d’Klima ass.
Mee natierlech si mer da ganz séier bei der 
Déierenhaltung. An do schléissen ech mech 
awer menger Virriednerin un: Och mir sinn der 
Meenung, datt et net d’Léisung soll sinn, man-
ner Déieren hei zu Lëtzebuerg ze halen. Mir 
wësse ganz gutt, datt d’Rannerzuucht jo ee 
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wichtege Pilier vun der Landwirtschaft insge-
samt ass.
Dann ass een natierlech och ganz séier bei der 
Produktioun vun der Gülle, a virun allem beim 
Ausbrénge vun der Gülle kënne jo modern 
Techniken derzou bäidroen, fir dat nach vill 
méi effizient ze maachen. Allerdéngs muss dat 
awer och deementspriechend mat ënnerstëtzt 
ginn.
Biogasanlagen, dat ass e ganz wichtegt 
Element . An och do si mir als Demokratesch 
Partei der Meenung, datt hei zousätzlech 
Effor te musse gemaach ginn. Et mussen och 
zousätzlech Ënnerstëtzunge gewäert ginn. Och 
d’Fro ka gestallt ginn, ob net esouguer op een-
zelne gréisseren Häff individuell Biogasanlage 
kënnen amenagéiert ginn.
Dann däerf een natierlech och net vergiessen, 
datt d’Bewirtschaftung vu Biedem ganz wich-
teg ass. Si kënnen, wéi gesot, zum Senke vum 
CO2 bäidroen an och den Humus ka Kuelestoff 
klimaneutral bannen.
Här President, Dir Dammen an Dir Hären, ee 
weesentlecht Element vun dësem Zäitalter ass 
natierlech d’Digitaliséierung. Déi däerf och net 
haltmaache virun der Landwirtschaft. Hei bidde 
sech och ganz nei Pisten un. Déi kënnen am 
Fong geholl och zur Reduktioun vu cheeme-
schen Düngemëttel féieren. Se kënnen och do-
zou féieren, datt manner phytopharmazeu-
tesch Produkter agesat ginn. De moderne 
Bauer vun haut, de Bauer vu muer, kann een 
och soen, dee wäert natierlech an Zukunft sech 
och méi mat der Digitaliséierung auserneeset-
zen, dee wäert och méi Recours zum Beispill op 
Satellittebiller huelen, wäert sech och zum Bei-
spill méi un de Wiederstatiounen orientéieren.
Fir eis ass et och wichteg, datt d’Recherche an 
Zukunft nach méi ënnerstëtzt gëtt. An ech wëll 
hei op e positiivt Beispill och hiweisen, den 
IBLA, den Institut fir biologesch Landwirtschaft 
an Agrarkultur, déi haten elo kierzlech en inte-
ressante Workshop iwwer Populatiounszorten 
organiséiert, wat och eng Strategie géint de 
Klimawandel duerstellt. Wisen a Weede kënnen 
an deem Konzept natierlech och eng ganz 
grouss Roll spillen, well se zu enger Späiche-
rung vum CO2 bäidroen.
Solaranlagen, iwwert déi mer ganz vill ëmmer 
diskutéieren, mengen ech, missten och nach 
verstäerkt kënnen op Ställ installéiert ginn, 
awer och do natierlech ëmmer mat där néide-
ger Ënnerstëtzung vun dem Stat.
Vläicht e leschte Punkt, deen awer an där gan-
zer Diskussioun och eng weesentlech Roll spillt, 
dat ass de Gaspillage alimentaire. Mir hunn hei 
schonn e puermol iwwert dee Problem disku-
téiert, en hausgemaachte Problem, mee och 
dee spillt eng wichteg Roll an der Landwirt-
schaft an deem Sënn, datt e kann zu enger Re-
duktioun vun Dreifhausgase bäidroen. Ech wëll 
drun erënneren, datt an der Europäescher 
Unioun laut Schätzungen 88 Milliounen Ton-
nen, 88 Milliounen Tonnen d’Joer u Liewens-
mëttel einfach esou ewechgehäit ginn. Wann 
ee sech virstellt, wann nëmmen iwwert 
d’Halschent net géif produzéiert ginn, wat een 
do schonn een Aspuernis hätt vun Dreifhausga-
sen, dann ass et derwäert, datt ee sech och 
duerfir asetzt.
Jiddefalls, mir sinn der Meenung, datt d’Land-
wirtschaft vill méi mat abezu muss ginn, wann 
et heescht, sech géint de Klimawandel ze enga-
géieren. Mir mengen och, wann deen natio-
nale Klimaplang ausgeschafft gëtt, dee jo am-
gaangen ass, och finaliséiert ze ginn, datt och 
do d’Landwirtschaft eng wichteg Roll muss 
spillen, datt si och als vollen Akteur unerkannt 
musse ginn an datt se och an Zukunft, wéi ge-
sot, zu Rot gezu musse ginn, well si sinn awer 
déi, déi eis och eng Rei vu wichtege Piste kën-
nen opzeechnen, wéi mer dee grousse Fleau, 
déi grouss Erausfuerderung vun der Gesell-
schaft kënnen ugoen, fir eeben de Klimawan-
del ze stoppen.
An deem Sënn, wéi gesot, soen ech och ganz 
éierlech: Wann déi Interpellatioun sollt kom-
men, géif ech déi perséinlech an och am 
Numm vu menger Partei begréissen. Da kann 
een dat Theema nach méi verdéiwen.
An deem Sënn soen ech Iech fir de Moment 
emol Merci.

 Plusieurs voix.- Très bien !
 M. Mars Di Bartolomeo, Président de 

séance.- Merci och. An nächst Riednerin ass 
d’Madamm Tess Burton.

 Mme Tess Burton (LSAP).- Sou, Här 
President , léif Kolleeginnen a Kolleegen, d’Re-
gierung ass amgaangen e Klimaplang ausze-
schaffen, aus deem ervirgoe wäert, wéi eng 

Mesuren an deenen nächste Jore getraff musse 
ginn, fir dass mer eis Reduktiounsziler fir d’Zä-
re gase bis 2030 erreeche kënnen.
Och wa mer dee Plang nach net virleien hunn, 
ass et kloer, dass d’Landwirtschaft eng Roll 
beim Klimaschutz wäert spillen. D’Landwirt-
schaft ass net de gréissten Emissär vun Zärega-
sen, mee et ass wichteg, datt och dee Secteur, 
op deem säi Konto ongeféier 8,4 % vun den 
Emissioune ginn, säi Bäitrag leescht, fir dass 
mer eisem Zil méi no kommen.
D’Baueren hunn e groussen Interêt dorun, dass 
de Klimawandel gebremst gëtt. Si sinn déi 
Éischt, déi ënner Klimaverännerunge leiden. 
Nieft deem Schued, deen extreem Wieder-
evene menter uriichten, riskéieren d’Baueren 
och bei relativ klenge Verännerunge schonn 
Abousse bei der Recolte.
E ganz positive Message am Sënn vum Klima-
schutz ass viru Kuerzem och vun de Bauere 
selwer ausgaangen. Fënnef grouss Vertrie-
dunge vu Baueren hu sech zesummegedoen a 
selwer Propose gemaach - wat jo och schonn 
ugeschwat ginn ass -, wéi se méi klima-
frëndlech kéinte schaffen. Dat ass eng ganz 
gutt Initiativ. An ech denken, dass do eng ganz 
Rei vun deenen Iddie mat an de Klimaplang 
wäerten afléissen.
Richtegerweis hunn d’Baueren och fir méi eng 
substanziell Ënnerstëtzung fir d’Ëmsetzung vun 
deene Mesurë gefrot. Do kann de Landwirt-
schaftsminister eis sécher méi Detailer ginn, 
wéi wäit senger Meenung no déi zukünfteg 
PAC eng zousätzlech Fërderung vu klima-
frëndleche Mesurë wäert erméiglechen.
Mee d’Ënnerstëtzung däerf sech net nëmmen 
op den Transfert vu Sue beschränken. De Stat 
muss hei méi wéi jee investéieren an d’Re-
cherche an an d’Formatioun, fir dass eng kohä-
rent Berodung gemaach ka ginn, déi de leschte 
Stand vun der Fuerschung berücksichtegt.
Den Erhalt vu Gréngland ass sécher Deel vun 
esou enger Strategie, mee eng extensiv Véihal-
tung kann och e Bäitrag leeschten, an eng 
 Reduktioun vun der Stickstoffdüngung. Aller-
déngs muss de Bauer och an engem verän-
nerte Wirtschaftsmodell kënnen iwwerliewen.
Dat ass net nëmmen eng Fro vu Subsiden, mee 
och eng Fro vun der Wäertschätzung vu 
Liewensmëttelen an eiser Gesellschaft an dem 
Präis, deen d’Konsumente bereet sinn, dofir ze 
bezuelen. Eng Valoriséierung vun dësen Efforte 
léisst sech ënner anerem iwwert den Ausbau 
vun der Biolandwirtschaft erreechen, déi méi 
héich Präisser ka froen.
Här President, wa mer vun der Véihaltung 
schwätzen, ass de Piff, deen d’Baueren ze vill 
hunn, an déi Aart a Weis, wéi en als Dünger 
agesat gëtt, natierlech en Theema. Hei ginn et 
positiv Beispiller, wéi de Piff ausbruecht oder 
gelagert ka ginn, fir d’Ammoniakemissioune 
méiglechst niddreg ze halen. D’Bauere maache 
jo elo schonn Efforten, fir de Piff schnell a mat 
méiglechst wéineg Loftkontakt an de Buedem 
anzeschaffen, wat net nëmmen dem Klima-
schutz notzt, mee och de gesondheetsschied-
leche Feinstaub reduzéiert.
Piff, Mëscht an aner organesch Offäll sollten an 
Zukunft och primär an de Biogasanlage ver-
schafft ginn. D’Bedreiwer beschwéiere sech jo, 
dass d’Biogasanlagen net genuch gefërdert 
géifen. Dee Subventiounsmodell muss iwwer-
duecht ginn. D’Konditioun ass awer och,  
dass d’Biogasanlagen net zum gréissten Deel 
Mais verschaffen, well dann ass d’Energie- an 
d’Ëmweltbilanz ënnert dem Stréch ze schlecht, 
fir dass esou eng Subventionéierung Sënn 
 mécht.
Nieft dem Gréngland stellen d’Bëscher eng 
wichteg CO2-Senke duer. Eng Partie Bauere 
sinn och an der Forstwirtschaft aktiv, soudass si 
duebel betraff si vum Theema Klimaschutz. En-
gersäits hu mer dëse Summer e Virgeschmaach 
kritt, wat laang Dréchenten am Summer fir 
Konsequenze fir eis Bëscher hunn, anerersäits 
kann eng nohalteg Forstwirtschaft e weesent-
leche Bäitrag zur Reduktioun vun CO2-Emis-
sioune bäidroen.
Hei gëllen änlech Iwwerleeunge wéi an der 
Landwirtschaft. Positiv Beispiller sollten zur Ree-
gel ginn. Eng gutt Berodung an Ënnerstëtzung 
vun de Bëschbesëtzer ass noutwendeg a 
schliiss lech brauch een och fir d’Holz Clienten, 
déi net onbedéngt a China liewen. D’Notzung 
vun Holz fir Miwwelen an als Baumaterial muss 
also gefërdert ginn, fir dass den CO2 méiglechst 
laang gespäichert bleift an net erëm bei der 
Verbrennung an d’Atmosphär zréckgeet.
A schliisslech ass d’Vermeidung vu Bëschbränn 
en Theema, wat spéitstens zanter dem leschte 
Summer och zu Lëtzebuerg ganz eescht geholl 
muss ginn.
Domat sinn ech schonn um Enn a soen Iech 
Merci fir d’Nolauschteren.

 Plusieurs voix.- Très bien !

 M. Mars Di Bartolomeo, Président de 
séance.- Merci och. An nächste Riedner ass de 
François Benoy. Här Benoy, Dir hutt d’Wuert.

 M. François Benoy (déi gréng).- Här 
President , Dir Dammen an Hären, de Klima-
wandel huet esou vill Impakt op d’Landwirt-
schaft wéi kaum op eng aner mënschlech Akti-
vitéit. An d’Landwirtschaft ass awer och, welt-
wäit gesinn, eng vun den Haaptursaache vum 
Klimawandel, weltwäit näämlech mat engem 
Véierel vun dem Zäregas. An zu Lëtzebuerg 
mécht se 8 % aus, an dat ass an de leschte 
Joren  trotzdeem liicht an d’Luucht gaangen.
D’Landwirtschaft ass also gläichzäiteg Affer, 
Matursaach an awer och Léisung vun dem Pro-
blem vum Klimawandel. An hei brauche mer 
an onsen Aen net just Upassunge vum System, 
mee mir brauchen e Paradigmewiessel. An 
d’Politik ass hei gefuerdert, fir eeben de Secteur 
an dës Richtung ze ënnerstëtzen.
D’Effekter vum Klimawandel sinn net just zu 
Lëtzebuerg, awer och hei spierbar. D’Tempera-
ture ginn an der Moyenne an d’Luucht. Mir hu 
méi Hëtztwellen a méi Dréchenten. De Staar k-
reen hëlt zou. Mir hunn Iwwerschwemmun-
gen, déi méi dacks kommen an och ëmmer 
méi staark sinn. An d’Bléi fänkt méi fréi un.
A grad d’Landwirtschaft spiert also dëse Klima-
wandel hautno. D’Landwirtschaft ass, wéi ech 
elo gesot hunn, och selwer Deel vun dësem 
Problem duerch den Ausstouss vu Laachgas, 
deen aus der Düngung kënnt, an dem Methan, 
deen duerch d’Véi kënnt. An dat ass awer eng 
Konsequenz vun der Intensivéierung vun der 
Landwirtschaft, sou wéi se an de leschte Jor-
zéng te vun der Politik gesteiert ginn ass zu Lët-
zebuerg mat der Spezialiséierung op d’Fleesch- 
an op d’Mëllechproduktioun.
An effektiv, et ass och dat, wouriwwer mer 
eigentlech musse schwätzen: doriwwer wivill 
Véi mer hei hunn a wéi d’Leeschtung par rap-
port zu onser Fläch ass. Ech wëll just preziséie-
ren, dass an de leschte Joren zum Beispill, fir ee 
Beispill ze nennen, de Fuddermëttelzoukaf vun 
de Betriber ëm en Drëttel geklommen ass an 
dass dat Ganzt dann eeben och zu deene Pro-
blemer féiert, déi mer kennen, näämlech dass 
mer ze vill Gülle hunn, wat och e Problem ass 
fir ons Biedem an onst Waasser.
An en éischten Usaz, deen ech hei kuerz wëll 
uräissen, ass eebe grad eng buedemgebonne 
Landwirtschaft, déi mer an onsen Ae musse 
weiderféieren an den nächste Joren a verstäer-
ken, also eng Landwirtschaft, déi mat der 
Fläch, déi mer zur Verfügung hunn, schafft, 
manner intensiv ass, mat manner Flächever-
brauch, an doduerjer kënnt een och net 
 laanscht eng Diskussioun vun dem Véibestand 
an enger méi grousser Fuddermëttelautarkie.
An awer si mer eigentlech gutt opgestallt dofir, 
well Lëtzebuerg eebe grad e Grénglandstand-
uert ass, wou de Widderkäuer effektiv ugepasst 
ass op dëse Standuert, wann een awer dovun 
ausgeet, dass mer nëmmen esou vill Véi hunn, 
wéi ons Fläch och effektiv zur Verfügung stellt. 
Wann een dat och nach kombinéiert domad-
der, dass mer kucken, dass mer op den Aker-
flächen och méi Plaz hu fir Kärefeldfudder, Le-
guminosen, fir eeben déi Fuddermëttelautarkie 
weiderzedreiwen an och méi Fudder, och méi 
Iesse fir d’Mënschen ze produzéieren, plus eng 
besser Fruchtfolleg, da maache mer och eppes 
fir d’Qualitéit vum Buedem, also eppes, wou 
mer kënnen CO2 am Buedem späicheren.
Wa mer dann och driwwer schwätzen, dass 
mer dat Ganzt méi lokal maachen a méi a 
Richtung Kreeslafwirtschaft ginn, da soe mer, 
dass mer méi rational mat onsem Buedem 
eeben ëmginn.
En zweeten Usazpunkt ass d’biologesch Land-
wirtschaft. Eng Rei Etüden, notamment fir Lët-
zebuerg, awer och Laangzäitstudie soen, dass 
d’biologesch Landwirtschaft eebe pro Fläch, 
awer och pro Ertrag manner Zäregasen aus-
stéisst. An domadder huet se eng besser Klima-
bilanz a schützt de Buedem och besser, nieft 
eeben och deenen anere Virdeeler, déi se huet. 
An doduerjer kann een och soen, dass d’Strate-
gie vun der Regierung, fir 20 % Bio bis 2025 
respektiv 100 % Bio bis 2050 ze hunn, eeben 
och eng Klimaschutzmesure ass.

 Une voix.- Très bien !
 M. François Benoy (déi gréng).- A méi 

eng buedemgebonnen an och méi biologesch 
Landwirtschaft ass eeben och grad déi Strate-
gie, déi mer brauchen, fir eng Upassung un de 
Klimawandel ze hunn, Stéchwuert Resilienz, 
well méi CO2 a Stickstoff doduerjer am Buedem 
bleiwen an och de Planzewuesstum doduerjer 
verbessert gëtt, manner Verdichtung, manner 
Erosioun, méi Méiglechkeeten, fir d’Waasser ze 
späicheren, wat wichteg ass grad bei Dréchen-
ten a bei extreemem Reen.
Gläichzäiteg musse mer awer och iwwert 
d’Kon sumverhale vun de Leit, Stéchwuert Lie-
wens mëttelverschwendung, schwätzen. Mir 

musse kucken, manner Liewensmëttel ze ver-
schwenden, well ganz vill Fläch, déi mer hunn, 
gëtt eebe grad benotzt, fir Liewensmëttel ze 
maachen, déi eigentlech an der Poubelle lan-
den. An och iwwert de Fleeschkonsum.
Här President, Dir Dammen an Hären, d’Politik 
ass hei an der Verantwortung, fir de Secteur 
doran ze ënnerstëtzen, fir méi klimafrëndlech 
ze sinn. De Koalitiounsaccord gëtt do eng ganz 
Rei Piste fir eng méi intelligent, resilient, diver-
sifizéiert a buedemgebonne Landwirtschaft. A 
mir musse kucken, d’Landwirtschaft bei där 
Transitioun ze begleede mat wierklech klima-
frëndleche Mesuren. Zum Beispill kënne mer 
dat maache mat Tools, wa mir eng Kéier ku-
cken: Wéi sinn d’Stäerkten an d’Schwächte vun 
eiser aktueller Landwirtschaftspolitik? A wéi 
wëlle mer déi an Zukunft verbesseren?
D’Landwirtschaft, wéi gesot, spiert, an ech kom-
men zum Schluss, de Klimawandel a si huet en 
enormen Drock op de Secteur doduerjer. Si huet 
eng Verantwortung, mee si ass och Deel vun der 
Léisung, andeems mer méi buedemgebonnen a 
méi biologesch schaffen an d’Politik se dra be-
gleet, fir d’Verantwortung an déi Richtung ze 
huelen an d’Weiche richteg ze stellen.
Ech soen Iech Merci fir d’Nolauschteren.

 Une voix.- Très bien !
 M. Félix Eischen (CSV).- Här President!
 M. Mars Di Bartolomeo, Président de 

séance.- Merci och.
 M. Félix Eischen (CSV).- Dierf ech eng Fro 

stellen?
 M. Mars Di Bartolomeo, Président de 

séance.- Mir?
(Hilarité)
Selbstverständlech, wann den Här Benoy do-
mat d’accord ass.

 M. François Benoy (déi gréng).- Här 
Eischen ?

 M. Félix Eischen (CSV).- Majo, Här Benoy, 
Dir hutt virdru gesot: „Manner Flächeverbrauch  
an der Landwirtschaft, mat manner Fläche sollt 
d’Landwirtschaft auskommen.“
Do wär ech net onfrou, wann Der eis dat awer 
kéint erklären. Wëllt Der domadder soen, dass 
d’Landwirtschaft effektiv op manner Fläche 
sollt schaffen? Dir hutt och gesot, d’Flächen 
oder en Deel vun de Fläche géife genotzt, fir 
Liewensmëttel ze produzéiere fir an d’Poubelle.
Dat ass schonn eng relativ gewoten Ausso. Ech 
mengen, mir sinn eis heibannen alleguerten 
eens, dass mer net frou sinn, dass esou vill 
Liewensmëttel ewechgehäit ginn. Mee ech wär 
awer net onfrou, wann Der eis vläicht kéint e 
puer Prezisioune ginn, wéi Der dat gemengt 
hutt.
Merci.

 M. Mars Di Bartolomeo, Président de 
séance.- Här Benoy!

 M. François Benoy (déi gréng).- Da soen 
ech dem Här Eischen Merci fir d’Fro. Ech wëll 
näämlech op kee Fall hei falsch verstane ginn. 
Natierlech brauch d’Landwirtschaft déi Fläch, 
déi se zur Verfügung huet. Ech mengen, dat 
ass eng absolutt Evidenz. An et geet hei och 
net drëm, fir d’landwirtschaftlech Fläch hei ier-
gendwéi ze reduzéieren. Et geet einfach drëm, 
fir se, mengen ech, nach besser ze notzen, dass 
mer eeben, wéi gesot méi buedemgebonne 
kënne schaffen.
An et ass awer nun emol e Fait, ech konnt dat 
Theema leider net ganz ausbauen, well meng 
Riedezäit e bëssen un d’Enn komm ass, dass 
mer mussen iwwert d’Liewensmëttelver-
schwendung schwätzen. A mir wëssen zum 
Beispill, ee Chiffer kann ech Iech do nennen, 
dass zwee Drëttel vun Europa, wann een 
d’Fläch kuckt, also zwee Drëttel vun der Fläch 
vun Europa weltwäit an d’Poubelle gehäit ginn. 
All déi landwirtschaftlech Fläch, déi zwee Drët-
tel vun Europa hätten, gëtt an d’Poubelle 
gehäit, well et eebe Liewensmëttel sinn, déi 
verschwent ginn. Dat heescht, mir menge 
schonn, dass et immens wichteg ass, grad well 
mer wëssen, dass vill Drock op der landwirt-
schaftlecher Fläch ass, dass mer kucken, 
d’Liewensmëttelverschwendung ze reduzéie-
ren, fir dass mer eeben déi Produkter, déi an 
der Landwirtschaft produzéiert ginn, nach bes-
ser kënnen notzen. Dat hunn ech domat ge-
mengt.

 M. Mars Di Bartolomeo, Président de 
séance.- Merci. An dann huet d’Wuert den Här 
Jeff Engelen.

 M. Jeff Engelen (ADR).- Merci, Här 
President  , fir d’Wuert. Dir Dammen, Dir Hären, 
ech hu leider nëmmen dräi Minutten, soudatt 
ech mech muss aschränken. Et wier ganz vill 
nach zu deem Theema ze soen.
Och mengem Kolleeg, mengem Virriedner wëll 
ech awer emol soen, e soll och emol nokucken, 



 www.chd.lu 115

SÉANCE 8 MARDI 19 NOVEMBRE 2019

wou de Methanol hierkënnt; e soll och emol 
nokucken, wa mer méi Biolandwirtschaft wël-
len hunn, da brauche mer méi Fläch a mir 
maachen der all Dag manner. Och dorunner 
sidd Dir schold. Ech wollt Iech dat elo emol 
mat op de Wee ginn, well och dat muss ee 
wëssen.
(Interruption)
An da muss een och wëssen, datt dat alles säi 
Präis huet. Ech wëll soen, mir hu ronn 6,5 % 
vun allen Emissiounen, déi hei am Land ausge-
schott ginn, also Schadstoffer, déi ginn der 
Land wirtschaft zougeschriwwen. D’Landwirt-
schaft ass sech hirer wichteger Roll bewosst a 
fuerdert och eng objektiv Diskussioun, awer et 
gëtt dauernd op dee Beruffsstand geklappt a 
grad mengt een, se wier un allem schold. Et si 
6 % bis 8 %, jee nodeem wéi eng Statistiken ee 
liest. An awer gëtt et esou duergestallt, wéi 
wann d’Baueren u villem schold wieren an 
nach méi. An ech mengen, dat ass net grad 
esou! Et muss ee wëssen, d’Landwirtschaft 
bréngt  ganz vill Leeschtungen a Villfalt mat an 
déi ganz Diskussioun eran.
Awer d’Landwirtschaft kann nëmmen deen 
Deel, däers muss ee sech bewosst sinn, korri-
géieren, dee se och verursaacht. Et si jo nëm-
men déi 6 % oder 8 %, déi si ka korrigéieren.
Ech war leschte Sonndeg op enger Tagung an 
do gouf da gesot, vun deene 6 %, déi d’Land-
wirtschaft verursaacht, wär et méiglech, 42 % 
anzeschränken. Awer dat bedeit, datt eng ganz 
Partie Ställ ëmgebaut musse ginn. A wann ech 
soen, Ställ ëmbauen, dann ass dat mat engem 
héijen Invest verbonnen an engem Zyklus  
vu ronn 30 Joer. Dat ass net grad, wéi wann 
een um hënneschten Eck en neie Vëlo keeft. 
Dat geet net gradesou séier. An ech mengen, 
do muss een deem Beruffsstand entgéintkom-
men.
De Bauerestand lieft haut schonn um ënnesch-
ten Existenzminimum. An dee grousse Kapital-
opwand, dee en huet, ass mat engem ganz 
klenge Rendement verbonnen, an ech men-
gen, dat kann net sinn. Do musse mer deem 
Beruffsstand hëllefen, well et ass eng ganz 
komplex Saach, dat geet vu Maschinnen iwwer 
Landschaft, iwwer Véihaltung. Dat huet ganz 
vill Voleten. An da muss en nach herno selwer 
Patron sinn, e managt säi ganze Betrib an e 
kritt dauernd nëmme gesot, wat verbueden 
ass, an e misst emol eng Kéier gesot kréien, 
wat erlaabt ass!
Bon, meng Zäit ass ofgelaf, Här President.
(M. Fernand Etgen reprend la présidence.)
(Interruptions)
Ech muss mech dann … Meng Riedezäit ass 
ofgelaf. Ech muss mech dann elo ewechmaa-
chen.
(Hilarité)
Merci fir d’Nolauschteren.

 M. Mars Di Bartolomeo (LSAP).- Ech 
ginn Iech nach e bëssen.

 M. Fernand Kartheiser (ADR).- Très 
bien !

 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill-
mools, Här Engelen. Nächsten ageschriwwene 
Riedner ass den honorabelen Här David 
Wagner . Här Wagner, Dir hutt d’Wuert.

 M. David Wagner (déi Lénk).- Merci, Här 
President. Zu Lëtzebuerg, an Europa, mee virun 
allem am Globale Süden ass d’Agrikultur ëm-
mer méi mat Ëmweltproblemer konfrontéiert. 
Weltwäit dréit d’Agrikultur an hirer kapitaliste-
scher an dowéinst ëmmer méi intensiver Form, 
wéi se op ville Plaze praktizéiert gëtt, zolidd zu 
dësen Ëmweltproblemer bäi, an dat beson-
nesch an de räiche Länner am Norden.
Wa mir hei iwwer Defie fir d’Landwirtschaft zu 
Lëtzebuerg duerch d’Äerderwiermung schwät-
zen, solle mir ëmmer am Hannerkapp behalen, 
dass et op ville Plaze scho keng esou Defie méi 
gëtt, well d’Landwirtschaft guer net méi méig-
lech ass wéinst Ëmweltschied, wéinst der 
Klima verännerung a well d’Leit vum Land an 
d’Stied ginn, fir ze iwwerliewen.
An d’Lëtzebuerger Landwirtschaft ass Deel vun 
deem System. D’Baueren net selwer, dorëms 
geet et net, mee dee System, dee produzéiert 
eebe Katastrophen iwwerall am Globale Süden 
an och lues a lues hei am Norden. Ëmwelt-
schied, an dorëm geet et jo an dëser Debatt, 
an do virop d’Klimaverännerung, kenne keng 
Grenzen a betreffen och ëmmer méi d’Land-
wirtschaft zu Lëtzebuerg. Dréchenten, Verbren-
nungen duerch staark Sonnestralungen, Iwwer-
schwemmungen, Stierm oder ongewéinlech 
staark Néierschléi mat Knëppelsteng ginn och 
zu Lëtzebuerg méi heefeg. Dobäi kommen 
aner Ëmweltproblemer, déi deelweis och direkt 
mat der Klimaverännerung ze dinn hunn, mee 
awer och mat vun der intensiver Landwirtschaft 
verursaacht ginn: Verloscht vun der Aartevill-
falt, Verschmotzung vum Waasser, Verschlech-

terung vun der Späicherkapazitéit vun de Bie-
dem, Buedemerosioun an esou virun.
Här President, well all déi Ëmwelt- a Klimaphe-
nomeener matenee verbonne sinn a sech géi-
ge säiteg verstäerken, mécht et op Dauer och 
wéineg Sënn, fir ze pléischtere mat ëffent-
lechen Hëllefe fir Betriber, wann et zum Beispill 
Ausfäll bei der Recolte ginn. A bestëmmte Fäll 
ass dat sécherlech hëllefräich an déi eenzeg Léi-
sung. Mee an eisen Aen ass den Defi, deen 
d’Landwirtschaft haut concernéiert, vill méi e 
strukturellen. Dofir muss ee vill méi déif uset-
zen, an net nëmme beim Enn, bei den ekono-
mesche Bedéngunge vun der Produktioun an 
der Subventiounspolitik, fir esou de Schutz 
vum Klima an d’Adaptatioun un d’Verännerung 
vum Klima Hand an Hand a wierksam unze-
goen.
Ech gi ganz kuerz e puer Beispiller dozou. Betri-
ber spezialiséiere sech. Den Drock zur Speziali-
séierung ass op d’Subventiounspolitik zréckze-
féieren, déi am Kontext vun internationaler 
Konkurrenz, Präisdrock an Exportorientéierung 
gemaach gëtt. E Betrib, dee just eppes mécht, 
ass awer ufälleg am Fall, wou et zu engem 
klima bedéngte Schock kënnt oder engem eko-
nomesche Schock kënnt. Dat ass fir all eenzelne 
Betrib wouer, mee och fir eng héich speziali-
séiert Landwirtschaft allgemeng.
Dowéinst muss een d’Diversitéit an der Pro-
duktioun stäerken. Méi Standbee si bekannt-
lech méi robust wéi just een. Eng direkt Kon-
sequenz vun dësem Phenomeen ass och den 
Ubau vu Monokulturen an allgemeng d’Ver-
eenheetlechung vun der ruraler Landschaft 
mam Verschwanne vu klenge Biotope wéi He-
cke landschaften, Solitärbeem, fiichten Ecken, 
Gehëlzer an esou weider, déi alleguer wichteg 
Funktiounen erfëllen. Doduerch ginn ëmmer 
méi Aarte verluer, Planze mat Bléien, Pollinisa-
teuren an esou weider, déi hir Réckzuchsgebid-
der verléieren. Mee d’Landschaft gëtt och ëm-
mer méi homogeen a verléiert Widderstands-
fäegkeet an och natierlech Zäregassenken, déi 
och der Landwirtschaft kéinten zeguttkommen.
Monokulturen a Flächen, déi oft broochleie ge-
looss ginn, fërderen d’Buedemerosioun a ver-
hënneren, dass d’Biedem Späichercapacitéit fir 
Waasser an Närstoffer opbaue respektiv Zäre-
gase bannen a späicheren.
An Dréchephase kënnt et esou éischter zu 
Waassermangel a bei vill Néierschlag gëtt 
d’Ofsi ckere vum Reewaasser verhënnert, wou-
duerch d’Iwwerschwemmunge méi schlëmm 
ginn.
E weidert Beispill ass den Asaz vu Pestiziden, 
déi och hiren Deel zum Verloscht vun der 
Aarte villfalt an der Belaaschtung vum Waasser 
bäidroen. Hiren Asaz ass net nëmme klima-
schiedlech, mee schaaft donieft eng ëmmer 
méi grouss Ofhängegkeet vun der Landwirt-
schaft par rapport zu e puer grousse Pharma-
multinationallen a stellt de Beruff vum Bauer 
mam Wëssen an der Erfarung, déi mat dësem 
Beruff zesummenhänken, a Fro. Och dës Ent-
wécklung hëlleft der Resilienz vun der Land-
wirtschaft net weider.
Här President, déi puer Beispiller verdäitlechen, 
dass Ausléiser an Auswierkunge vun der Klima-
verännerung no beienee leien. Vill landwirt-
schaft lech Betriber sinn haut vun deenen Aus-
wierkunge betraff. Mee vill vun hinne bedreiwe 
Produktiounen, déi och zu Klima- an aneren 
Ëmweltschied bäidroen.
Mir mengen, dass een déi Entwécklung nëmme 
stoppe kann, net andeems ee mam Fanger op 
se weist, mee wann d’wirtschaftlech Grondlage 
vun der Landwirtschaft verännert ginn, uge-
faange justement bei der Subventiounspolitik. 
An do huet d’Regierung och e grousse Gestal-
tungsspillraum a si misst dee just notzen, well 
dat steet jo och esou am Koalitiounsaccord.
Et ass schued, datt et schonn eriwwer ass, et 
hätt ee wierklech kënnen eng Interpellatioun 
zu deem Sujet hunn.
Ech soen Iech Merci.

 Une voix.- Très bien !
 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill-

mools, Här Wagner. An als leschte Riedner ass 
den honorabelen Här Marc Goergen agedroen. 
Här Goergen, Dir hutt d’Wuert.

 M. Marc Goergen (Piraten).- Merci, Här 
President. Dee beschte Klimaschutz ass, lokal, 
regional Wueren akafen. Produkter, déi aus der 
ganzer Welt kommen, sinn eigentlech e Klima-
killer. An domat erschwéiere si och nach eng 
Kéier zousätzlech d’Liewe vun eise Baueren hei 
am Land. Well eis Bauere maachen e gudden 
Job. Mir musse se ënnerstëtzen. D’Landwirt-
schaft schafft näämlech fir d’Natur.
D’Fro ass: Wat maache mer eng Kéier bei 
engem Eng-Millioun-Awunner-Staat? A wéi eng 
Richtung soll dann eis Agrikultur goen? Wéi 
wäert se ausgesinn? Do kéinte mer elo nach 
iwwer eng Stonn driwwer diskutéieren a mir 

géifen et als Piraten och eng Kéier begréissen, 
dass mer eng Kéier hei diskutéieren, wéi de 
Wee herno soll sinn, wa mer iwwert déi eng 
Millioun Awunner schwätzen an iwwer eis Lie-
wensmëttel.
Bio ass d’Léisung, fir dass manner intensiv 
Landwirtschaft bedriwwe gëtt a soumat och 
d’CO2-Bilanz verbessert wäert ginn. Et däerf 
een awer och net vergiessen, dass d’Verpa-
ckungen e groussen Nodeel hunn, deement-
spriechend och iwwert d’Verpackungen an den 
Offall an der Landwirtschaft eng Kéier ge-
schwat muss ginn.
D’Bauere brauche Planungssécherheet a si 
brau che virun allem finanziell Ënnerstëtzung 
vum Staat, fir déi Transitioun mat de richtege 
Subventiounen ze ënnerstëtzen.
Fir d’Verbraucher op de Bio virzebereeden, 
fuerdere mir Piraten, dass den TVA-Saz op Bio 
op null erofgesat gëtt, fir esou jidderengem et 
ze erméiglechen, Bioprodukter ze kafen, déi 
herno zu Lëtzebuerg hiergestallt ginn.
Zousätzlech wëlle mer, dass géint d’Verschwen-
dung vun de Liewensmëttel an de Supermar-
chéen eng Steier agefouert soll ginn, dass alles, 
wat ewechgeheit gëtt, besteiert gëtt. Wann 
een et awer spent fir Leit, déi net d’Mëttelen 
hunn, fir sech eppes ze kafen, ass et steierfräi.
Dat heescht, déi ganz Klimabilanz vun der 
Agrarwirtschaft geet wäit iwwert déi eenzel 
Wisen  eraus. An dofir fuerdere mir Piraten, dass 
een eng Kéier déi Diskussioun soll féieren, wéi 
Lëtzebuerg mat engem Eng-Millioun-Awunner-
Staat d’Agrarwirtschaft wëllt organiséieren.
Merci.

 M. Sven Clement (Piraten).- Très bien !
 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill-

mools, Här Goergen. Dann huet d’Regierung 
d’Wuert. De Landwirtschaftsminister Romain 
Schneider, wannechgelift.
Prise de position du Gouvernement

 M. Romain Schneider, Ministre de l’Agri-
culture, de la Viticulture et du Développement 
rural .- Merci, Här President, fir d’Wuert, a virun 
allem och Merci fir dës Heure d’actualité. Ob-
wuel, an ech mengen, d’Madamm Hansen 
weess, datt ech dat eigentlech jo och ganz gär 
gesinn hätt, datt mer déi Diskussioun hätte 
kënnen zesumme féieren. Mir maachen dat jo 
dann nach eng Kéier hannendrun. An ech 
men gen, da kënne mer méi ausféierlech op déi 
eenzel Theemen och agoen, well ech effektiv 
fannen, datt, wa mer iwwert de Changement 
climatique op där enger Säit schwätzen, op där 
anerer Säit virun allem och eng Consultatioun 
säitens vun de Ministere gemaach gëtt am 
Beräich Energie/Ëmwelt, d’Landwirtschaft 
selbst verständlech dozougehéiert. An ech soen 
herno och nach eng Kéier, firwat.
Ech wollt och eng Kéier kuerz vläicht agoen op 
Är Bemierkungen am Ufank iwwert d’Positioun 
vun der Regierung par rapport zur Chamber. 
Ech mengen, et ass esou, ech hat op jidde Fall 
en Austausch. Ech war zwar net dobäi an der 
Presidentekonferenz, krut awer gesot, datt se 
dem zoustännege Vertrieder vun der Regierung 
proposéiert huet, datt déi Interpellatioun den 
28. November géif decidéiert ginn an der 
Presidentekonferenz. Se huet also net refu-
séiert, datt se gemaach gëtt, ...
(Interruption par Mme Martine Hansen)
... mee datt d’Decisioun reportéiert géif ginn.
Ech selwer, mengen ech, gouf duerno consul-
téiert an hunn och gesot, datt ech awer selbst-
verständlech hei sinn an datt ech och bereet 
sinn, fir iwwert d’Auswierkunge respektiv och 
d’Chancë virun allem - et geet jo dorëm -  
vun der Landwirtschaft par rapport zum Chan-
ge ment climatique respektiv engersäits op 
d’Klima gesetz an op där anerer Säit och op de 
Klimaplang virun allem anzegoen.
Ech mengen, déi Remark och: Ech begréissen 
eigentlech och, datt déi eenzel Organisatioune 
sech zesummegedoen hunn, fir eis e flotte 
Pabeier ze presentéieren, dee se mer selwer 
iwwerreecht hunn, wou ech och de Premier, 
mengen ech, informéiert hunn, datt déi Asso-
ciatiounen zesummekomm sinn, an dunn och 
am Regierungsrot gesot hunn, datt ech de Pa-
beier géif viruginn. Ech mengen, si sinn ei-
gentlech direkt, wéi dat eigentlech och 
üüblech ass, un den zoustännege Minister 
gaangen, fir dat ze erklären an an deem Mo-
ment och virunzeginn.
Ech muss och soen, datt dat grad am Afléisse 
vum neie Klimaplang wierklech gekuckt gëtt an 
datt mer probéieren, esou vill wéi méiglech 
vun dëse flotte Proposen och eriwwerzehuelen.
Well eppes ass kloer: D’Landwirtschaft ass déi, 
déi am meeschte vum Klimawandel betraff ass. 
Si huet e Problem, wann et ze waarm ass, si 
huet e Problem, wann et 40 Grad dobausse 
sinn. Dat hu mer dëst Joer an de Secteure ge-
sinn. Si huet e Problem, wann et ze kal ass. Si 

huet e Problem, wann et ze naass ass. Si huet e 
Problem, wann et ze dréchen ass.
An dat alles hänkt eventuell zesumme mat 
engem Klimawandel, dee mer ëmmer méi och 
hei zu Lëtzebuerg erëmfannen. Dofir ass et ëm-
sou méi positiv, datt effektiv déi eenzel Akteu-
ren ... Da muss ech och soen, datt ënnert 
deenen, déi ënnerschriwwen hunn, och d’Bio-
landwirtschaft dobäi war, fir dëse Pabeier aus-
zestellen. Dat fannen ech eng ganz gutt, posi-
tiv Reaktioun, datt an der Tëschenzäit all d’Ak-
teuren an der Landwirtschaft, ronderëm 
d’Land wirtschaft - well mir schwätze vun enger 
Landwirtschaft hei zu Lëtzebuerg - et fäerdeg-
bruecht hunn, zesummen och mat Forschungs-
instituter, zesummen och mat der Akerbau-
schoul, fir sech op ee Pabeier ze eenegen, wou 
eng ganz Rei vu flotte Pisten eriwwerkoumen.
Gewosst, datt selbstverständlech de Beräich 
vun der Landwirtschaft par rapport zu deenen 
eenzelne Reduktiounen am Beräich vun den 
CO2-Emissioune respektiv am ganze Beräich 
vum Klimaplang nëmmen en Deel dovunner 
ass. Dir hutt hei gesot 7 %. Et ass tëschent 7 % 
an 8 %, mengen ech, wou d’Landwirtschaft 
effek tiv och direkt ka responsabel gemaach 
ginn an och eeben dann an enger Rei vu 
Punkte probéiert soll ginn, ze reagéieren.
An ech mengen, grad war ech och um Jong-
bauerendag, de Sonndeg, dee genau dat 
doten  och erëm eng Kéier als Theema hat a 
wou eigentlech och positiv Piste gewise gou-
fen, wéi een dat an Zukunft kann ugoen, fir 
effek tiv och hei engersäits emol ze notzen, datt 
mir hei zu Lëtzebuerg e Gréngland sinn. Mir 
sinn e Gréngland. An der Tëschenzäit sinn 
51 % vun eisen Agrarfläche Gréngland, dat ass 
also eng Risechance, fir effektiv och hei positiv 
Mesuren, Aktiounen ze maachen, op där enger 
Säit, an op där anerer Säit virun allem an 
deenen anere Beräicher - an ech ginn herno 
kuerz op déi eenzel Beräicher an - och kënnen 
ze reduzéieren.
An ech mengen, dat sinn och genau déi Ge-
danken, déi sech de Moment gemaach gi 
säitens  vun der Regierung, fir niewent engem 
Klimagesetz, wat jo de Kader setzt, och e 
Klima plang ze maachen, deen an der Praxis 
ëm setzt, wat soll gemaach ginn. An ech men-
gen, dat ass ee ganze Prozess, deen de Mo-
ment leeft an, ech mengen, deen eis och de 
Kader gëtt, fir grad dann, wa mer e Klimage-
setz doleien hunn, ze kucken: Wat ass dann 
hannendru, virun allem och am Klimaplang, 
wat mer an der Praxis musse mat konkreeten 
Aktiounen ëmsetzen?
Do ass een Deel, ee klengen Deel sécher, deen 
och d’Landwirtschaft muss dozou bäidroen. An 
ech mengen, wann een d’Pabeieren duerchliest 
a virun allem awer och alles dat kuckt, wat de 
Moment och säitens vun eisem Ministère 
schonn amgaangen ass, an d’Weeër geleet ze 
ginn, zum Beispill am Beräich vun der Redu-
zéierung vun der Stickstoffdüngung an deem 
enge Beräich, a virun allem am Beräich vun der 
Ausbréngung vun der Gülle. Alles dat sinn 
Aktiou nen, déi mer elo scho gemaach hunn a 
wou mer eigentlech kucken, do déi beschte 
Method ze fannen, fir effektiv d’Ammoniak-
emissiounen ze reduzéieren, well mer mussen 
dréngend handelen an deem dote Beräich, 
wou jo zum Beispill d’Zil ass minus 22 bis 
2030. An do hu mer jo ewell éischt Mesurë 
presentéiert, wou an der Tëschenzäit 320 Betri-
ber matmaachen. Mir gesinn also, d’Land-
wirtschaft wëllt proaktiv un déi Saach erugoen, 
fir effektiv och hei hiren Deel mat ze begläi-
chen.
Dir hutt zu Recht dee ganze Volet vun de Bio-
gasanlagen ugeschwat, wou ech ganz kloer der 
Meenung sinn, datt mer effektiv do musse fër-
deren, datt mer an de Biogasanlage Gülle a 
Mëscht verschaffen, an datt mer effektiv 
mussen ophalen, aner Saachen, wéi zum Bei-
spill Mais oder Raps, mat eranzebréngen. Dat 
muss ee vun de Messagë sinn. Dat war och dee 
Message, deen ech op ville Plazen héieren 
hunn.
D’Biolandwirtschaft ass mat Sécherheet och e 
wichtege Facteur dobäi. Mir sinn amgaangen, 
de Bioaktiounsplang fäerdegzestellen, deen 
och scho bal parallell ka mat dem Klimaplang 
erauskommen an deen een Deel vun deem 
ganze Klimaplang ass, well en effektiv eng im-
mens Chance bitt, fir hei virun allem bei der 
Bewirtschaftung vun de Biedem kënnen eng 
Hand mat unzepaken. An do hu mer eis jo am 
Budget, wéi ech an der Chamberskommissioun 
erkläert hunn, déi néideg Moyene ginn, fir dat 
geziilt an aktiv unzepaken. An et gouf och ganz 
kloer bis op de Prozentsaz, dee mer eis do ge-
sat hunn - 20 % méi Surface agricole, wat 
d’Bio landwirtschaft betrëfft bis 2025 -, ee klore 
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Message, deen och eriwwerkomm ass an dee 
mer an deem ganz ambitiéise Biolandwirt-
schafts programm wäerten a wëllen ëmsetzen.
Dann de Beräich, deen Der zu Recht uge-
schwat hutt, an och an där Motioun fannen 
ech dat erëm, vun der Berodung. D’Berodung 
ass natierlech ganz wichteg a virun allem an 
deem heite Beräich ass dat den A an O, d’Be-
rodung am direkte Sënn an d’Berodung och an 
der Virphas, do wou mer iwwert d’Ausbildung 
schwätzen. An do, wou mer iwwert d’Forma-
tion continue schwätzen, brauche mer och de 
Beräich vun der Berodung a selbstverständlech 
de Beräich vun engem gudde Monitoring, 
deen och spillt.
Mir brauchen déi richteg Zuelen, fir effektiv déi 
richteg Mesuren derniewent ze stellen. Alles 
dat si Saachen, déi de Moment jo gekuckt 
ginn, grad d’Mesuren, déi mer kucken an der 
Swot-Analys, déi mer de Moment maachen, 
bezunn op déi nei Agrarpolitik, déi de Moment 
zu Bréissel respektiv tëschent deenen eenzelne 
Gremien diskutéiert gëtt an déi als ee vun de 
Schwéierpunkten eeben d’Afléisse vun der eu-
ropäescher Agrarpolitik huet, wat de Beräich 
vum Klimaschutz betrëfft. Ech mengen, hei ass 
et kloer, datt mer eis deen dote Moyen musse 
ginn, fir kënne virunzekommen.
Mir hunn awer niewent der Berodung an 
niewent der Recherche virun allem d’Technolo-
gien. Nei Technologië wäerten dozou féieren, 
datt mer och hei kënnen eng Rei vu flotten 
Toole bewirtschaften, do wou mer et effektiv 
fäerdegbréngen, datt dann an Zukunft dee 
Prozentsaz grad an der Landwirtschaft geziilt 
wäert zréckgoen, soudatt ech mengen, datt 
mer eis hei um nationalen Niveau beweegen: 
Wéi loosse mer d’Landwirtschaft mat afléissen 
an en ambitiéise Klimaplang? Sécher geet et, a 
mir gesinn et jo un deene Proposen, déi mer 
vun deenen eenzelnen Associatiounen erëm-
fannen, an deenen ech mech och gréissten-
deels kann erëmfannen. Ech mengen, déi 
kënne mer mat Sécherheet an dëse Klimaplang 
mat abauen, geneesou gutt wéi Är Motiounen, 
Motiounen, déi ech elo gelies hunn an déi 
eigentlech dat erëmginn, wat de Moment eis 
Swot-Analysen erginn. Och den Austausch, dee 
mer um Terrain hunn, fir ze kucken, wéi mer 
eisen  nationale Strategieplang maachen.
Dann nach zu de Motiounen, wou ech soen, 
datt ech déi Motiounen all ganz sympathesch a 
ganz gutt fannen an datt ech vläicht géif pro-
poséieren, datt mer déi dote Motioune géifen 
an eng Commission jointe viruginn, wou mer 
dat da kënnen an de legislative Prozess, dee jo 
mam Klimagesetz respektiv mat dem Klima-
plang verbonnen ass, mat afléisse loossen, fir 
datt dann dat dote kann textuell erëmfonnt 
ginn an deenen zwee Dokumenter, déi jo mat 
der Chamber nach wäerten diskutéiert ginn an 
deenen nächste Wochen.
D’PAC no 2020 ass ugeschwat ginn. Jo, d’PAC 
no 2020 ass effektiv och d’Häerzstéck vun der 
Landwirtschaftspolitik am Beräich vum Chan-
gement climatique, wat déi nächst Jore be-
trëfft. Dir hutt Recht, mir ware gëschter zu 
Bréissel am Agrarconseil, wou mer grad dee 
Volet vun den „eco skills“ gekuckt hunn, wou 
mer gekuckt hunn, wat dann déi eenzel Indica-
teure sinn, fir elo eebe mat eranzebréngen an 
dee ganze Beräich vun der europäescher Agrar-
politik. Et wäert e wichtege Facteur sinn, deen 
an där nächster Agrarpolitik ass, a selbstver-
ständlech och verbonne mat engem Budget, 
deen à la hauteur ass. Ech mengen, hei um na-
tionalen Niveau hu mer eis, fir all déi Moyenen 
ëmzesetzen, deen néidege Kader, budgetäre 
Kader, ginn. Dee brauche mer och op europäe-
schem Niveau. An et ass grad dat, wat an dë-
sem pluriannuelle Budgetsplang muss eraus-
kommen op europäeschem Niveau, datt 
d’Land wirtschaft virun e grousse Part vun 
deem Kuch behält, wat déi europäesch Gelder 
betrëfft.
An deem Sënn war och d’Lëtzebuerger Posi-
tioun relativ kloer, datt mir virun allem musse 
virun drop opbauen, datt mer Flexibilitéit be-
halen tëschent deenen zwee Pilieren, an datt 
mer virun allem kucken, niewent europäesche 
Gelder och national Gelder kënnen afléissen ze 
loossen, well mir hei zu Lëtzebuerg a ville Beräi-
cher d’Erfarung gemaach hunn, datt do, wou 
mer effektiv Mesuren offréiert hunn, se och ge-
notzt gi vun der Landwirtschaft. Si mussen 
nach e bësse méi cibléiert genotzt ginn, fir 
eebe grad deene Beräicher vum Naturschutz, 
vum Waasserschutz, vum Klimaschutz nach 
méi Rechnung ze droen.
An wa mer dat fäerdegbréngen, da wäerte mer 
et och fäerdegbréngen, datt d’Landwirtschaft 
an dësem groussen, groussen Defi, dee se 
huet, dat net als Contrainte gesäit, mee als eng 

grouss Chance, sech nei ze positionéieren do-
baussen. An ech mengen, wa mer dat fäerdeg-
bréngen, hu mer effektiv eppes Konkreetes fir 
eis selwer, mee virun allem och fir d’Land-
wirtschaft geleescht.
An ech war op dem Jongbauerendag e Sonn-
deg, wou eisen neie Kardinol seng Ried uge-
faangen huet mat engem Saz, deen ech ganz 
positiv fonnt hunn, a mir hunn dee Saz och 
ganz positiv opgeholl, wou e gesot huet: „Mir 
hu just ee Planéit!“ An effektiv, dee Planéit hu 
mer an dee musse mer kucken, alleguerten ze-
summe mat gemeinsamen Aktiounen effektiv 
ze stäipen, fir dat do Zil ze erreechen.
Ech soen Iech Merci.

 Une voix.- Très bien !
 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill-

mools dem Landwirtschaftsminister Romain 
Schneider. Ass d’Chamber d’accord, esou wéi 
de Minister et proposéiert huet, déi verschidde 
Motiounen an eng Commission jointe ze ver-
weisen, vu datt hien eng ganz grouss Consen-
sualitéit ausgedréckt huet, datt en e Préjugé 
favo rable fir d’Doleancen huet?
D’Madamm Hansen.
Motions

 Mme Martine Hansen (CSV).- Merci, Här 
President. Also ech mengen, datt dës Motioune 
kéinten hei ofgestëmmt ginn an dofir och soll-
ten ofgestëmmt ginn. Déi éischt ass, just ze 
analyséieren, ob et méiglech ass, am Moment 
steet an dem Bäihëllefegesetz, wann een zum 
Beispill e Stall renovéiert, da musse 25 % vum 
Volume derbäikommen, datt een dat soll eraus-
huelen an aner Krittären abauen. Ech mengen, 
wa mer mat deem Prinzip hei averstane sinn, 
da kann déi Motioun do ofgestëmmt ginn.
Déi zweet Motioun, wou mer u sech de Klima-
check, den Nohaltegkeetscheck an e Monito-
ring froe fir d’Bauerebetriber eeben am Sënn 
vun enger besserer Klimabilanz, och do gesinn 
ech net an, firwat mer dat sollen an enger 
Kommissioun diskutéieren. Och dat hätt ech u 
sech gären hei ofgestëmmt, genausou wéi déi 
drëtt, wou ech da froen, datt net nëmmen 
d’Emissiounen dem Secteur Landwirtschaft 
zougerechent ginn, mee eeben och d’CO2-Kre-
ditter. Also ech hätt gären, datt d’Motioune 
géifen hei ofgestëmmt ginn.
Merci.

 M. Fernand Etgen, Président.- Merci, 
Madamm  Hansen. Si weider Wuertmeldungen 
dozou do? Den Här Bodry, wannechgelift.

 M. Alex Bodry (LSAP).- Bon, eiser Mee-
nung no hätt et Sënn gemaach, dat doten an 
d’Kommissioun ze verweisen. Mee wéi och 
schonn de Minister duerchblécke gelooss huet: 
Inhaltlech si mer eigentlech hei op därselwech-
ter Linn. Duerfir gesinn ech eigentlech kee Pro-
blem, wa mer deene Saachen hei kéinten haut 
zoustëmmen an der Sëtzung.

 Une voix.- Très bien !
 M. Fernand Etgen, Président.- Merci.

Ech mengen, da kënne mer iwwert déi Mo-
tiounen ofstëmmen. Ass de Vote électronique 
gefrot?
(Négation)
Dat schéngt net de Fall ze sinn.
Vote sur la motion 1
Fir d’éischt d’Motioun Nummer 1. Wien ass 
d’accord mat där Restriktioun, déi d’Madamm 
Hansen gemaach hat? Wien ass dergéint?
Dann ass déi Motioun eestëmmeg ugeholl.

(Hilarité et interruptions)
Wien enthält sech?

 M. Mars Di Bartolomeo (LSAP).- Die 
Macht der Gewohnheit!

 M. Fernand Etgen, Président.- Dann ass 
déi Motioun eestëmmeg ugeholl.
Vote sur la motion 2
Dann d’Motioun Nummer 2. Wien ass derfir, 
deen hieft d’Hand an d’Luucht? Wien ass der-
géint? Wien enthält sech?
Dergéint? Neen.
Dann ass och déi Motioun eestëmmeg ugeholl.
Vote sur la motion 3
D’Motioun Nummer 3. Wien ass domadder 
d’accord, deen hieft d’Hand an d’Luucht? Wien 
ass dergéint? Wien enthält sech?
Dann ass och déi Motioun eestëmmeg ugeholl.

8. 7443 - Projet de loi portant mo di-
fication de la loi modifiée du 27 
février  2011 sur les réseaux et les 
services de communications électro-
niques
Eisen nächste Punkt vum Ordre du jour vun 
haut de Mëtten ass de Projet de loi 7443, eng 
Ofännerung vum Gesetz iwwert d’Reseauen an 
déi elektronesch Kommunikatiounsservicer.
Et hu sech schonn ageschriwwen: d’Madamm 
Diane Adehm, d’Madamm Lydia Mutsch, den 
Här Marc Hansen, den Här Roy Reding an den 
Här Sven Clement. D’Wuert huet elo d’Rappor-
trice vun dësem Projet de loi, déi honorabel 
Madamm Carole Hartmann. Madamm 
Hartmann , Dir hutt d’Wuert.
Rapport de la Commission de la Digitalisa-
tion, des Médias et des Communications

 Mme Carole Hartmann (DP), rappor-
trice.- Här President, léif Kolleeginnen a Kollee-
gen, beim Gesetzesprojet 7443 handelt et sech 
ëm e relativ klenge Projet, deen den nationale 
rechtleche Kader nëmme punktuell upasst. 
Adaptéiert gëtt bei dësem Projet dat modifi-
zéiert Gesetz vum 27. Februar 2011 iwwert déi 
elektronesch Kommunikatiounsreseauen an 
-ser vicer, an dat op der Basis vun engem euro-
päesche Reglement vum 11. Dezember 2018, 
wat de sougenannten „Organe des régulateurs 
européens des communications électroniques“ 
an den Office vun dësem Organ, déi et béid 
och virdru scho gouf, reforméiert.
Dëst europäescht Reglement ass een Deel vun 
enger ganzer Rei Mesuren, déi alleguer dorop 
ausgeriicht sinn, en europäesche Bannemaart 
vun der Telekommunikatioun ze schafen, deen 
innovativ a konkurrenzfäeg ass, wärend gläich-
zäiteg de Konsumenteschutz weider gestäerkt 
soll ginn. An deem Kader gëtt zum Beispill och 
d’Reglement iwwert d’Mesurë fir e fräien Inter-
net vun 2015 amendéiert.
Wéi bei alle Reglementer, déi um Niveau vun 
der EU geholl ginn, sinn d’Mesuren, déi dëst 
Reglement virgesäit, fir eis an och fir all déi 
aner Memberstaate keng Optioun, mee 
mussen am nationale Kader respektéiert ginn.
Ëm wat geet et elo genee bei der haiteger 
Upassung vun eiser nationaler Gesetzgebung? 
Am viséierte Reglement sinn zwou nei Disposi-
tiounen derbäikomm, déi mir mat dem Geset-
zes projet, ëm deen et haut geet, an eise ge-
setz leche Kader ophuelen. Zum engen ass dat 
den Artikel 5bis vum Reglement. Dëse leet 
d’Ma ximalpräisser fest, déi fir klassesch Tele-
kommunikatiounsmoyenen, dat heescht Uriff 
an SMSen, bannent der EU gefrot dierfe ginn.
D’Reglement beschränkt sech dobäi op dës 
zwou Kategorien, de Präis fir de mobillen Inter-
net ass hei also net viséiert. Esou dierfen an Zu-
kunft d’Uriff net méi wéi 19 Cent d’Minutt ouni 
TVA kaschten, fir d’SMSe läit d’Limitt bei sechs 
Cent. Dës Limitatioune si festgehale ginn, well 
festgestallt gouf, datt et zum Deel nach grouss 
Differenzen tëschent Uriff an SMSen innerhalb 
vun engem Land an Uriff an SMSen iwwer eng 
Grenz ewech an en anere Memberstaat vun 
der EU gëtt.
Laut enger Etüd vun der Europäescher Kom-
missioun vun 2017 an 2018 wier en Uruff an 
en anert Land vun der EU am Duerchschnëtt 
dräimol esou deier wéi en Uruff innerhalb vun 
engem Land. SMSe wieren duerchschnëttlech 
duebel esou deier. Dat ass natierlech net konsu-
mentefrëndlech an deem soll, wéi gesot, mat 
dëser Modifikatioun entgéintgewierkt ginn.
Niewent dem Artikel 5bis geet et hei zum ane-
ren ëm en neien Alinea aus dem Artikel 6 vum 
concernéierte Reglement. Dësen huet d’Mem-
berstaaten obligéiert, e Regimm vu Sanktiou-
nen anzeféiere fir de Fall, wou en Operateur 
sech net un d’Obligatioune vum Artikel 5bis, 
also un déi Maximalpräisser, hält.

Eist modifizéiert Gesetz vum 27. Februar 2011 
iwwert déi elektronesch Kommunikatiouns-
reseauen an -servicer gesäit haut scho Sank-
tioune vir, déi am Fall vun enger Violatioun vun 
diversen nationalen an europäesche Reegele 
vum ILR, also vum Institut luxembourgeois 
de régulation, gesprach kënne ginn. Et geet 
do wéinst duer, am Artikel 63 (1) vun dësem 
Gesetz de Verweis op den Artikel 5bis vum 
Regle ment ze maachen, fir datt d’Netanhale 
vun de fest geluechte Limitten, esou wéi vum 
Regle ment gefrot, och ka vum ILR bestrooft 
ginn.
Här President, an den Avisen, déi zu dësem Ge-
setzesprojet geholl gi sinn, ënner anerem dee 
vum Staatsrot vum 24. September 2019, si 
keng weider Observatioune formuléiert ginn, 
soudatt et vun där Säit gréng Luucht fir dëse 
Projet gouf.
Dëst gesot, bleift mir Merci ze soe fir d’No-
lauschteren an ech géif heimadder och den 
Accord  vun der DP-Fraktioun ginn.
Merci.

 Une voix.- Très bien !
 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill-

mools, Madamm Hartmann. Als éischte Ried-
ner ass déi honorabel Madamm Diane Adehm 
agedroen. Madamm Adehm, Dir hutt d’Wuert.
Discussion générale

 Mme Diane Adehm (CSV).- Jo, Merci, Här 
President. Ech wéilt fir d’éischt der Madamm 
Hartmann Merci soe fir hiren ausféierleche 
schrëftlechen a mëndleche Rapport. Dat war 
tipptopp fir eis. Mir stëmmen dat Gesetz selbst-
verständlech mat. Mee ech wéilt nach eng 
Kéier drop hiweisen, dass et jo schliisslech 
d’Madamm Reding war an hirer Zäit als Vize-
presidentin vun der Europäescher Kommis-
sioun, …

 Plusieurs voix.- A!
 Mme Diane Adehm (CSV).- … déi sech 

wierklech fir d’Ofschafe vum Roaming agesat 
huet. Voilà!
Merci.

 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill-
mools, Madamm Adehm. Als nächste Riedner 
ass déi honorabel Madamm Lydia Mutsch 
agedroen. Madamm Mutsch, Dir hutt d’Wuert.

 Mme Lydia Mutsch (LSAP).- Merci, Här 
President. Och vun eiser Säit aus e Merci un 
d’Rapportrice fir hire ganz kloren an ausféier-
leche Rapport. Wéi si richteg gesot huet, et ass 
e klengt Gesetz, awer e ganz wichtegt Gesetz, 
well et eng Ergänzung ass zu där Politik, déi 
mir hei am Land bedreiwen, fir de Konsument 
maximal ze protegéieren a fir virun allem de 
Kontrollinstanzen et ze erlaben, hir Aarbecht 
uerdentlech ze maachen.
An an deem Geescht wëll ech och den Accord 
vun eiser Fraktioun mat op de Wee ginn.
Merci.

 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill-
mools, Madamm Mutsch. An da wier et um 
honorabelen Här Marc Hansen. Här Hansen, 
Dir hutt d’Wuert.

 M. Marc Hansen (déi gréng).- Jo, Merci, 
Här President, fir d’Wuert. Ech géif dann och 
der Madamm Carole Hartmann Merci soe fir de 
schrëftlechen an de mëndleche Rapport.
Och fir eis ass et wichteg, dass de Konsument 
geschützt gëtt. An ech mengen, fir de Rescht 
ass alles gesot an ech géif domadder den 
Accord  gi vun der grénger Fraktioun.
Merci.

 M. Fernand Etgen, Président.- An da wier 
et um honorabelen Här Roy Reding.

 M. Roy Reding (ADR).- Merci, Här 
President . Och mir soen der Kolleegin 
Hartmann  Merci fir déi gutt Aarbecht, déi se 
hei geleescht huet. A mir als ADR stëmmen 
dësen  Text mat.
Merci.

 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill-
mools, Här Reding. An da wier et als leschten 
agedroene Riedner um Här Sven Clement.

 M. Sven Clement (Piraten).- Merci, Här 
President. Merci och der Rapportrice fir dëse 
Rapport, deen exzellent war. Mir hu virdrun 
driwwer geschwat, fir e Projet national ze maa-
chen, fir dann an Europa vläicht méi wäit ze 
goen. Hei ass et genau ëmgedréit. Hei war 
Euro pa emol erëm eng Kéier méi wäit a méi 
séier, wéi Lëtzebuerg et a sech gemaach huet. 
Deementspriechend ass et wichteg, dëse Projet 
ze stëmmen. An domadder markéieren ech och 
eisen Accord, fir d’nationaalt Gesetz un d’euro-
päescht Gesetz unzepassen.

 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill-
mools, Här Clement. D’Regierung huet 
d’Wuert.

CONFÉRENCE
DES PRÉSIDENTS

La commission dénommée 
« Conférence des Présidents » 
décide des questions relatives 
à l’organisation des travaux 
parlementaires, propose l’ordre 
du jour de la Chambre et donne 
son avis au sujet des projets de 
règlement grand-ducal pour 
lesquels son avis est requis en 
vertu d’une disposition légale.

Le saviez-vous ?
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Prise de position du Gouvernement
 M. Xavier Bettel, Ministre des Communi-

cations et des Médias.- Här President, ech soen 
Iech Merci. Ech wëll awer och der Madamm 
Hartmann direkt Merci soe fir dëse Projet, och 
wann en net laang ass. De Roaming ass vun 
enger Europäescher Kommissioun, ënnert dem 
Impuls vun enger Kommissärin, déi eis net 
friem ass, och gepusht ginn. An ech wëll just 
drun erënneren, dass am Fong duerch deen 
heiten Text elo e Maximum vum Tariff wäert 
kommen. Mee deen heiten Text - dat kléngt 
elo vläicht ganz komesch, wat ech soen - soll 
awer ëmmer drun erënneren, well ganz vill Leit 
kennen elo de Roaming net méi. An déi nächst 
Generatioun wäert de Roaming net kennen.
An ech kann Iech just soen: Ouni Europa wier et 
net zu enger Abolitioun vum Roaming komm. 
An deemools hate mir Telefonsrechnungen, déi 
heiansdo méi deier ware wéi eis ganz Rees. 
Haut duerch Europa hu mer et fäerdegbruecht, 
dass eeben och d’Kommunikatiounen an deem 
Tariff keng Limitten a keng Barrièrë méi kennen. 
Dat soll een och eng Kéier soen, dass Europa eis 
dat heite bruecht huet a soss keen.

 Une voix.- Très bien !
 M. Fernand Etgen, Président.- Merci dem 

Premierminister Xavier Bettel.
Mir kéimen dann zur Ofstëmmung iwwert de 
Projet de loi 7443. Den Text steet am Docu-
ment parlementaire 74435.
Vote sur l’ensemble du projet de loi 7443 et 
dispense du second vote constitutionnel
D’Ofstëmme fänkt un. Fir d’éischt déi perséin-
lech Stëmmen. Duerno de Vote par procu-
ration. De Vott ass ofgeschloss. An dëse Projet 
ass eestëmmeg mat 60 Jo-Stëmmen ugeholl.
Ont voté oui : Mmes Diane Adehm, Nancy Arendt 
épouse Kemp (par M. Marco Schank), MM. Emile 
Eicher (par Mme Diane Adehm), Félix Eischen, 
Paul Galles, Léon Gloden, Jean-Marie Halsdorf, 
Mmes Martine Hansen, Françoise Hetto-Gaasch, 
MM. Aly Kaes, Marc Lies, Georges Mischo, Mme 
Octavie Modert, M. Laurent Mosar, Mme Viviane 
Reding (par M. Paul Galles), MM. Gilles Roth, 
Marco Schank, Marc Spautz, Serge Wilmes (par 
Mme Martine Hansen), Claude Wiseler et Michel 
Wolter ;
MM. Guy Arendt, André Bauler, Gilles Baum, 
Mme Simone Beissel, MM. Eugène Berger, Frank 
Colabianchi, Mme Joëlle Elvinger, MM. Fernand 
Etgen, Gusty Graas, Max Hahn, Mmes Carole 
Hartmann et Lydie Polfer (par M. Max Hahn) ;
MM. Marc Angel, Dan Biancalana, Alex Bodry, 
Mme Tess Burton, MM. Yves Cruchten, Mars Di 
Bartolomeo, Georges Engel, Franz Fayot, Claude 
Haagen et Mme Lydia Mutsch ;
Mme Semiray Ahmedova, MM. Carlo Back, 
François  Benoy, Mmes Djuna Bernard, Stéphanie 
Empain, Chantal Gary, M. Marc Hansen, Mme 
Josée Lorsché et M. Charles Margue (par Mme 
Josée  Lorsché) ;
MM. Jeff Engelen, Gast Gibéryen, Fernand 
Kartheiser et Roy Reding ;
MM. Sven Clement et Marc Goergen ;
MM. Marc Baum et David Wagner. 
Freet d’Chamber d’Dispens vum zweete Vote 
constitutionnel?
(Assentiment)
Et ass also esou decidéiert.

9. 7326 - Projet de loi relatif à l’in-
stallation obligatoire de détecteurs 
autonomes de fumée pour les im-
meubles comprenant au moins un 
logement et modifiant la loi modi-
fiée du 27 juillet 1997 sur le contrat 
d’assurance
Mir kommen elo zu eisem nächste Punkt, dem 
Projet de loi 7326 iwwert d’Dampmelder. 
D’Riedezäit ass nom Basismodell festgeluecht. 
Et hu sech schonn ageschriwwen: den Här 
Gilles Roth, den Här Max Hahn, den Här 
François  Benoy, den Här Jeff Engelen an den 
Här Marc Goergen. D’Wuert huet elo de Rap-
porteur vun dësem Projet de loi, den hono-
rabelen Här Dan Biancalana. Här Biancalana, 
Dir hutt d’Wuert.
Rapport de la Commission des Affaires inté-
rieures et de l’Égalité entre les femmes et les 
hommes

 M. Dan Biancalana (LSAP), rapporteur.- 
Merci, Här President. Léif Kolleeginnen a Kol-
leegen, et geet also de Mëtten drëm, d’Feier ze 
läschen. De Projet de loi, iwwert dee mer haut 
befannen, gesäit vir, dass d’Installatioun vun 
Dampmelder an alle Gebaier mat mindestens 
engem Logement obligatoresch gëtt. Och 
wann dat sech éischter no enger klenger 
Mesure unhéiert, ka se an der Praxis grouss a 
wichteg Auswierkungen hunn.

Den Dampmelder ass am Fong geholl dat 
klengste Gerät, dat engem säi Liewe rette kann. 
Laut dem Gesondheetsministère sinn tëscht 
1998 an 2015 zu Lëtzebuerg an der Moyenne 
zwee Leit un de Follge vu Feier an enger Wun-
neng gestuerwen. Den 1. Juli 2018 bis den 1. 
Juli 2019 ass de CGDIS 1.995-mol wéinst Feier 
intervenéiert. Fir d’Schied an d’Konsequenze 
vun engem Brand a Grenzen ze halen, heescht 
d’Stéchwuert Preventioun. Et ass wichteg, esou 
schnell wéi méiglech ze handelen, fir déi 
schlëmmste Schied ze verhënneren. En Damp-
melder kann also an deem Kontext en Instru-
ment sinn, dat d’Leit an enger Wunneng fréi-
zäiteg warnt an hinnen d’Chance gëtt, d’Aus-
breede vum Feier ze verhënneren, Rettungsser-
vicer ze ruffen a sech selwer a Sécherheet ze 
bréngen. Dat gëtt engem esou den néidege 
Virsprong. Den Dampmelder ass am Fong e 
Fréiwarnsystem.
A verschiddene Länner gëtt et schonns Geset-
zer, dass d’Installatioun vun Dampmelder obli-
gatoresch ass, esou zum Beispill a Frankräich, 
an der Belsch an och a ville Bundesländer.
Dir wësst et, den Damp enthält Kuelemonoxid 
a gëtt oft ze spéit wouergeholl, virun allem 
nuets, wou een am Schlof dovu kann iwwer-
rascht ginn. Et ass also net doduerch, dass een 
erwächt, duerch den Damp, au contraire. Sta-
tistiken hunn also gewisen, dass Dampmelder 
effektiv Wierkung weisen. A Frankräich ass Sta-
tistiken no d’Unzuel vun Doudesfäll wéinst 
Feier a Wunnengen ëm 25 % erofgaangen, dat 
zwee Joer nodeems eng gesetzlech Obligatioun 
vum Ubrénge vun Dampmelder agefouert 
gouf. E relativ einfache Gest, d’Installatioun 
vun engem Dampmelder, kann also effektiv e 
groussen Ënnerscheed maachen.
Loosst mech vläicht kuerz op d’Haaptpunkte 
vum Gesetz agoen. D’Gesetz bezitt sech, wéi 
gesot, op all Gebai mat mindestens enger 
Wunn eng. Den Artikel 5 gesäit vir, dass all 
Schlofkummer souwéi all Fluchtwee mat 
engem oder méi Dampmelder ausgestatt muss 
ginn. D’Artikelen 3 a 4 bezéie sech op d’Moda-
litéite vum Dampmelder. Den Dampmelder 
muss konform zu der harmoniséierter Norm 
zertifizéiert sinn, esou wéi se am Artikel 2 defi-
néiert ass, an e Règlement grand-ducal wäert 
d’technesch Charakteristike vum Dampmelder 
definéieren.
Den Artikel 4 gesäit vir, dass d’Dampmelder 
mam Marquage CE, also Conformité euro-
péenne, dotéiert musse sinn. D’Gesetz wäert 
den 1. Januar 2020 a Kraaft trieden. Am ur-
spréng lechen Text, deen am Juli 2018 depo-
séiert gouf, war nach, an et war vläicht e bës-
sen optimistesch, virgesinn, dass et sollt den 1. 
Januar 2019 sinn. Vu datt de Staatsrot säin Avis 
eréischt ufanks 2019 ginn huet, huet en dann 
och eng Opposition formelle wéinst Retroakti-
vitéit ausgeschwat. Mam Amendement vun der 
Kommissioun hu mer mam Verréckele vum Da-
tum dëse Problem also ganz schnell geléist.
An all Gebai, dat nom 1. Januar 2020 autori-
séiert gëtt, muss sech deemno un d’Disposi-
tioune vum Gesetz halen. A fir besteeënd 
Wunn engen, souwuel fir Gebaier wéi och déi 
Bauautorisatiounen, déi virum 1. Januar 2020 
ausgestallt goufen, gëllt eng Iwwergangszäit 
vun dräi Joer, fir konform ze sinn zum Gesetz. 
Dësen Delai war ursprénglech jo op fënnef Joer 
ugesat, mee mir waren eis awer an der Kom-
missioun eens, dass mer en op dräi Joer deem-
entspriechend erofsetzen.
Den Artikel 2, dee preziséiert natierlech eng Rei 
Definitiounen. An hei huet de Staatsrot am 
Kontext vum Artikel 3, dee bestëmmt, wien 
enger säits fir d’Installatioun an anerersäits fir 
den Entretien vun den Dampmelder responsa-
bel ass, eng Opposition formelle gemaach, well 
d’Definitioune vum „occupant“ an d’Feele vun 
Definitioune vun „parties communes“ an „co-
propriétaire“ zu enger ganzer Rei juristeschen 
Onkloerheeten an Onsécherheete gefouert 
hunn. A per Amendement huet d’Kommissioun 
natierlech och dësen Observatioune Rechnung 
gedroen.
D’Definitioun vum „copropriétaire“, esou wéi 
se sech also op den Artikel 6 bezitt, war aller-
déngs fir de Staatsrot och net zefriddestellend, 
dee seng Opposition formelle a sengem Avis 
com plémentaire bäibehalen huet. Et goung 
dorëms, bei der Verdeelung vun de Responsa-
bilitéiten a Saachen Installatioun an Entretien 
vun Dampmelder tëschent Wunngebaier, déi 
dem Statut vun der Coproprietéit vun dem 
Wunnengsgebai ënnerleien, an deenen, déi 
dëse Statut net hunn, ze ënnerscheeden.
D’Responsabilitéit ass also wéi follgt kloer 
opgedeelt. De Proprietär ass responsabel fir 
d’Installatioun vun den Dampmelder. An den 
„parties communes“ vun de Gebaier, déi dem 
Statut vun der Coproprietéit ënnerleien, ass de 
Syndicat des copropriétés responsabel.
Fir den Entretien ass den Occupant vun der 
Wunneng responsabel. An den „parties com-
munes“ vun de Gebaier ënnert dem Statut vun 

der Coproprietéit ass de Syndicat des copro-
priétaires responsabel. An den „parties com-
munes“ vun de Gebaier, déi deem Statut net 
ënnerleien, ass et de Proprietär. Also mengen 
ech, hei ass et kloer deementspriechend defi-
néiert.
D’Gesetz huet och, wéi de Staatsrot an och 
d’Chambre des Salariés et an hirem Avis op-
geworf hunn, Auswierkungen op d’Assurancen, 
a méi spezifesch op d’Responsabilitéit am Fall 
vun engem Brand. Nodeems och an den Dis-
kussiounen an der Kommissioun eng Rëtsch 
Froen zu deem dote Volet gestallt goufen, huet 
d’Ministesch per Bréif bei der ACA interve-
néiert, fir eng Rei Prezisiounen ze froen, an déi 
hu mer deementspriechend kritt an déi hu mer 
jo och an der Kommissioun beschwat.
Op Basis och vun den Äntwerte vun der ACA 
huet d’Kommissioun e weideren Amendement 
eraginn, deen elo als Artikel 7 vum Gesetz figu-
réiert an deen den Artikel 18 vum modifizéierte 
Gesetz vum 27. Juli 1997 iwwert de Contrat 
d’assurance komplettéiert. Et handelt sech ëm 
eng Dispositioun, déi d’Exoneratioun vum Assu-
reur am Fall vun enger Netkonformitéit mam 
Gesetzestext verhënnere soll. An d’ACA huet 
och hiren Accord zu dësen Dispositioune ginn.
A sengem Avis complémentaire bemierkt de 
Staatsrot allerdéngs, dass dësen neien Artikel 
net verhënnere géif, dass d’Assurancen d’Obli-
gatioune vum Gesetzesprojet kontraktuali -
séiere kéin ten, woubäi d’Assuréë mat enger 
Decheance kéinte konfrontéiert ginn, well se 
dann hiren Obligatiounen am Kontrakt vun 
den Assu rancen net nokomm wieren.
D’ACA huet och bemierkt, dass d’Assurancen 
an Zukunft an deem Punkt eng aner Approche 
kéinten huelen oder méi restriktiv Konditiou-
nen opsetze kéinten. Dëst wier also e Wee fir 
d’Assurancen, d’Gesetz, a méi spezifesch den 
Artikel 7, ze ëmgoen, andeems se iwwert deen 
dote Wee d’Obligatioune vum Gesetz an hirem 
Kontrakt festhale kéinten.
D’Kommissioun huet dës Interpretatioun vum 
Staatsrot awer net suivéiert an dat och am Rap-
port vermierkt. Am Commentaire vum Amen-
dement vum Artikel 7 geet kloer ervir, dass dës 
Dispositiounen eebe just géint esou Clauses 
contractuelles schütze sollen. An eisen Ae gëtt 
et also keng Méiglechkeet, d’Obligatioune vun 
dësem Projet de loi ze kontraktualiséieren.
Voilà! Här President, léif Kolleeginnen a Kollee-
gen, dëse Rapport, deen Der virleien hutt, gouf 
de leschten Donneschden an der Kommissioun 
ugeholl. Et koumen, wéi gesot, Avisen era vun 
der Chambre des Métiers, vun der Chambre de 
Commerce, vun der Chambre des Salariés a 
vum Syvicol. Et ass also e Projet de loi, dee mat 
vergläichsweis wéinege Mëttelen e groussen 
Im pakt huet. D’Erfarunge vun anere Länner 
sinn duerchaus positiv.
An am Sënn vun der Sécherheet an der Pre-
ventioun spillt dëse Projet de loi also eng wich-
teg Roll. An heimat ginn ech och den Accord 
vun der LSAP-Fraktioun.
Merci.

 Plusieurs voix.- Très bien !
 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill-

mools, Här Biancalana. Als éischte Riedner ass 
den honorabelen Här Gilles Roth agedroen. Här 
Roth, Dir hutt d’Wuert.
Discussion générale

 M. Gilles Roth (CSV).- Jo, Merci, Här 
President . Felicitatioun dem Här Biancalana fir 
dee succincten, mee ganz gudde Rapport. 
D’CSV steet selbstverständlech zu dësem Ge-
setzesprojet, well et eng wichteg Moossnam 
ass fir d’Sécherheet vun de Leit, an dat beson-
nesch am Kontext vun deenen neie Bauweisen. 
Et gëtt haut vill méi dicht bebaut an dat 
concernéiert also net nëmme Leit, déi an 
engem Eefamilljenhaus wunnen, mee virun 
allem Leit, déi a Residenzen a virun allem a 
méigeschëssege Gebaier wunnen.
Mir fannen och richteg, dass an dem Gesetz 
iwwert d’Assurancen als Verflichtung fir eng 
Com pagnie d’assurance zielt, dass se sech net 
hirer Verflichtung kann exoneréieren am Kon-
text vun enger Feierversécherung, andeems 
Rauch melder net ubruecht wieren. Dat spillt 
virun allem fir déi Leit, déi elo dräi Joer Zäit 
hunn, wa se eng besteeënd Wunneng hunn, fir 
déi mat Rauchmelder nozerëschten.
Déi Fro, déi sech stellt, dat ass, ob fir alleguer-
ten déi Baugeneemegungen, déi elo no dem 1. 
Januar 2020 ausgestallt ginn, dat ass eigentlech 
meng Fro un d’Ministesch, wéi si dozou steet, 
ob d’Buergermeeschteren déi dote gesetzlech 
Verflichtung sollten an der Baugeneemegung 
mentionéieren oder net. Well wa se näämlech 
an der Baugeneemegung als Konditioun dra-
steet, dann ass d’Baugeneemegung jo och kon-
ditionéiert domadder. An duerfir wollte mer 
eng Äntwert vun der Ministesch op deem dote 
Punkt hunn.

Fir alles aneschters, mengen ech, dass ee vun 
der Gemeng aus net kann de Kontroll maache 
sur place, ob nogerëscht gouf oder net, well 
eigentlech de Buergermeeschter a virun allem 
de Service technique keen Accès huet zu de 
Wunnengen, dat bedéngt duerch de Schutz 
vun dem Domicile privé, soudass dat zwar elo 
am Gesetz als Verflichtung drasteet, dass jidd-
weree misst säin Haus norëschten, mee eng 
effi kass Kontroll, déi schéngt mer weeder recht-
lech nach faktesch méiglech ze sinn.
Dat gesot, ginn ech d’Zoustëmmung vun der 
CSV zu dësem Gesetzesprojet.

 Une voix.- Très bien !
 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill-

mools, Här Roth. Nächsten ageschriwwene 
Ried ner ass den honorabelen Här Max Hahn. 
Här Hahn, Dir hutt d’Wuert.

 M. Max Hahn (DP).- Merci, Här President. 
Zu Lëtzebuerg ginn et duerchschnëttlech zwee 
Branddoudeger d’Joer. Dat sinn der definitiv 
zwee ze vill. Dat gesinn net nëmmen ech esou, 
dat huet och d’Regierung esou gesinn. An dofir 
hat d’Regierung sech virgeholl, an all Stot e 
Pompjee un de Plaffong ze hänken.
(Hilarité)
Jo, si hate souguer schonn eng Werbecam-
pagne an deem Kader lancéiert. An der Të-
schen zäit huet d’Technik et awer fäerdeg-
bruecht, e ganz sonnerbaart Gerät op de Mar-
ché ze bréngen, an zwar dat hei - gutt 
verpaakt -, …
(Interruption)
… e sougenannten Dampmelder.
(M. Max Hahn montre un détecteur auto-
nome de fumée.)
(Interruptions)
Spaass beisäit, et freet mech, dass d’Campagne 
esou e grousse Succès hat. De Ministère huet 
d’lescht Joer ëm 150.000 dëser Dampmelder 
verdeelt. Et gëtt also bei kengem méi eng Ex-
cuse, fir keen Dampmelder ze hunn.
Här President, en Dampmelder kascht ganz 
wéi neg, mee e ka ganz vill bewierken: E ka 
Lie we retten. Wichteg ass ze betounen, dass 
een en dofir awer aus där Këscht hei muss 
eraushuelen, d’Batterie muss drasetzen an um 
Plaffong muss fixéieren. Just esou kann dëst 
Gerät mellen, wann et zu engem Brand kënnt, 
an esou Liewe retten.
Firwat mer dat brauchen? Ma de Mënsch kann 
dräi Wochen ouni ze iessen auskommen, dräi 
Deeg ouni ze drénken auskommen an dräi Mi-
nutten ouni Sauerstoff. Wann et brennt, ge-
rode gëfteg Gaser an eis Otemloft, ënner ane-
rem de Kuelemonoxid. A vun dësem gëftege 
Gas ginn dräi Otemzich duer, fir dass mer ëm 
d’Liewe kommen.
De Gros vun de Branddoudegen, näämlech 
90 %, stierwen näämlech net duerch d’Feier 
selwer, mee duerch d’Brandgasen, an dëst ge-
schitt meeschtens iwwer Nuecht. Et kann een 
dofir net dacks genuch betounen, dass, wa mir 
schlofen, och eise Gerochsënn inaktiv ass. Dofir 
brauch keen dovun auszegoen, dass mer déi 
gëfteg Gasen oder den Damp géife richen an 
dovu géife waakreg ginn. Den Dampmelder 
hëlleft eis also iwwer eise Gehéiersënn, iwwer 
en akustescht Signal, wat e lassléisst, fir eis fréi-
zäiteg op de Brand opmierksam ze maachen.
Här President, endlech gëtt den Dampmelder 
obligatoresch hei zu Lëtzebuerg. Firwat soen 
ech „endlech“? Ma, d’Zuele schwätze fir sech: 
An eisen Nopeschlänner, déi déi Dampmelder-
flicht scho méi laang hunn, ass d’Zuel vun den 
Doudesaffer duerch e Brand staark erofgaan-
gen.
Här President, och wann déi ursprénglech Ins-
tallatiounsflicht fir Albaute vu fënnef op dräi 
Joer erofgaangen ass, sou ass dat nach ëmmer 
enorm laang. An dofir kann ech nëmme jidder-
engem roden, net bis 2023 mat der Installa-
tioun vun dësen Dampmelder ze waarden.
Wann Der net eens gitt bei dem Montage, sot 
mer Bescheed, ech hëllefen Iech ganz gären do 
derbäi, léif Kolleegen!

 Plusieurs voix.- A!
 M. Max Hahn (DP).- Är Sécherheet ass 

mer dat wäert!
An deem Sënn ginn ech den Accord vun der 
Demokratescher Partei, awer net ier ech dem 
Rapporteur, dem Dan Biancalana, Merci géif 
soe fir seng zwee Rapporten, souwuel dee 
schrëftleche wéi dee mëndlechen.
An ech géif Iech villmools Merci soe fir d’No-
lauschteren.
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 M. Gast Gibéryen (ADR).- Gitt nach séier 
Är Telefonsnummer duerch!
(Hilarité)

 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill-
mools, Här Hahn. Als nächste Riedner ass den 
honorabelen Här François Benoy age schriw-
wen. Här Benoy, Dir hutt d’Wuert.

 M. François Benoy (déi gréng).- Här 
President , Dir Dammen an Hären, dat heiten 
ass en immens wichtegt Gesetz, fir dat Kost-
baarst, wat mer hunn, ze schützen, näämlech 
onst Liewen, gläichzäiteg dozou och, dass mer 
manner Accidenter hunn, manner Material-
schied an och manner Risk fir ons Pompjeeën.
Den Dampmelder, dee warnt d’Leit eebe beim 
Feier respektiv wann da geféierlechen Damp 
sech an der Wunneng bilt, fir dass d’Leit da 
mat zäiten d’Wunneng kënne verloossen an 
Hëllef ruffen, wat grad wichteg ass an der 
Nuecht, wann d’Leit schlofen an net onbe-
déngt waakreg gi vum Damp. An et gouf scho 
ge sot: Mir hunn an de leschte Joren an der 
Moyenne zwee Leit pro Joer, déi gestuerwe si 
wéinst Bränn a Wunnengen. Dat sinn der zwee 
ze vill a mir musse kucken an alles drusetzen, fir 
dee Chiffer erofzesetzen.
Ech mengen, ech brauch net méi weider d’Ge-
setz ze presentéieren, well de Rapporteur huet 
dat ganz gutt gemaach an ech soen him dofir 
Merci fir säi Rapport.
Ech wollt awer nach e puer Wuert verléieren 
iwwert d’Sensibilisatioun vum grand Public an 
och doriwwer eraus. Well ech mengen, dat ass 
eppes, wat mer och an Zukunft musse weider 
maachen, engersäits natierlech déi Fro vun der 
Obligatioun elo vum Dampmelder, déi besteet, 
anerersäits och: Wéi benotzen ech e souwuel 
am Alldag wéi och bei der Installatioun? Do 
muss een natierlech de grand Public sensibili-
séieren.
Et ass och wichteg, dass een d’Handwierk, déi 
och, mengen ech, e kruziale Rôle hunn, wat 
d’Berodung hei ugeet (veuillez lire: wat d’Be-
rodung ugeet, hei beréit), wéi se se ophänken 
an esou weider, oder wéi d’Leit se selwer kën-
nen ophänken, an anerersäits och natierlech 
d’Gemengen, déi en Uspriechpartner si fir vill 
Leit. An natierlech och déi Fro, dat war eng 
Fro, déi ech der Ministesch wëll stellen, wéi si 
dat gesäit, an de Gilles Roth huet se och 
schonn opgeworf: Awéifern recommandéiert 
Dir, dass dat an de Bautereglementer vun de 
Gemengen ugepasst gëtt?
Den Inneministère huet schonn eng grouss 
Sensibilisatioun gemaach, eebe grad, wou 
150.000 Dampmelder gratis zur Verfügung ge-
stallt ginn. An ech wollt froen: Awéifern hänken 
déi 150.000 Dampmelder elo? Sinn der vläicht 
souguer nach disponibel fir Leit, déi elo géife 
soen: „Hei, ech hätt nach gären een!“?
Da gouf och kierzlech e Brandschutzpreven-
tiounsdag organiséiert. An ech mengen, dat ass 
eppes ganz Wichteges, fir iwwerhaapt emol 
d’Leit ze sensibiliséieren derfir, dass iwwerhaapt 
keng Bränn entstinn a wéi een och da richteg 
reagéiert.
Dat solle mer weider maachen, och zum Deel 
nach méi cibléiert. Elo hu mer e Gesetz hei, 
wat a Kraaft trëtt, mee d’Gefor vu Bränn, déi 
kënnen entstoen, ass nach wie vor do. Ech 
mengen och, dass een do en Accent muss do-
rop leeën, wéi een do genau cibléiere soll, well 
mir hunn natierlech verschidde Populatiounen, 
déi hei nach méi vulnerabel sinn: eeler Leit, 
Kanner. Mir hunn zu Lëtzebuerg vill Leit, déi 
verschiddene Sproochen ugehéieren. Do muss 
ee vläicht mat Biller schaffen. Et muss ee wierk-
lech kucken, wéi mer et hikréien, dass mer déi 
verschidde Populatiounen hei beschtméiglech 
informéieren, dat, wéi gesot, engersäits bei der 
Fro zum Dampmelder, anerersäits awer och der 
Preventioun.
Wou leien iwwerhaapt bei ons doheem alle-
guerten déi gréisste Geforen? Wou kann e Feier 
séier ausbriechen? Wéi ass dat mat Multipri-
sen? Den elektroneschen Apparater? Dem 
Handy, deen um Canapé oder am Bett läit, an 
esou weider? An der Kichen d’Frittefett, d’Ziga-
retten, den Uewen? Ëmmer méi Leit hunn en 
Uewen doheem. Jee, dat sinn alles Froen, déi 
een, mengen ech, dobaussen de Leit richteg 
muss vermëttelen. Well ech muss Iech soen, 
ech weess net, wéi et Iech all geet: Ech hu keng 
Äntwert op alleguerten déi Froen! An dofir ass 
et wichteg, mengen ech, dass mer dat a Sensi-
biliséierungscampagnë maachen.
An domadder wollt ech Iech soen, dass ech dat 
wierklech e wichtegt Gesetz hei fannen, dat 
mer haut wäerte stëmmen. An ech ginn dofir 
och den Accord vu menger Fraktioun.

Merci.
 Une voix.- Très bien !
 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill-

mools, Här Benoy. An dann ass den Tour um 
honorabelen Här Jeff Engelen. Här Engelen, Dir 
hutt d’Wuert.

 Plusieurs voix.- A!
 M. Jeff Engelen (ADR).- Merci, Här 

President . Dir Dammen, Dir Hären, ech men-
gen, dat meescht ass gesot. Ech wëll dem Här 
Dan Biancalana Merci soe fir säin ausféierleche 
Rapport. Ech mengen, et ass net vill ze soen. Et 
ass mer elo grad bäigefall, ech hu scho viru 
siwen, aacht Joer Campagnë gesinn, oder mat 
Biller duergestallt, fir Dampmelder opzehänken 
an Haiser. Haut, e puer Joer méi spéit, si mer 
elo do ukomm. Ech mengen, et ass eng gutt 
Saach. Et soll een dat och motivéieren dobaus-
sen.
Et ass schued, datt mer keng Kontrollméig lech-
keet hunn, well et jo an de private Beräich era-
geet. Mee trotzdeem, mengen ech, kann et 
Lie we retten. An an deem Sënn do géif ech 
dann eis Zoustëmmung bréngen.
Merci.

 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill-
mools, Här Engelen. Leschten ageschriwwene 
Riedner ass den honorabelen Här Marc 
Goergen . Här Goergen, Dir hutt d’Wuert.
(Interruptions)

 M. Marc Goergen (Piraten).- Merci, Här 
President. Et ass e ganz wichtegt Gesetz, well 
et ëm d’Sécherheet geet doheem. Et ass alles 
dozou esou wäit richteg erkläert ginn. Mir als 
Piraten géife just nach eng Kéier umierken, 
dass et hautzudaags och nach e bësse méi mo-
dern Léisunge gëtt, déi digital a vernetzt sinn. 
Well, wéi richteg erkläert ass, kann et an der 
Kichen  eng Kéier brennen, an et läit een awer 
an der Schlofkummer. An deementspriechend 
ass et dann net gesot, dass een dee Feiermel-
der héiert, mee hautzudaags kann een d’Feier-
melder och alleguerten eng Kéier matenee ver-
bannen, soudass deementspriechend dann all 
Feiermelder am Haus Alarm schléit an een do 
entspriechend och sécher ass, dass ee waakreg 
gëtt.

 Une voix.- Très bien !
 M. Marc Goergen (Piraten).- Mat den As-

surancen deele mer d’Analys vum Rapporteur 
vum Gesetz. A mir froen awer och d’Politik, 
dass se eng Kéier en A déi nächst een, zwee, 
dräi Joer drophält, ob d’Assurancen déi Analys 
och esou deelen an et net do zu anere Fäll ier-
gendeng Kéier sollt kommen. A wann et eng 
Kéier sollt esou kommen, ass et un eis als Poli-
tik, fir d’Leit dovir ze schützen. Mir Piraten 
wäerten eis Zoustëmmung zu dësem Gesetzes-
projet ginn.
Merci.

 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill-
mools, Här Goergen. An elo huet d’Regierung 
d’Wuert, d’Inneministesch, d’Madamm Taina 
Bofferding.
Prise de position du Gouvernement

 Mme Taina Bofferding, Ministre de l’Inté-
rieur.- Gutt! Fir d’éischt emol alle Riedner e 
grousse Merci, virun allem och dem Rap por-
teur. An dann nach eng Kéier Merci fir déi ganz 
gutt a konstruktiv Zesummenaarbecht, déi mer 
an der zoustänneger Interieurskommissioun 
haten . Mir hate jo nach e puer Ronne gedréit, 
fir dann och elo nach eng Kéier d’Gesetz op 
deenen engen oder anere Punkte kënnen noze-
besseren.
Mam Stëmme vun dësem Gesetz gëtt eng 
laang järeg Fuerderung vum Terrain ëmgesat. 
Notamment hunn ëmmer d’Pompjeesfedera-
tioun an och de Service prévention vum CGDIS 
dëst gefuerdert. An dofir begréissen ech och, 
dass mer hei an der Chamber eeben eng Ee-
stëmmegkeet bei dësem Gesetz hunn.
Groussbränn, an dat ass virdru scho gesot ginn, 
kënne ganz dramatesch Follgen hunn. Och 
wann ee selwer emol oppasst an zum Beispill 
d’Käerz net eleng brenne léisst, sou sinn et 
awer ganz oft déi elektronesch Defekter oder 
carrement ee Brand am Nopeschhaus, och dat 
ass virdru gesot ginn, wat natierlech dann zu 
schlëmme Follge kënnt.
Fatal ass d’Entstoe vum Damp, well d’Brand-
doudeger, dat sinn am Endeffekt Dampdoude-
ger. An dofir ass eebe grad deen Dampmelder, 
eeben deen Alarm, deen do zum Entstoe 
kënnt, esou wichteg, fir d’Leit dee Moment op-
mierksam ze maachen an eeben och esou hiert 
Liewe kënnen ze retten. Dampmelder sinn also 
eng ganz wichteg Investitioun an d’Sécherheet.
Wat d’Fro betrëfft, wéi een et soll elo mat de 
Bautereglementer maachen, notamment wann 
de Buergermeeschter, d’Buergermeeschtesch 
eeben eng Geneemegung erausgëtt, do ass et 
esou, dass et elo kee Must ass, en Hiweis ze 

maachen. Ech géif awer emol direkt recom-
mandéieren, et ze maachen. Et ass esou, dass 
d’Gesetz natierlech iwwert dem Bauteregle-
ment steet, mee et si jo eng Rëtsch Gemengen, 
notamment och déi heibanne vertruede sinn, 
déi déi Referenz schonn an hirem Bauteregle-
ment hunn. An ech géif deenen anere recom-
mandéieren, dat och esou ze maachen, fir ee-
ben do schonn déi Referenz an hirem Re-
glement festzeschreiwen. A wann engem dat 
net kloer sollt sinn: Och hei huet den Interieur 
esou e Modèle type erausginn, un deem ee 
sech gäre kann inspiréieren, fir dat dann och 
juristesch esou kënnen ofzesécheren.
Wat d’Verdeelung vun den Dampmelder 
betrëfft , do gouf et, ech mengen, et waren eng 
150 Stéck, déi deemools den Interieur bestallt 
hat, fir eeben un alleguerten d’Haushalter ze 
verdeelen.
(Interruption)
Pardon?

 Plusieurs voix.- 150.000 Stéck.
 Mme Taina Bofferding, Ministre de l’Inté-

rieur.- Dat war, fir dass Der sollt nolauschteren. 
Tipptopp! Voilà!
Déi sinn zesummen och mat de Gemenge 
verdeelt ginn. Ech weess elo net, ob déi eng 
oder aner Gemeng nach Dampmelder iwwreg 
huet. Op alle Fall, déi lescht, déi elo de CGDIS 
nach iwwreg hat, gi bei all Geleeënheet eebe 
verdeelt. An do ass jo och virdru scho vum na-
tionale Brandschutzdag geschwat ginn, well et 
jo och ganz wichteg ass, dass mer eeben d’Leit 
sensibiliséieren.
An domadder sinn ech jo och bei deem grous-
sen, wichtege Punkt, dass mer eeben d’Bevël-
kerung doriwwer informéieren, se eebe sensibi-
liséieren an dorop opmierksam maachen, wéi 
wichteg et ass, engersäits den Dampmelder 
eeben ze installéieren, elo net just, well mer dat 
Gesetz elo wäerten hunn, dass et eng Obliga-
tioun ass, mee op där anerer Säit se eeben och 
dorobber opmierksam kënnen ze maachen, fir 
wann et dann eeben eng Kéier zu engem 
Brand soll kommen, dass se wëssen, wéi se 
sech solle verhalen, dass se vläicht schonn eng 
éischt Hëllef kéinte leeschten, dass se schonn 
déi richteg Mesurë kënnen huelen, bis eeben 
dee Moment de CGDIS antrëfft.
Et geet eeben hei ëm d’Fäegkeet, sech selwer 
ze hëllefen. Mir brauche resilient Biergerinnen 
a Bierger, resilient Betriber, resilient Gemengen, 
also eng resilient Gesellschaft.
Natierlech soll dat och nohalteg wierken. An 
dofir ass et wichteg - d’Gesetz, wéi gesot, ass 
dat eent, mee ee Gesetz eleng geet net duer -, 
mir mussen och d’Bevëlkerung sensibiliséieren. 
An dofir hu mer niewent dem Gesetz eeben 
och den nationale Brandschutzdag. Dat ass 
deen Dag, dee mer elo dëst Joer déi éischte 
Kéier lancéiert hunn. Dat wäert elo ëmmer den 
10.10. sinn, ëmmer an enger anerer Gemeng. 
Dat heescht, och deen Datum kënnt Der Iech 
schonn notéieren.
An niewent deenen zwee Aspekter gëtt et dann 
nach en neit Element, wat mer elo gäre wëllen 
aféieren, dat ass den neie Preventiounscours. 
Deen ass esou änlech wéi den Éischt-Hëllef-
Cours, dee vum CGDIS jo schonn offréiert gëtt. 
Och dat hei soll dann eng zousätzlech Offer 
ginn. Déi soll ab dem nächste Joer am Fréijoer 
ulafen, wou dann d’Leit och gratis un deem 
Cours kënnen deelhuelen, wou se dann eeben 
och iwwert d’Geforen informéiert ginn, déi 
sech am Haushalt kënne stellen, do si mer  
jo och scho virdrunner opgekläert ginn, dass 
och emol esou eng Kichen deen een oder 
anere Risiko kann duerstellen. Et ass eebe 
 wichteg, de Leit bäizebréngen, wéi se sech an 
esou enger Situatioun solle verhalen, fir eeben 
deen een oder anere Risiko oder Accident esou 
kënnen ze evitéieren, a virun allem fir sech 
selwer ze schützen an och ze kucken, dass et 
net zu gréisseren Accidenter am Haushalt 
kënnt.
Voilà! Dëst just nach als Zousazinfo. Wéi gesot, 
et ass e klengt Gesetz. Et ass awer e klengt Ge-
setz, wat eng ganz, ganz grouss Wierkung 
huet, a virun allem ass et e Gesetz, an ech 
mengen, dat streit keen of, wat Mënscheliewe 
wäert retten. An dofir, wéi gesot, ass et gutt, 
dass mer eis hei alleguerten eens sinn, dat Ge-
setz elo ze stëmmen, soudass et da schlussend-
lech den 1. Januar a Kraaft kann trieden, an 
dass mer, wéi gesot, niewent dem Gesetz och 
d’Leit dobausse sensibiliséieren, wéi wichteg et 
ass, eeben opmierksam ze sinn, an hinnen och 
dann déi Praktike kënne bäibréngen, wéi se 
sech ze verhalen hunn, wann et dann zu 
engem Accident kënnt.
Op alle Fall, Iech alleguerten e grousse Merci fir 
hei d’Zoustëmmen.

 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill-
mools, Madamm Ministesch. D’Diskussioun ass 
elo ofgeschloss.

Mir kommen elo zur Ofstëmmung iwwert de 
Projet de loi 7326. Den Text steet am Docu-
ment parlementaire 73267.
Vote sur l’ensemble du projet de loi 7326 et 
dispense du second vote constitutionnel
D’Ofstëmme fänkt un. Fir d’éischt déi perséin-
lech Stëmmen. Duerno de Vote par procu ra-
tion. De Vott ass heimat ofgeschloss.
De Projet de loi 7326 ass mat 60 Jo-Stëmmen 
ugeholl.
Ont voté oui : Mmes Diane Adehm, Nancy Arendt 
épouse Kemp (par Mme Françoise Hetto-Gaasch), 
MM. Emile Eicher (par Mme Diane Adehm), Félix 
Eischen, Paul Galles, Léon Gloden, Jean-Marie 
Halsdorf, Mmes Martine Hansen, Françoise Hetto-
Gaasch, MM. Aly Kaes, Marc Lies, Georges 
Mischo, Mme Octavie Modert, M. Laurent Mosar, 
Mme Viviane Reding (par M. Paul Galles), MM. 
Gilles Roth, Marco Schank, Marc Spautz, Serge 
Wilmes (par M. Claude Wiseler), Claude Wiseler et 
Michel Wolter ;
MM. Guy Arendt, André Bauler, Gilles Baum, 
Mme Simone Beissel, MM. Eugène Berger, Frank 
Colabianchi, Mme Joëlle Elvinger, MM. Fernand 
Etgen, Gusty Graas, Max Hahn, Mmes Carole 
Hartmann et Lydie Polfer (par M. André Bauler) ;
MM. Marc Angel, Dan Biancalana, Alex Bodry, 
Mme Tess Burton, MM. Yves Cruchten (par M. 
Mars Di Bartolomeo), Mars Di Bartolomeo, 
Georges Engel, Franz Fayot, Claude Haagen et 
Mme Lydia Mutsch ;
Mme Semiray Ahmedova, MM. Carlo Back, 
François  Benoy, Mmes Djuna Bernard, Stéphanie 
Empain, Chantal Gary, M. Marc Hansen, Mme 
Josée Lorsché et M. Charles Margue (par Mme 
Stéphanie Empain) ;
MM. Jeff Engelen, Gast Gibéryen, Fernand 
Kartheiser et Roy Reding ;
MM. Sven Clement et Marc Goergen ;
MM. Marc Baum et David Wagner.
Freet d’Chamber d’Dispens vum zweete Vote 
constitutionnel?
(Assentiment)
Et ass also esou decidéiert.

10. 7418 - Projet de loi portant 
modification :
1° de la loi modifiée du 16 avril 1979 
fixant le statut général des fonction-
naires de l’État ;
2° de la loi modifiée du 15 juin 1999 
portant organisation de l’Institut 
national d’administration publique ;
3° de la loi modifiée du 25 mars 
2015 fixant le régime des traite-
ments et les conditions et modalités 
d’avancement des fonctionnaires de 
l’État ;
4° de la loi modifiée du 25 mars 
2015 déterminant le régime et les 
indemnités des employés de l’État ;
5° de la loi modifiée du 30 juillet 
2015 portant création d’un Institut 
de formation de l’éducation natio-
nale ;
6° de la loi modifiée du 18 juillet 
2018 sur la Police grand-ducale
De leschte Punkt vun eisem Ordre du jour vun 
haut ass de Projet de loi 7418, eng Rei Ofänne-
runge vum Beamtestatut, a méi besonnesch 
wat d’Reduzéiere vun der Stagezäit vun dräi op 
zwee Joer ugeet. D’Riedezäit ass nom Basis-
modell festgeluecht. Et hu sech schonn age-
schriwwen: d’Madamm Diane Adehm, den Här 
Dan Biancalana, d’Madamm Stéphanie 
Empain , den Här Fernand Kartheiser, den Här 
David Wagner, den Här Marc Goergen. 
D’Wuert huet elo de Rapporteur vun dësem 
Projet de loi, den honorabelen Här Gusty 
Graas. Här Graas, Dir hutt d’Wuert.
Rapport de la Commission de la Fonction 
publique

 M. Gusty Graas (DP), rapporteur.- Merci, 
Här President. Op dëser Plaz hate mer jo de 24. 
Mäerz 2015 eng Rei Gesetzer an der Fonction 
publique gestëmmt, ënner anerem och d’Erhéi-
jung vun der Stagezäit vun zwee op dräi Joer 
mat gläichzäiteger Gehaltskierzung. De 5. De-
zember 2016 ass den Accord salarial tëschent 
der CGFP an der Regierung ënnerschriwwe 
ginn. Deen ass bis Enn 2020 verlängert ginn. 
An de 15. Juni 2018 koum et dunn zu engem 
Avenant zu dësem Accord salarial. An an deem 
sinn eng Rei Mesurë virgesinn, ënner anerem 
fir d’Iessenszoulag ze erhéijen. Dat hu mer och 
hei scho gestëmmt, an zwar de 5. Mäerz 2019. 
An duerfir ass d’Iessenszoulag den 1. Januar 
2019 ëm 60 Euro an d’Luucht gaangen.
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E weidere Punkt, an ëm dee geet et dann haut 
prinzipiell - ënner anerem -, war an deem Ave-
nant natierlech awer och d’Reduktioun vun der 
Stagezäit vun dräi op zwee Joer an d’Upassung 
vun de Stageindemnitéiten.
Här President, Dir Dammen an Dir Hären, dee 
Gesetzesprojet, dee mer haut hei diskutéieren, 
gouf de 4. Mäerz dëst Joer vum Minister Marc 
Hansen deposéiert. De 4. Abrëll krute mer en 
éischten Avis vun der Chambre des Fonction-
naires et Employés publics, deen u sech d’Neie-
rungen och begréisst huet. En huet och virge-
schloen, datt d’Stonnenzuel vun der obligato-
rescher Formatioun erhéicht soll ginn an déi 
duerch en Examen am Tronc commun och soll 
ofgeschloss ginn.
Den 13. Juni dëst Joer huet dunn d’Regierung 
sechs Amendementer erabruecht. Den 2. Juli 
koum dunn den éischten Avis vum Conseil 
d’État mat dräi Oppositions formelles. En huet 
och ënner anerem den Intitulé vum Gesetz 
geännert an d’Kommissioun huet dunn op 
Basis  vun dësem éischten Avis aacht Amende-
menter gemaach, woumat och dunn déi dräi 
Oppositions formelles opgehuewe konnte 
ginn.
Den 18. September vun dësem Joer ass de 
Presiden t vun der Kommissioun zum Rappor-
teur genannt ginn. An an därselwechter Reu-
nioun waren, wéi gesot, och déi Amendemen-
ter ugeholl ginn.
Mir kruten dunn de 14. Oktober en zweeten 
Avis vun der Chambre des Fonctionnaires et 
Employés publics. An en Avis complémentaire 
vum Staatsrot gouf eis den 22. Oktober virge-
luecht, soudatt mer den 13. November dunn 
deene Propositioune vum Staatsrot och Rech-
nung konnten droen, a gläichzäiteg gouf och e 
Rapport presentéiert, deen och eestëmmeg 
dee Moment ugeholl gouf.
Här President, Dir Dammen an Dir Hären, mir 
ännere jo haut duerch dëst Gesetz sechs 
besteeënd Gesetzer, an zwar de Staatsbeamte-
statut vun 1979, d’Organisatioun vum INAP 
vun 1999, d’Gehältergesetz vun de Fonction-
nairë vun 2015, dat iwwert d’Employéë beim 
Staat och vun 2015, d’Schafe vum Institut de 
formation de l’éducation nationale vun 2015 
an och d’Policegesetz vun 2018.
Ëm wat geet et elo an dësem Gesetz? Ech wëll 
versichen, dat da relativ kuerz och elo hei ze er-
klären. Ech wëll och drop opmierksam maa-
chen, datt deen een oder anere Punkt net esou 
einfach wäert ze erkläre sinn. Ech versichen 
awer, do mäi Bescht ze maachen.
An natierlech geet et an éischter Linn emol ëm 
d’Suppressioun vun där ominéiser, berüümter 
80-80-90-Reegelung. An zwar sollen d’Beam-
ten dann elo erëm vum éischten Dag un, wou 
se an de Stage kommen, hiert vollt Gehalt 
kréien. Dat bréngt natierlech mat sech, datt 
d’Nominatioun vun deene Beamten, déi ab 
dem 1. Oktober 2015 fir dräi Joer an de Stage 
opgeholl goufen a virum Akraafttriede vun dë-
sem Gesetz nominéiert gi waren, esou ugesi 
gëtt, wéi wa se ee Joer éischter gewiescht wier. 
Dat huet natierlech eng Inzidenz och op d’Ap-
plikatioun vun Avancementer an den Echelo-
nen an de Graden.
Dat gëllt selbstverständlech och fir déi Beam-
ten, déi à temps partiel schaffen. Do war jo 
d’Stagezäit véier Joer. An da gi selbstverständ-
lech och fir déi Beamten, déi eng Reduktioun 
vum Stage kruten oder eng Prolongatioun kru-
ten, déiselwecht Krittären ugewannt.
D’Indemnitéiten, an dat ass jo natierlech och 
net onweesentlech fir d’Stagiairen, gi réckwier-
kend op Effet vum 1. Januar 2019 nei verre-
chent. De Stage kann och a speziellen a be-
grënnte Fäll bis e maximalen Delai vun zwielef 
Méint suspendéiert ginn, zum Beispill, wann e 
Stagiaire doheem bei sengem schwéier kranke 
Partner bleift.
Wann d’Bewäertungsgespréich, wat jo natier-
lech och gefouert muss gi mam Stagiaire, net 
an deenen dräi Méint vun der Referenzperiod 
ka gemaach ginn, da gëtt déi Period gegee be-
ne falls an och de Stage verlängert, bis dat Ge-
spréich ka sinn. Dat Gespréich muss dann aller-
déngs spéitstens zwee Méint nom Retour vum 
Stagiaire stattfannen.
Da sinn natierlech an dësem Gesetz och nach 
eng Rei aner Ännerunge virgesinn. Fir d’éischt 
natierlech, wat de Congé parental ubelaangt. 
Do kënnen och elo déi Fonctionnairen an Em-
ployéen am Stage vum fraktionéierte Congé 
parental a vum Temps partiel profitéieren. 
Aller déngs muss hir Formatioun dann awer vi-
rum Oflaf vun der Stageperiod ofgeschloss 
ginn.
Da ginn och déi Fäll opgelëscht, wou d’Fonc-
tionnairen, also wou déi betraffe Beamten, fir 
emol esou de Sammelbegrëff ze gebrauchen, 
keng zweet Chance kënne kréien, fir definitiv 
an de Staatsdéngscht opgeholl ze ginn - do gi 
mer allerdéngs e bësse méi restriktiv -, also 

wou de Stage wéinst enger motivéierter Ent-
scheedung oder wéinst graven Ursaachen och 
opgekënnegt ka ginn. Och déi Kandidaten, déi 
fir d’zweete Kéier nëmmen den Niveau de per-
formance 1 erreechen, déi hate Pech an déi 
ginn natierlech dann awer automatesch ecar-
téiert.
E weidere wichtege Punkt, dat ass d’Bonifika-
tioun vun där ganzer Zäit, déi am Privatsecteur 
verbruecht ginn ass. Ech wëll do vläicht nach 
eng Kéier kuerz zréckkucken. Viru Jore war et 
esou am Staatsdéngscht: Wann ee vum Privat-
secteur an den ëffentlechen Déngscht gewies-
selt huet, dann ass déi Zäit, déi en nach am 
Privat secteur verbruecht huet, bei der Berech-
nung vun der Carrière beim Staat op Basis, wéi 
gesot, vum Âge fictif nëmmen hallef ugere-
chent ginn. Dat hu mer geännert mam Gesetz 
vun 2015, wou mer prinzipiell d’Decisioun ge-
holl haten, datt och déi Zäit, déi een am Privat-
secteur verbruecht huet, gegeebenefalls ganz 
ugerechent ka ginn, wann een, wéi gesot, den 
Transfert an de Secteur public mécht.
Allerdéngs war dat dann oft ofhängeg vun 
enger Decisioun vum Virgesetzten, sief dat aus 
dem Departement, dem Ministère oder der 
Verwaltung, an et huet missen eng Relatioun 
bestoen tëschent der Aarbecht, déi een am 
Privat secteur gemaach huet, an där neier Aar-
becht, déi een an dem ëffentlechen Déngscht 
dann dee Moment ugetrueden huet. Dat huet 
natierlech zu enger Rei vun Interpretatioune 
gefouert, déi eng Kéier esou ausgefall sinn an 
eng Kéier esou ausgefall sinn.
Dowéinst hu mer geduecht, datt et gutt ass, 
kommt, mir schafen dat doten of, soudatt vun 
elo un, wann d’Gesetz dann a Kraaft ass, déi 
Zäit, déi een am Secteur privé verbruecht huet, 
wann een den Transfert an de Secteur public 
mécht, ganz ugerechent gëtt, onofhängeg do-
vun, wat een, wéi gesot, am Privatsecteur ge-
schafft huet. Ech mengen, dat ass e ganz 
weesentlecht Element. Et erlaabt natierlech 
och, den Transfert vum Privé an de Public bes-
ser ze maachen.
Dann ass natierlech ee wichtegt Element och 
an dësem Gesetz d’Formatioun. An zwar gëtt 
déi am Kapitel 2 Artikel 4 méi spezifesch dann 
och elo hei definéiert. Ech gi ganz gären zou, 
datt dat e Punkt ass, deen e bësselche méi zu 
Diskussioune gefouert huet. Mir hunn och do 
als Kommissioun reagéiert.
Mir hunn och deementspriechend en Amende-
ment erabruecht. Doduerch, datt déi allge-
meng Formatioun, wéi se ursprénglech am 
Text virgesi war, vu 60 op 90 Stonnen eropge-
sat gëtt - mindestens 90 Stonnen, wëll ech hei 
ën nersträichen -, hu mer awer, mengen ech, 
deene Kriticken zu engem gudden Deel Rech-
nung gedroen.
Ech wëll och hei ënnersträichen, datt dat eng 
Mindestzuel ass an datt déi kann duerch e 
Règle ment grand-ducal also nach no uewen 
adaptéiert ginn, allerdéngs natierlech net no 
ënnen.
Dat bréngt awer och mat sech, datt d’Kontroll 
vun de Kenntnisser wéi och de Rapport iwwert 
déi professionell Capacitéite bei den Emplo-
yéen elo suppriméiert gëtt. Domadder ass u 
sech eng Decisioun geholl ginn, déi esou 
argumen téiert gëtt, well et u sech och keen 
Effet  hat, ob een elo géif deen Test bestoen 
oder net. Awer als Géigeleeschtung ass dann 
och gesot ginn a versprach ginn, datt an Zu-
kunft bei der Formatioun d’Qualitéit méi am 
Vierdergrond géif stoen. Ech wëll och hei ën-
nersträichen: Bei den Employéë schwätzt een 
elo net méi vun enger „période de stage“, mee 
vun „période d’initiation“.
Schlussendlech gëtt da mat dësem Gesetz awer 
och nach d’Policegesetz vum 18. Juli 2018 an 
deem Sënn ëmgeännert, datt de Stage vum 
Polizeikader och zwee Joer ass, an déi praktesch 
Phas vun engem Joer an den operationellen 
Unitéiten, déi entfält dann.
Da gi mer elo eriwwer bei d’Dispositions transi-
toires. Do gëtt et elo e bësselche méi kompli-
zéiert. Dat huet och seng Ursaach. Ech men-
gen, wann een esou e Gesetz stëmmt mat en-
ger Réckwierkung op den 1. Januar vun dësem 
Joer, da bréngt dat natierlech eng Rei vu pro-
blematesche Berechnunge mat sech fir déi Leit, 
déi schonn am Stage ware respektiv de Stage 
eréischt ugefaangen hunn. Ech wëll do net ze 
vill an den Detail goen.
Wat allerdéngs och wichteg ass, dat ass, datt e 
Recalcul kënnt vun de Patronats- a Salariats parte 
fir d’Pensiounen, an zwar an deem Sënn iwwer-
hëlt de Staat elo fir déi Period vum 1. Okto ber 
2015 bis den 1. Januar 2019 fir d’Fonctionnai-
ren an d’Employéen, déi virum 1. Januar 2019 
am Stage waren, déi Differenz vun deenen 
effek tiv bezuelte Cotisatiounen an deene Cotisa-
tiounen, déi nom Akraafttriede vum Gesetz 
theoreetesch also hätte misse bezuelt ginn.
Wat aner Dispositions transitoires ubelaangt, 
wéi gesot, ginn ech net ze vill an den Detail, 

wéilt awer vläicht unhand vun zwee Beispiller 
drop hiweisen, wéi komplex déi ganz Matière 
hei ass. Zum Beispill kritt e Beamten, deen nom 
Akraafttriede vun dësem Gesetz säin Examen 
de stage scho gepackt huet, mee deem säi 
Stage awer nach manner wéi e Joer leeft, dann 
eng Nominatioun, nodeems datt dëst Gesetz a 
Kraaft trëtt.
Oder en anert Beispill, wou de Beamten den 
Examen net gepackt huet beim Akraafttriede 
vum Gesetz, mee duerch d’Gesetz awer net 
méi am Stage wier, dee kritt eng Nominatioun 
den éischten Dag nom Mount, no deem 
Mount, wou d’Gesetz a Kraaft getrueden ass 
(veuillez lire: dee kritt eng Nominatioun den 
éischten Dag vum Mount, nodeem hien all 
d’Konditioune fir d’Nominatioun erfëllt huet). 
Dat kléngt elo alles e bësselche komplizéiert, 
mee ech wëll Iech domadder illustréieren, datt 
mir et eis heimadder guer net einfach maa-
chen. Ech hunn awer vollt Vertrauen an d’Spe-
zialisten, datt déi herno, wann et ëm d’Berech-
nung geet an och ëm déi Fäll do, dat ganz ge-
nee ausrechnen, wéi dann déi Stagezäit herno 
muss festgehale ginn, an datt dat schonn esou 
wäert klappen. Mee dat ass nun eeben awer an 
dësem Gesetz net aneschters ze maachen.
Jiddefalls, de Legislateur huet et sech hei net 
einfach gemaach. Et ass eng komplizéiert Ma-
tière.
Natierlech huet déi ganz Gesetzgebung hei 
och e weesentlechen Impakt op de Budget fir 
dat lafend Joer, fir dee lafenden Exercice. Also 
2019 mécht dat fir d’Suppressioun vun der 
80-80-90-Reegelung 29,9 Milliounen aus, fir 
d’Reduktioun vum Stage vun dräi op zwee Joer 
8,7 Milliounen a fir déi Differenz, déi de Staat 
iwwerhëlt bei der Cotisatioun fir d’Pensiounen 
tëschent der Period vum 1. Januar 2015 an 
dem 31. Dezember 2018, mécht dat 5,7 Mil-
liou nen aus. Wa mer dat alles zesummerech-
nen, da komme mer op 44,3 Milliounen.
Här President, Dir Dammen an Dir Hären, dat 
hei ass e wichtegt Gesetz. Dat erkläert och, fir-
wat mer an deene leschte Woche ganz schnell, 
ganz intensiv dru geschafft hunn. A firwat? Ma 
well och hei ronn 1.300 Beamte betraff sinn. 
An et muss een och sech an d’Haut vun deene 
Leit versetzen, déi eeben, wéi gesot, elo zum 
Deel an enger Iwwergangsphas sinn, an enger 
Phase d’attente sinn. Déi wëllen natierlech och 
gär wëssen: Wéi entwéckelt sech elo meng 
Carrière? Bon, haut kréie se dann elo jiddefalls 
Kloertext matgedeelt.
Dowéinst géif ech Iech och da bieden, dësem 
wichtege Gesetz awer zouzestëmmen, a brén-
gen och gläichzäiteg den Accord vun der De-
mokratescher Partei.
Ech soen Iech Merci.

 Plusieurs voix.- Très bien ! 
 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill-

mools, Här Graas. Als éischte Riedner ass déi 
honorabel Madamm Diane Adehm age schriw-
wen. Madamm Adehm, Dir hutt d’Wuert.
Discussion générale

 Mme Diane Adehm (CSV).- Här Pre-
sident, Dir Dammen an Dir Hären, d’CSV, déi 
steet hannert dem Avenant vum Accord salarial 
vum 5. Dezember 2016, an den Avenant, wuel-
verstanen, ass de 15. Juni 2018 ënnerschriwwe 
ginn tëschent der Regierung an der Confédéra-
tion générale de la fonction publique.
Et stinn eng ganz Rëtsch Saachen an dësem 
Gesetzesprojet dran. Ech wäert net op se alle-
guerten agoen, well de Gusty Graas en exzel-
lente schrëftlechen a mëndleche Rapport ge-
maach huet, an et ass, wéi en e puermol gesot 
huet, en immens technesche Rapport an ech 
wëll elo wierklech net e Rapport bis hei maa-
chen. Mee ech wéilt awer e puer Saachen 
trotz deem ervirhiewen.
Wéi gesot, mir schafen déi 80-80-90-Reege-
lung of bei dem Bezuele vun de Leit, déi hire 
Stage an der Fonction publique maachen. Mir 
stinn hei derzou, well an eisen Aen hunn 
d’Staats finanze sech weesentlech verbessert iw-
wert déi lescht Joren, an dat dank engem 
staarke Wuesstum hei zu Lëtzebuerg. An duerfir 
sollen an eisen Aen d’Staatsbeamten, déi jo och 
e weesentlechen Deel zu dësem Wuesstum bäi-
droen, kënne vun de gesonde Staatsfinanze 
profitéieren.
Ech wéilt awer trotzdeem heizou, zu deem 
Ofschafe vun där 80-80-90-Reegelung dem Mi-
nister eng Fro stellen, an zwar: Kënne mir sé-
cher sinn, dass mat dësem Gesetzesprojet 
sämt lech Stagiairen ofgedeckt sinn an dass et 
keng Härtefäll an Zukunft wäert ginn?
An ech wéilt awer och vum Minister wëssen, 
wéi et ass mat den Eisebunner a mat de Ge-
mengebeamten, wou mer mat deenen dru 
sinn. Well normalerweis, wann esou Saachen 
an der Fonction publique kommen, gëtt dat jo 
och bei den Eisebunner a bei de Gemenge-
beamte gekuckt.

Ech wéilt awer och nach op en anere Punkt 
agoen, dee fir d’CSV extreem wichteg ass. Et 
geet näämlech ëm d’Reform vum Stage an der 
Fonction publique. D’Gesetz vun 1999 respek-
tiv de Règlement grand-ducal vum 31. Oktober 
2018 reegelen d’Formatioun, déi d’Stagiairen 
an der Fonction publique maache mussen. Hei 
gëtt och d’Zuel vun de Stonne festgeluecht.
Souwuel de Staatsrot wéi d’Chambre des Fonc-
tionnaires bedaueren, dass dës Unzuel vu Ston-
nen erofgesat ginn ass op 60 Stonnen.
D’Regierung argumentéiert, dass d’Stagezäit 
zréckgeet an dowéinst wier et an hiren Aen och 
logesch, fir d’Unzuel u Stonne vu Formatioun 
um INAP zréckzesetzen.
Mee virun der Reform vum Staatsbeamtestatut 
vun 2015 war de Stage an der Fonction pu-
blique och zwee Joer, mat enger méiglecher 
Reduktioun op ee Joer. Deemools ass d’Stage-
zäit vun zwee respektiv engem Joer op dräi res-
pektiv zwee Joer eropgesat ginn, mee d’Forma-
tioun ass net no uewen ugepasst ginn. An elo 
soe mer, mir setzen d’Stagezäit erëm zréck a 
mir setzen d’Formatioun gläichzäiteg erof.
A souwuel d’Chambre des Fonctionnaires wéi 
de Staatsrot bemängelen dëse Punkt an de 
Staatsrot weist och des Weideren drop hin, dass 
déi aktuell Formatioun an der Stagezäit eigent-
lech ni global evaluéiert ginn ass. Et hätt een 
näämlech kënnen, laut dem Staatsrot, d’Unzuel 
u Stonnen iwwerkucken, d’Programmer iwwer-
kucken, d’Methoden, fir ze enseignéieren, an 
och d’Formatioun iwwert d’ganz Carrière.
Selbstverständlech wësse mir och als CSV, dass 
an Zwëschenzäit eng Reform vum INAP ge-
maach ginn ass an dass do verschidden Upas-
sunge gemaach gi sinn. Mee trotzdeem soll ee 
sech där Saach net verschléissen an eng Kéier 
eng global Evaluatioun vun där ganzer Saach 
maachen.
D’Formation générale, déi gëtt dann elo op 90 
Stonnen definitiv festgesat, nodeems dat sou-
wuel vum Staatsrot wéi vun der Chambre des 
Fonctionnaires monéiert ginn ass. An d’Forma-
tion spéciale, déi soll an den eenzelne Verwal-
tunge gekuckt ginn.
De Staatsrot ass mat dëser Léisung averstanen.
D’Chambre des Fonctionnaires et Employés pu-
blics huet allerdéngs nach ëmmer e Problem 
domadder. Well si fannen, dass eng Formation 
générale vun 90 Stonnen net onbedéngt duer-
geet an dass solle weiderhin Exame gemaach 
gi fir den Tronc commun. A si hätten och gä-
ren, dass genee definéiert gëtt, wéi eng Car-
rière wivill Stonne Formatioun mécht an dass 
d’Formation spéciale weiderhi soll esou blei-
wen, wéi se aktuell ass.
Mir bedaueren, dass an dësem Gesetzesprojet 
d’Formatioun, esou wéi se elo virgesinn ass, no 
ënnen ugepasst ginn ass, amplaz dass mat de 
concernéierte Leit gekuckt ginn ass.
E gutt ausgebilte Beamte leescht eng gutt Aar-
becht. An dofir ass d’Formatioun fir eis e wich-
tege Punkt.
Mir stëmmen dëse Gesetzesprojet awer mat, 
well mir d’accord si mam Accord salarial.
Mir wëllen awer och nach weiderhi vum Minis-
ter wëssen, wéi et ass mat de Verhandlunge 
mat de sektorielle CGFP-Fachverbänn, wou soll 
iwwer hir respektiv Problemer geschwat ginn. 
Dës si jo och e weesentleche Bestanddeel vum 
Accord salarial vun 2016.
Ech soen Iech Merci.

 Plusieurs voix.- Très bien !
 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill-

mools, Madamm Adehm. Nächsten ageschriw-
wene Riedner ass den honorabelen Här Dan 
Biancalana. Här Biancalana, Dir hutt d’Wuert.

 M. Dan Biancalana (LSAP).- Merci, Här 
President. Léif Kolleeginnen a Kolleegen, fir 
d’LSAP ass eng modern a gutt organiséiert 
Fonction publique wichteg. Eng Fonction 
publi que, déi de Bierger eng ganz Rei 
Déngscht leeschtungen op héijem Niveau of-
fréiere kann. Dat an engem Kontext, wou 
d’Land sech demografesch souwéi och an 
anere Beräicher konstant weiderentwéckelt. 
Dofir brauche mer Beamten a Fonctionnairen, 
déi ganz kloer dëser wichteger Aufgab kënne 
gerecht ginn an och kënnen nogoen.
Haut diskutéiere mer virun allem iwwer e Ge-
setz, dat de Stagiairen zegutt kënnt. An et ass 
effektiv wichteg, dass d’Stagezäit attraktiv ge-
stalt ka ginn, fir jonk a kompetent Leit an der 
Fonction publique kënnen ze rekrutéieren an 
hinnen duerch eng héichwäerteg Formatioun 
dat néidegt Wëssen, awer och déi néideg Kom-
petenze kënne mat op de Wee ze ginn.
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De Gesetzestext gesäit vir, verschidden Disposi-
tiounen, déi de 15. Juni 2018 am Kader vun 
der Modifikatioun vum Accord salarial vun 
2016 tëschent der Regierung an der CGFP aus-
gehandelt goufen, ëmzesetzen. Meng Virried-
ner sinn effektiv op dës Ännerunge schonn 
agaangen. Mee am Kär steet virun allem dran, 
d’Stagezäit vun dräi op zwee Joer erofzesetzen 
an d’80-80-90-Reegel ofzeschafen. A wat d’In-
demnitéiten ugeet, geet een also op de System 
vu virun der Reform zréck.
D’LSAP begréisst d’Ëmsetzung vun dësem 
Accord  a spezifesch déi zwee Punkten, esou 
wéi mir et och an eisem Walprogramm stoen 
haten. Dës Entscheedung kënnt am Endeffekt 
virun allem de Jonken zegutt.
Den deemolege Fonction-publiques-Minister 
Dan Kersch hat bei der Adoptioun vun der Re-
form vun der Fonction publique 2015 hei op 
der Tribün gesot, hei an der Chamber, dass ee 
bereet misst sinn, iwwert déi Ännerungen, déi 
am Kader vun enger Reform duerchgesat gi 
sinn, an Zukunft ze diskutéieren a se a Fro ze 
stellen. Dat maache mer haut de Mëtten hei an 
der Chamber.
D’Reform vun 2015 war e Package vun enger 
ganzer Rei Ännerungen an och e Kompromëss, 
wat zu deem Zäitpunkt politesch a finanziell 
méiglech war.
Et däerf een och net vergiessen, dass de finan-
zielle Kontext deemools en anere war wéi haut. 
Well d’Schafe vun neie Carrièrë respektiv d’Ëm-
klasséierung vu verschiddene Kategorië vu 
Beam te méi Ausgabe mat sech bruecht huet, 
ass bei anere Plazen no ënnen ajustéiert ginn. 
Dat waren d’Indemnitéiten, dat war bei de Sta-
giairë mat der Aféierung vun der 80-80-90-Ree-
gel de Fall. Dat hu mer an deem spezifesche 
Kontext an engem Gesamtkompromëss gesinn 
an och akzeptéiert. Mee et muss een och uner-
kennen, dass d’Stagiairen, och wann hinnen 
d’Erfarung nach feelt, oder feele sollt, eng Voll-
zäitaarbecht maachen an donieft och hir For-
matioun brauchen.
D’LSAP ass der Meenung, dass een hinnen och 
eng vollstänneg Pai bezuele soll, virun allem 
well am Moment de finanzielle Spillraum do 
ass an esou d’Fonction publique méi attraktiv 
ka gestalt ginn.
Deen aneren Haaptpunkt, wéi gesot, ass jo 
d’Stagezäit, déi op zwee Joer erofgesat gëtt. An 
2015 war de Stage jo fir all Carrièren harmoni-
séiert ginn, wat eiser Usiicht no méi Gerechteg-
keet geschaf huet. D’Formatioun ass dobäi an 
de Mëttelpunkt gestallt gi mam Zil, d’Leit bes-
ser op hir Examen an awer och op d’Realitéit 
vum Beruff virzebereeden.
De Fait, dass elo de Stage gekierzt gëtt, ass net 
onbedéngt problematesch. Et ass net d’Dauer 
vun der Stagezäit, déi den Erfolleg bréngt, mee 
virun allem dat, wat wärend där Zäit vermëttelt 
gëtt. Et muss séchergestallt ginn, dass de Stage 
valoriséiert gëtt an de Contenu sënnvoll ass. Et 
ass am Interêt vum Stagiaire, vu sengem Ser-
vice a vun der Fonction publique au sens large.
Fir nach kuerz bei der Formatioun ze bleiwen: 
Am Kader vun der Reduktioun vun der Sta-
gezäit ass jo och, an der Formation générale, 
d’Formatioun vu 60 op 90 Stonnen, wéi gesot, 
eropgesat ginn, no den Diskussiounen, déi mer 
an der Kommissioun haten, an och no den 
Avise vun der Chambre des Fonctionnaires et 
Emplyés publics respektiv och vum Staatsrot.
Beim Gesetz, wat mer awer och de Mëtte vir-
leien hunn, ass virgesinn, dass de Stage an der 
Policeschoul vun dräi op zwee Joer verkierzt 
gëtt, soudass de prakteschen Deel, dee vun der 
Formatioun wärend dem drëtte Joer an enger 
Policeunitéit stattfonnt huet, ewechfält. Dëse 
Volet soll an Zukunft wärend dem zweete Joer 
ofgehale ginn. Wichteg ass, dass fir déi zukünf-
teg ugeeënd Polizisten dëst sech op alle Fall 
net au détriment vun der Qualitéit vum Rescht 
vun hirer Ausbildung mécht.
E leschte Punkt, deen an eisen Aen och nach 
wichteg ass, ass d’Ofännerung vum System vun 
de Leit, déi aus dem Privatsecteur kommen, déi 
eent zu eent effektiv eriwwergeholl ginn (veuil-
lez lire: deenen hir Beruffserfarung eent zu eent 
effektiv ugerechent gëtt). Do waren am viregte 
Gesetz eng Rei Inkohärenze respektiv Ongläich-
heeten. Dat fousst elo e bësse méi op enger 
uniformer an integraler Approche.
An, ech mengen, wat och wichteg ass fir d’Sta-
giairen - fir ofzeschléissen -, dass se just de 
Con gé parental bei Vollzäit konnten ufroen. Elo 
gëtt effektiv an der Stagezäit dëse Congé 
 parental, an och fraktionell, méi flexibel ge-
handhabt. An och dat ass am positive Sënn vun 
der Vereenbarkeet vu Beruff a Famill, fir dat 
 effektiv ganz kloer ze fërderen.

D’LSAP steet also hannert den Ännerunge vun 
dësem Gesetzestext, steet deem positiv géint-
iwwer. Ech ginn dofir den Accord hei vun der 
LSAP. A Merci och dem Rapporteur, dem Gusty 
Graas, fir säin exzellente mëndlechen a schrëft-
leche Rapport.
Merci.

 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill-
mools, Här Biancalana. Nächsten ageschriw-
wene Riedner ass déi honorabel Madamm 
Stéphanie  Empain. Madamm Empain, Dir hutt 
d’Wuert.

 Mme Stéphanie Empain (déi gréng).- Ech 
soen Iech Merci, Här President. Léif Kollee-
ginnen a Kolleegen, fir unzefänken e grousse 
Merci un de Rapporteur fir dësen dach relativ 
tech nesche Rapport, wou mer och gesinn 
hunn, dass bei der Iwwerleeung zu dësem Ge-
setzesprojet immens vill Cas de figures hu mis-
sen duerchgespillt ginn, fir eebe sécherzestel-
len, dass alleguerten d’Fäll ofgedeckt kënne 
sinn.
Dëse Projet de loi ass e wichtege Projet, well 
mer jo iergendwou och mussen unerkennen, 
dass de Staat e ganz groussen Employeur ass 
an domadder och fir vill Mënschen an dësem 
Land responsabel ass a fir hir Zefriddenheet op 
der Aarbecht.
D’Leit, déi beim Staat schaffen, schaffen am 
Déngscht  vun de Bierger an am Déngscht och 
vum Standuert Lëtzebuerg. Si sinn déi, déi all 
Dag och derfir suergen, dass de Buttek leeft. A 
mir brauchen dofir kompetent Administra-
tioune mat motivéierten a gutt ausgebilte Mat-
aarbechter.
Dofir ass et wichteg, dass beim Staat jidderee 
gläich behandelt gëtt an d’Aarbecht och d’sel-
wecht valoriséiert gëtt. Och soll de Staat mam 
gudde Beispill virgoen, wann et drëm geet, e 
familljefrëndleche Kader ze schafen a fir eng 
besser „work-life-balance“ ze suergen.
Dofir ass et fir mech och wichteg, dass mer 
dëse Gesetzesprojet net just op de finanzielle 
Volet reduzéieren, also d’Reduktioun vun der 
80-80-90-Reegel, mee dofir - meng Virriedner 
hunn et scho gemaach - loosst mech just och e 
puer vun deene Punkten, déi eis wichteg er-
schéngen, ervirhiewen.
Et ass eng Kéier déi Saach vum Wiessel vum Pri-
vatsecteur an den ëffentleche Secteur. Hei gëtt 
et jo d’Dispositioun, datt eng Persoun, déi am 
Privatsecteur geschafft huet an an d’Fonction 
publique wëllt eriwwerwiesselen, hir aktiv Joren 
elo d’office ugerechent kritt. Dës Ännerung ass 
an eisen Aen absolutt ze begréissen, well se be-
deit, dass dëse Projet de loi elo méi Flexibilitéit 
zouséchert an deem Sënn, dass déi betraffe 
Persounen näischt verléieren, wa se eeben aus 
dem Privatsecteur eriwwerwiesselen.
Well et ass jo och bekannt: An den Administra-
tioune gëtt oft no qualifizéiertem Personal ge-
sicht. Et gi bestëmmte Kompetenze gebraucht, 
mee se ginn oft net fonnt, well d’Tatsaach, dass 
ee seng Aarbechtsjoren aus dem Privaten net 
ëmmer ganz ugerechent krut, awer eng Hürd 
war. Se bedeit op där anerer Säit awer och aus 
der Siicht vum Fonctionnaire oder vum Em-
ployeur, dass si fir hir Aarbecht, déi se leesch-
ten an der Fonction publique, déiselwecht Un-
erkennung kréien an domat eeben och eng 
Ongerechtegkeet konnt aus de Féiss geschafe 
ginn.
Eng aner Saach ass natierlech och d’Famillje-
frëndlechkeet an d’Virbildfunktioun, déi mir als 
Staat och als Employeur hunn. An d’Tatsaach, 
datt vun elo un am Stage och déi flexibel For-
mulle fir de Congé parental kënnen zielen, 
ënner  verschiddene Konditiounen, wuelversta-
nen, geet och an dës Richtung.
Bis elo konnt een, wéi gesot, am Stage just de 
Congé parental à plein temps huelen. Mir 
hunn do eng Flexibiliséierung am Privaten. An 
dës Upassung ass eeben och wichteg, fir mat 
engem gewëssene Virbild virzegoen an datt 
dann och eventuell de Privatsecteur eeben no-
zitt.
Da kommen ech natierlech och zur Ofschafung 
vun der 80-80-90-Reegel, wat oft als reng 
Spuermesure eebe gesi ginn ass. Et ass effektiv 
eng Mesure, déi net wierklech justifizéiert war, 
ausser eeben aus enger ekonomescher Perspek-
tiv eraus.
Et muss een awer eeben och de Bléck drop be-
halen, dass déi Stagiairen am Alldag, en gros, 
déiselwecht Aarbecht maache wéi hir Aar-
bechtskolleegen och an et deementspriechend 
och net gerecht ass, si dann deementsprie-
chend manner ze remuneréieren.
An da sinn ech bei der Reduktioun vun der Sta-
gezäit vun dräi op zwee Joer. Dat begréisse mir 
natierlech och, well domadder d’Attraktivitéit 
vum ëffentleche Secteur erhéicht gëtt. Iwwer 
Iwwergangsmesurë gëtt jo dann och d’Situa-
tioun vun deene Mataarbechter gereegelt, déi 
aktuell am Stage sinn.

Ech géif dann trotzdeem och gären op d’For-
matioun an den INAP agoen, quitte dass dat 
elo net onbedéngt Objet vun dësem Projet de 
loi ass. Ech wéilt awer och umierken, dass d’Re-
gierung an der Logik vun dëser Reform och un 
enger qualitativer Verbesserung vum Stage 
schafft. Mir kruten dat jo och an der Kommis-
sioun presentéiert. A wann de Stage elo vun 
dräi op zwee Joer erofgeschrauft gëtt, stellt 
sech natierlech an engems eeben och d’Fro 
vun der Ausriichtung vun dësem Stage. D’Zil 
ass et jo net, de Stage duerch eng Reduktioun 
vun de Stonnen ze devaloriséieren, mee och 
eng Verbesserung an eng Adaptatioun vum pe-
dagogesche Konzept ze erreechen.
Mir sinn eis, mengen ech, alleguerten eens, 
dass et beim Stage muss ëm Inhalter an ëm 
d’Qualitéit goen. A virun allem, dass de Stage 
der Realitéit an de Besoine vun haut ugepasst 
ass. Et dierf an Zukunft net méi sinn, dass vill 
vun de Stagiairen d’Gefill hunn, dee Stage wier 
fir si net sënnvoll gewiescht, oder net sënnvoll, 
falls se nach dra sinn, well dat, wat se do léie-
ren, net onbedéngt a Relatioun ass mat deem, 
wat se op hirer Aarbecht maachen. An ech 
mengen, dass et wichteg ass, dass d’Besoinen 
an de verschiddene Ministèren och respektéiert 
ginn an de Stage an d’Formatioun op déi Reali-
téit muss ugepasst ginn.
Fir dann awer nach eng Kéier drop zréckze-
kommen: Genau dowéinst ass et eebe wichteg, 
dass mer d’Diskussioun net just op d’Dauer 
vum Stage limitéieren, mee eeben och iwwert 
d’Qualitéit vun der Ausbildung schwätzen an 
iwwert d’Unerkennung vun der geleeschter 
Aarbecht. An dëst gesot, begréisse mir Gréng 
dës Mesuren an ech ginn domadder dann och 
den Accord vun eiser Fraktioun fir dëse Ge-
setzesprojet.
Villmools Merci.

 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill-
mools, Madamm Empain. Nächsten ageschriw-
wene Riedner ass den honorabelen Här 
Fernand  Kartheiser. Här Kartheiser, Dir hutt 
d’Wuert.

 M. Fernand Kartheiser (ADR).- Villmools 
Merci, Här President. Dir Dammen an Dir 
Hären , ech wéilt och ufänke mat engem 
grousse Merci un den Här Graas, deen eis hei 
eng komplizéiert Matière, wéi een et bei him 
gewinnt ass, op eng ganz einfach a kloer 
Manéier  presentéiert huet.
Et ass e Gesetz, wat mer elo hei als ADR och 
wäerte matstëmmen, net mat Begeeschterung, 
mee mir haten eis och engagéiert, fir deen 
Accord  salarial ze respektéieren. Mee ech wéilt 
awer e puer Observatiounen dozou formuléie-
ren.
Et fält jo schonn op, datt mer 2015 hei eng 
80-80-90-Reegel aféieren, ënner Gambia 1, a 
se e puer Joer drop, ënner Gambia 2, nees of-
schafen. Et kann een doriwwer laang diskutéie-
ren. Mee ech mengen, et ass sécher net e Bei-
spill vun enger iwwerzeegender Gradlinegkeet 
iwwert d’Joren an der Politik.
Ech wéilt och soen, d’Ursaach, firwat déi 
80-80-90-Reegel agefouert gouf, wor déi - fir 
och dee Problem unzeschwätzen, datt eng Rei 
qualifizéiert Leit aus dem private Secteur 
eriwwerkommen an den ëffentleche Secteur -, 
datt de private Secteur relativ vill investéiert, fir 
Leit auszebilden, déi awer dann, fir eng besser 
Plaz, relativ séier an den ëffentleche Secteur 
eriwwerginn.
Dee Problem ass net examinéiert ginn. Wat 
huet déi 80-80-90-Reegel an där doter Hisiicht 
wierklech bruecht? Gëtt et dee Problem nach? 
Wéi wëlle mer dee Problem dann upaken? Well 
et ass jo am Interessi vun eiser ganzer Gesell-
schaft - net nëmme vun der Fonction publique, 
mee vun der ganzer Gesellschaft -, datt mer 
och am private Secteur qualifizéiert Leit hunn, 
déi op d’Käschte vun de Betriber ausgebilt ginn 
an déi mer och do musse kënnen halen.
Dee Problem muss weider diskutéiert ginn. An 
et ass eeben elo esou, datt dëst Gesetz souguer 
den Iwwergang vum privaten an den ëffent-
leche Secteur nach favoriséiert. Dat heescht, 
déi Logik oder déi Argumentatioun, déi dee-
mools ugefouert ginn ass, schéngt elo haut 
keng Roll méi ze spillen.
Eng zweet Observatioun, déi ech wéilt maa-
chen, dat ass, datt de Staat wiisst, de Staatsap-
parat, a warscheinlech ze séier wiisst. Dat huet 
eng Ursaach am Wuesstum vum Land allge-
meng. Dat huet awer och eng Ursaach doran-
ner, datt eng ganz Rei Administratiounen an 
deene leschte Jore geschaaft oder ausgebaut 
goufen an datt een, mengen ech, kéint zu 
Recht argumentéieren, datt op verschiddene 
Plaze sech an der Tëschenzäit eng ze vill grouss 
Administratioun opgebaut huet. Wat jo och a 
verschiddene Beräicher oppe kritiséiert gëtt, 
wéi zum Beispill an der Educatioun.
Et ass awer esou, well de Staat esou séier wiisst, 
ass den Niveau erofgesat ginn. An dat ass 

schlecht, net nëmme fir d’Fonction publique, 
mee och fir d’Zukunft vun eisem Land allge-
meng. Wann ee wierklech seet, mir brauchen 
eng Fonction publique mat engem héijen 
Niveau  - a mir brauchen eng -, da kënne mer 
dee Wee, deen dës Regierung 1 an 2 age-
schloen huet, net virugoen. De Staatsexamen 
ass ausgehielegt ginn. Elo gesi mer, datt hei 
eng Rei Dispositiounen erëm sinn, déi als 
Endresultat eng Verréngerung vum Niveau vun 
deene Leit hunn, déi awer sollen hëllefen, eist 
Land ze geréieren.
An dat … Ech weess, datt d’Regierung dat elo 
wëllt anescht presentéieren, mee ech géif awer 
mengen, datt ganz vill Leit mat deem doten 
Examen, mat där doter Analys d’accord sinn. A 
mir hunn och virdrun héieren, eenzel Virriedner 
hu se genannt, datt och d’Chambre des Fonc-
tionnaires an anerer Bedenken an déi do 
Richtung hunn. Op deem Wee kënne mer net 
weidergoen. Mir brauchen einfach e Revire-
ment an der Qualitéit an de Schoulen, am 
Staats examen, am Stage, op villen anere 
Plazen, wa mer eisem Land och do wëllen eng 
Zukunft ginn.
Ech wëll ofschléisse vläicht mat enger drëtter 
Observatioun. Déi 80-80-90-Reegel, ech hat an 
Erënnerung geruff, firwat se eigentlech ge-
maach gouf. Mee et gëtt eng aner Disposi-
tioun, déi och virun e puer Joer geholl ginn ass, 
dat ass de Bewäertungssystem an der Fonction 
publique. An do hu mir als ADR och eng kon-
sequent Linn. Mir soen, datt dee Bewäertungs-
system an der Fonction publique, esou wéi en 
elo ass, kontraproduktiv ass, datt en net gutt 
fonctionéiert.
An dat ass eng Fuerderung, déi ech och hei 
nach eng Kéier wéilt widderhuelen am Numm 
vun der ADR, datt mer dee Bewäertungssys-
tem, wéi en am Abléck an der Fonction pu-
blique existéiert, mussen ännere voire ofscha-
fen. An ech wollt d’Regierung froen, ob se an 
déi Richtung och géif matgoen.
Ech soen Iech Merci, Här President.

 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill-
mools, Här Kartheiser. An da wier et um hono-
rabelen Här David Wagner. Här Wagner, Dir 
hutt d’Wuert.

 M. David Wagner (déi Lénk).- Merci vill-
mools, Här President. Jo, natierlech begréisse 
mir och elo déi Ëmsetzung vum Avenant vum 
Accord salarial. Eng Reform vun der Reform u 
sech. Well virdrun huet de Kolleeg Kartheiser 
vu Gambia 1 geschwat. Ech ka mech erënne-
ren, datt et Kersch 1 war, deen 2014 eng 
Reform  gemaach huet, e puer Joer drop 
Kersch  2 komm ass a seng eege Reform erëm 
réckgängeg gemaach huet, opportunement 
kuerz viru Walen. Mee ëmmerhin, et geet jo hei 
ëm den Inhalt. An ech mengen, mir sinn am-
gaangen, elo gutt Saachen ëmzesetzen.
Mir sinn awer der Meenung, an dat muss ee 
soen, well mir hunn awer kee Verständnis, an 
et kann een och net dohinnergoen, well mir 
haten och deemools dergéint gestëmmt, 2014, 
40 Amendementer erabruecht - mäi Virgänger, 
de Justin Turpel, hat se do abruecht; se sinn da 
selbstverständlech net ugeholl ginn -, well och 
deemools war de Kontext net aneschters, et 
kann een net dohinnergoen a soen, deemools 
huet ee missen oppassen op d’Depensen.
Mir brauchen e staarke Service public hei zu 
Lëtzebuerg. Net nëmmen hei zu Lëtzebuerg. 
An e staarke Service public, dee kënnt der Be-
vëlkerung zegutt. Dat doten ass net nëmmen 
erëm eppes, wat mer maache fir d’Beamten. 
Well och wann ee justement liest, wat d’CGFP 
schreift oder souguer de Landesverband, deen 
zwar domadder elo direkt näischt ze dinn huet, 
mee dat si jo awer och Beamten, si schwätzen 
och vu Service public.
An dat ass immens wichteg, grad an enger 
Zäit, wou grouss Konzerner zum Beispill een-
deiteg méi ze soen hunn oder méi Mëttelen hu 
wéi e Staat selwer. Da muss de Staat fir seng 
Bierger jo justement eraklammen, wann een 
dat wëllt finanzéieren, natierlech geet et net 
mat manner Besteierung vu Betriber a grousse 
Betriber. Dann huet een natierlech e Finanzéie-
rungsproblem. Dat kann et jo awer net sinn, 
datt een duerch manner Besteierung vu Betri-
ber a grousse Betriber duerno muss an de Ser-
vice-publicke kierze goen.
Dofir ëmsou méi: Wann d’Situatioune schwie-
reg sinn, da brauch een e staarke Service 
public . Well e méi klenge Service public oder 
méi e schlanke Service public, wéi d’ADR sech 
dat erwënscht, mee dat ass e Service public fir 
déi besser Leit! Mee normal schaffend Leit 
brauche vill Crèchen, brauche vill Schoul-
meesch teren, Proffen, brauche vill ganz ver-
schidde Servicer an der Gesondheet, an der 
Administratioun, ëmsou méi well mer jo méi 
wuessen.
E richtege Service public, dat ass eng Post, déi 
funktionéiert. Dat ass ganz wichteg. Dat ass 
keng Post, déi an ee Supermarché migréiert. 
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Wann een dat mécht, dann huet een net ver-
stanen, wat e Service public ass! Mee leider ass 
dat jo och hei geschitt. An domadder hutt Dir, 
Här Hansen, näischt ze dinn. Dat ass ...
(Hilarité)

 Une voix.- Très bien !
 M. David Wagner (déi Lénk).- ... e sozialis-

tesche Ministerkolleeg, deen op déi fantastesch 
Iddi komm ass. Soit!
Ëmmerhin, mir wäerten dat elo matstëmmen. 
Mir bedaueren awer, datt d’Regierung sech e 
bësse geziert huet an där ganzer Geschicht. Et 
si jo awer vill Amendementer komm vun der 
Chambre des Fonctionnaires et Employés pu-
blics. Et sinn nach e puer Saachen, déi opstinn.
(Interruption)
Beim Brevet de maîtrise zum Beispill, wou ee 
sech awer och kéint iwwerleeën, ob een dat 
wierklech muss an der Kategorie D1 beloossen 
an net eropgradéieren  op B1 zum Beispill.
A bei der Période de travail avant nomination, 
datt de Leit aus dem Privaten, déi duerno an 
d’Fonction publique eriwwerkommen, hir Aar-
bechtszäit bäigerechent gëtt, ass eng gutt 
Saach. An et geet an déi richteg Richtung. Et 
stellt sech d’Fro, inwiefern et retroaktiv ass par 
rapport zu aneren. Well soss besteet jo de 
Risi ko, datt mer zwou Kategorië vu Leit hunn.
Et gëtt nach aner Saachen, op déi ee kéint 
agoen: d’Police, justement och de Stage. Do 
gouf gesot, datt dat an engem anere Gesetz 
kënnt. Da wäerte mer dat jo och gesinn. Jee, 
also et ass schonn an déi richteg Richtung 
gaangen; e bësse mat Krämpes. Ech mengen, 
et ass och tatsächlech eng komplizéiert Ma-
tière. An den Här Graas huet dat wierklech 
ganz gutt gemaach. A mir wäerten op déi wei-
der Verbesserunge gespaant waarden.
Ech soen Iech Merci.

 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill-
mools, Här Wagner. De leschten ageschriw-
wene Riedner ass den honorabelen Här Marc 
Goergen. Här Goergen, Dir hutt d’Wuert.

 M. Marc Goergen (Piraten).- Merci, Här 
President. Merci dem Gusty Graas fir säin exzel-
lente Rapport. D’Piraten si frou, dass d’Ver-
handlungen tëschent der Gewerkschaft an der 
Regierung hir Friichte gedro hunn a gi soumat 
och den Accord zu dësem Gesetzestext.
(Éternuement et hilarité)

 Une voix.- Gott seen!
 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill-

mools, Här Goergen. D’Regierung huet 
d’Wuert. De Fonction-publiques-Minister Marc 
Hansen.
Prise de position du Gouvernement

 M. Marc Hansen, Ministre de la Fonction 
publique.- Här President, léif Membere vun der 
Chamber, ech si frou, schonn am Virfeld ze 
héieren an ze spieren, dass dat heiten e ganz 
grousse Support gëtt. Ech géif awer dem 
Rapporteur Gusty Graas e ganz décke Merci 
soen, deen an déi Technicitéit agaangen ass, 
dee mir et natierlech da méi einfach mécht. An 
amplaz nach eng Kéier déi verschidde Punkte 
vum Gesetz duerchzegoen, kënne mer eis op 
säi Rapport verloossen, souwuel dee schrëft-
leche wéi awer och dee mëndlechen, dee mer 
de Mëtteg elo an der Chamber héieren hunn.
Ech mengen, wat mer hei maachen, nieft alle 
politeschen Diskussiounen, dat ass, dass mer 
haaptsächlech och deene Jonken, déi ufänke 
mat schaffen, déi also matzen dran - an ech 
zitéiere  se nach eng Kéier - an där Rush Hour 
vum Liewe stinn, dass mer deenen nach eng 
Kéier entgéintkommen, fir hinnen ze hëllefen a 

fir am Ufank och hir Aarbecht richteg wäert-
zeschätzen, wa se bei den Employeur Staat 
kommen. Ech mengen, dat ass immens wich-
teg, dass mer deenen déiselwecht Konditioune 
gi wéi de Kolleegen, déi dat viru Jore gemaach 
hunn an déi och à la rigueur bei hinnen an de 
Servicer schaffen.
Den Employeur Staat huet eng ganz grouss 
Responsabilitéit hei am Land. Et ass wichteg, 
dass mer de Secteur public ganz staark hei zu 
Lëtzebuerg gestalten an dat och déi ganzen 
Zäit qualitativ héichwäerteg halen.
Den Employeur Staat rekrutéiert enorm, well et 
och ganz vill nei Missioune gouf hei an dësem 
Land an och op europäeschem Niveau, fir 
d’Re glementatiounen ze suivéieren a fir eist 
Land och do gutt ze positionéieren. An den 
Employeur Staat, dee muss natierlech och gutt 
Leit kënnen dobausse rekrutéieren. An dat gëtt 
ëmmer méi komplizéiert. An do musse mer eis 
natierlech och opstellen. An ee vun deene 
Punkten, fir och Leit kënnen unzezéien, ass dat, 
wat mer haut maachen, näämlech 80-80-90 
ofzeschafe respektiv fir de Stage e bësse méi 
kuerz ze maachen.
E puer Punkten, déi och am Koalitiounsaccord 
stinn, ginn direkt heimadder dann och ofge-
schafft. Do steet, dass mer sollen de Passage 
privé-public erliichteren an dat examinéieren - 
dat maache mer och schonn direkt mat enger 
konkreeter Mesure - an dass mer eeben och 
deen 80-80-90 ofschafen an de Stage deem-
entspriechend reduzéieren.
Ech wëll op dëser Plaz awer och, well en och 
eng Kéier ernimmt ginn ass an dat och sech 
einfach gehéiert ... Déi Accorden hei goufen 
ausgehandelt op eng ganz gutt Aart a Weis vu 
mengem Virgänger, dem Dan Kersch. An et ass 
eeben, well dat och an dem Koalitiounsaccord 
steet, meng Aufgab, fir dat dann och ëmzeset-
zen a mat Liewen ze fëllen.
Ee Wuert awer och eng Kéier iwwert dee Pas-
sage vun dem Privé op de Public, well dat 
vläicht eng Kéier oder dacks falsch verstane 
gëtt. Et geet drëm, dass een déi Experienz, déi 
een aus dem Privatsecteur huet, automatesch 
ganz ugerechent kritt. A fir do kee Mëssver-
ständnis ze kréien: Et geet ëm den Echelon, 
deen een am Ufanksgrad ka kréien. Et geet also 
net drëm, fir eng ganz Carrière unzëerkennen.
Mat zéng Joer Experienz, déi hallef ugerechent 
gëtt, kritt en Agent de sechsten Echelon. Mat 
zéng Joer Experienz, déi ganz ugerechent gëtt, 
kritt en den aachten Echelon. Den Ënnerscheed 
an der Pai zwëschen deenen Echelonen hänkt 
natierlech vum Niveau vun der Carrière of. An 
et geet vun 8 Points indiciaires am D3 bis 30 
Points indiciaires am A1. Fir och eng Kéier e 
bëssen hei ze erklären, vu wat mer do schwät-
zen.
Mir hunn elo nach e puer Froen opstoen, 
vläicht, déi vun deene verschiddenen Depu-
téierten hei gestallt goufen. Ech géif eng Kéier 
kuerz dorobber agoen.
Éischtens geet et ëm déi sougenannten „Härte-
fäll“. Do ass d’Fro gestallt ginn, ob et där gëtt. 
Mir hu probéiert, dass et keng soll ginn, mat 
deene komplizéierten Texter. Ech géif awer op 
een Artikel souwisou hiweisen, dee ganz an 
dem Text och ze fannen ass.
Fir dass eeben duerch dat neit Gesetz kee man-
ner Pai kritt, ass eng Iwwergangsbestëmmung 
dran. Déi seet Follgendes: « Au cas où un agent 
visé par le présent article toucherait, par l’effet 
de la présente loi, une indemnité inférieure à 
celle touchée auparavant, il bénéficie d’un 
 supplément personnel d’indemnité pension-
nable correspondant à la différence entre les 
deux. »

Dat heescht, dat ass jo am Fong dann deen 
Textpassage, fir dat ze evitéieren. Mee et muss 
een awer soen: Dat gëtt natierlech elo komplex 
an deenen nächste Wochen, fir dat heiten ëmze-
setzen, well do si ganz kniwweleg Fäll dran. Ech 
ginn awer dervun aus, well mer och do gutt 
qualitativ héichwäerteg ausgebilte Beamte bei 
eis am Ministère schaffen hunn, dass déi dat 
esou maachen, wéi dat sech gehéiert.
Ee Wuert awer och nach zu der Fro, wat déi 
Formatioun ugeet, well ech hu jo och e bëssen 
an den Diskussioune gespuert, souwuel déi, déi 
dobausse gefouert gouf, wéi déi, déi awer och 
an der Kommissioun gefouert gouf, dass dat en 
Theema war.
Et ass elo hei esou, dass et an enger éischter 
Phas sollt op 60 erofgoen. Du si mer op 90 
Stonnen obligatoresch gefall. Dat ka mat 
Règle ment grand-ducal natierlech nach ëmmer 
driwwergesat ginn. Dir krut vun dem INAP 
ganz genee presentéiert, dass et en neit Kon-
zept gëtt. Mir sinn do och net méi an dem 
Frontalunterrecht. Mir schwätze mat erwues-
sene Leit. Do brauch een nei Konzepter.
Dat ass e ganz, ganz neie Modell, fir dat ze 
maachen, soudass mer am Moment net iwwer 
Quantitéit nëmme solle schwätzen, mee iw-
wert déi Qualitéit, déi awer do gemaach ginn 
ass. Dat ass och wëssenschaftlech begleet ginn, 
fir dat ze maachen, mat Spezialisten aus dem 
Beräich.
Ech wéilt awer eppes soen, Madamm Adehm, 
well Dir gesot hutt, Dir bedauert, dass dat e 
Volet vum Gesetz ass. Mat all Respekt, deen 
ech fir Iech hunn: Dat war en Amendement 
parlementaire, dass et souguer vu 60 op 90 
géif eropgoen. An Dir hutt deem zouge-
stëmmt. Et ass jo elo net, dass et nëmme mäi 
Wonsch war fir déi 60, mee duerno waren et 
Amendements parlementaires. Do hutt Dir Iech 
net enthalen. Dat heescht, wann Der awer elo 
bedauert, dass Der mat deenen 90 Stonnen net 
d’accord kënnt sinn ... Dir hutt déi selwer na-
tierlech an der Chamberssitzung gestëmmt.
Ech wëll nach ee Wuert awer och soen, wat de 
Monitoring ugeet.
(Interruption)

 M. Fernand Etgen, Président.- Här Minis-
ter, erlaabt Der, datt d’Madamm Adehm Iech 
eng Fro stellt?

 M. Marc Hansen, Ministre de la Fonction 
publique.- Kee Problem. Dofir sinn ech jo hei.

 Mme Diane Adehm (CSV).- Neen, also, 
mir hunn effektiv do déi 90 Stonne matge-
droen. Mee mir hunn awer och ...

 Plusieurs voix.- A!
 Mme Diane Adehm (CSV).- Jo! Mee ech 

hu jo ni gesot, dass mir net mat deenen 90 
Stonnen d’accord sinn. Da musst Der och 
vläicht nolauschteren, wat een um Mikro seet.

 Plusieurs voix.- O!
 Mme Diane Adehm (CSV).- Ech hu gesot, 

dass mir mat deenen 90 Stonnen d’accord 
sinn, mee dass d’CGFP oder d’Chambre des 
Fonctionnaires et Employés publics sech vläicht 
aner Saache gewënscht hätt, dass de Staatsrot 
sech och gewënscht hätt, dass eng Evaluatioun 
vun där ganzer Formatioun gemaach gi wier, 
wéi se bis elo ass. Mir hunn och alleguerten e 
Bréif kritt vun der Association générale des 
cadres au sein de la Fonction publique, an 
deem och si verschidde Saache bemängelen.
An ech hunn ni bedauert, dass dat op 90 Ston-
nen eropgesat ginn ass. Dat wollt ech just eng 
Kéier kloerstellen. Mir hunn dat matgestëmmt.

 M. Marc Hansen, Ministre de la Fonction 
publique.- Wat hutt Der da bedauert?

 Mme Diane Adehm (CSV).- Mee dass ni 
eng Evaluatioun vun där ganzer Formatioun 
gemaach ginn ass!

 M. Marc Hansen, Ministre de la Fonction 
publique.- A! Gutt!

 Mme Diane Adehm (CSV).- Et geet ...
 M. Marc Hansen, Ministre de la Fonction 

publique.- Mee ech mengen ...
 Mme Diane Adehm (CSV).- ... net ëm 

d’Quantitéit, mee ëm d’Qualitéit. Well e gutt 
ausgebiltene Beamte kann och eng gutt Aar-
becht maachen, Här Minister.

 M. Marc Hansen, Ministre de la Fonction 
publique.- Genee. Ech si frou, dass Der dat Leit-
motiv mat iwwerhuelt.
(Brouhaha)
Ech si frou, dass Der dat och esou matdrot, 
mat der Qualitéit. An ech wëll Iech dozou soen: 
Deen éischte Monitoring, dee gouf et schonn, 
an zwar vun engem ganz wichtegen Akteur. 
Näämlech déi éischt si jo natierlech schonn 
duerchgaangen. An ech mengen, dat sinn iw-
wer 600, 700 Leit, also Staatsbeamten, déi och 
duerchgaange sinn.

An déi ginn alleguerten duerno ofgefrot, wat se 
da vun där doter Formatioun halen an ob se 
eppes dovunner mat ewechdroen, wat se och 
an hirem Service kënnen applizéieren. An dat 
ass e ganz positive Monitoring, deen do ge-
schitt. Dat ass jo emol schonn en éischten, 
deen net onwichteg ass.
An ech si mat Iech d’accord, dass mer dat na-
tierlech ëmmer solle weider iwwerwaachen. A 
mer waren eis jo och, mengen ech, an där do-
ter Chamberssitzung (veuillez lire: Kommis-
siounssitzung), oder an deenen zwou, déi mer 
haten, wou mer den INAP presentéiert hunn, 
iwwert dee Punkt eens.
Ee Punkt nach, well déi Fro gestallt ginn ass, 
wat d’Gemengebeamten ugeet. Souwäit ech 
weess, zéien déi jo ëmmer no. Dee Projet de loi 
ass, mengen ech, deposéiert bei Iech an der 
Chamber. An de Reglement, well et do iwwert 
d’Gehälter geet, deen ass och an der Prozedur.

 Des voix.- En ass an der Interieurskommis-
sioun.

 M. Marc Hansen, Ministre de la Fonction 
publique.- An der Interieurskommissioun. Jo, jo. 
Also, an deem Secteur, do gëtt et e Reglement, 
wat d’Gehälter ugeet. Dat ass och an der Pro-
zedur, fir dat ze adoptéieren. Déi zéie jo nor-
malerweis och an deem dote Kontext no.
Dann hutt Der d’Fro natierlech gestallt, well 
dat Iech och interesséiert huet: Wéi ass et dann 
elo mat dem Avenant vun dem Accord? Wat 
hutt Der dann do ëmgesat oder net? An haapt-
sächlech: Wéi lafen déi Verhandlungen an dem 
sektorielle Beräich?
Wat den Avenant ugeet, mengen ech, an dat 
huet de Rapporteur éinescht gesot: D’Alloca-
tion de repas hu mer Ufank vum Joer hei an der 
Chamber gestëmmt. Heimadder setze mer am 
Fong deen éischte Punkt aus dem Avenant ëm.
An da steet natierlech zu Recht och dran - an 
dat ass dee leschte Punkt -, dass vu Januar 
2019 aus un deen neie Fonction-publiques- 
Minister sech géif engagéieren, fir mat deenen 
Associatiounen ze negociéieren iwwert d’Points 
litigieux, wat d’Reform vun 2015 ugeet. An ech 
soe just dee Saz, well dat awer net onwichteg 
ass: « Ces négociations n’engagent aucune-
ment le Gouvernement quant à leur résultat et 
seront menées à issue ouverte. »
Ech kann Iech soen, dass ech mat deenen Dis-
kussiounen amgaange sinn. Déi lafen an 
engem ganz konstruktive Geescht. Et gëtt ronn 
63 där Ënnerorganisatioune vun der CGFP. Ech 
hunn der bis elo scho bannent deenen éischten 
11 Méint, wou ech an deem Haus sinn, 48 ge-
sinn. 8 där Reunioune sinn nach confirméiert 
bis Enn vum Joer, soudass ech awer praktesch 
bal an engem Joer emol déi Diskussiounen 
hunn. An déi lafen. An engem ganz kon struk-
tive Geescht ginn déi iwwert d’Bün, wéi mer 
déi Diskussioune féieren.
Natierlech sinn déi Leit, wa se bis bei mir an 
der Entrevue sëtzen, inspiréiert, fir iwwert dat 
ewech mat mir ze diskutéieren, wat am Fong 
am Accord mat ofgemaach ginn ass. Dat 
heescht, et geet net nëmmen iwwer Punkten, 
déi si an der Reform vun 2015 beschäftegen, 
mee da schwätze mer e bëssen iwwer alles. An 
do kënnt Der Iech natierlech virstellen, dass 
ech dat awer dann heiansdo e bësse muss 
agrenzen, dass mer awer och nach eng Kéier 
op dee Punkt insistéieren, dass et am Fong 
iwwert d’Reform vun 2015 geet.
Ech hunn do ganz, ganz interessant Gespréi-
cher. Meeschtens si se konstruktiv. An ech 
wäert déi och nach weiderféieren an deenen 
nächste Wochen. Mee, Dir mierkt, mat 48, déi 
scho passéiert sinn, halen ech mech awer och 
drun, fir dat esou séier wéi méiglech emol, op 
d’mannst an engem éischten Tour, eeben 
duerch zekréien.
Donieft gëtt et Aarbechtsgruppe bei der CGFP, 
fir och iwwert déi ënnescht Carrièren zum Bei-
spill ze diskutéieren. Déi hu sech besonnesch 
zesummegedoen, well et och do eng Etüd 
gouf, déi ech Iech virgestallt hunn an der 
Chamberskomissioun, iwwert déi Harmonisa-
tioun vun deene verschiddene Carrièren. Dat 
ass net esou evident. Dofir hu si sech och do e 
bësse regruppéiert, soudass déi Diskussiounen 
do natierlech nach eng Zäitche wäerten un-
daueren.
Ech mengen, domadder hunn ech e bëssen 
den Tour gemaach vun allem, wat och nach als 
Froen de Mëtteg opgeworf ginn ass. Hei maa-
che mer alleguerten haut de Mëtteg eppes fir 
eng gutt Fonction publique, fir déi ze stäerken, 
an haaptsächlech deene Jonken, mee net nëm-
men deene Jonken, mee och deenen Neien am 
Staatsdéngscht gutt Perspektiven ze ginn, dass 
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se kënnen am Staat gutt schaffen am Déngscht 
vum Land, am Déngscht vun de Bierger. An 
dofir freeën ech mech.
An ech soen Iech elo scho Merci, wa mer dat 
hei mat enger grousser Majoritéit, voire Unani-
mitéit unhuelen.

 M. Fernand Etgen, Président.- D’Ma-
damm Adehm huet nach eng Fro.

 Mme Diane Adehm (CSV).- Just nach 
d’Eisebunner, wou déi dru sinn.

 M. Marc Hansen, Ministre de la Fonction 
publique.- Jo, d’CFL. Do kann ech Iech elo net 
déi leschten Informatioune ginn. Normalerweis 
zéien déi no, mee do sinn ech awer elo net im-
plizéiert an déi Diskussiounen. Dat ass wéi 
d’Gemengebeamten, dass déi separat och ëm-
mer nokommen.

 M. Fernand Etgen, Président.- An dann 
nach eng Kéier den Här Fernand Kartheiser.

 M. Marc Hansen, Ministre de la Fonction 
publique.- Kee Problem.

 M. Fernand Kartheiser (ADR).- Jo. Merci, 
Här President. Ech hat den Här Minister gefrot, 
ob en eis eppes kéint soen, ob d’Regierung 
wéilt un deem Bewäertungssystem festhalen, 
esou wéi en am Abléck existéiert. Do wär ech 

frou, wann den Här Minister och kéint op déi 
Fro äntweren.
Merci.

 M. Marc Hansen, Ministre de la Fonction 
publique.- Dee Bewäertungssystem, wéi en am 
Moment applizéiert gëtt ... Dat doten ass jo ee 
vun deene Sujeten, dat ass och ëmmer eng 
Fuerderung vun der CGFP, déi jo ganz sécher 
wäerten en vue vun engem nächsten Accord 
salarial mat mir och doriwwer schwätzen. 
Wann dat dann de Fall ass, wäert ech kucken, 
wéi déi Diskussioune lafen.
A bis dohinner wäert ech elo net haut soen, 
wéi ech dat schonn dacks gefrot gi sinn an 
nach ni am Fong eng richteg Äntwert dorobber 
ginn hunn, ob deen ofzeschafen ass oder net. 
Esou wäit si mer net. Dat sinn Diskussiounen, 
déi an deenen nächste Wochen a Méint wäer-
ten op mech duerkommen, fir dat och mat de 
Sozialpartner ze diskutéieren.

 M. Fernand Etgen, Président.- Merci vill-
mools dem Minister Marc Hansen. D’Diskus-
sioun ass elo ofgeschloss.
Mir kommen elo zur Ofstëmmung iwwert de 
Projet de loi 7418. Den Text steet am Docu-
ment parlementaire 74181.

Vote sur l’ensemble du projet de loi 7418 et 
dispense du second vote constitutionnel
D’Ofstëmme fänkt un. Fir d’éischt déi perséin-
lech Stëmmen. Duerno de Vote par procu ra-
tion. De Vott ass heimat ofgeschloss.
De Projet de loi ass mat 57 Jo-Stëmme bei ken-
ger Nee-Stëmm a kenger Abstentioun ugeholl.
Ont voté oui : Mmes Diane Adehm, Nancy Arendt 
épouse Kemp (par M. Marco Schank), MM. Emile 
Eicher (par Mme Diane Adehm), Félix Eischen, 
Paul Galles, Léon Gloden (par Mme Martine 
Hansen ), Jean-Marie Halsdorf, Mme Martine 
Hansen, MM. Aly Kaes, Marc Lies, Georges 
Mischo, Laurent Mosar, Mme Viviane Reding (par 
M. Paul Galles), MM. Gilles Roth, Marco Schank, 
Marc Spautz, Serge Wilmes (par M. Claude 
Wiseler ) et Claude Wiseler ;
MM. Guy Arendt, André Bauler, Gilles Baum, 
Mme Simone Beissel, MM. Eugène Berger,  
Frank Colabianchi, Mme Joëlle Elvinger, MM. 
 Fernand Etgen, Gusty Graas, Max Hahn, Mmes 
Carole Hartmann et Lydie Polfer (par M. Gusty 
Graas) ;
MM. Marc Angel, Dan Biancalana, Alex Bodry, 
Mme Tess Burton, MM. Yves Cruchten (par M. 
Alex Bodry), Mars Di Bartolomeo, Georges Engel, 

Franz Fayot, Claude Haagen et Mme Lydia 
Mutsch ;
Mme Semiray Ahmedova, MM. Carlo Back, 
François  Benoy, Mmes Djuna Bernard, Stéphanie 
Empain (par M. Marc Hansen), Chantal Gary, M. 
Marc Hansen, Mme Josée Lorsché et M. Charles 
Margue (par Mme Djuna Bernard) ;
MM. Jeff Engelen, Gast Gibéryen, Fernand 
Kartheiser et Roy Reding (par M. Jeff Engelen) ;
MM. Sven Clement et Marc Goergen ;
MM. Marc Baum (par M.David Wagner) et David 
Wagner.
Freet d’Chamber d’Dispens vum zweete Vott?
(Assentiment)
Dann ass dat esou decidéiert.
Domadder si mer um Enn vun der Sitzung 
ukomm.
D’Chamber kënnt muer um zwou Auer nees 
zesummen.
D’Sëtzung ass opgehuewen.
(La séance publique est levée à 18.57 
heures)
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Question 0986 (29.07.2019) de M. Marc 
Goergen (Piraten) concernant le « Earth 
Overshoot Day » :
D’NGO Global Footprint Network huet dëst 
Joer den 29. Juli als Äerdiwwerlaaschtungsdag 
(Earth Overshoot Day) confirméiert. Dat ass 
den Dag, un deem d‘Mënschheet all Ressour-
cen op der Äerd verbraucht huet, déi normaler-
weis fir ee Joer missten duergoen. Ab dësem 
Dag gëtt consideréiert, dass d‘Mënschheet hir 
Ressourcen op Kreditt bezitt, dëst op d‘Käschte 
vun eiser Natur an eise Kanner a Kandskanner. 
No den Donnéeë vun der Website overshoot-
day.org huet Lëtzebuerg schonn de 16. Februar 
seng Ressourcë verbraucht, wat fënnef Deeg 
no Katar ass an ee Mount virun den USA. Dëst 
heescht, dass, wa jiddereen op der Äerd esou 
géif liewe wéi Lëtzebuerg, d‘Ressourcë schonn 
de 16. Februar opgebraucht wären.
An deem Zesummenhang wéilt ech der Minis-
tesch fir Ëmwelt, Klima an nohalteg Entwéck-
lung, dem Minsiter fir Energie an dem Minister 
fir Mobilitéit an ëffentlech Aarbechten dës Froe 
stellen:
1. Wéi huet sech de gesamten CO2-Ausstouss 
vu Lëtzebuerg vun 2014 bis 2019 entwéckelt?
2. Wou steet Lëtzebuerg haut am Verglach mat 
sengen Nopeschlänner an de Länner vum G7, 
wann een den CO2-Ausstouss pro Kapp ver-
gläicht?
3. Wéi huet sech de gesamte Waasserverbrauch 
vu Lëtzebuerg vun 2014 bis 2019 entwéckelt? 
An der gläicher Period, wéi huet sech de 
Grond waasserspigel am Land am Duerch-
schnëtt verännert?
4. Wéi huet sech de gesamte Stroumverbrauch 
vu Lëtzebuerg vun 2014 bis 2019 entwéckelt?
5. Vun 2014 bis 2019,
- wéi huet sech den Undeel un erneierbaren 
Energien zu Lëtzebuerg entwéckelt?
- wéi vill Prozent vum importéierte Stroum 
staamt net aus erneierbaren Energiequellen?
6. Wéi vill Neiween goufe pro Joer vun 2014 
bis 2019 zu Lëtzebuerg ugemellt? Opgelëscht 
pro Joer, wéi héich ass de gesamten CO2-Aus-
stouss vun all Fuerpark un Neiween? Wou steet 
Lëtzebuerg hei am Verglach mat sengen 
Nopeschlänner?
7. Deene meeschte Prognosen no wäert déi lët-
zebuergesch Wirtschaft an de follgende Jore 
weider wuessen. Dëst bedeit méi Aarbechtspla-
zen an awer och, dass ëmmer méi Mënschen 
op Lëtzebuerg wäerte wunne kommen. Mat 
Bezuch op all déi vireg gefrote Wäerter, mat 
wéi enger Entwécklung rechent d‘Regierung fir 
déi nächst Joren?
Réponse commune (18.11.2019) de Mme 
Carole Dieschbourg, Ministre de l’Environne-
ment, du Climat et du Développement durable, 
de M. François Bausch, Ministre de la Mobi-
lité et des Travaux publics, et de M. Claude 
Turmes, Ministre de l’Énergie : 
Am Zesummenhang mat dëser parlamentare-
scher Fro verweise mer och op d’Äntwert zu 
der parlamentarescher Fro N° 1117 vum 26. 

August 2019 vum honorabelen Deputéierten 
Här Paul Galles.
ad 1. D’Zäregasemissiounen (Milliounen Ton-
nen CO2-Equivalent) zu Lëtzebuerg hunn 
tëschent 2014 an 2017 follgendermoossen 
evoluéiert. Dat rezentst Joer, fir dat verifizéiert 
Emissiounswäerter virleien, ass d’Joer 2017.
(Tableau à consulter auprès de l’Administration 
parlementaire ou sur www.chd.lu - Travail à la 
Chambre - Rôle des affaires - Questions parle-
mentaires - rechercher n° de la question.)
ad 2. D’Pro-Kapp Emissiounen un CO2 zu Lët-
zebuerg louchen 2017 bei 16,3 Tonnen, wat 
engem Réckgang vun 38 % zanter 2005 ent-
sprécht. Eis Nopeschlänner respektiv d’Länner 
aus dem G7 hate follgend Pro-Kapp-Emissiou-
nen am Joer 2017:
Däitschland: 9,7 Tonnen
Belsch: 9,1 Tonnen
Frankräich: 5,2 Tonnen
Italien: 6,1 Tonnen
Japan: 10,4 Tonnen
Kanada: 16,8 Tonnen
Vereenegt Kinnekräich: 5,7 Tonnen
Vereenegt Staate vun Amerika: 15,7 Tonnen
ad 3. De Waasserverbrauch duerch déi ëffent-
lech Drénkwaasserverdeelung ass vun 2014 bis 
2018 ëm ronn 10 % vun 40.791.491 op 
45.194.177 Kubikmeter pro Joer an d’Luucht 
gaangen (Zuelen: Taxes de prélèvement).
Dës Hausse ass ongeféier parallell zum demo-
grafesche Wuesstem. De Joresverbrauch bleift 
konstant bei ronn 200 Liter pro Awunner pro 
Kapp (tous secteurs confondus). Schwankunge 
pro Joer sinn an Onofhängegkeet vun den 
atmo sphäreschen Temperature méiglech.
50 % vun dem Drénkwaasser kënnt aus dem 
Grondwaasser. D‘Offlëss vu representative 
Quel len am Grondwaasserleeder vum Lëtze-
buerger Sandsteen, dee ronn 75 % vun de 
Grondwaassereserven enthält, sinn zwëschen 
2014 an 2018 ëm ongeféier 10 % erofgaan-
gen. No engem Déifpunkt 2017 sinn d‘Offlëss 
2018 erëm an d‘Luucht gaangen a léien elo 
ronn 10 % ënner der 20-järeger Moyenne.
Grondwaasserneibildung a Quellenofflëss si 
virun allem ofhängeg vun den Nidderschléi 
wärend de Wanterméint.
ad 4. De gesamte Stroumverbrauch ass iwwer 
déi lescht Jore liicht eropgaangen, gedriwwen 
duerch den Zouwuess vun der Populatioun an 
der ekonomescher Entwécklung vum Land. Fir 
d’Joer 2019 leien nach keng Donnéeë vir.
Stroumverbrauch 2014-2018 (Source: Institut 
luxembourgeois de régulatioun (ILR)):
2014: 6.326 GWh
2015: 6.371 GWh
2016: 6.522 GWh
2017: 6.546 GWh
2018: 6.611 GWh
ad 5. D‘Zuele fir den Undeel erneierbar Ener-
gien, déi vun Eurostat validéiert ginn, sinn déi 
lescht Jore kontinuéierlech an deels däitlech 
eropgaangen, souwuel insgesamt wéi och am 
Beräich vum Stroum.
(Tableau à consulter auprès de l’Administration 
parlementaire ou sur www.chd.lu - Travail à la 
Chambre - Rôle des affaires - Questions parle-
mentaires - rechercher n° de la question.)

1367 Nancy Arendt épouse Kemp Résidus de drogue dans les eaux usées

1368 André Bauler Finances communales

1369 Max Hahn « Loop belt » dans l'avion

1370 Max Hahn Renaturation de cours d'eaux dans des champs

1371 Carole Hartmann Conseil arbitral de la sécurité sociale

1372 Dan Biancalana Unité médico-légale de documentation  
  des violences

1373 Eugène Berger Incompatibilités avec le mandat de membre  
  du conseil communal

1374 Roy Reding Délais dans le cadre des démarches  
  administratives - cadastre vertical

1375 Gilles Roth, Laurent Mosar Fichier central de la police

1376 Françoise Hetto-Gaasch,  Profession d'ostéopathe 
cf.1353 Nancy Arendt épouse Kemp

1377 Stéphanie Empain Opération militaire unilatérale de la Turquie  
  au nord de la Syrie

1378 Jeff Engelen Installations de biométhanisation

1661 Gilles Roth Augmentation du prix des carburants 
urgente

1674 Marc Goergen Interdiction de survol de l'Irak, de l'Iran et 
urgente  du Golfe pour les avions enregistrés au Luxembourg

1751 Jean-Marie Halsdorf Épidémie de coronavirus en Chine 
urgente

Laut de rezentsten inoffiziellen Zuelen ass 2018 
den Undeel vum national produzéierte Stroum 
aus erneierbaren Energiequellen déi éischte 
Kéier iwwer 10 % vun der Stroumconsomma-
tioun geklomm. Dës Prozentsätz si relevant fir 
d’Erreeche vun den europäeschen Ziler.
D’Reglementéierung iwwer d‘Stroumkenn-
zeechnung gëtt jidder Stroumclient Auskonft 
iwwer den Ursprong vum Stroum, deen hie ver-
braucht, de Stroummix vu sengem Fournisseur 
an de Stroummix vun eisem Land. Si kuckt net, 
ob et national produzéierte Stroum ass oder ob 
et sech ëm importéierte Stroum handelt.
Zu Lëtzebuerg ginn d’Haushalter zu 100 % 
mat erneierbarem Stroum versuergt. Den Un-
deel vun net erneierbarem Stroum erkläert sech 
haaptsächlech duerch d’Industrieclienten. Dës 
kënnen hire Stroum um europäesche Stroum-
marché akafen an d’Regierung kann hinnen net 
virschreiwen, mat wéi engem Stroum se sech 
versuergen.
Den Undeel vum Stroum, deen aus erneierba-
ren Energië staamt, läit laut Stroumkennzeech-
nung fir 2018 bei ronn 56 %, deen aus net er-
neierbaren Energiequelle bei 44 %, sou wéi et 
aus dem sougenannten nationale Mix ervir-
geet. Dës Zuel, déi fir all Joer vum ILR no de 
Reegele vum virzitéierte Règlement grand-
ducal  verëffentlecht gëtt, dréit net dem 
Produk tiounsland Rechnung. Well awer den 
national produzéierte Stroum op Basis vun net 
erneierbaren Energie bei ënner 4 % vum Ge-
samtstroumverbrauch läit, kann ee ganz graff 
soen, dass ronn 40 % vum importéierte Stroum 
aus net erneierbare Sourcen ass.
ad 6. An de Joren 2014 bis 2018 goufen insge-
samt 252.413 Neiween (Kategorie M1) zu Lët-
zebuerg ugemellt. Iwwer d‘Jore verdeelt ergëtt 
sech deemno follgend Opdeelung:
(tableau à consulter auprès de l’Administration 
parlementaire ou sur www.chd.lu - Travail à la 
Chambre - Rôle des affaires - Questions parle-
mentaires - rechercher n° de la question).
Am Schnëtt hunn dës Ween en Ausstouss vun 
129,68 g CO2/km gehat (baséierend op den 
NEDC Homologatiouns-Testzyklus). Domadder 
louch de Wäert liicht ënner dem Flottegrenz-
wäert vun 130 g CO2/km, dee bis Enn vum Joer 
2019 fir d‘Konstrukteuren applikabel ass. Op 
déi eenzel Jore bezu sinn et follgend Wäerter:
(tableau à consulter auprès de l’Administration 
parlementaire ou sur www.chd.lu - Travail à la 
Chambre - Rôle des affaires - Questions parle-
mentaires - rechercher n° de la question).
Den déifste Wäert gouf et 2016 mat 127,64 g 
CO2/km. Ab 2016 ass allerdéngs eng Augmen-
tatioun vun den CO2-Emissiounen ze ver zee-
chen. Dës Augmentatioun schéngt ënner ane-
rem domadder verbonnen, datt en Trend a 
ganz Europa ze erkennen ass, dass ëmmer méi 
sougenannten SUVen ugemellt ginn, déi zum 
Deel méi héich Emissiounen hunn.
Am Verglach zu eisen Nopeschlänner ass Lëtze-
buerg um selwechten Niveau situéiert wéi 
Däitschland.
(Tableau à consulter auprès de l’Administration 
parlementaire ou sur www.chd.lu - Travail à la 
Chambre - Rôle des affaires - Questions parle-
mentaires - rechercher n° de la question.)
ad 7. Et ass effektiv domadder ze rechnen, dass 
d’Lëtzebuerger Wirtschaft an den nächste Jore 
wäert wuessen. Dëst beleeë jo och déi rezent 
Zuele vum Statec. Dozou gesellt sech och war-
scheinlech en demografesche Wuesstum, sief 
et opgrond vun engem Taux vu Gebuerten, 
deen iwwer deem vun de Stierffäll wäert leien, 
oder opgrond vu steigenden Immigratiounen.
Wat d‘Prognosen zu der Entwécklung vun de 
vireg gefrote Wäerter ugeet, sou kann an deem 
Kontext keng realistesch wëssenschaftlech Esti-
matioun gemaach ginn, well dës Zuele vun 
enger gudder Partie Faktoren ofhängeg sinn, 
déi schwéier virauszesoe sinn. Et ass awer er-
virzehiewen, dass d‘CO2-Emissiounen net auto-
matesch paralell zum Wuesstum verlafen.
Am Kontext vum Réckgang vun den CO2-Emis-
sioune sief bemierkt, dass d’Regierung am Fe-
bruar, entspriechend dem EU-Reglement 
2018/1999 zur Gouvernance vun der Energie-
unioun an der Klimaaktioun, de Projet zum in-
tegréierten nationalen Energie- a Klimaplang 
uge holl huet. An dësem verbindleche Plang ass 
festgehalen, dass d’CO2-Emissioune bis 2030 
tëschent 50 a 55 % zréckginn am Verglach zu 
den Emissioune vum Joer 2005.

Question 1142 (30.08.2019) de M. Alex 
 Bodry (LSAP) concernant l’affectation des 
plus-values budgétaires :
Le compte général de l’exercice 2018 reflète 
un quasi-équilibre hors opérations exception-
nelles (excédent de dépenses de 25,1 millions 

d’euros) en ce qui concerne l’État central. Il 
s’agit du meilleur résultat enregistré depuis 
2008, c’est-à-dire depuis la crise bancaire et 
finan cière mondiale.
Les chiffres budgétaires publiés relatifs au 1er 
trimestre 2019 font apparaître un excédent de 
recettes de l’ordre de 400 millions d’euros, une 
situation nettement plus favorable que celle 
atten due pour l’année en cours.
Même s’il est trop tôt pour prévoir l’évolution 
de l’exécution du budget sur l’ensemble de 
l’année, il n’est pas complètement exclu que la 
question de l’affectation de plus-values budgé-
taires se pose de nouveau, et ceci pour la pre-
mière fois depuis 2007.
Dès lors, je me permets de poser les questions 
suivantes à Monsieur le Ministre des Finances :
- Quelle serait la procédure budgétaire à suivre 
dans une telle hypothèse ?
- De quelle façon le Parlement serait-il impliqué 
dans la décision sur une éventuelle affectation 
de plus-values budgétaires au niveau de l’État 
central ?
Réponse (04.10.2019) de M. Pierre 
Gramegna , Ministre des Finances :
Comme l’indique l’honorable Député dans sa 
question, le projet de loi portant règlement du 
compte général de l’exercice 2018 présente 
une situation favorable des finances publiques.
En effet, d’après les chiffres établis suivant les 
normes européennes du SEC 2010, l’adminis-
tration centrale a enregistré un excédent de re-
cettes. Ceci est le fruit des efforts considérables 
entrepris au cours de la législature précédente, 
de sorte que la situation financière de l’État a 
pu être durablement redressée.
Pour autant, d’après les chiffres élaborés sui-
vant les règles de la loi sur la comptabilité de 
l’État de 1999, hors opérations exceptionnelles, 
les comptes du budget de l’État restent légère-
ment déficitaires, avec un solde de -25,1 mil-
lions d’euros.
Partant, il n’existe, pour l’exercice 2018, 
aucu ne plus-value budgétaire à affecter.
Quant à l’exécution budgétaire en 2019, 
même s’il apparaît de plus en plus que le défi-
cit prévu au budget pourra être sensiblement 
réduit, il serait prématuré de partir du principe 
que les plus-values budgétaires vont se réaliser 
en 2019.

Question 1222 (20.09.2019) de M. Jeff 
Engelen  (ADR) concernant la protection des 
données dans le cadre des prestations de 
services d’aide et de soins par des orga-
nismes privés :
Déi Persounen, déi vun engem vun de privaten 
Hëllefsdéngschter am Land betreit ginn, hunn 
e Patientendossier. An deem Zesummenhang 
stelle sech eng Rei Froen, besonnesch wat den 
Dateschutz ugeet. Et muss ee bedenken, datt 
medezinnesch Informatiounen en héich sensi-
bele Charakter hunn.
Dowéinst wollt ech dem Här Gesondheets-
minister, dem Här Minister fir sozial Sécherheet 
an dem Här Dateschutzminister dës Froe stel-
len:
1. Wéi eng Dispositiounen applizéiere sech am 
Beräich vum Dateschutz op déi privat Hëllefs-
déngschter? Wéi gëtt gereegelt, wéi e Mataar-
bechter kann op wéi eng Informatiounen Zou-
grëff hunn? Ass den Accès zäitméisseg oder 
„ratione materiae“ limitéiert? Gëtt et e System 
mat Passwierder, déi geännert ginn, soudatt 
fréier Mataarbechter vun den Hëllefsdéngschter 
keen Zougrëff méi op medezinnesch Donnéeën 
hunn?
2. Wéi eng Informatioune ginn aus dem Ge-
sondheetssecteur un d’Hëllefsdéngschter? Wéi 
eng Informatiounen an no wéi enge Modalitéi-
ten? Ass de Patient doriwwer informéiert a 
muss hie säin Accord ginn?
3. Wat geschitt mat engem Patientendossier, 
wann déi betraffe Persoun keng Hëllef méi 
brauch oder stierft?
Réponse commune (22.10.2019) de M. 
Romain  Schneider, Ministre de la Sécurité 
sociale , de M. Xavier Bettel, Ministre des 
Communications et des Médias, et de Mme 
Corinne  Cahen, Ministre de la Famille et de 
l’Intégration :
ad 1. D’Regierung huet keng Informatiounen 
dozou, wéi dat bei den eenzelne private Presta-
tairë gehandhaabt gëtt.
All verantwortlech Entitéiten, esou wéi d’Hël-
lefsdéngschter, déi perséinlech Donnéeë sam-
melen an/oder veraarbechten, musse sécher-
stellen, datt si mat der europäescher a lëtze-
buergescher Gesetzgeebung iwwer Dateschutz 
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am Aklang sinn. An éischter Linn gëllen d’Dis-
positioune vum europäeschen Dateschutzre-
glement (RGPD), wat de 25. Mee 2018 a Kraaft 
getrueden ass a wat säitdeem direkt an all EU-
Land, dorënner Lëtzebuerg, applikabel ass. Et 
ass net un de Ministèren, mee un der Op-
siichts autoritéit, der onofhängeger nationaler 
Dateschutzkommissioun (CNPD), ze jugéieren, 
ob dës Veraarbechtung vu persounebezunnen 
Donnéeë mat der Gesetzgeebung am Aklang 
ass.
ad 2. All Demande fir eng Prestatioun am Ka-
der vun der Fleegeversécherung, déi bei der 
Gesondheetskeess erakënnt, gëtt un d’Adminis-
tratioun vun der Evaluatioun a vum Kontroll 
vun der Fleegeversécherung (AEC) weiderge-
schéckt. D’AEC evaluéiert dann den Deman-
deur. Op Basis vun dëser Evaluatioun kritt déi 
jeeweileg Persoun dann entweeder Prestatiou-
nen am Beräich vun der Fleegeversécherung 
accordéiert oder refuséiert. Am Kader vun 
engem Accord erstellt d’AEC eng „synthèse de 
prise en charge“, wou déi jeeweileg Prestatiou-
nen, déi d’Persoun zegutt huet, dra stinn. An 
der Hypothees, wou déi fleegebedierfteg Per-
soun bei engem Prestataire deklaréiert gëtt, 
kritt dësen eng elektronesch Versioun vun dëser 
Synthees geschéckt. De Formulaire, deen den 
Demandeur muss ausfëllen, renseignéiert dë-
sen doriwwer, u wien déi Donnéeën eventuell 
weidergeschéckt ginn am Kader vum Traite-
ment vum Dossier, an zwar un d’Inspektioun 
vun der sozialer Sécherheet an un d’Ministèren 
an déi concernéiert Administratiounen am Be-
räich vun der sozialer Sécherheet, vun der Ge-
sondheet a vun der Famill. Et steet och op dem 
Formulaire, datt d’Donnéeë kënnen un de Pres-
tataire geschéckt ginn, deen déi Fleegeservicer 
wäert leeschten.
Den Artikel 15 vun der „convention-cadre du 
15 décembre 2017 signée entre la Caisse natio-
nale de santé et la Fédération COPAS ASBL“ 
gesäit vir:
« Le contrat de prise en charge est signé entre 
le prestataire et la personne dépendante.
La synthèse de prise en charge établie par 
l’AEC, et le cas échéant la répartition de l’exé-
cution des prestations, de même que toutes 
leurs modifications ultérieures, font partie inté-
grante du contrat de prise en charge. Le con-
trat est établi en double exemplaire. »
Eng Persoun, déi Stierfhëllef kritt, brauch keng 
Demande ze maachen, fir Prestatioune vun der 
Fleegeversécherung ze kréien. Am Fall, wou e 
Prestataire ernimmt gëtt an der Deklaratioun, 
fir Stierfhëllef ze kréien, schéckt de Service „au-
torisation et liquidation“ vun der Gesondheets-
keess eng Kopie un de Prestataire. Den Depar-
tement vun der Fleegeversécherung infor-
méiert de Prestataire, deen duerch e Kontrakt 
mat der Persoun liéiert ass, iwwer déi Presta-
tiounen, wou dësen dierf facturéieren.
ad 3. D’Recht op d’Prestatioune vun der Flee-
geversécherung gëtt den Dag, nodeems déi 
fleegebedierfteg Persoun gestuerwen ass, zou-
gemaach. Wann eng Persoun e Recht hat op 
Stierfhëllef, gëtt de Carnet de soins un d’Direk-
tioun vun der Santé, déi zum Gesondheetsmi-
nistère gehéiert, geschéckt.
Wann eng fleegebedierfteg Persoun reeva-
luéiert gëtt an d’AEC feststellt, datt se d’Kondi-
tiounen net méi erfëllt, fir Prestatioune vun der 
Fleegeversécherung ze kréien, ginn déi betraffe 
Persoun an de Prestataire doriwwer informéiert.
Wat mam Patientendossier bei dem jeeweilege 
Prestataire geschitt, doriwwer huet d’Regie-
rung keng Informatioun.

Question 1242 (25.09.2019) de M. Max 
Hahn (DP) concernant le reboisement des 
forêts :
Au vu de sa fonction de puits de carbone, 
l’écosystème forestier sert de tampon impor-
tant dans le cadre du changement climatique. 
Ainsi, le Gouvernement fédéral allemand a an-
noncé vouloir planter plusieurs millions de nou-
veaux arbres dans les années à venir.
Au Luxembourg, le règlement grand-ducal du 
12 mai 2017 a instauré un nouveau régime 
d’aides pour soutenir la restauration des forêts 
par reboisement. Comme les peuplements 
feuillus ont une valeur écologique supérieure 
aux peuplements résineux, il a également été 
décidé de supprimer les aides pour la restaura-
tion des forêts résineuses.
Dans ce contexte, j’aimerais poser les questions 
suivantes à Madame la Ministre de l’Environne-
ment, du Climat et du Développement du-
rable :
1) Combien de demandes pour une aide de 
restauration de l’écosystème forestier par le re-
boisement ont été introduites jusqu’à présent ? 

Combien de demandes ont été accordées ? 
Combien d’ares ont été reboisés jusqu’à pré-
sent ?
2) Madame la Ministre entend-elle initier des 
projets de boisement proactifs, à l’instar de 
l’initiative allemande, afin de lutter contre le 
changement climatique ?
3) Dans l’affirmative, quels endroits seraient les 
plus aptes pour un boisement systématique et 
à grande échelle ?
4) Dans la négative, quelles en seraient les rai-
sons ?
5) Existe-t-il des projets de transformation 
acti ve et ciblée de peuplements résineux en 
peuplements feuillus afin d’adapter les forêts 
luxembourgeoises au changement climatique ? 
Dans la négative, Madame la Ministre prévoit-
elle d’en lancer ?
Réponse commune (19.11.2019) de Mme 
Carole Dieschbourg, Ministre de l’Environne-
ment, du Climat et du Développement durable, et 
de M. Romain Schneider, Ministre de l’Agri-
culture, de la Viticulture et du Développement 
 rural :
ad 1) 90 demandes ont été introduites sur base 
du règlement grand-ducal du 12 mai 2017, 
arti cle 6.
72 demandes ont été accordées, pour une sur-
face de 234,27 ha, dont 208,68 ha pour un re-
boisement avec des essences feuillues et 
25,59 ha avec des essences résineuses. 18 de-
mandes ont été refusées, étant donné que les 
conditions du règlement grand-ducal en ques-
tion n’étaient pas remplies.
ad 2) Il est prévu de promouvoir le boisement 
à neuf en accordant une aide financière de 
l’État dans le cadre d’une révision approfondie 
du règlement grand-ducal du 12 mai 2017 ins-
tituant un ensemble de régimes d’aides pour 
l’amélioration de la protection et de la gestion 
durable des écosystèmes forestiers. Cette initia-
tive ne vise cependant pas des boisements sys-
tématiques à grande échelle, mais des boise-
ments ciblés compatibles avec les stratégies en-
vironnementales et agricoles.
De plus, les projets d’agroforesterie lancés par 
l’ANF participent à l’effort de plantation d’ar-
bres sur les terres agricoles.
ad 3) + 4) Le Luxembourg ne dispose pas de 
terres pour des boisements systématiques à 
gran de échelle.
Les endroits visés par la modification du RGD 
du 12 mai 2017 pour des boisements à petite 
échelle sont des terres agricoles marginales et 
des zones nécessitant la restauration de bio-
topes et d’éléments de structure du paysage, 
tels que des forêts alluviales et des bosquets 
servant d’écosystèmes de liaison aux espèces 
naturelles de notre flore et de notre faune.
ad 5) La transformation progressive des peu-
plements résineux non adaptés à la station en 
peuplements feuillus fait partie des objectifs du 
Programme forestier national et du Programme 
national de protection de la nature. Afin d’évi-
ter un impact écologique négatif immédiat et 
une perte de revenu par des coupes rases, il est 
prévu d’opérer ces conversions progressive-
ment par des éclaircies fortes et des enrichisse-
ments sous abris par plantation de feuillus 
avant la coupe définitive des résineux. De plus, 
un mélange d’espèces feuillues et résineuses est 
préconisé avec des accents divers en fonction 
des stations et des statuts de protection.
Dans les forêts publiques, ces conversions sont 
mises en œuvre systématiquement par l’ANF 
depuis 1999, année de publication de la circu-
laire concernant la mise en œuvre d’une sylvi-
culture proche de la nature. Elles sont inscrites 
aux plans d’aménagement décennaux et aux 
plans de gestion annuels. En outre, des conver-
sions plus ciblées et plus catégoriques ont été 
opérées le long des cours d’eau et dans les 
plaines alluviales à raison de 92 ha en 20 ans 
(voir question parlementaire n° 1072).
En forêt privée, on constate une augmentation 
des aides pour la plantation d’essences feuil-
lues. Cependant, il n’existe pas de statistiques 
concernant les conversions.
Dans l’intérêt de la biodiversité et du renforce-
ment de la résilience des forêts face au chan-
gement climatique, le règlement grand-ducal 
du 12 mai 2017 encourage financièrement la 
plantation de mélanges d’essences et plus parti-
culièrement d’essences feuillues en comparaison 
des essences résineuses. Ainsi, l’aide pour un re-
boisement à base d’essences principalement :
- feuillues avec maximum 10 % de résineux est 
de 50 euros/are.
- résineuses avec minimum 30 % de feuillus est 
de 30 euros/are.
Ces aides sont doublées en cas de reboisement 
d’une coupe d’urgence suite à une calamité 
(bostryche ou chablis).

Le Gouvernement prévoit en outre de mettre 
en œuvre en 2020 une majoration des aides 
pour d’autres travaux intervenant dans la res-
tauration des écosystèmes forestiers endomma-
gés par le changement climatique (protection 
gibier, regarnissage, soin jeune peuplement, ré-
génération naturelle), ainsi que d’attribuer une 
indemnité de perte de revenu et des aides pour 
la fourniture de services écosystémiques.

Question 1244 (25.09.2019) de M. Mars Di 
Bartolomeo (LSAP) concernant les dépenses 
en matière de recherche et développe-
ment :
Selon une publication récente d’Eurostat les 
dépenses de notre pays en matière de recher-
che et développement (R&D) se situeraient 
avec 1,26 % du PIB en 2017 largement en des-
sous de la moyenne européenne qui se situe à 
2,06 %.
Selon cette publication l’évolution des dépen-
ses au Luxembourg va à contresens de l’évolu-
tion dans la plupart des membres de l’Union 
européenne alors que notre pays investissait 
1,69 % du PIB dans la recherche en 2009.
- Monsieur le Ministre de l’Enseignement supé-
rieur et de la Recherche peut-il confirmer ces 
chiffres et expliquer le cas échéant les écarts en 
la matière entre le Luxembourg et les « cham-
pions » en matière de R&D en Europe ?
Réponse (23.10.2019) de M. Claude 
Meisch, Ministre de l’Enseignement supérieur et 
de la Recherche :
À titre de remarque introductive, il convient de 
préciser que, selon les données du Statec, l’évo-
lution des dépenses en matière de recher che et 
de développement (R&D) n’a cessé de croître 
en passant de 364,5 millions d’euros en 2000 
(1,58 % du PIB) à 620,3 millions d’euros en 
2009 (1,67 % du PIB) et à 690,4 millions d’eu-
ros en 2019 (1,30 % du PIB). Les valeurs rela-
tives à l’année 2017 telles qu’évoquées par l’ho-
norable Député sont des données préliminaires.
La crise financière dans la dernière décennie a 
eu un impact négatif important sur les dépen-
ses de la R&D privée au Luxembourg. Ainsi, les 
dépenses R&D du secteur privé au Luxem-
bourg ont diminué au cours de cette période, 
tandis que les dépenses R&D du secteur public 
ont continuellement augmenté pendant la mê-
me période. Les dépenses R&D du secteur 
public  sont passées de 27,5 millions d’euros en 
2000 (0,12 % du PIB) à 136,8 millions d’euros 
en 2008 (0,36 % du PIB) et à 319,9 millions 
d’euros en 2016 (0,60 % du PIB).
La structure de l’économie luxembourgeoise 
explique en partie l’intensité relativement faible 
de R&D dans les entreprises. Les secteurs qui 
représentent l’essentiel de l’économie luxem-
bourgeoise, à savoir les services et en particu-
lier le secteur financier, investissent tradition-
nellement moins dans la R&D. Dans ce cadre, il 
ne faut pas perdre de vue que la R&D ne 
constitue qu’un indicateur d’input et qu’un in-
dicateur tout aussi important est l’output 
(p. ex. innovation, commercialisation de nou-
veaux produits, mise en œuvre de nouveaux 
pro cédés, etc.). Le Luxembourg performe 
mieux dans cette rubrique et se trouve à la 
cinquiè me place du classement 2019 du « Eu-
ropean Innovation Scoreboard ». Dans ce con-
texte, la Commission européenne souligne tout 
particulièrement l’attractivité du système de re-
cherche luxembourgeois, en le qualifiant de 
leader européen. Les trois indicateurs de la ru-
brique « attractivité du système de recherche » 
sont les copublications scientifiques internatio-
nales, les citations des publications scientifiques 
et la part des doctorants étrangers.

Question 1245 (25.09.2019) de M. Marc 
Hansen (déi gréng) concernant l’hanta-
virose :
Le Robert-Koch-Institut vient de publier dans 
son bulletin épidémiologique 25/2019 des 
données montrant une hausse significative des 
cas d’hantavirose, une fièvre hémorragique 
 virale transmise principalement par le campa-
gnol roussâtre, au cours de 2019. Les cas re-
censés pendant les premiers neuf mois de l’an-
née indiquent effectivement une multiplication 
par dix par rapport à l’année précédente. (235 
cas en 2018, 1.184 cas en 2019).
Dans ce contexte, je voudrais avoir les préci-
sions suivantes de la part de Monsieur le Mi-
nistre de la Santé :
1) L’hantavirose étant soumise à une obligation 
de déclaration au Luxembourg, combien de 
cas ont été recensés au cours des dix dernières 
années ?

2) Existe-t-il des différences régionales dans la 
répartition des cas d’infection à hantavirus au 
Luxembourg ?
3) Les données permettent-elles de conclure à 
une augmentation des cas pour l’année en 
cours, telle que constatée en Allemagne ?
4) Dans l’affirmative, est-ce que des échantil-
lons sont ou seront prélevés sur la faune sau-
vage afin de déterminer un taux d’infection des 
animaux vecteurs ? Quelles mesures sont pré-
conisées afin d’endiguer la propagation du 
 virus ?
Réponse (16.10.2019) de M. Étienne 
Schneider, Ministre de la Santé :
- Le virus hanta est un virus transmis par des 
petits rongeurs (comme le campagnol rous-
sâtre et les souris) et est excrété dans les fèces 
et les urines de ces animaux. L’être humain 
peut attraper ce virus en inhalant des particules 
de poussière contenant le virus en provenance 
d’excréments séchés de ces animaux ou bien 
par contact avec des urines contaminées. La ré-
partition du virus a donc un certain parallé-
lisme avec la distribution de son hôte normal, 
les petits rongeurs. Il existe plus de 20 variantes 
différentes de ce virus qui se répartit sur le 
globe entier.
Au Luxembourg, cette maladie est à déclara-
tion obligatoire selon la loi du 1er août 2018 sur 
la déclaration obligatoire de certaines maladies 
dans le cadre de la protection de la santé publi-
que.
Le nombre de cas de maladie due au hanta-
virus déclarés officiellement au cours des der-
nières dix années au Luxembourg se répartit 
comme suit :
(tableau à consulter auprès de l’Administration 
parlementaire ou sur www.chd.lu - Travail à la 
Chambre - Rôle des affaires - Questions parle-
mentaires - rechercher n° de la question).
- Les cas contractés au Luxembourg semblent 
se répartir avec une prépondérance pour cer-
taines régions. Ainsi, en 2005 il y avait un nom-
bre de cas accru dans les communes situées 
dans la région du Müllertal.
(Tableau à consulter auprès de l’Administration 
parlementaire ou sur www.chd.lu - Travail à la 
Chambre - Rôle des affaires - Questions parle-
mentaires - rechercher n° de la question.)
- Il y a des fluctuations du nombre de cas d’an-
née en année. Toutefois une nette augmenta-
tion n’est pas identifiable au Luxembourg. Cela 
dépend surtout du vecteur principal du virus, à 
savoir le campagnol roussâtre, un rongeur 
vivant  dans les forêts. Diverses conditions réu-
nies comme un nombre accru de vecteurs et 
des périodes de sèches avec du vent répartis-
sant les excréments secs de ces vecteurs, font 
accroître le nombre de cas humains infectés 
par le virus.
- Dans la mesure où le renard est le prédateur 
principal du campagnol roussâtre, la présence 
du renard contribue à limiter la multiplication 
excessive de ce rongeur et permet donc de 
limi ter la distribution du virus. Les mesures pré-
conisées pour limiter la propagation du virus 
consistent en des mesures d’hygiène comme  
le lavage des mains après une visite forestière, 
éviter d’inhaler des poussières contenant  
des excréments séchés de rongeurs lors du 
 nettoyage de combles et de granges par 
exemple.

Question 1246 (25.09.2019) de M. Marc 
Spautz (CSV) concernant l’abus de l’usage 
de médicaments :
L’abus des médicaments sur ordonnance peut 
être plus dangereux que l’abus des drogues illi-
cites, affirment les experts de l’Organe interna-
tional de contrôle des stupéfiants (OICS), un 
organisme qui relève des Nations Unies. Plu-
sieurs médicaments ont des effets analogues 
aux drogues vendues sur le marché noir. Cer-
tains présentent même des risques de surdose. 
Selon l’OICS certains types de médicaments, si 
utilisés abusivement, peuvent créer une réelle 
dépendance.
Dans ce contexte, j’aimerais poser les questions 
suivantes à Monsieur le Ministre de la Santé et 
à Monsieur le Ministre de la Sécurité sociale :
1) Quels sont les dix médicaments les plus 
prescrits au Luxembourg ?
2) Quels sont les dix médicaments à l’effet cal-
mant les plus prescrits au Luxembourg ?
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Réponse (24.10.2019) de M. Romain 
Schneider, Ministre de la Sécurité sociale :
ad 1) Le tableau ci-dessous reprend le nombre 
d’ordonnances médicales, par principe actif de 
médicament, sur base desquelles l’assurance 
maladie-maternité a pris en charge les médica-
ments y relatifs délivrés en officines ouvertes au 
public pendant l’année 2018.
Le pourcentage représente la part des ordon-
nances établies pour un médicament à base du 
principe actif indiqué par rapport à l’ensemble 
des ordonnances médicales pour médicaments, 
sur base desquelles l’assurance maladie-mater-
nité a pris en charge des médicaments en 
2018.
La classification utilisée se base sur la classifica-
tion anatomique, thérapeutique et chimique, 
développée par l’Organisation mondiale de la 
santé (OMS).
(Tableau à consulter auprès de l’Administration 
parlementaire ou sur www.chd.lu - Travail à la 
Chambre - Rôle des affaires - Questions parle-
mentaires - rechercher n° de la question.)
ad 2) Le tableau ci-dessous reprend le nombre 
d’ordonnances médicales, par principe actif de 
médicament, sur base desquelles l’assurance 
maladie-maternité a pris en charge les médica-
ments y relatifs en se limitant aux groupes de 
médicaments anxiolytiques, hypnotiques et 
séda tifs à potentiel addictif et délivrés en offi-
cines ouvertes au public pendant l’année 2018.
(Tableau à consulter auprès de l’Administration 
parlementaire ou sur www.chd.lu - Travail à la 
Chambre - Rôle des affaires - Questions parle-
mentaires - rechercher n° de la question.)
La Caisse nationale de santé (CNS) peut seu-
lement donner des indications sur les médica-
ments pris en charge. Le nombre de médica-
ments prescrits peut varier du nombre de mé-
dicaments pris en charge.

Question 1247 (25.09.2019) de M. Fernand 
Kartheiser (ADR) concernant les conflits 
d’intérêts au niveau du Collège des 
bourgmestre et échevins :
An der Äntwert op meng parlamentaresch Fro 
N° 1220 ass d‘Madamm Banneminister op ver-
schidde juristesch Consideratiounen agaangen, 
déi e Member vum Gemengerot betreffen. Den 
Artikel 20 vum Gemengegesetz bezitt sech 
awer och op de Buergermeeschter an op 
d‘Mem bere vum Schäfferot.
« Art. 20. Il est interdit à tout membre du corps 
communal, au secrétaire et receveur : 1° d’être 
présent aux délibérations du conseil communal 
et du Collège des bourgmestre et échevins sur 
des objets auxquels il a un intérêt direct, soit 
personnellement, soit comme chargé d’affaires 
ou fondé de pouvoir ou auxquels ses parents 
ou alliés jusqu’au troisième degré inclusive-
ment ont un intérêt personnel et direct. Cette 
interdiction s’applique tant aux discussions 
qu’au vote ; 2° d’intervenir comme avocat, 
avoué ou chargé d’affaires dans les procès diri-
gés contre la commune. Il ne pourra, en la 
même qualité, servir la commune, si ce n’est 
gratuitement ; 3° de prendre part, directement 
ou par personne interposée, à aucun marché 
de travaux, de fourniture ou de services pour la 
commune. Cette interdiction s’applique égale-
ment aux sociétés civiles, en nom collectif, en 
commandite simple ou à responsabilité limitée 
dans lesquelles le membre du corps commu-
nal, le secrétaire ou le receveur est associé, gé-
rant ou mandataire salarié ainsi qu’aux sociétés 
par actions ou coopératives dans lesquelles il 
est administrateur chargé de la gestion cou-
rante ou employé dirigeant. Cette interdiction 
s’applique encore aux sociétés par actions et 
sociétés coopératives dans lesquelles un mem-
bre du Collège des bourgmestre et échevins 
appartient au conseil d’administration. L’inter-
diction visée aux alinéas qui précédent sub 3° 
ne s’applique pas aux fournitures et prestations 
urgentes de faible envergure faites par un com-
merçant ou artisan, lorsqu’aucune autre entre-
prise de la même branche n’existe dans la 
commune ou dans le voisinage. »
Dowéinst wollt ech meng Froen nach eemol 
widderhuelen a besonnesch op de Buerger-
meeschter an op de Schäfferot ausriichten:
1. Ass der Madamm Minister e rezente Fall be-
kannt, an deem e Buergermeeschter oder e 
Member vum Schäfferot u Reuniounen, Delibe-
ratiounen oder Decisioune vum Buerger-
meeschter- a Schäfferot matgewierkt hätt, an 

deenen hien oder si e perséinlechen Interessi 
hätt? Wa jo, a wéi enger Gemeng? Wéi eng 
Deliberatiounen oder Decisioune ware betraff?
2. Sollt dat de Fall sinn, wéi reagéiert d‘Ma-
damm Banneminister op déi Situatioun, ënner 
anerem och am Hibléck op den Artikel 20 vum 
Gemengegesetz?
3. Gëtt et Jurisprudenzen an deem Beräich? Wa 
jo, kann d‘Madamm Minister der Chamber déi 
relevant Konklusioune matdeelen?
4. Konnt d‘Madamm Minister Irregularitéiten 
oder lllegalitéiten am Fonctionnement vun 
engem Buergermeeschter- a Schäfferot, och 
zum Beispill am Hibléck op den Artikel 245 
vum Strofgesetzbuch, feststellen an, wa jo, 
huet si iergendwellech Faiten un de Parquet 
viru ginn?
5. Huet d‘Madamm Minister, zum Beispill op-
grond vum Artikel 23 vum Gesetz iwwer 
d‘Strof prozedur, dem Parquet Faiten denon-
céiert, déi Deliberatiounen oder/an Decisioune 
vun engem Buergermeeschter- a Schäfferot 
concernéieren?
6. Wann d‘Madamm Minister esou Faite sollt 
gewuer gi sinn, awer déi net dem Parquet mat-
gedeelt hätt, firwat huet d‘Madamm Bannemi-
nister dat dann net gemaach?
Réponse (02.10.2019) de Mme Taina 
Bofferding , Ministre de l’Intérieur :
Den honorabelen Deputéierte renseignéiert 
sech nach eng Kéier iwwer méiglech Interesse-
konflikter am Bezuch zu de politeschen Orga-
ner vun de Gemengen.
Et sief fir d’éischt drun erënnert, dass de Buer-
germeeschter an d’Schäffen och d’Qualitéit als 
Conseilleren hunn. Aus deem Grond widder-
huelen ech net nach eng Kéier d’Äntwerten op 
d’Froen 1-3, déi schonn am Kader vun der par-
lamentarescher Fro N° 1220 beäntwert gi sinn. 
Déiselwecht Prinzipie gëlle fir Deliberatioune 
vum Schäfferot.
An der sougenannter Affär „Gaardenhaischen“ 
ass mir bis elo keng Deliberatioun vum Schäffe-
rot bekannt, wou den Artikel 20 net respek-
téiert gi wär, ech hunn awer Kenntnis vu Faite 
kritt, déi ënner den Artikel 245 vum Code 
pénal  kënne falen, an hunn de Parquet de 19. 
September 2019 doriwwer informéiert, well 
ech duerch den Artikel 23 vum Code de procé-
dure pénale dozou obligéiert sinn. Ob eng Per-
soun als Conseiller, Schäffen oder Buerger-
meeschter viséiert ass, wäert sech am Laf vun 
der Enquête weisen.

Question 1248 (25.09.2019) de M. Marc 
Goergen (Piraten) concernant le délai de 
livrai son pour voitures électriques :
Den deemolegen an aktuelle Mobilitéitsminis-
ter hat an engem Interview vum 16. Septem-
ber 2017 am „Tageblatt“ ugekënnegt, dass bis 
d’Joer 2020 insgesamt 40.000 Elektroautoen 
op eise Stroosse rulle sollen.
Wéi a verschiddenen Autosrevuen ze liesen ass, 
bedroen d’Liwwerzäite fir Elektroautoen të-
schent dräi an zwielef Méint. Falls d’Demande 
vun den Elektroautoen am globale Kontext 
weider sollt steigen a gläichzäiteg d’Autoshier-
steller net mat hirer Produktioun nokommen, 
kéinten dës Delaie sech an Zukunft nach wei-
der verlängeren. Des Weidere steigt d’De-
mande no Elektroautoen net nëmmen hei zu 
Lëtzebuerg, mee op der ganzer Welt.
An deem Zesummenhang wéilt ech dem Här 
Minister fir Mobilitéit an ëffentlech Aarbechten 
dës Froe stellen:
1. Ass de Minister der Meenung, dass genuch 
Elektroautoe fir de lëtzebuergeschen Autosmar-
ché disponibel wäerte sinn, fir dass déi vum 
Minister deklaréiert Zuel vu 40.000 Elektro-
autoe fir d’Joer 2020 ze erreechen ass?
2. Bleift de Minister bei senger Ausso, dass 
2020 mindestens 40.000 Elektroautoe sollen zu 
Lëtzebuerg ugemellt sinn?
Réponse (17.10.2019) de M. François 
Bausch, Ministre de la Mobilité et des Travaux 
publics :
Wéi an de rezente parlamentaresche Froen 
N° 0770 an N° 0804 erkläert, sinn d’Zuele vun 
den nei immatrikuléierten elektreschen Autoen 
amgaange mat klammen. Dës Evolutioun kann 
op déi 2019 agefouert méi direkt an héich 
Primmen zréckgefouert ginn, op den Ausbau 
vun den „Chargy“-Luedstatiounen an awer och 
op eng méi grouss Auswiel vu vollelektreschen 
a Plug-in Hybrid-Modeller. Et kann een awer 
haut dervun ausgoen, datt bis Enn 2020 nach 
keng 40.000 Elektroautoen zu Lëtzebuerg 
wäerten ugemellt sinn.
D’Zil vu 40.000 Elektroautoen, wat ongeféier 
10 % vum Lëtzebuerger Fuerpark géif entsprie-

chen, gouf 2011 vun der deemoleger Re-
gierung ausginn. Parallel gouf an Däitschland 
d’Zil vun enger Millioun Elektroautoe bis 2020 
annoncéiert. Deemools goung een dervun aus, 
datt vill fir de Client interessant Elektroautoe 
géifen op de Maart kommen. Leider huet dës 
Ent wécklung méi laang gedauert an, wéi 
uewen erkläert, ass dëst eréischt säit Kuerzem 
de Fall. D’Autoshiersteller sinn awer verflicht, fir 
ëmmer méi spuersam an ëmweltfrëndlech Mo-
deller op de Maart ze bréngen. Esou dierf 
d’Moyenne vum Flotteverbrauch pro Hiersteller 
2020 nëmmen nach 95 g CO2/km entsprie-
chen, an dëse Wäert geet dono weider erof. 
Dës Virgabe brénge mat sech, datt och ëmmer 
méi interessant Elektroautoe fir de Client op de 
Maart wäerte kommen.
Am Kader vum nationalen Energie- a Klima-
plang ass d’Regierung amgaangen, nei Ziler a 
Mesurë fir d’Elektromobilitéit auszeschaffen. 
Esou solle bis d’Joer 2030 ongeféier d’Hal schent 
vum Lëtzebuerger Fuerpark Elektro autoe sinn.

Question 1249 (25.09.2019) de Mme 
Martine  Hansen (CSV) concernant l’élargis-
sement de la B7 :
An der Äntwert op d‘parlamentaresch Fro 
N° 3930 vum 13. Juli 2018 iwwer Lärmschutz-
moossnamen am Kader vum Ausbau vun der 
B7 op der Héicht vu Schieren huet d‘Regierung 
informéiert, dass als Lärmschutzmoossname 
Schallschutzwänn solle gebaut ginn, op enger 
Gesamtlängt vun 2.788 Meter béidsäiteg vun 
der Strooss. Dës Moossname sollen am Kader 
vun der Verbreederung vun der B7 realiséiert 
ginn. An där selwechter Äntwert ass och prezi-
séiert ginn, dass mat den Aarbechte vun der 
Verbreederung, an domat vum Lärmschutz Enn 
2019, Ufank 2020 ugefaange soll ginn.
An dësem Kontext wollt ech dem Här Minister 
fir Mobilitéit an ëffentlech Aarbechte follgend 
Froe stellen:
1. Kënnen, wéi geplangt, d’Aarbechte vun der 
Verbreederung vun der B7 an domat vum 
Lärmschutz op der Héicht vu Schieren Enn 
2019, Ufank 2020 ufänken?
2. Wei eng Inzidenzen hunn déi aktuell Aus-
gruewungen um Site vun der Réimervilla zu 
Schieren op dëse Planning?
Réponse (19.11.2019) de M. François 
Bausch, Ministre de la Mobilité et des Travaux 
publics :
ad 1. Beim Ausschaffe vum Avant-projet 
détaillé  (APD) zum Projet mam Titel „Mise à 
2 x 2 voies de la B7 entre les échangeurs de 
Schieren et d’Ettelbruck“ huet sech erginn, datt 
de Seuil vu 40 Milliounen Euro ab deem e 
Finan zéierungsgesetz néideg ass, géif iwwer-
schratt ginn. De Projet erfuerdert also elo 
d’Ausschaffe vun engem Finanzéierungsgesetz, 
wat wäert kënnen Ufank 2020 presentéiert 
ginn, soudatt d‘Aarbechten zu deem Zäitpunkt 
also nach net kënnen ufänken.
ad 2. Déi aktuell Ausgruewungen um Site vun 
der Réimervilla zu Schieren hu keng Inzidenze 
méi op de Planning, well de Projet konnt esou 
adaptéiert ginn, datt de Site kann integral 
erhale ginn.

Question 1250 (25.09.2019) de MM. 
Laurent  Mosar et Gilles Roth (CSV) concer-
nant le piratage de dossiers médicaux :
In einem Beitrag des Bayerischen Rundfunks 
wurde kürzlich über hochsensible medizinische 
Daten von mehreren Millionen Patienten be-
richtet, die auf ungesicherten Servern gelandet 
sind und auf die demnach jeder zugreifen 
könne. Rund 50 Länder seien davon betroffen.
Der Experte für Informationssicherheit Dirk 
Schrader sprach in diesem Zusammenhang 
von einem „near realtime-access“, das heißt 
ein Zugriff auf die Daten beinahe in Echtzeit. 
Der Professor für IT-Sicherheit an der Fach-
hoch schule Münster nennt es einen handfesten 
Skandal.
In diesem Zusammenhang möchten wir fol-
gende Fragen an den Herrn Minister für Ge-
sundheit, den Herrn Minister für Medien und 
Kommunikation und den Herrn Minister für Di-
gitalisierung stellen:
- Können die Minister ausschließen, dass 
luxemburgische Patientenakten betroffen sind 
von diesem Datenleck?
- Haben die Minister Informationen über in 
Luxemburg ansässige Patienten, deren medizi-
nische Daten ungesichert waren/sind?
- Wurde die nationale Datenschutzkommission 
beauftragt hierzu Recherchen in die Wege zu 

leiten? Welche Erkenntnisse ergaben sich aus 
diesen Recherchen?
- Können die Minister kurz erläutern, wo die 
medizinischen Daten aus dem luxemburgi-
schen Gesundheitssektor gespeichert werden? 
Wie werden die Ärzte oder Ähnliche in diesem 
Bereich unterstützt?
Réponse commune (29.10.2019) de M. 
Étienne Schneider, Ministre de la Santé, et de 
M. Xavier Bettel, Ministre des Communica-
tions et des Médias :
Uns sind die Nachrichtenartikel, nach denen 
Röntgenbilder von Patienten aus Deutschland 
und den USA teilweise im Netz zugänglich 
gewesen seien, bekannt. Neben den USA wären  
in Deutschland besonders Patienten aus dem 
Raum Nordrhein-Westfalen betroffen gewesen 
und das Leck wäre durch ungesicherte Server, 
die für die Bildarchivierung ver wendet wurden, 
die sogenannten „picture archi ving and com-
munication system“ (PACS), entstanden.
Ereignisse wie diese heben erneut hervor, wie 
wichtig die Sicherheit bei personenbezogenen 
Daten im Allgemeinen und ganz besonders bei 
sensiblen Daten wie medizinischen Daten ist. 
Diesbezüglich erinnern wir an die Bestimmun-
gen der europäischen Datenschutz-Grundver-
ordnung (EU) 2016/679 vom 27. April 2016, 
nach denen personenbezogene Daten so ver-
arbeitet werden müssen, dass ihre Sicherheit 
und Vertraulichkeit hinreichend gewährleistet 
ist, wozu insbesondere gehört, dass Unbefugte 
keinen Zugang zu den Daten haben und weder 
die Daten noch die Geräte, mit denen diese 
ver arbeitet werden, benutzen können.
Es ist die Verantwortung des jeweiligen für die 
Verarbeitung Verantwortlichen dafür zu sorgen, 
Sicherheitstechnologien, Dienste und Maßnah-
men einzusetzen, die es ermöglichen mit dem 
vorgegebenen Grad der Zuverlässigkeit Störun-
gen oder widerrechtliche Eingriffe abzuwehren 
und die Verfügbarkeit, Authentizität, Vollstän-
digkeit und Vertraulichkeit von gespeicherten 
oder übermittelten Daten sowie die Sicherheit 
der damit zusammenhängender Dienste, die 
über diese Netze oder Informationssysteme an-
geboten werden, zu garantieren. Die Maßnah-
men zur Aufrechterhaltung der Sicherheit und 
zur Eindämmung der Risiken sollen unter Be-
rücksichtigung des Stands der Technik und der 
Im plementierungskosten ein Schutzniveau ge-
währleisten, das den von der Verarbeitung aus-
gehenden Risiken und der Art der zu schützen-
den personenbezogenen Daten angemessen 
ist.
Bisher liegen uns keine Informationen vor, dass 
medizinische Daten von in Luxemburg ansäs-
sigen Patienten ungesichert waren oder sind.
Um die luxemburgischen Gesundheitsdienst-
leister im Bereich der Informationssicherheit zu 
unterstützen, fördert die Agence eSanté unter 
anderem die Interoperabilität und Sicherheit 
bei der Entwicklung von Gesundheitsinforma-
tionssystemen durch die Erstellung und Förde-
rung von Standards, die zur Interoperabilität 
und Sicherheit von Gesundheitsinformations-
systemen beitragen.
Im Rahmen der über die nationale elektro-
nische Plattform angebotenen Dienste hat sie 
ebenfalls Sicherheitsrichtlinien und eine für alle 
Gesundheitsdienstleister zugängliche Politik der 
Informationssicherheitspolitik eingeführt.
Angesichts der Vielfalt der Gesundheitsdienst-
leister, die in Luxemburg medizinische Daten 
im Bereich der Gesundheit verarbeiten und die 
überwiegend private Akteure sind, und unter 
Hinweis auf die Bestimmungen über den freien 
Dienstleistungsverkehr, ist uns allerdings nicht 
bekannt, wo sämtliche medizinischen Daten 
aus dem luxemburgischen Gesundheitssektor 
gespeichert werden. Mit Betracht unter ande-
rem auf die in Luxemburg vorhandenen zertifi-
zierten Rechenzentren, können wir davon aus-
gehen, dass die meisten in Luxemburg gespei-
chert werden, wenn auch sicherlich nicht alle. 
Des Weiteren sind die Daten der luxembur-
gischen Patienten, die im Ausland behandelt 
oder weiterbehandelt werden, auch bei den 
dort jeweiligen Gesundheitsdienstleistern vor-
handen. Insgesamt kann demnach nicht aus-
geschlossen werden, dass auch Daten von in 
Luxemburg ansässigen Patienten in diesem Zu-
sammenhang ungesichert waren.

Question 1251 (25.09.2019) de M. Marc 
Goergen (Piraten) concernant la vidéosur-
veillance des CFL :
An den Zich, de Garë souwéi an de Busser vun 
de CFL ginn d‘Reesender vun Iwwerwaa-
chungs kameraen opgeholl. Mam Akraafttriede 
vum GDPR am Mee 2018 huet sech d‘Legisla-
tioun ronderëm den Asaz a Gebrauch vu Kame-
raen allerdéngs verschäerft.
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An deem Zesummenhang wéilt ech dem Kom-
munikatiouns- a Medieminister an dem Minis-
ter fir Mobilitéit an ëffentlech Aarbechten dës 
Froe stellen:
1. Wien ass de Responsabele fir den Traitement 
vun de Videoopnamen, déi an de Waggonen, 
op de Garë souwéi an de Busser vun de CFL 
opgeholl ginn?
2. Wéi eng Persounen hunn Accès op dës Biller 
a wéi ass den Accès protegéiert? Huet d’Perso-
nal vun de CFL een Accès op d’Opnamen? Falls 
jo, si si hisiichtlech dem GDPR forméiert?
3. Wou ginn d‘Videoopnamen an den Zich, 
Garen a Busser gespäichert a wéi laang?
4. Wéivillmol ass d‘Videomaterial säit dem 
Akraafttriede vum GDPR visualiséiert a consul-
téiert ginn? Wat waren d‘Motiver vun de ver-
schiddene Consultatiounen a wéi eng Persoune 
kruten op dës Donnéeën een Zougrëff?
Réponse commune (07.11.2019) de M. 
Xavier  Bettel, Ministre des Communications  
et des Médias, et de M. François Bausch, 
 Minis tre de la Mobilité et des Travaux publics : 
Mat der parlamentarescher Fro N° 1251 vum 
25. September 2019 wollt den honorabelen 
Deputéierte Marc Goergen sech iwwer d‘Video-
iwwerwaachung bei de CFL informéieren.
ad 1. Den „responsable du traitement“ vun der 
Videoiwwerwaachung an Zich, Garen a Bussen 
ass d’Société nationale des chemins de fer 
luxembourgeois (CFL).
ad 2. Et gi méi Videoiwwerwaachungssystemer 
bei de CFL, déi op verschidde Manéiere funk-
tionéieren.
a) d’Videoiwwerwaachung an den Zich
D’Videoiwwerwaachung an den Zich funktio-
néiert mat engem verschlësselte Kassettesys-
tem. Dës Kassette bleiwen an den Zich op 
enger bestëmmter Plaz, déi zougespaart ass, an 
d’Biller ginn iwwerschriwwen ab dem Moment, 
wou déi maximal Stonnenzuel vun der Kassett 
erreecht ass. Eenzeg déi dozou befuugte Per-
soune bei de CFL, déi a Fro kommen, fir am 
Kontext vun der Videoiwwerwaachung ze 
inter venéieren, kënnen Zougang zu de Biller 
kréien.
Et handelt sech dobäi ëm:
- Techniker, déi spezialiséiert sinn, fir all tech-
nesch Problemer vun der Videoiwwerwaa-
chung an den Zich ze kontrolléieren an ze ree-
gelen,
- Persounen, déi befuugt sinn, d’Biller ze 
konsultéieren,
- Persounen, déi befuugt sinn, ze iwwerwaa-
chen, datt dës Konsultatioun vun de Biller 
konform mat de gesetzleche Virschrëften aus-
gefouert gëtt,
- den „délégué à la protection des données“ 
(DPO),
- d’Personalvertrieder, wann ee CFL-Agent be-
traff ass.
D’Kassetten, déi Biller enthalen an déi vun de 
befuugte Persounen aus den Zich geholl ginn, 
ginn entweeder an engem Safe vun engem 
speziell fir hir Visualisatioun geduechte Sall 
zwëschegelagert, oder an engem Schaf am 
Büro vun engem spezialiséierten Techniker age-
spaart am Kader vun enger technescher Inter-
ventioun un der Kassett.
Dës Kassette kënnen nëmme mat engem spezi-
fesche Programm ausgelies ginn.
Eng Kopie vun de betraffene Sequenze kann 
der Persoun ausgehändegt ginn, déi zur Visua-
lisatioun befuugt ass.
b) D’Videoiwwerwaachung an de Bussen
D’Busse verfügen iwwer een Enregistreur mat 
Harddisk, deen zougespaart ass. Dëse befënnt 
sech sengersäits an engem Boîtier am Bus, 
deen och zougespaart ass. D’Biller si verschlës-
selt. 
D’Harddiske ginn net aus den Enregistreuren 
erausgeholl. Fir un d’Biller ze kommen, schléis-
sen d’CFL sech direkt un den Harddisk un an 
kënnen d’Biller direkt op CD-ROM oder op 
USB-Stick späicheren.
D’Biller gi konservéiert bis un d’Grenz vun der 
Späicherkapazitéit vum Harddisk. Beim Erree-
che vun der Späicherkapazitéit ginn d’Biller 
auto matesch duerch déi nei Biller iwwerschriw-
wen.
Eenzeg déi dozou befuugte Persoune bei de 
CFL, déi a Fro kommen, fir am Kontext vun der 
Videoiwwerwaachung ze intervenéieren, kën-
nen Zougang zu de Biller kréien.
Et handelt sech dobäi ëm:
- Techniker, déi spezialiséiert sinn, fir all tech-
nesch Problemer vun der Videoiwwerwaa-
chung an de Bussen ze kontrolléieren an ze 
ree gelen,

- déi Responsabel vum „Service Bus“ vun de 
CFL,
- Persounen, déi befuugt sinn, ze iwwerwaa-
chen, datt dës Konsultatioun vun de Biller 
konform mat de gesetzleche Virschrëften aus-
gefouert gëtt,
- den „délégué à la protection des données“ 
(DPO),
- d’Personalvertrieder, wann een Agent vun de 
CFL betraff ass,
- d’Membere vun der Direktioun vun de CFL.
Eng Kopie vun de betraffene Sequenze kann 
der Persoun ausgehändegt ginn, déi zur Visua-
liséierung befuugt ass.
c) D’Videoiwwerwaachung an de Garen
D’„Centrale de télésurveillance“ vun de CFL 
geréiert d’Videoiwwerwaachung an de Garen, 
de Park & Riden, de Quaien, de Lifter, dem Fu-
niculaire a bei den Noutruffbornen. D’Opera-
teure vun dëser Zentral visualiséieren an Echt-
zäit d’Biller vun den Iwwerwaachungskame-
raen, mee si kënne keng enregistréiert Biller 
visua liséieren.
Nieft dësen Operateure kënnen de Chef vum 
„Service exploitation et infrastructure“ (EI), säin 
Adjoint, de Bereetschaftsdéngscht vum sel-
wech te Service (EI), d’“Division juridique et as-
surances“ (JA), den „Service sécurité, sûreté et 
environnement“ (S&E), den „délégué à la pro-
tection des données“ (DPO) an d’Membere 
vun der Direktioun vun de CFL och déi Biller an 
Echtzäit gesinn, am Fall, wou déi Genannte 
sech selwer an d’Zentral deplacéieren.
D’Zentral ass speziell fir d’Visualisatioun vun de 
Biller ausgeluecht an d’physesch Zougäng zur 
Zentral gi per Badge geschützt. Iwwer d’Visi-
teure gëtt mat enger Regëster Buch gefouert. 
De Videoiwwerwaachungssystem gëtt mat ge-
schützte Serveuren a verschlësseltem Daten-
transfert geschützt.
D’Biller ginn op CFL-Serveure gespäichert a 
kënnen op Ufro visualiséiert ginn, wann dës 
Ufro vun enger Persoun validéiert gëtt, déi be-
fuugt ass, d’Biller ze visualiséieren.
Nëmmen déi befuugte Persounen kënnen Zou-
grëff zu den Opnamen hunn. Dëst sinn de Chef 
vum „Service exploitation et infrastructure“ (EI), 
säin Adjoint, de Bereetschafts déngscht vum 
selwechte Service (EI), déi verant wortlech Per-
soun vun der Zentral, d’„Divi sion juridique et 
assurances“ (JA), den „Service sécurité, sûreté 
et environnement“ (S&E), den „délégué à la 
protection des données“ (DPO) an d’Membere 
vun der Direktioun vun de CFL.
Déi geriichtlech Autoritéite souwéi d’Police 
grand-ducale hunn ebenfalls op Ufro Zougang 
zu de Biller vun der Videoiwwerwaachung aus 
de Garen, den Zich an de Bussen.
Déi an der Videoiwwerwaachung implizéiert 
Persoune sinn 2018 am Kader vum GDPR bei 
enger spezieller Sessioun zu den Theme Video-
iwwerwaachung an Dateschutz forméiert ginn. 
Nei Sessioune fir dës Formatioun si fir 2020 
virgesinn. Et handelt sech fir d’CFL hei ëm ee 
fortwährende Formatiounsprozess.
ad 3.
a) D’Videoiwwerwaachung an den Zich
D’Kassetten enregistréiere wärend 72 Stonnen 
an den Alstom- a Stadler-Automotricen a wä-
rend zéng Deeg an de Bombardier-Voituren.
b) D’Videoiwwerwaachung an de Bussen
D’Biller aus de Busse ginn zwësche 15 Deeg a 
maximal engem Mount konservéiert, ofhängeg 
vun der Generatioun vum System.
c) D’Videoiwwerwaachung an de Garen
D’Opzeechununge sinn zougänglech an der 
„Centrale de télésurveillance“ a gi wärend ma-
xi mal 20 Deeg konservéiert.
ad 4.
a) D’Videoiwwerwaachung an den Zich
Säit dem 25 Mee 2018 sinn 114 Ufroe gestallt 
ginn, fir Opname vun der Videoiwwerwaa-
chung an den Zich ze visualiséieren oder ze 
konsultéieren.
D’Motiver vun deenen 114 Ufroe si follgender-
moossen opgedeelt:
(tableau à consulter auprès de l’Administration 
parlementaire ou sur www.chd.lu - Travail à la 
Chambre - Rôle des affaires - Questions parle-
mentaires - rechercher n° de la question).
D’Biller si visualiséiert gi vun:
- Persounen, déi dozou befuugt waren,
- Persounen, déi befuugt waren, ze iwwerwaa-
chen, datt dës Konsultatioun vun de Biller 
konform mat de gesetzleche Virschrëften aus-
gefouert gëtt,
- Personalvertrieder, wann ee CFL-Agent betraff 
war,

- der Police grand-ducale.
b) D’Videoiwwerwaachung an de Bussen
Zënter Mee 2018 sinn d’Kamerabiller 22-mol 
visualiséiert ginn.
Dëst gouf gemaach am Fall, wou ee CFL-Agent 
aggresséiert gouf, oder op Ufro vun der Police 
grand-ducale (Vol, Vandalismus, Aggressioun 
an esou weider).
D’Biller si visualiséiert gi vun:
- Responsabele vum „Service Bus“ (BU) vun 
den CFL,
- Persounen, déi befuugt waren, ze iwwerwaa-
chen, datt dës Konsultatioun vun de Biller 
konform mat de gesetzleche Virschrëften aus-
gefouert gëtt,
- Personalvertrieder, wann ee CFL-Agent betraff 
war,
- der Police grand-ducale.
c) D’Videoiwwerwaachung an de Garen
Vum 28. Mee 2018 bis 30. September 2019 in-
clus sinn 246-mol Videoopzeechungen aus de 
Garë visualiséiert a consultéiert ginn.
D’Motiver vun deenen 246 Ufroe si follgender-
moossen opgedeelt:
(tableau à consulter auprès de l’Administration 
parlementaire ou sur www.chd.lu - Travail à la 
Chambre - Rôle des affaires - Questions parle-
mentaires - rechercher n° de la question).
D’Biller goufe konsultéiert, jee no Fall, vum Ad-
joint vum Chef vum „Service exploitation et in-
frastructure“ (EI), dem Bereetschaftsdénscht 
vum selwechte Service (EI), dem „délégué à la 
protection des données“ (DPO), engem Mem-
ber vun der Direktioun vun de CFL an der Po-
lice grand-ducale.

Question 1252 (26.09.2019) de M. Max 
Hahn (DP) concernant la reconduction 
primes panneaux photovoltaïques :
Les premières subventions pour la production 
d’électricité à partir de l’énergie solaire au 
Luxembourg remontent à il y a une vingtaine 
d’années, de façon à ce que bon nombre de 
ces contrats sont venus à terme récemment res-
pectivement viendront à terme prochainement.
Par conséquent, les ménages concernés ne 
pourront plus profiter des tarifs de rachat avan-
tageux comme jusqu’à présent, mais ils de-
vront soit vendre l’électricité au prix du mar-
ché, qui est considérablement moins attractif, 
soit, après adoption du projet de loi respectif, 
ils pourront consommer eux-mêmes l’énergie 
produite.
Dans ce contexte, j’aimerais poser les questions 
suivantes à Monsieur le Ministre de l’Énergie :
- Monsieur le Ministre est-il d’avis que la situa-
tion susmentionnée pourrait mener certains 
propriétaires à désinstaller leurs panneaux so-
laires ?
- Monsieur le Ministre envisage-t-il d’introduire 
des nouvelles mesures afin que les personnes 
concernées pourraient continuer à bénéficier 
d’un tarif de rachat plus avantageux ?
Réponse (14.11.2019) de M. Claude 
Turmes, Ministre de l’Énergie :
En réponse à la question parlementaire de l’ho-
norable Député Max Hahn, il importe d’abord 
de rappeler la raison d’être des tarifs d’injection 
pour les centrales de production basées sur des 
sources d’énergie renouvelable. Les tarifs régle-
mentés sont élaborés de telle façon que les 
producteurs peuvent attendre un bénéfice rai-
sonnable après 15 ans (en conformité aux rè-
gles européennes concernant les aides d’État). 
Dès lors, l’investissement dans les panneaux 
solaires  a été amorti et seuls les frais d’entretien 
et de maintenance restent à couvrir.
Il faut également rappeler que pour les cen-
trales sortant actuellement des tarifs d’injection 
et auxquelles l’honorable Député se réfère, il y 
en a beaucoup qui ont été installées entre 
2001 et 2004, et de ce fait profitent de la 
« prime d’encouragement écologique » du 
Minis tère de l’Environnement qui est garantie 
pendant 20 ans, donc cinq ans de plus que les 
tarifs  d’injection.
À l’échéance de cette durée, l’exploitant doit 
décider s’il veut continuer de produire de 
l’électricité et le cas échéant comment il le fera. 
Il a plusieurs options :
- pour faciliter une utilisation des centrales 
jusqu’à leur fin de vie, il existe la solution régle-
mentaire minimale qui consiste à demander au 
gestionnaire de réseau d’être rémunéré au prix 
du marché de gros ;
- en complément, l’exploitant a la possibilité 
d’autoconsommer son énergie produite sur le 

même site. Il essaiera alors de substituer une 
partie de l’électricité qu’il achète auprès d’un 
fournisseur et qu’il prélève du réseau par sa 
propre production d’électricité. À l’avenir, cette 
voie constituera probablement le moyen le 
plus intéressant d’utiliser l’énergie photovol-
taïque des installations qui sortent du tarif d’in-
jection réglementaire. Cette solution créera de 
nouvelles opportunités pour les exploitants.
L’autoconsommation, qui est déjà possible en 
vertu de la législation actuelle, sera détaillée et 
promue davantage par le projet de loi n° 7266 
mentionné par l’honorable Député. Le projet 
de loi vise à clarifier les nouveaux concepts tels 
que l’autoconsommation individuelle, l’auto-
consommation collective ou encore l’autocon-
sommation au sein d’une communauté éner-
gétique. Ces nouveaux concepts visent à reflé-
ter que le rôle du simple consommateur d’élec-
tricité est en pleine mutation vers un rôle plus 
actif, celui du « prosommateur ».
Le projet de loi prévoit que l’énergie électrique 
autoconsommée basée sur les sources d’éner-
gie renouvelable sera exemptée de la taxe élec-
tricité et en partie des frais de réseau. Un auto-
consommateur, qui est capable de gérer sa 
consommation d’électricité (par exemple par le 
moyen d’une batterie ou en adaptant sa 
consommation à sa production) de manière à 
réduire davantage le volume d’énergie élec-
trique à prélever du réseau, pourra pareil-
lement encore optimiser ses économies. Il 
convient de mentionner que la contribution re-
lative au mécanisme de compensation n’est 
déjà plus due.
À cet égard il est renvoyé au récent rapport 
d’activité 2018 de l’Institut luxembourgeois  
de régulation (https://assets.ilr.lu/energie/ 
Documents/ILRLU-1685561960-696.pdf) qui 
donne sur ses pages 36 à 38 un aperçu suc-
cinct sur la situation actuelle concernant l’auto-
production. Ainsi, un ménage autoproducteur 
économise aujourd’hui déjà le coût de l’énergie 
électrique (5,48 ct/kWh en 2018) achetée au-
près de son fournisseur et la contribution en-
vers le mécanisme de compensation (2,54 ct/
kWh en 2018), soit au total quelque 8 ct/kWh. 
Suivant les chiffres-clés de l’ILR, 51 centrales 
fonctionnent en mode « autoproduction », 
dont 41 centrales photovoltaïques.

Question 1253 (26.09.2019) de M. Fernand 
Kartheiser (ADR) concernant la documenta-
tion pour le cours « Vivre ensemble au 
Grand-Duché de Luxembourg » :
D’Gesetz vum 8. Mäerz 2017 gesäit vir, datt ee 
muss e Cours mat Numm „Vivre ensemble au 
Grand-Duché de Luxembourg“ besichen, fir 
d’Lëtzebuerger Nationalitéit kënnen ze kréien. 
Fir d’Kandidate gëtt et och eng Lëscht vu Refe-
renze vu verschiddene Spaweckssäiten, op dee-
nen een Informatiounen zu deene verschid-
dene Matièrë ka fannen, déi an deem Cours 
mussen traitéiert ginn.
Et ass also hei am Land all Kéiers de Kandidaten 
iwwerlooss, fir sech hir Dokumentatioun selwer 
zesummenzesichen, wat net fir jiddwereen en 
einfachen Exercice ass. Och gëtt et vläicht On-
sécherheeten, ob déi sëlleche referenzéiert Säi-
ten ëmmer op dem leschte Stand vun den Ent-
wécklunge sinn. An anere Länner, wéi zum Bei-
spill Däitschland, gëtt et Bicher, déi Froen an 
Äntwerte fir den Nationalitéitstest zesumme-
faassen, wat fir KIoerheet an Zouverlässegkeet 
suergt. Natierlech kéint eng Privatinitiativ zu 
Lëtzebuerg och esou e Referenzbuch propo-
séieren. Et kéint een awer mat Recht argumen-
téieren, datt dëst eigentlech an der Zoustän-
negkeet vum Stat léich, dee jo dee Cours vir-
schreift.
Et géif der Qualitéit vun de Coursen iwwer 
d’Zesummeliewen hei am Land sécher och net 
schueden, wann e standardiséiert Referenz-
wierk géif zur Verfügung stoen.
Dowéinst wollt ech der Madamm Justizminister 
dës Fro stellen:
- Wëllt d’Regierung e Buch oder eng Text-
samm lung schreiwen oder opstelle loossen, déi 
den Enseignanten a Kandidaten am Cours 
„Vivre ensemble“ kéint als Referenzwierk 
 déngen?
Réponse commune (28.10.2019) de Mme 
Sam Tanson, Ministre de la Justice, et de M. 
Claude Meisch, Ministre de l’Éducation natio-
nale, de l’Enfance et de la Jeunesse :
Fir de Certificat „Vivre ensemble au Grand-
Duché  de Luxembourg“ ze kréien, deen ee 
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brauch, fir d’Lëtzebuerger Nationalitéit ze 
kréien, huet een d’Méiglechkeet, déi entsprie-
chend Coursen ze besichen oder sech engem 
Examen zum Theema ze stellen.
Op déi Iwwerpréifung vun de Kenntnesser 
muss ee sech autonom virbereeden. Dofir gëtt 
et Dokumentatiounspropositiounen, déi zu 
engem Deel aus dem Buch vum Instruction-
civi que-Cours aus dem Enseignement secon-
daire „Instruction civique, Classe de IIe, MENFP, 
ISBN: 9782879950143“ an zum aneren Deel 
aus Säite vum „Portail officiel du Grand-Duché 
de Luxembourg“ bestinn.
Vun deene Leit, déi um Examen deelhuele wël-
len, gëtt eng gewësse Selbststännegkeet do-
ranner verlaangt, sech d’Matière ze beschafen 
a se ze studéieren, woubäi déi Leit, déi sech 
domadder schwéierdinn, sech ouni Problem fir 
e Cours umelle kënnen, an deem si sech d’Do-
kumenter net selwer beschafe mussen, mee 
alles , wat néideg ass, vun de Formateure ver-
mëttelt kréien.
D’Formateure beruffe sech ënner anerem op 
d’Dokumentatiounspropositiounen, hir beruff-
lech Erfahrung an hir Formatioun. Si deelen do 
och Material aus, dat si fir ubruecht halen, res-
pektiv gi si de Leit op Nofro hi weider Quellen 
un.
De Cours soll méiglechst interaktiv sinn an op 
d’Bedürfnisser vun alle Kandidaten agoen, déi 
mat ganz ënnerschiddleche Bildungshanner-
grënn vertruede sinn. An deem Sënn ass et net 
ubruecht, mat de Leit einfach e Buch duerchze-
huelen. Et ass schwiereg, e Buch fir e ganz 
hete rogeene Public ze realiséieren, e Buch, dat 
fir deen een usprochsvoll genuch muss sinn a 
fir deen aneren net ze schwiereg dierf sinn.
D’Matière soll sech, fir d’Coursë lieweg an inte-
ressant ze gestalten, och ëmmer op d’Aktuali-
téit bezéien. Deen Aktualitéitsbezuch wier mat 
engem Buch schwéier ofzedecken.
Et muss een och ënnersträichen, dass d’Doku-
mentatiounspropositiounen am Internet méi 
liicht ze aktualiséiere si wéi e Buch.
Zousätzlech géif e Buch fir d’Leit aus de Coursë 
vum „Vivre ensemble au Grand-Duché de 
Luxembourg“, déi, genau wéi d’Examen, bis 
elo nach gratis sinn, och nach méi Onkäschte 
bedeiten. Zudeem misst dat Buch, genau wéi 
d’Coursen an d’Examen, dann och dräisproo-
cheg erauskommen an och an deenen dräi 
Sprooche vun Zäit zu Zäit aktualiséiert ginn, 
wat nees vill Käschte verursaache géif.
Aus deene Grënn huet de Ministère de l’Éduca-
tion nationale, de l’Enfance et de la Jeunesse 
net geplangt, e Buch speziell fir d’Coursë vum 
„Vivre ensemble au Grand-Duché de Luxem-
bourg“ erauszebréngen.

Question 1254 (26.09.2019) de M. Sven 
Clement (Piraten) concernant la sécurité du 
passeport biométrique :
Op der ESORICS 2019-Konferenz hunn dräi 
Fuerscher vun der Uni Lëtzebuerg eng Method 
virgestallt, wéi biomeetresch Päss, déi op dem 
ICAO-9303-Standard baséieren, kënne benotzt 
ginn, fir Beweegungsprofiller vun hire Besëtzer 
ze erstellen an dëst iwwer Distanze vu Meter 
amplaz e puer Zentimeter.
De genannte Standard war ursprénglech ent-
worf ginn, fir d’Privatsphär vu Passbesëtzer 
beschtméiglech ze schützen a Beweegungspro-
filler onméiglech ze maachen.
D’Fuerscher vun der Uni Lëtzebuerg, méi prezis 
dem „Interdisciplinary Centre for Security, Relia-
bility and Trust (SnT)“ hunn elo awer eng 
Method fonnt, wéi een e Pass op e puer Meter 
Distanz erkennen a suivéiere kann, och wa se 
d’Date vum Pass selwer net liese konnten. Trotz-
deem entsteet domadder d’Méiglechkeet, datt 
e Pass op gréisser Distanz benotzt ka ginn, fir 
Beweegungsprofiller ze erstellen, respektiv dës 
kënne mat aneren Donnéeën ze verknäppen.
An deem Zesummenhang wéilt ech dem Här 
Aussen- an Europaminister an der Madamm 
Innenministesch dës Froe stellen:
1. Ass den Ausseministère a Kenntnis vun dë-
sem Fuerschungsergebnis?
- Wa jo, zanter wéini an duerch wien?
2. D’Fuerscher soen an der Pressematdeelung:
„The team of researchers shared their test re-
sults with ICAO in June 2019. They also out-
lined several approaches for restoring privacy 
protection, based on the assumption that the 

manufacturers of e-passport readers must take 
responsibility for ensuring privacy protection of 
passport holders.“
Wéi eng Konsequenzen huet d’ICAO zanter 
dem Juni aus dëse Resultater gezunn?
3. D’Identitéitskaarten zu Lëtzebuerg si jo och 
biomeetresch a beinhalten deelweis RFID-
Chippen. Kann d’Madamm Innenministesch 
ausschléissen, datt déiselwecht Vulnerabilitéit 
och bei dëse besteet?
- Falls neen, wéi eng Pläng huet de Ministère, 
fir dëse Problem ze behiewen?
4. Wéi eng Pläng huet den Ausseministère, fir 
dëse Risiko fir Reesender mat lëtzebuergesche 
Päss ze limitéieren a kuerzfristeg ze eliminéieren?
5. Wéi positionéiert sech d’Regierung zur Ausso 
vun de Fuerscher an der Pressematdeelung, 
wou si soen:
„In Europe, such a security breach likely viola-
tes requirements from the EU data protection 
framework. Governments have the responsibi-
lity to protect individual privacy and to ensure 
that official documents are bulletproof against 
such attacks.“
Réponse commune (18.10.2019) de M. 
Jean Asselborn, Ministre des Affaires étran-
gères et européennes, et de Mme Taina 
 Bofferding, Ministre de l’Intérieur :
ad 1. D’Uni Lëtzebuerg huet den Ausseminis-
tère virun der Publikatioun vun hirer Etüd net 
informéiert, soudass de Ministère eréischt no 
der Konferenz informéiert ginn ass.
ad 2. Den Ausseministère huet Kenntnis dovun, 
dass d’Resultater vum Fuerschungsergebnis 
mat der ICAO gedeelt gi sinn. D’ICAO ass awer 
eng onofhängeg Organisatioun an d’Fro zu 
even tuelle Konsequenzen, déi d’Organisatioun 
doraus gezunn huet, kann deemno net vum 
Ausseministère beäntwert ginn.
ad 3. D’Identitéitskaarten zu Lëtzebuerg res-
pektéieren déiselwecht technesch Norme vun 
der OACI wéi de biomeetresche Pass. 
ad 4. Et ass wichteg, e puer Verdäitlechungen 
zu der sougenannter Vulnerabilitéit vun de Päss 
ze maachen:
En eventuelle Mëssbrauch vun der sougenann-
ter Vulnerabilitéit erlaabt op kee Fall, déi per-
séin lech biomeetresch Donnéeën aus de Päss 
auszeliesen. Sollt probéiert ginn, duerch eng 
Attack déi sougenannte Vulnerabilitéit ausze-
notzen, kéint just festgestallt ginn, dass e Pass e 
Kontrollpunkt passéiert huet, ouni awer kënnen 
ze identifizéieren, wien den Titulaire vun deem 
Pass ass. De Mëssbrauch vun der Vulnerabilitéit 
setzt viraus, dass eng Rei vun techneschen an 
operationelle Viraussetzunge geschaaft sinn. 
Esou misst zum Beispill d’Kommunikatioun 
tëscht dem Pass an dem Inspektiounssystem 
kom promettéiert kënne ginn. All dës Virausset-
zunge kënnen an engem Laboratoire weesent-
lech méi einfach realiséiert gi wéi an der Reali-
téit um Terrain, wou ënner anerem an de Sé-
cherheetszone misst agedronge ginn. Gläich-
zäiteg missten héich technesch Equipementer 
an direkter Proximitéit zu legalen Inspektiouns-
systemer installéiert ginn, fir dann ze versichen, 
d’Kommunikatiounen ofzefänken, déi op ganz 
kuerzer Distanz a vu ganz kuerzer Dauer ge-
maach ginn.
Den Ausseministère ass duerfir der Meenung, 
dass hei kee reelle Risiko fir Reesender besteet.
ad 5. Den aktuelle Lëtzebuerger Pass, deen 
zënter 2015 am Ëmlaf ass, entsprécht all den 
aktuelle Sécherheetsstandarden a garantéiert 
d’Sécherheet vun de perséinlechen Donnéeën, 
déi doranner gespäichert sinn.

Question 1255 (25.09.2019) de M. Marc 
Goergen (Piraten) concernant l’activité de 
« grands voyants » :
A menger Fro N° 1003 hat ech d‘Regierung 
iwwer d‘Praxis vun de sougenannten „grands 
voyants“ befrot. An hirer gemeinsamer Äntwert 
schreiwen d‘Ministeren, dass d’Aktivitéit vun 
den „grands voyants“ net d’office als illegal ka 
betruecht ginn. De Code pénal schreift dozou 
allerdéngs:
« Article 563.
Seront punis d’une amende de 25 euros à 250 
euros :
1° Les gens qui font métier de deviner et de 
pronostiquer ou d’expliquer les songes. Seront 
saisis et confisqués les instruments, ustensiles et 
costumes servant et destinés à l’exercice du 
métier de devin, pronostiqueur ou interprète 
des songes ; [...] »
An deem Zesummenhang wéilt ech dem Mi-
nister fir bannenzeg Sécherheet an dem Minis-
ter fir Mëttelstand dës Froe stellen:

1. Waren d‘Ministere bei der Redaktioun vun 
hirer Äntwert a Kenntnis vum Artikel 563 vum 
Code pénal?
2. Sinn d‘Ministeren der Meenung, dass d‘Po-
lice méi Aktioune misst duerchféieren, fir 
d‘Wahr sagerei ze ënnerbannen?
3. Wéi vill Infraktioune vum Artikel 563 Para-
graf 1 goufen et zënter 2009?
Réponse commune (05.11.2019) de M. 
François Bausch, Ministre de la Sécurité inté-
rieure, et de M. Lex Delles, Minstre des Classes 
moyennes : 
Zu Lëtzebuerg gëtt et keng legal Definitioun 
vun der Aktivitéit respektiv vum Titel vum 
„grand voyant“. Dofir ass och net vu virera ge-
wosst, wéi eng Akte konkret ausgeféiert ginn, 
wann eng Persoun sech „grand voyant“ nennt. 
D’Aktivitéit vun engem „grand voyant“ kann 
deemno net d’office als illegal betruecht ginn. 
Den Artikel 563, op deen den honorabelen De-
putéierte Goergen sech bezitt, féiert spezifesch 
Akten op, déi laut Code pénal verbuede sinn: 
« [...] Les gens qui font métier de deviner et de 
pronostiquer ou d’expliquer les songes. [...] ». 
All Persoun, déi dës spezifesch Akten ausféiert, 
mécht sech laut Artikel 563 strofbar. Et läit 
awer beim Pouvoir judiciaire, fir dës materiell 
Elementer nozeweisen an ze appreciéieren.
D’Police mécht hiert Beschtméiglecht, fir 
d’Schar latanerei ze ënnerbannen. An de Statis-
tike vun der Police gëtt den Artikel 563 net 
eenzel gefouert, mee just an der globaler Ana-
lys matgezielt, wann dann e Procès-verbal zu 
der Infraktioun geschriwwe gëtt. Et ass dofir 
net méiglech, déi gefroten Zuelen zur Verfü-
gung ze stelle respektiv ze soen, ob iwwer-
haapt ee Procès-verbal am Kader vun dësem 
Artikel geschriwwe ginn ass.
Et ass och esou, dass de Fait quasi ëmmer och 
aner judiciaire Qualifikatiounen zouléisst, déi 
méi héich Strofe virgesi wéi eng einfach 
Contraventioun, notamment wéi an der parla-
mentarescher Ufro N° 1003 erwäänt d’“escro-
querie“ oder den “abus de faiblesse“. Et ass der 
Police net méiglech, prezis Zuelen erausze-
fannen, wéivill vun deenen Infraktiounen op 
„grands voyants“ zréckzeféiere sinn.

Question 1256 (26.09.2019) de M. Fernand 
Kartheiser (ADR) concernant le devoir de 
réserve et secret professionnel dans la 
fonction publique :
An engem Zeitungsartikel am „Quotidien“ 
mam Titel „Caroline Dieschbourg secouée, 
mais sereine“ vum 26. September 2019 steet 
dëse Saz:
« Puis il y a les travaux de déblaiement qui ont 
été entrepris sans autorisation, pour lesquels 
l’ANF est saisie d’une enquête, avant même que 
l’affaire n’apparaisse dans les médias, selon Djuna 
Bernard, coprésidente du parti déi gréng. »
Et si jo awer all Administratioun an all Beamten 
un eng Diskretiounsflicht gebonnen, respektiv 
un en „devoir de réserve“. D’Fro stellt sech 
also, wéi Informatiounen iwwer eng Enquête 
kënnen un d’Ëffentlechkeet, respektiv u Mem-
bere vun „déi gréng“, geroden.
An deem Zesummenhang wollt ech der Ma-
damm Ministesch fir Ëmwelt, Klima an nohal-
teg Entwécklung dës Froe stellen:
1. Huet d’Madamm Minister, ee vun hire 
Beam ten oder eng vun hire Verwaltungen, spe-
ziell d’ANF, zu iergendengem Zäitpunkt ëffent-
lech bekannt gemaach, datt si eng Enquête zu 
deem Theemekrees mécht an zu wéi engem 
Zäitpunkt dëst gemaach gouf („avant même 
que l’affaire n’apparaisse dans les médias“)? 
Wa jo, a wéi engem Kontext an op wéi enger 
rechtlecher Basis?
2. Wann net, huet d’Madamm Minister zu ier-
gen dengem Zäitpunkt Informatiounen iwwer 
esou eng intern Enquête u Membere vun der 
Partei „déi gréng“ viruginn? Wa jo, opgrond vu 
wéi enger rechtlecher Basis?
3. Wann net, huet d’Madamm Minister eng 
Denonciatioun beim Parquet gemaach respek-
tiv Disziplinarverfahren ageleet wéinst Verlet-
zung vum Déngschtgeheimnis?
Réponse (29.10.2019) de Mme Carole 
Dieschbourg, Ministre de l’Environnement, du 
Climat et du Développement durable :
Den honorabelen Deputéierten zitéiert als 
Kontext vu senge Froen eng Journalistin, déi 
hirer säits eng Deputéiert zitéiert. Souwäit sech 
d’Froe vum honorabelen Deputéierten op den 
Hannergrond oder d’Bedeitung vun dësen Zi-
tater bezéien, wier et ubruecht, d’Froen direkt 
un déi betraffe Persounen ze riichten.
ad 1. Am Zesummenhang mat dem Zeitungs-
artikel, deen den Här Deputéierten zitéiert 

huet, ass ze soen, datt d’Entité mobile vun der 
Natur- a Bëschverwaltung, déi am Beräich vun 
den Enquêten direkt dem Parquet ënnersteet, 
sech selwer mat deem Dossier befaasst huet.
Iwwer den Inhalt oder de Fortschrëtt vun enger 
Enquête, déi ënner d’Kompetenz vum Parquet 
fält, ass et eleng um Parquet, ze decidéieren, 
wéini a wéi kommunizéiert gëtt.
Ech erënneren hei un de Communiqué vum 
Parquet vum 18. September 2019, un de Com-
muniqué vum Parquet vum 2. Oktober 2019 
souwéi u meng Pressekonferenz vum 30. Sep-
tember 2019.
ad 2. Neen.
ad 3. Et gëtt keen Ulass fir een Disziplinarver-
fahre wéinst Verletzung vum Déngschtgeheim-
nis. Dem Här Deputéierte seng Spekulatioune 
sinn onbegrënnt.

Question 1257 (26.09.2019) de M. David 
Wagner (déi Lénk) concernant les frais des 
photocopies dans l’enseignement secon-
daire :
Il m’est parvenu que les directions de certains 
établissements de l’enseignement secondaire 
au raient pour pratique d’enjoindre aux mem-
bres du corps enseignant de faire payer, en 
espè ces, à leurs élèves les feuilles polycopiées 
qui leur sont distribuées à des fins scolaires. 
Étant donné que ces feuilles ont été photoco-
piées par la machine de l’établissement, les en-
seignants doivent par la suite, depuis leur 
compte en banque personnel, virer l’argent ré-
colté auprès des élèves vers le compte de l’éta-
blissement scolaire.
Partant, je voudrais poser à Monsieur le Mi-
nistre les questions suivantes :
1) Monsieur le Ministre est-il au courant de 
cette pratique ?
2) Le cas échéant, Monsieur le Ministre peut-il 
me communiquer la liste des établissements 
scolaires s’adonnant à cette pratique ?
3) Monsieur le Ministre estime-t-il qu’il soit 
normal qu’un enseignant demande à ses élè-
ves, et a fortiori à leurs parents, d’engager des 
frais pour ce qui est à considérer comme du 
matériel scolaire et de surcroît par une mé-
thode aussi informelle et peu professionnelle ?
4) D’après mes informations, la tâche de cen-
traliser l’argent récolté par les enseignants re-
viendrait finalement au régent de la classe, qui 
doit ainsi s’exécuter de cette tâche comptable. 
Une telle tâche fait-elle partie de ses attribu-
tions ?
5) Monsieur le Ministre comprend-il la gêne 
occasionnée par cette situation aussi bien au-
près de l’enseignant qu’auprès des élèves ?
6) Se pose également la question de la base lé-
gale de cette pratique. À ma connaissance, la 
seule base légale à laquelle se réfère le ou les 
établissement(s) en question serait un « règle-
ment ministériel du 13 juillet 2007 portant fixa-
tion des conditions et modalités de perception 
de recettes par les services de l’État à gestion 
séparée dépendant du Ministère de l’Éducation 
nationale et de la Formation professionnelle ». 
Or, à ma connaissance et à ce jour, ce règle-
ment ministériel semble ne pas avoir été pu-
blié. Monsieur le Ministre peut-il m’indiquer si 
ce règlement ministériel a effectivement été 
publié et, le cas échéant, peut-il m’indiquer la 
date de publication dudit règlement ?
7) Cette pratique pourrait-elle se baser sur la loi 
du 8 juin 1999, notamment son article 74, qui 
prévoit toutefois la publication d’un règlement 
grand-ducal sur avis du Conseil d’État per-
mettant de déroger à l’universalité des règles 
de comptabilité, dont je n’ai pour ma part 
toutefois pas connaissance ? Monsieur le Mi-
nistre pour rait-il m’indiquer si un tel règlement 
grand- ducal aurait été adopté et publié ?
8) À l’occasion d’une conférence de presse, 
Monsieur le Ministre déclara, à juste titre, que 
l’introduction de la gratuité des manuels sco-
laires mettrait enfin le Luxembourg en confor-
mité avec l’article 23 de la Constitution consa-
crant la gratuité de l’enseignement. D’une ma-
nière générale, Monsieur le Ministre estime-t-il 
que cette pratique soit conforme au principe 
de l’article 23 de la Constitution consacrant la 
gratuité de l’enseignement ?
9) Dans l’hypothèse d’une régularité tant lé-
gale que constitutionnelle de cette pratique, 
Monsieur le Ministre estime-t-il néanmoins 
qu’il serait approprié de mettre un terme à 
cette pratique et d’assurer que les feuilles pho-
tocopiées destinées aux cours soient distribuées 
gratuitement aux élèves ?
Il m’est également parvenu que certains ensei-
gnants refuseraient, pour des raisons déontolo-
giques, de récolter de l’argent auprès des 
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 élè ves et prendraient ainsi personnellement en 
charge les feuilles photocopiées. Par consé-
quent, ces enseignants ne se voient pas dans 
l’obli gation de virer à l’établissement des som-
mes qu’ils n’ont jamais récoltées, ce qui aurait 
pour conséquence qu’ils sont suspectés par la 
direction, d’une part de garder l’argent récolté 
et d’autre part de contrevenir à l’obligation lé-
gale d’un fonctionnaire de se « conformer [...] 
aux ordres de service de ses supérieurs » (ar-
ticle 9 du chapitre 5 de la loi du 16 avril 1979 
fixant le statut général des fonctionnaires de 
l’État). Or, cette disposition est susceptible 
d’être contredite par le point 4 de l’article 9 
 relatif aux devoirs des fonctionnaires de la  
loi idoine, stipulant que le fonctionnaire peut 
se soustraire à un ordre s’il estime que  
« [...] l’ordre reçu est entaché d’irrégularité, ou 
que son exécution peut entraîner des inconvé-
nients graves [...] ». Il en résulte une situation 
kafkaïen ne où un enseignant distribuant sur ses 
fonds propres du matériel scolaire afin de pré-
server des élèves et leurs familles de débourser 
de l’argent pour assurer leur droit à l’éduca-
tion, se voit réprimandé par sa direction.
Ma question est la suivante :
10) Monsieur le Ministre estime-t-il que l’ensei-
gnant refusant de collecter cet argent auprès 
des élèves pour des raisons plus que compré-
hensibles peut être mis en demeure par sa di-
rection ?
11) Finalement, dans l’hypothèse où cette pra-
tique est entachée d’irrégularité, enjoindrez-
vous aux établissements de rembourser l’inté-
gralité des élèves qui auront été ponctionnés 
pécuniairement de manière injustifiée ?
Réponse (25.10.2019) de M. Claude 
Meisch, Ministre de l’Éducation nationale, de 
l’Enfance et de la Jeunesse :
ad 6), 7) + 3) En application des dispositions 
de l’article 74 (1) de la loi du 8 juin 1999 sur le 
budget, la comptabilité et la trésorerie de 
l’État, les lycées publics sont constitués en ser-
vices de l’État à gestion séparée.
Les opérations financières effectuées par les ser-
vices en question reposent sur le règlement 
grand-ducal du 3 février 2006 fixant les règles 
de la gestion financière et comptable appli-
cables aux services de l’État à gestion séparée 
ainsi que les modalités du contrôle de cette 
gestion.
Quant au règlement ministériel du 13 juillet 
2007 auquel l’honorable Député fait référence, 
il est à considérer comme instruction de service 
et n’a jamais été publié pour la simple raison 
qu’il ne s’applique pas au-delà des services de 
l’éducation nationale.
Un certain nombre d’activités des lycées 
peuvent en effet être organisées suivant les 
modalités décrites par l’honorable Député, à 
savoir que les participations aux frais perçues 
de la part des parents d’élèves sont récoltées 
respectivement par un enseignant ou par le ré-
gent et versées ensuite sur le compte du lycée 
par ce dernier. Il va sans dire que de telles opé-
rations sont documentées par un décompte 
comportant toutes les pièces comptables re-
quises.
J’attire en outre l’attention de l’honorable Dé-
puté sur les articles 9 et 10 du règlement 
grand-ducal précité qui fixent les modalités du 
contrôle de gestion auquel sont soumis les ser-
vices de l’État à gestion séparée : au contrôle 
interne effectué par les agents mandatés par le 
ministre ayant le service dans ses attributions 
s’ajoute un contrôle externe par la direction du 
contrôle financier.
Comme les bases légale et réglementaire sont 
bien données et que les services sont soumis 
aux contrôles décrits ci-dessus, je ne peux 
considérer que le fait de faire récolter de 
l’argent par un enseignant constitue une pra-
tique « informelle » et « peu professionnelle ».
ad 1) + 2) En complément aux manuels sco-
laires figurant au programme d’études et cou-
verts par la gratuité, des feuilles polycopiées 
peuvent être distribuées aux élèves (exercices 
supplémentaires, corrigés de devoirs, etc.) à 
l’initiative des enseignants. Il est d’usage que 
les parents d’élèves versent à l’école une parti-
cipation aux frais occasionnés par les photoco-
pies.
La façon dont cette participation aux frais est 
perçue peut varier d’un établissement à l’autre 
et même d’une classe à l’autre, de sorte qu’il 
ne m’est pas possible de fournir de plus amples 
renseignements à ce sujet.
ad 4), 5) + 10) La tâche de collecter de l’argent 
ne fait certes pas partie des attributions d’un 
régent de classe telles qu’elles sont définies à 
l’article 3 du règlement grand-ducal du 1er juin 
1994 fixant la tâche et les attributions des ré-
gents de classe […] ; toutefois, d’une manière 
générale et afin d’assurer le fonctionnement du 
service, le directeur du lycée, en tant que supé-
rieur hiérarchique, est en droit d’émettre un 

ordre de service à l’adresse des membres du 
personnel enseignant.
Il appartient au directeur de donner les suites 
qu’il jugera utiles et proportionnées au refus 
émanant d’un membre du personnel de se 
conformer à un ordre de service.
ad 8), 9) + 11) La gratuité des photocopies 
telle qu’elle semble être réclamée par l’hono-
rable Député ne se dégage pas de manière né-
cessaire de l’article 23 actuel de la Constitution. 
Partant, la pratique critiquée par l’honorable 
Député n’est pas entachée d’irrégularité.
Je précise encore qu’outre les manuels sco-
laires, les supports de cours photocopiés vali-
dés par les commissions nationales de l’ensei-
gnement secondaire ainsi que par le Service de 
coordination de la recherche et de l’innovation 
pédagogiques et technologiques (SCRIPT) sont 
couverts par la gratuité.

Question 1258 (26.09.2019) de M. Max 
Hahn (DP) concernant la promotion des 
énergies renouvelables :
La promotion des énergies renouvelables en 
général ainsi que de l’électromobilité en parti-
culier constitue un des axes d’action principaux 
du Gouvernement afin d’atteindre ses objectifs 
climatiques. À noter qu’un nouveau projet de 
loi concernant l’autoconsommation de l’éner-
gie renouvelable produite à domicile a été dé-
posé et se trouve actuellement en phase de dis-
cussion à la Chambre des Députés.
Dans ce contexte, j’aimerais poser les questions 
suivantes à Monsieur le Ministre de l’Énergie :
1) Monsieur le Ministre juge-t-il opportun de 
promouvoir davantage l’électromobilité en 
sub ventionnant notamment l’achat d’une 
borne de recharge à domicile ?
2) Après l’adoption du projet de loi susmen-
tionné, Monsieur le Ministre entend-il intro-
duire des subventions pour des dispositifs de 
stockage d’électricité à domicile afin d’encou-
rager davantage l’installation de panneaux 
photovoltaïques ?
Réponse (12.11.2019) de M. Claude 
Turmes, Ministre de l’Énergie :
ad 1) Avant de définir des mesures concrètes 
de soutien pour la promotion de l’installation 
de bornes de charge à domicile et au travail, 
les ministères ayant l’énergie et le transport 
dans leurs attributions avaient analysé en 2017 
les options pour la mise en place de systèmes 
de charge non accessibles au public sur le terri-
toire du Luxembourg.
Un groupe de travail avait ensuite été formé 
ensemble avec myenergy, la structure nationale 
pour la promotion d’une transition énergétique 
durable, les gestionnaires de réseau de distribu-
tion (GRD), l’Institut luxembourgeois de régu-
lation (ILR) et un bureau d’ingénieur pour défi-
nir les besoins techniques et organisationnels 
de tels points de charge. Suivant les conclu-
sions de ce groupe de travail, les GRD ont 
adapté les conditions techniques de raccorde-
ment pour les installations qui sont raccordées 
au réseau à basse tension (BT). Un chapitre a 
notamment été ajouté concernant l’installation 
d’appareils électriques prélevant régulièrement 
une puissance permanente supérieure ou égale 
à 7 kW et dont la consommation peut être dé-
calée dans le temps. Cette exigence s’adresse 
surtout aux points de charge pour véhicules 
électriques d’une puissance supérieure ou égale 
à 7 kW/400 VAC. Afin d’éviter un renforcement 
prématuré du raccordement au réseau public 
BT, il est ainsi recommandé d’utiliser dans les 
immeubles résidentiels à plusieurs habitations 
un système de gestion de charge intelligent 
capa ble de gérer la charge des véhicules rac-
cordés.
Une autre conclusion du groupe de travail pré-
mentionné est de prévoir des exigences régle-
mentaires minimales dans le contexte de la 
performance énergétique des bâtiments d’ha-
bitation et des bâtiments fonctionnels. À cette 
fin, le règlement grand-ducal du 7 mars 2019, 
qui transpose partiellement des directives euro-
péennes, modifie la réglementation concernant 
la performance énergétique des bâtiments 
d’habitation et celle des bâtiments fonctionnels 
dans le sens qu’un certain nombre d’emplace-
ments de stationnement doivent être conçus et 
équipés de manière à pouvoir accueillir ulté-
rieurement un dispositif de charge pour véhi-
cules électriques ou hybrides rechargeables. 
Ces emplacements doivent disposer d’un pré-
câblage approprié ou de deux conduits selon le 
concept de câblage prévu. Un de ces conduits 
devra pouvoir accueillir ultérieurement un 
câble électrique menant au tableau de distribu-
tion principal et l’autre conduit devra pouvoir 
accueillir un câble pour la transmission de don-
nées menant vers l’armoire de comptage ou 

vers l’emplacement du système de gestion de 
la puissance de charge.
Entre-temps, myenergy a élaboré une brochure 
comportant un aperçu des différentes possibili-
tés de charge à domicile ou au lieu de travail 
ainsi que des démarches pour l’installation 
d’une borne de charge murale. Cette brochure 
peut être téléchargée sous le lien suivant :
https://www.myenergy.lu/fr/particuliers/mobi-
lite/charger-votre-voiture-electrique
Finalement, un programme d’aides pour l’ins-
tallation de bornes de charges privées (« wall-
box ») est en train d’être élaboré.
ad 2) La promotion de dispositifs de stockage 
d’électricité est encore à l’étude en ce mo-
ment. Le projet de loi modifiant la loi modifiée 
du 1er août 2007 relative à l’organisation du 
marché de l’électricité prévoit qu’un utilisateur 
du réseau est autorisé à exploiter un stockage 
d’électricité dans les limites de puissance et de 
capacité, et selon les conditions d’exploitation 
qui seront à arrêter par le régulateur après une 
procédure de consultation. Dès que ces condi-
tions d’exploitation auront été publiées, un 
programme de soutien de tels systèmes de sto-
ckage sera évalué plus en détail.

Question 1259 (27.09.2019) de M. Marc 
Goergen (Piraten) concernant la sécurité à 
Esch-sur-Alzette :
Esch/Uelzecht ass awunnerméisseg déi zweet-
gréisste Stad an eisem Land. D’Minettmetropol 
ass eng Stad mat vill Geschicht a Kultur a 
gläich zäiteg eng Stad op der Sich no enger 
neier Identitéit. An der Transitiounsphas nom 
Réckzuch vun der Stolindustrie versicht d’Stad, 
sech selwer eng nei Identitéit ze ginn. An dë-
sem Kader spillt natierlech Esch 2022 eng 
wichteg Roll, well mam Projet vun der euro-
päescher Kulturhaaptstad Esch seng Identitéit 
als hip, modern a kosmopolitesch Stad weider-
entwéckele soll.
Allerdéngs ass Esch aktuell net fir seng Kënscht-
ler- a Kulturzeen bekannt, mee virun allem fir 
d’Onsécherheet an d’Kriminalitéit. Et brauch ee 
keng zwou Persounen an der Stad ze froen, fir 
festzestellen, dass d’Perceptioun vun der Sé-
cherheet zu Esch miserabel ass. Ob Drogen-
handel, Gewalt am Alldag oder Déifstall, 
d’Escher Police leeft der héijer Unzuel vun In-
fraktioune säit Joren hannendrun. Et ass virun 
allem fir d’Awunner a fir d’GeschäftsIeit er-
middend, ee Stroftäter den Dag no senger In-
fraktioun erëm op en Neits bei enger neier 
Strofdot ze erwëschen. Als Folg hu vill Mën-
schen zu Esch d’Vertrauen an d’Justiz ganz 
 verluer a ruffen aus dësem Grond d’Police  
net méi. D’Stroftäter selwer schéngen de Res-
pekt virun der Justiz och komplett verluer ze 
hunn.
An deem Zesummenhang wéilt ech der Ma-
damm Minister fir Justiz a Kultur, dem Här 
Minister  fir bannenzeg Sécherheet an der Ma-
damm Inneminister dës Froe stellen:
1. Opgelëscht pro Joer, wéi vill Infraktioune 
sinn tëscht 2013 an 2019 an der Gemeng 
Esch-UeIzecht constatéiert ginn?
- Wéi vill Infraktioune betreffen Déifstall?
- Wéi vill Infraktioune betreffe Gewalt?
- Wéi vill Infraktioune betreffen Drogenhandel?
2. Als Vergläich: Opgelëscht pro Joer, wéi vill 
Infraktioune sinn tëscht 2013 an 2019
- op der Stater Gare,
- zu Déifferdeng,
- zu Péiteng, zu Dikrech,
- zu Ettelbréck
- an zu Wolz
constatéiert ginn?
- Wéi vill Infraktioune betreffen Déifstall?
- Wéi vill Infraktioune betreffe Gewalt?
- Wéi vill Infraktioune betreffen Drogenhandel?
3. « J’ai dû passer au moins un millier d’appels 
aux autorités. Depuis un an et demi, c’est de 
pire en pire. Les dealers s’installent, je les mets 
dehors, puis ils reviennent en me riant au 
nez. » (Auszuch aus engem Artikel aus dem 
„L’essentiel“, 18. Oktober 2018)
Kann d’Regierung den Onmut an d’Frustra-
tioun vun den Awunner a Geschäftsleit zu Esch 
novollzéien?
4. Consideréiert d’Regierung, dass d’Kriminali-
téit zu Esch ausser Kontroll geroden ass?
5. Wat fir eng Mesurë wäert d’Regierung 
ënner huelen, fir d’Sécherheet zu Esch an noer 
Zukunft ze erhéijen?
6. D’Ministere fir bannenzeg Sécherheet a Jus-
tiz haten de leschte Mëttwoch un enger Ver-
sammlung am Quartier Stater Gare deelgeholl, 
fir mat den Awunner iwwer d’Kriminalitéit an 
der Rue de Strasbourg ze diskutéieren. Envisa-

géiert d’Regierung eng änlech Versammlung fir 
Esch? Falls jo, wéini?
Réponse commune (28.10.2019) de Mme 
Sam Tanson, Ministre de la Justice, et de M. 
François Bausch, Ministre de la Sécurité inté-
rieure :
De follgenden Tableau liwwert d’Äntwerten zu 
de Froen, déi an dësen zwee Punkte gestallt 
goufen.
Allerdéngs muss een drop opmierksam maa-
chen, dass:
- Déi Zuelen aus der offizieller Kriminalitéits-
statistik deene Limitten ënnerleien, wéi se an 
der alljärlecher offizieller Presentatioun vun de 
Statistiken erkläert ginn;
- Et net konstruktiv ass, wann net esouguer ge-
féierlech, fir déi offiziell Statistiken ze diskutéie-
ren an ze vergläichen, ouni Explikatioune vun 
den Experten dozou ze kréien;
- D’Nomenklatur an d’Zuele vun den eenzel-
nen Infraktiounen aus den offizielle Kriminali-
téitsstatistike vun der Police iwwerholl sinn;
- Fir Zuelen ze liwweren, déi matenee ver-
gläich bar sinn, d’Joer 2019 net berücksichtegt 
ginn ass, well do nach keng Zuele virleien;
- Mat „affaires drogues“ den Total aus dem 
Drogenhandel, -konsum a -besëtz zesummege-
faasst ass.
(Tableau à consulter auprès de l’Administration 
parlementaire ou sur www.chd.lu - Travail à la 
Chambre - Rôle des affaires - Questions parle-
mentaires - rechercher n° de la question.)
D’Police huet a sengen offizielle Kriminalitéits-
statistiken nëmmen Zuele bis op de Gemen-
genniveau a keng Opschlësselung no Quartie-
ren oder Lokalitéiten. Fir kënnen op d’Question 
parlementaire ze äntwerten, huet d’Police fir de 
Garer Quartier eng opwendeg Recherche ge-
maach, wou d’Resultater am follgenden Ta-
bleau integréiert gi sinn. Allerdéngs dierfen déi 
Resultater nëmmen als Indikatioun geholl ginn 
an op kee Fall als offiziell Resultater gewäert 
ginn. Falls dat sollt erfuedert sinn, kann d’Po-
lice leider keng Zuele liwweren:
(tableau à consulter auprès de l’Administration 
parlementaire ou sur www.chd.lu - Travail à la 
Chambre - Rôle des affaires - Questions parle-
mentaires - rechercher n° de la question).
Et muss een déi Zuelen aus de virleienden Ta-
bleauen an de richtege Kontext setzen, et kann 
een net einfach déi eenzel Gemengen oder 
Quartiere matenee vergläichen. Hei spillen eng 
grouss Zuel u Fakteuren, wéi zum Beispill d’Be-
vëlkerungsdicht an -zesummesetzung, déi geo-
grafesch Lag oder dat subjektiivt Onsécher-
heetsgefill bei der Bevëlkerung eng entschee-
dend Roll an erlaben et dowéinst net, déi een-
zel Zuelen ouni weider Analys direkt mateneen 
ze vergläichen. Aus deem Grond ginn et mo-
mentan dann och keng objektiv Indicateuren, 
déi géifen drop hiweisen, dass zu Esch d’Krimi-
nalitéit ausser Kontroll gerode wier, d’autant 
plus wou d’Tendenz bei den Zuelen, déi gefrot 
goufen, och éischter stabel ass an d’Kriminali-
téit an deene Beräicher deemno net ausser 
Kontroll ass.
D’Police suivéiert déi objektif Kriminalitéitsindi-
cateuren en permanence a steet an enkem 
Kontakt mat de lokalen Autoritéiten, fir och de 
Sentiment subjectif d’insécurité mat ze erfaas-
sen. Doraus ergi sech fir d’Police d’Prioritéiten, 
an deene si muss schaffen, fir déi bescht-
méiglech Sécherheet fir de Bierger ze garan-
téieren.
Fir an Zukunft nach besser de Besoine vun de 
Bierger Rechnung ze droen, huet d’Regierung 
eng massiv Verstärkung vun dem Personal vun 
der Police an d‘Weeër geleet. Och d’Stad Esch 
gehéiert zu deene Gemengen, wou d’Kommis-
sariater an Zukunft konsequent verstäerkt 
wäerte ginn.
D’Versammlung am Stater Quartier Gare war 
eng Initiativ vun der Stater Gemeng. Bis elo ass 
keng esou eng Ufro vun der Escher Gemeng un 
eis geriicht ginn.

Question 1260 (27.09.2019) de M. Sven 
Clement (Piraten) concernant le registre 
spécial pour les jeunes :
D‘Gesetz vum 10. August 1992 zum Jugend-
schutz huet am Artikel 15 e Registre spécial ge-
schaaft, dee vum Preposé vum Casier ze féieren 
ass. An dësem Register fanne sech all d‘Deci-
sioune vum Jugendriichter a vum Jugendtribu-
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nal, mee och all Condamnatioune vun engem 
Mineur.
Am Artikel 15 heescht et weider: 
« Ces décisions et condamnations peuvent être 
portées à la connaissance des autorités judi-
ciaires. Elles peuvent également être portées à 
la connaissance des autorités administratives 
dans les cas où ces renseignements sont indis-
pensables pour l’application d’une disposition 
légale ou réglementaire, ainsi que des tiers 
lésés , s’ils le demandent. »
An deem Zesummenhang wéilt ech der Justiz-
ministesch dës Froe stellen:
1. Ginn nach weider Informatiounen, wéi déi am 
Exposé genannten Decisiounen a Condamna-
tiounen, an dësem Registre spécial gespäichert?
- Wa jo, wéi eng?
2. Wéi laang ginn d‘Daten an dësem Register 
gespäichert?
3. Wéi vill Leit hunn Accès zu dësen Informa-
tiounen? Wat sinn d‘Zougangsviraussetzun-
gen?
4. A wéi ville Fäll, opgeschlësselt no Joer an 
Destinataire, koum et an deene leschten zéng 
Joer zur Kommunikatioun vun dësen Daten 
nom Artikel 15 un:
- Justizautoritéiten?
- Verwaltungsautoritéiten?
- Drëtter?
5. Ass d‘Madamm Ministesch der Meenung, 
datt d‘Dispositioun, fir Daten aus dësem Casier 
vu Mineuren un „tiers lésés“ ze kommunizéie-
ren en vue vun der Evolutioun vum legislative 
Kader a vun der Dateschutzpraxis nach zäitge-
méiss ass?
6. Wéi vill Datesätz ëmfaasst dëse Register?
7. Opgeschlësselt no Joer an Typ vu Consulta-
tioun fir déi lescht zéng Joer, wéi vill Ecrituren 
(Ajouten a Modifikatiounen) a wéi vill Lecturë 
goufen op dësem Register duerchgefouert?
8. Gëtt et eng Journalisatioun vun den Accèsen 
an de Modifikatioune fir dëse Register?
9. Wéi eng Méiglechkeeten hu Persounen, fir 
ze wëssen, ob an dësem Register eppes iwwer 
si gespäichert ass a wien dës Date consultéiert 
huet?
Réponse (19.11.2019) de Mme Sam 
Tanson , Ministre de la Justice :
ad 1. Am Registre spécial, deen am Artikel 15 
vum Gesetz vum 10. August 1992 zum Jugend-
schutz virgesinn ass, gi keng weider Informa-
tioune wéi déi, déi am Artikel 15 dra stinn, ge-
späichert.
De Registre spécial huet als eenzeg Base légale 
den Artikel 15 vum Gesetz vum 10. August 
1992. Keen anere juristeschen Text gesäit vir, 
dass ee soss nach Informatiounen an deem Re-
gister kann ofspäicheren.
An dee Register kommen also nëmmen Deci-
sioune vum Jugendgeriicht, Decisioune vum 
Jugendriichter an d’Verurteelungen, déi vum 
Strofgeriicht géint de Mannerjärege gesprach 
ginn.
ad 2. D’Gesetz vum 1. August 2018 iwwer den 
Dateschutz en matière pénale gesäit vir, datt de 
Responsable de traitement kann d’Durée de 
conservation no Finalitéit a no Proportionalitéit 
festleeën. Et ass decidéiert ginn, datt d’Don-
néeën aus dem Registre spécial de la jeunesse 
vum Parquet fënnef Joer laang gehale ginn, dëst 
ab hirer Majoritéit oder fënnef Joer no der 
leschter Mesure, déi vun den Autoritéite geholl 
gouf.
Nach virun der Reform vum Projet iwwer de 
Jugendschutz gëtt eng Ännerung um Artikel 15 
vum Gesetz vum 10. August 1992 virgeholl, fir 
den Ëmgang mat dëse sensibelen Date besser 
gesetzlech ze encadréieren.
ad 3. Aktuell hu 476 Leit aus der Geriichtsver-
waltung Accès op d’Informatiounen, déi am 
Registre spécial dra stinn an déi net archivéiert 
sinn. Zu deene Leit, déi Accès hunn, gehéieren 
d’Magistraten, d’Fonctionnairen, d’Agente 
vum SCAS, déi am Kader vum Jugendschutz a 
Strofrecht täteg sinn an d’Fonctionnairen, déi 
derfir zoustänneg sinn, fir d’Androe vun de Jus-
tizkäschten.
Et sinn d’Fonctionnairen, déi am Service casier 
schaffen, déi sech ëm d’Androe vun de perti-
nenten Decisiounen am Registre spécial jeu-
nesse këmmeren. Momentan si siwe Fonction-
nairë fir déi Fonctioun täteg a si sinn déi Een-
zeg, déi d’Recht hunn, Informatiounen, déi an 
deem Register dra stinn, ze modifizéieren oder 
ze läschen.

ad 4. D’Justizautoritéiten hunn en direkten 
Accès  op dee Registre spécial.
Wat Verwaltungsautoritéiten an Drëtter ugeet, 
ass et wichteg ze ënnersträichen, dass een d’In-
formatiounen, déi am Registre spécial dra 
stinn, nëmme ka kréien, wann een eng moti-
véiert Demande erareecht. Den Artikel 15 vum 
Jugendschutzgesetz gesäit effektiv vir, dass déi 
Informatiounen noutwendeg musse sinn, fir 
d’Applikatioun vun enger legaler oder regle-
mentairer Dispositioun respektiv et muss sech 
ëm en Drëtten handelen. Leider ass et net 
méiglech d’Zuelen, fir déi lescht zéng Joer 
erauszeginn, well et ginn eréischt säit 2017 
Statistike gefouert.
Et kann een awer soen, dass esou Demandë 
vun Drëtten a vun de Verwaltungsautoritéiten 
extreem rar sinn. Säit 2017 koum keng De-
mande vun Drëtten. Am Joer 2017 koum och 
keng Demande vun de Verwaltungsautoritéi-
ten. Am Joer 2018 gouf et dräimol eng De-
mande vu Verwaltungsautoritéiten, fir en Ex-
trait vum Registre spécial ze kréien. Am Joer 
2019 gouf et eng Demande vu Verwaltungsau-
toritéiten.
ad 5. Beim sougenannten „tiers lésé” handelt 
et sech ëm d’Victime vun enger Strofdot, déi 
vun engem Mineur verursaacht gouf. D’Victime 
ka sech net als Partie civile constituéieren a gëtt 
dofir och net geruff. Si ka just beim Täter direkt 
en Dedommagement ufroen oder si muss 
iwwer d’Procédure civile sech als „tiers lésé” 
constituéieren an dofir kritt d’Victime Accès op 
de Registre spécial, mee nëmme souwäit, wéi 
et dem Mannerjäregen net schuet, d’Prozedur 
net perturbéiert gëtt, an d’Dateschutzreegelen 
dëst och zouloossen.
D’Opportunitéit vun der Kommunikatioun vun 
den Date vu Mannerjärege gëtt nach virun der 
Iwwerschaffung vum Gesetz iwwer de Jugend-
schutz iwwerpréift a méi staark encadréiert.
ad 6. De Register ëmfaasst 12.915 Datesätz. 
6.524 Leit si vun deenen Datesätz concernéiert.
ad 7. Dës Fro gëtt schonn deelweis an der 
véierter Fro beäntwert. Leider goufe keng Sta-
tistike fir déi lescht zéng Joer gefouert.
ad 8. Et gëtt e Log-Files-System, wat den Accès 
op dee Registre spécial concernéiert. Dës Log 
Files ginn awer net d’Informatioun hier, ob eng 
Persoun Accès hat, fir de Register ze consultéie-
ren, fir nei Daten anzeschreiwen oder, fir exis-
tent Daten ze modifizéieren. Aus deem Grond 
ass et net méiglech, fir eng exakt Äntwert op 
d’Froe 4 a 7 ze ginn.
Wat d’Magistraten ugeet, déi en Accès op de 
Registre spécial hunn, ass et awer méiglech no-
zekucken, ob en Accès do war an ob de Re-
gister consultéiert gouf oder ob Daten age-
schriwwen oder modifizéiert goufen. Et ass och 
méiglech nozeweisen, wéini deen Accès statt-
fonnt huet.
ad 9. Déi concernéiert Persounen hunn 
d’Méig lechkeet, e Mail un den Délégué à la 
protection des données de la justice u follgend 
Mailadress ze schreiwen: dpo@justice.etat.lu, 
déi een op dem Internetsite vun der Justiz 
erëmfënnt (www.justice.public.lu), fir noze-
froen, ob an deem Register eppes iwwer si ge-
späichert ass an a wat fir engem Kontext déi 
Date benotzt goufen.

Question 1261 (27.09.2019) de MM. 
Laurent  Mosar et Gilles Roth (CSV) concer-
nant la faille de sécurité des passeports 
électroniques :
D’après un article paru sur paperjam.lu, « une 
équipe de chercheurs de l’Université du Luxem-
bourg aurait découvert une faille de sécurité 
dans les passeports électroniques ».
Ainsi, « un appareil non autorisé qui scanne un 
passeport dans un rayon de plusieurs mètres 
permet d’identifier et de conserver la trace  
de ce passeport, bien qu’il ne puisse pas lire  
le passeport ». Une personne pourra de cette 
façon  géolocaliser sa cible en permanence.
C’est dans ce contexte que nous aimerions 
poser  les questions suivantes à Monsieur le 
Ministre  des Affaires étrangères et européennes 
et à Monsieur le Ministre de la Digitalisation :
- Depuis quand le Gouvernement est-il au cou-
rant de cette faille ?
- Quelles sont les propositions présentées par 
l’Université du Luxembourg au Gouvernement 
pour rétablir la protection de la vie privée des 
détenteurs de ces passeports ? Quelle a été la 
suite réservée à ces propositions ?
- Une mise à jour des normes de sécurité de ces 
passeports à distance est-elle possible ? À défaut , 
le Gouvernement entend-il inviter les détenteurs 
de passeports d’échanger leurs passeports 
contre des passeports mis à jour et sans frais ? 

Toujours à défaut, comment le Gouvernement 
entend-il faire en sorte que ces échanges de pas-
seports se fassent sans déplacement ?
Réponse commune (15.10.2019) de M. 
Jean Asselborn, Ministre des Affaires étran-
gères et européennes, et de M. Marc Hansen, 
Ministre délégué à la Digitalisation :
- L’Université du Luxembourg n’ayant pas in-
formé le Gouvernement de ses recherches ou 
du résultat de celles-ci, le Gouvernement n’a 
été informé que suite à la présentation pu-
blique des résultats.
- L’Université n’a pas fait de proposition 
concrè te au Gouvernement de manière qu’au-
cune suite ne peut y être réservée.
L’Organisation de l’aviation civile internationale 
(OACI) a été informée de l’étude scientifique 
de l’Université du Luxembourg et a procédé à 
l’évaluation technique de ce document sans 
conclure qu’il s’agissait d’un élément modifiant 
l’évaluation globale du risque.
- Il importe d’apporter quelques clarifications 
concernant (i) l’impact que cette vulnérabilité 
aurait eu égard la protection des données per-
sonnelles, et (ii) les conditions d’exploitation de 
cette vulnérabilité :
Il est indispensable de préciser que l’éventuelle 
exploitation par un attaquant de la vulnérabi-
lité décrite ne permet en aucun cas le vol de 
données personnelles contenues dans la puce 
d’un passeport électronique. L’impact serait 
limité  à pouvoir identifier le passage d’un pas-
seport électronique à un point de contrôle 
spéci fique, sans pour autant être en mesure 
d’iden tifier le porteur de celui-ci. 
L’exploitation de la vulnérabilité décrite dans 
l’étude scientifique présuppose ainsi de réunir 
plusieurs conditions techniques et opération-
nelles au préalable pour représenter un risque 
concret. Elle requiert de pouvoir être en me-
sure de compromettre les communications 
entre un passeport électronique et un système 
d’inspection dûment autorisé.
Dans des conditions de laboratoires de recher-
che, ces conditions peuvent bien évidemment 
être réunies. Dans un environnement réel, il 
convient de considérer que cela nécessiterait (i) 
de s’introduire dans des zones sécurisées avec 
une capacité technique de compromission de 
communications, (ii) de se positionner à proxi-
mité d’officiers de sécurité utilisant un système 
d’inspection dûment autorisé afin de tenter de 
capter des communications s’effectuant sur 
une très courte distance et dans un laps de 
temps très court. Les puces contenues dans les 
passeports luxembourgeois sont du type qui ne 
permettent aucune modification du contenu, 
une fois le passeport personnalisé. Il n’est donc 
pas possible de modifier un passeport après sa 
personnalisation.
Un remplacement des passeports n’est pas en-
visageable puisque cela reviendrait à remplacer 
un passeport répondant à toutes les normes de 
sécurité par le même document ayant les 
mêmes caractéristiques techniques. Par ailleurs, 
un nouveau passeport ne saurait être introduit 
qu’au bout d’une procédure de marché public 
européen portant tant sur les documents que 
sur les systèmes et équipements nécessaires à 
leur personnalisation. Les données biométri-
ques des demandeurs de passeport étant auto-
matiquement effacées des systèmes de person-
nalisation deux mois après la personnalisation 
des passeports, il n’est pas possible d’émettre 
un nouveau passeport biométrique sans une 
nouvelle prise de photo et d’empreintes digi-
tales.

Question 1262 (30.09.2019) de M. Jeff 
Engelen  (ADR) concernant la loque améri-
caine des abeilles :
Laut mengen Informatiounen ass bei de Beien 
am Fréijoer op verschiddene Plazen am Land 
déi sougenannte Faulbrut festgestallt ginn. Déi 
betraffe Beiebevëlkerunge sinn doropshin ofge-
schwiefelt ginn a mat de Beiekëschte bei der 
SIDOR verbrannt ginn, och vill Beiekëschten 
aus Plastik, dëst, well et eng extreem schlëmm 
Beiekrankheet ass, déi och immens ustiechend 
ass.
An dësem Kontext géif ech dem Här Minister 
fir Landwirtschaft, Wäibau a ländlech Entwéck-
lung gär dës Froe stellen:
1. A wat fir enger Regioun vum Land gouf dës 
Krankheet als Éischt festgestallt? Wéini an a wat 
fir enger Regioun goufen déi éischt Prouwe ge-
holl?
2. Well dës Krankheet jo ustiechend ass, wat fir 
eng Mesurë goufe geholl, fir dës Krankheet an-
zedämmen oder ze verhënneren? Gouf bis elo 
schonn Ursaachefuerschung ënnerholl an, wa 
jo, wat ass dobäi erauskomm?

3. No deene leschten Informatiounen ass am 
August elo och am Süden, zu Leideleng, e 
Stand betraff. Wéi huet sech d’Krankheet bis 
elo am ganze Land ausgebreet?
4. No mengen Informatiounen ass bei dëser 
Ofschwiefelung am Fréijoer ee Beiestand am 
Bësch a Presenz vun de Pompjeeë verbrannt 
ginn. Ass dat korrekt?
5. Besteet am Fall, wou eng Beiebevëlkerung 
vun der Faulbrut befall ass, nach d’Méiglech-
keet, dës Beievëlker ze verkafen?
6. Vill Imker kruten d’Neiegkeeten iwwer 
d’Faulbrut eréischt duerch Artikelen aus der 
Press. Firwat goufen déi eenzel Imker an der 
No perschaft vu befalene Beiestänn net infor-
méiert?
7. Laut Arrêté ministériel vum 16. August 2016 
ass speziell fir d’Bekämpfung vu Beiekrankhee-
ten eng Seuchekommissioun ernannt ginn, déi 
aus sechs Leit besteet. Wat fir eng Missioun(en) 
erfëllt dës Seuchekommissioun konkret? A wéi 
enge Fäll gëtt d’Seuchekommissioun geruff a 
wat sinn déi genee Pouvoire vun dëser Seuche-
kommissioun?
8. Mir ass zougedroe ginn, datt just een Deel 
vun de Seuchewarten Informatiounen iwwer 
d’Situatioun bei der Faulbrut krut. 
Ee Seuchewart soll demissionéiert hu mat der 
Begrënnung, d’ASV géif eng Selektioun ënner 
de Seuchewarte maachen, mat deenen een ze-
summeschaffe wéilt. Ass dat richteg?
Réponse (17.10.2019) de M. Romain 
Schneider, Ministre de l’Agriculture, de la Viti-
culture et du Développement rural :
ad 1. Éischt Fäll vu Faulbrut goufen duerch eng 
Routinekontroll am Éislek detektéiert, an ee 
weidere Fall gouf op engem Beiestand no bei 
der Stad (Leideleng) festgestallt. Déi éischt De-
mande d’analyse, déi positiv detektéiert gouf, 
koum den 2. Mee 2019 an de staatleche Vete-
rinärslaboratoire (LMVE).
ad 2. Vu dass et sech ëm eng ustiechend 
Krankheet vun de Beien handelt, ginn an enger 
éischter Phas déi positiv Vëlker eliminéiert, fir 
ze verhënneren, dass d’Krankheet sech op aner 
Vëlker ausbreet. Falls dëst awer geschitt ass, 
gëtt decidéiert, all d’Vëlker vun engem Beie-
stand ze eliminéieren, fir eng Ausbreedung op 
Nopeschbeiestänn ze verhënneren. Als war-
scheinlechst Ursaach kënnt en eelere Beiestand 
am Norde vum Land a Fro.
ad 3. Effektiv ass am Spéitsummer de Fall zu 
Leideleng am Labo detektéiert ginn, an déi po-
sitiv Vëlker op dësem Stand sinn eliminéiert 
ginn. Dëst war no zwee Fäll am Éislek den drët-
ten Ausbroch vun der Krankheet. Een Imker 
huet Vëlker an de Raum Leideleng verkaaft. 
Dëst awer schonn, ier den éischte Fall positiv 
opgefall ass, an deemno och nach keng speziell 
Mesurë beim Verkeefer a Kraaft waren. En Ze-
summenhang tëscht deem Verkaf an dem Fall 
zu Leideleng konnt net nogewise ginn.
ad 4. Nodeems op engem Beiestand eng Partie 
Vëlker positiv getest goufen, ass decidéiert 
ginn, de ganze Stand ze eliminéieren. Well et 
sech als schwiereg erausgestallt huet, fir all  
dat Material an d’Verbrennungsanlag SIDOR  
ze trans portéieren, gouf decidéiert, eng 
kontrol léiert Verbrennung op der Platz duerch-
zeféieren.
ad 5. Soubal e Faulbrut-Fall op engem Beie-
stand detektéiert gëtt, gëtt eng sougenannte 
Schutzzon ronderëm de Bestand definéiert, an 
aus där ganzer Zon däerfe weder lieweg Beien 
nach Beieprodukter erausbruecht ginn. 
ad 6. Vu dass all Imker d’Verflichtung huet, 
seng Beievëlker bei der Veterinärsinspektioun 
unzemellen, gëtt op der Verwaltung eng Date-
bank vun den Imker an de Beiestänn gefouert, 
déi erlaabt huet, déi Imker, déi an enger 
Schutzzon oder Iwwerwaachungszon leien, e 
Courrier ze schécken, fir si iwwer déi néideg 
Moossnamen ze informéieren.
Um Portail vum Landwirtschaftsministère ginn 
déi aktuell Informatiounen och publizéiert, an 
an der „Lëtzebuerger Beien-Zeitung“, déi vum 
Lëtzebuerger Landesverband fir Beienzuucht 
(FUAL) periodesch erauskënnt, gouf de Sujet 
vun der Faulbrut och thematiséiert. 
ad 7. Déi sougenannten „experts apicoles” 
ënner stëtzen d’Veterinärsverwaltung bei hiren 
Aufgabe vun der Seuchebekämpfung ënner der 
Opsiicht vum Veterinärsinspekter. Si maachen 
Inspektiounen op de Beiestänn, déi verdächteg 
si fir eng Krankheet oder an enger Schutzzon 
leien, an huelen och déi néideg Prouwen, fir 
am Laboratoire Analyse maachen ze kënnen. 
Bei der Ausübung vun hiren Aufgabe si si un 
d’Confidentialitéit gebonnen.
ad 8. FUAL huet virun e puer Joer e Beiebero-
der fulltime engagéiert. Eng Aufgab vum Ex-
pert apicole am Fall vu Seuchebekämpfung ass, 
als Uspriechpartner fir d’ASV ze schaffen. Do-
nieft organiséiert hien och Formatioun a For-
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Question 1265 (30.09.2019) de M. Marc 
Spautz (CSV) concernant la croissance de la 
population au Luxembourg :
Laut einer rezenten Studie der Stiftung Idea ist 
die Bevölkerung des Großherzogtums seit An-
fang der 1980er Jahre von rund 365.000 
Einwohnern auf mehr als 613.000 gewachsen. 
Im Fall eines unverändert anhaltenden Wachs-
tums und weiterhin günstigen Wirtschaftsbe-
dingungen könnte die symbolhafte Grenze von 
einer Million Einwohnern bis 2060 erreicht 
werden. Auch wenn die zukünftige Entwick-
lung Luxemburgs noch nicht klar auszumachen 
sei, ist Familienministerin Corinne Cahen laut 
Aussage im „Luxemburger Wort“ optimistisch, 
was die Entwicklung angeht: „Wir sind weit 
von einem Katastrophenszenario entfernt. Eine 
Million Einwohner wären kein Verhängnis.“
Aufgrund von diesen Informationen sowie der 
Aussage der Familienministerin möchte ich fol-
gende Frage an den Herrn Wohnungsminister 
und den Herrn Infrastrukturminister stellen:
- Welche konkreten Maßnahmen werden er-
griffen, um sowohl den angemessenen Wohn-
raum als auch die entsprechend benötigten In-
frastrukturen zu schaffen, um dieser künftigen 
Bevölkerungsentwicklung proaktiv entgegenzu-
kommen?
Réponse commune (06.11.2019) de M. 
François Bausch, Ministre de la Mobilité et des 
Travaux publics, et de M. Henri Kox, Ministre 
du Logement : 
Um den Herausforderungen der jetzigen und 
zukünftigen Bevölkerungsentwicklung im Groß -
herzogtum zu begegnen, werden die zahlrei-
chen Maßnahmen, die im Regierungsabkom-
men 2018/2023 - unter anderem für die Be-
reiche Wohnungsbau, Transport und Infrastruk-
tur - vorgesehen sind, zügig umgesetzt.
Die Umsetzung der dort erwähnten ehrgei-
zigen Wohnungsbau- und Infrastrukturpro-
gramme ist eine Antwort der Regierung auf die 
aktuelle und zukünftige Bevölkerungsent wick-
lung in Luxemburg. 
Der Wohnungsbau ist ganz klar eine der Priori-
täten der Regierung: der Anteil an bezahlbaren 
Wohnungen wird in den nächsten Jahren sub-
stanziell erhöht werden, um den Menschen 
Perspektiven in Luxemburg bieten zu können. 
Die Umsetzung des „Plan sectoriel ,Loge-
ment‘“, die Ausarbeitung eines neuen Woh-
nungspaktes 2.0 mit den Gemeinden sowie 
eine Reform der Gesetzgebungen im Woh-
nungsbereich gehören ebenfalls zu den wich-
tigen Projekten in diesem Zusammenhang.

Question 1266 (30.09.2019) de M. Marc 
Goergen (Piraten) concernant les avertisse-
ments taxés :
A menger parlamentarescher Fro N° 0614 hat 
ech mech iwwer d’Avertissements taxés (AT) 
ëm frot. An hirer gemeinsamer Äntwert schrei-
wen d’Ministeren:
„A Saache Parkinfraktiounen ass et schwéier, 
Autoen, déi am Ausland ugemellt sinn, ze iden-
tifizéieren. Aktuell gëtt et keng legal Basis, déi 
et géif erméiglechen, dës Informatioune bei 
auslänneschen Autoritéiten unzefroen.“
An der Oplëschtung an der Äntwert op meng 
parlamentaresch Fro stellt sech eraus, dass 
iwwer 20 Milliounen Euro net direkt konnten 
agedriwwe ginn, bis de Parquet saiséiert ginn 
ass. Eis ass des Weidere vu verschiddene Säiten 
zougedroe ginn, dass Netresidenten effektiv 
schwéier zur Keess ze biede sinn.
D’Ministere schwätzen an hirer Äntwert vum 
Gesetzesprojet 7126 als méiglech Léisung. De 
Staatsrot huet a sengem Avis vum 24. Oktober 
2018 verschidde formell Oppositiounen ausge-
dréckt an de Projet läit säitdeem op Äis.
An deem Zesummenhang wéilt ech der Ma-
damm Justizministesch, der Madamm Innenmi-
nistesch, dem Här Minister fir bannenzeg 
Sécher heet an dem Här Finanzminister dës Froe 
stellen:
1. Vun 2013 bis 2019 si 696.195 ATen net be-
zuelt ginn, éier de Parquet saiséiert ginn ass. 
Wéi vill Prozent vun dësen ATe sinn op Netresi-
denten zréckzeféieren?
2. Kéint d’Regierung d’Oplëschtung aus der 
Äntwert op d’parlamentaresch Fro N° 0614 er-
gänzen an uginn, wéi vill ATe vun 2013 bis 
2019 beim Parquet agereecht an agedriwwe gi 
sinn (Unzuel a Montanten)? Wéi vill ATe sinn 
no der Saisie vum Parquet onbezuelt bliwwen?
3. Kënnen d’Ministere confirméieren, dass d’ëf-
fent lech Instanzen aktuell machtlos sinn, wat 
d’Andreiwe vun ATen a Saache Parkinfraktiou-

nen ugeet? Falls neen, wéi erkläert d’Regierung 
sech, dass bannent sechs Joer iwwer 20 
Milliounen Euro un ATen iwwer de Parquet hu 
missen agedriwwe ginn?
Réponse commune (13.11.2019) de Mme 
Sam Tanson, Ministre de la Justice, et de M. 
François Bausch, Ministre de la Sécurité inté-
rieure :
ad 1. Vun de 696.195 Avertissements taxés, déi 
vun 2013 bis 2019 net bezuelt gi sinn, sinn der 
41 % op Netresidenten zréckzeféieren.
ad 2. Et ass net méiglech, fir déi genau Zuel 
festzestelle vun den Avertissements taxés, déi 
net bezuelt goufen a mat deenen d’Justizauto-
ritéite saiséiert goufen, well d’Justizautoritéiten 
net déi onbezuelten Avertissements taxés, mee 
d’Protokollen zougeschéckt kréien, déi d’Police 
geméiss dem Artikel 15, Alinea 4 vum Gesetz 
vum 14. Februar 1955 iwwer d’Reglementa-
tioun vun dem Verkéier op allen ëffentleche 
Weeër opstellt, wa si konstatéiert, dass den 
Aver tissement taxé net bezuelt gouf oder dass 
de Betreffenden d’Bezuele vum Avertissement 
taxé refuséiert.
Dobäi ass et oft esou, dass an de Protokollen e 
puer Infraktioune betraff sinn, fir déi eng Or-
donnance pénale gesprach gëtt, déi, genau 
wéi fir d’Protokollen, méi ewéi eng Infraktioun 
ka viséieren. Dofir ass et net méiglech, op Basis 
vun de Statistike vun der Justiz d’genau Unzuel 
vun onbezuelten Avertissements taxés erausze-
fannen, fir déi eng Strofprozedur ageleet gouf, 
well déi Statistiken nëmmen d’Gesamtzuel vun 
den Ordonnances pénales opféieren an net vun 
den Avertissements taxés, déi betraff sinn.
Et ass awer méiglech, e Verglach ze maache 
mat der Zuel vun den Ordonnances pénales, 
déi d’Policegeriichter an der Matière vum 
Stroosseverkéier gesprach hunn, well an der 
ganz grousser Majoritéit dës Ordonnances pé-
nales hir Originn an engem onbezuelten Aver-
tissement taxé hunn. De Montant vun dësen 
Ordonnances pénales ass awer systematesch 
méi héich, wéi de Betrag vum Avertissement 
taxé war, well och d’Justizkäschte mat age-
rechent sinn.
Fir déi betraffe Period sinn d’Zuele vun den Or-
donnances pénales, déi d’Policegeriichter alleng  
an der Matière vum Stroosseverkéier (d’Parken 
abegraff) gesprach hunn, déi follgend:
(tableau à consulter auprès de l’Administration 
parlementaire ou sur www.chd.lu - Travail à la 
Chambre - Rôle des affaires - Questions parle-
mentaires - rechercher n° de la question).
Et gëllt ze bemierken, dass fir 2017 an 2018 
d’Zuele méi grouss goufe wéinst der Aféierung 
vum automatiséierte Kontroll- a Strofsystem 
CSA (Vitess-Radaren). Déi méi geréng Zuele fir 
2018 hänken dogéint mat der Aféierung vun 
der Amende forfaitaire zesummen.
Ordonnances pénales goufen an der betraffe-
ner Period fir déi follgend Beträg gesprach:
(tableau à consulter auprès de l’Administration 
parlementaire ou sur www.chd.lu - Travail à la 
Chambre - Rôle des affaires - Questions parle-
mentaires - rechercher n° de la question).
Et ass fir d’Justiz net méiglech, erauszefannen, 
wat den totale Betrag ass, deen agezu konnt 
ginn, vu dass d’Andreiwungsprozedur vun der 
Administration de l’enregistrement, des do-
maines et de la TVA gemaach gëtt a sech iwwer 
eng länger Period kann erstrecken, woubäi 
d’Justiz eréischt, wann d’Prozedur ofgeschloss 
ass, informéiert gëtt.
D’Zuel vun urteelskräftegen Ordonnances 
péna les, déi d’Policegeriichter an der Matière 
vum Stroosseverkéier gesprach hunn, an déi 
dem Service d’exécution des peines beim Par-
quet général zur Exekutioun zougeschéckt 
goufen, ass follgend:
(tableau à consulter auprès de l’Administration 
parlementaire ou sur www.chd.lu - Travail à la 
Chambre - Rôle des affaires - Questions parle-
mentaires - rechercher n° de la question).
Fir eng bestëmmten Unzuel vun dësen Ordon-
nances pénales konnt d’Administration de l’en-
registrement, des domaines et de la TVA 
näischt andreiwen an déi betreffend Dossiere 
sinn dem Parquet général erëm zréckgeschéckt 
ginn als „net exekutéiert“.
(Tableau à consulter auprès de l’Administration 
parlementaire ou sur www.chd.lu - Travail à la 
Chambre - Rôle des affaires - Questions parle-
mentaires - rechercher n° de la question.)
Déi aner Ordonnances pénales goufen entwee-
der gereegelt oder se sinn nach an der Andrei-
wungsprozedur bei der Administration de l’en-
registrement, des domaines et de la TVA.

mation continue fir d’Imker. D’Verwaltung hëlt 
un éischter Plaz Kontakt mat dësem Beiebero-
der, deen dann eventuell een Appell un déi 
aner Experts apicoles mécht, fir hie bei senger 
Aarbecht ze ënnerstëtzen. Et stëmmt, dass een 
onzefriddenen Expert apicole sech un d’Vete-
rinärsverwaltung mat sengen Doleancen adres-
séiert huet, awer ouni offiziell seng Demissioun 
un de Minister ze riichten.

Question 1263 (30.09.2019) de M. Gilles 
Roth et Mme Martine Hansen (CSV) concer-
nant les dénonciations récemment faites 
au parquet :
En réponse à la question parlementaire 
n° 1220, Madame le Ministre indiquait le 24 
septembre 2019 que :
« Op Basis vum Artikel 23 vum Code de procé-
dure pénale hunn ech de 19. September 2019 
déi Faiten un de Parquet denoncéiert, vun 
deenen ech zu deem Zäitpunkt Kenntnis hat. 
Den 20. September 2019 huet de Parquet 
communiquéiert, dass eng Instruction judiciaire 
opgemaach ginn ass, notamment wéinst “prise 
illégale d’intérêts“. D’Enquête judiciaire, déi 
rausfanne soll, ob et Irregularitéiten oder Illega-
litéite gi sinn, ass also lancéiert. »
Sur le site de la radio 100,7 on pouvait lire à 
cet égard que :
« Engersäits geet een am Innenministère dovun 
aus, datt den demissionäre Buergermeeschter 
 Roberto Traversini keng Baugeneemegung vun 
der Gemeng gehat hätt fir d‘Aarbechten u 
 sengem Bungalow a Gaardenhaischen. Esou eng 
Erlaabnis géif, den Erkenntnisser vum Innenminis-
tère no, net virleien, wier awer nieft där vun  
der Ëmweltverwaltung néideg gewiescht.
Anerersäits geet et ëm d‘Opmoossaarbechte 
vum Haus, déi de Buergermeeschter jo bei 
 sengen eegenen Zerwisser soll an Optrag ginn 
hunn. Och dee Fait gouf also un de Parquet 
weidergereecht. »
Au vu de ce qui précède, nous aimerions poser 
les questions suivantes à Madame le Ministre 
de l’Intérieur :
- Depuis quand Madame le Ministre avait-elle 
connaissance de ces faits ?
- Madame le Ministre peut-elle nous libeller les 
faits qu’elle a dénoncés au parquet ?
Réponse (02.10.2019) de Mme Taina 
Bofferding , Ministre de l’Intérieur :
Les honorables Députés se renseignent sur la 
dénonciation de faits susceptibles de heurter la 
loi pénale que j’ai transmise au parquet dans 
l’affaire nommée « Gaardenhaischen ».
Ce sont d’abord des articles et reportages de la 
presse qui ont attiré l’attention du Ministère de 
l’Intérieur sur l’affaire prédite. À la demande de 
mes services en date du 18 septembre 2019, 
j’ai pu prendre connaissance de certains faits 
que j’ai dénoncés au parquet par courrier du 
19 septembre 2019, conformément à l’article 
23 du Code de procédure pénale. Il s’agit 
concrètement des faits suivants :
- exécution de travaux de construction, de 
terras sement et de rénovation à défaut de per-
mis de construire délivré par le bourgmestre ;
- recours du bourgmestre à l’administration 
communale pour faire dresser la levée d’un im-
meuble dont il est lui-même propriétaire.
Avant cette dénonciation, la presse évoquait un 
certain nombre d’autres infractions qui fai-
saient déjà l’objet d’une enquête. En date du 
20 septembre 2019, le parquet, par la voie 
d’un communiqué de presse, a informé qu’une 
« instruction judiciaire à charge et à décharge » 
a été ouverte à l’encontre du bourgmestre de 
la Ville de Differdange.

Question 1264 (30.09.2019) de M. Gilles 
Roth et Mme Martine Hansen (CSV) 
concernant le CIGL Differdange :
Dans un communiqué de presse daté du 18 
septembre 2019, le conseil d’administration du 
CIGL Differdange a réagi aux spéculations 
ayant trait à des travaux effectués au courant 
de l’année 2019 par le CIGL pour le compte du 
bourgmestre démissionnaire de Differdange en 
précisant que :
- Le 14 janvier 2019 le Service Okkasiounsbut-
tik a réalisé la récupération de 14 meubles. Le 
service collecte gratuitement des dons de 
meubles auprès des donateurs dans le sud du 
Luxembourg.
- Le coordinateur technique et le président 
affir ment devant le conseil d’administration 

que du 19 au 28 juin 2019, une équipe du Ser-
vice Environnement du CIGL a effectué une for-
mation interne « Façade en bois ». Il est impor-
tant de souligner que la formation n‘a pas fait 
l‘objet d’une commande, mais a été exécutée 
sur demande du responsable technique du 
CIGL pour pouvoir organiser une formation in-
terne en matière de bardage du 19 juin 2019 
au 28 juin 2019. Le matériel utilisé a été récu-
péré de chantiers antérieurs et sera enlevé dès 
que les circonstances le permettent. 
- Les travaux menés au titre des points 1 et 2 
s’inscrivent dans le cadre des objectifs du CIGL 
Differdange et de la convention avec le Minis-
tère du Travail, de l’Emploi et de l’Économie 
sociale et solidaire. L’objectif est la réinsertion 
professionnelle des demandeurs d’emploi, 
d’une part par la formation sociale et profes-
sionnelle et, d’autre part, par des activités liées 
à l’emploi.
- Monsieur Traversini informe le conseil d’admi-
nistration sur une irrégularité de sa part et au 
sujet de laquelle il exprime son regret au sein 
du conseil. En effet, le 19 juillet 2019 une 
équipe de trois personnes du Service Mines a 
effectué des travaux de quatre heures au 
garde-corps de la maison susmentionnée. Ces 
travaux ont été commandés par Monsieur 
Roberto  Traversini à l’insu des autres membres 
du conseil d’administration.
Le conseil d’administration est conscient que 
cette démarche ne correspond pas à l’objet 
social  du CIGL Differdange et ces travaux de-
vront être facturés.
Au vu de ce qui précède, nous aimerions poser 
les questions suivantes à Monsieur le Ministre 
du Travail, de l’Emploi et de l’Économie sociale 
et solidaire :
- Depuis quand Monsieur le Ministre avait-il 
connaissance de ces faits ?
- Monsieur le Ministre a-t-il dénoncé des faits 
au parquet ? Dans l’affirmative, lesquels ?
- Monsieur le Ministre entend-il faire réaliser un 
audit externe concernant le fonctionnement du 
CIGL Differdange ?
Réponse (11.10.2019) de M. Dan Kersch, 
Ministre du Travail, de l’Emploi et de l’Économie 
sociale et solidaire : 
J’ai entendu une première fois des allégations 
formulées à l’encontre de Monsieur Roberto 
Traversini à travers la conférence de presse 
tenue  par plusieurs conseillers communaux de 
la ville de Differdange en date du 11 septem-
bre 2019.
En date du 18 septembre 2019, suite à la diffu-
sion par le conseil d’administration du CIGL 
Differdange du communiqué de presse auquel 
se réfèrent également les honorables Députés 
dans leur question, les allégations concernant 
les travaux effectués par le CIGL se sont concré-
tisées. 
Le même jour, le Parquet de Luxembourg a re-
quis l’ouverture d’une instruction judiciaire. Les 
faits énoncés dans le communiqué de presse 
du CIGL Differdange du 18 septembre 2019 
n’ont donc pas fait l’objet d’une plainte de la 
part de mon ministère, alors qu’il y a eu auto-
saisine du parquet.
Dans l’intérêt du respect du principe de la 
sépa ration des pouvoirs j’estime, certainement 
à l’instar des honorables Députés, qu’il 
convient de laisser le soin aux instances judi-
ciaires de terminer leur enquête et d’en tirer les 
conclusions qui s’imposent.
En ce qui concerne l’opportunité de faire réali-
ser un audit, j’aimerais attirer l’attention des 
auteurs de la question parlementaire sur le fait 
qu’en date du mardi 14 mai 2019, à l’occasion 
de la conférence de presse concernant le bilan 
de l’ADEM pour l’année 2018, j’ai annoncé 
publi quement la nécessité d’un audit sur l’utili-
sation de l’ensemble des deniers publics du 
Fonds pour l’emploi (donc y compris les initia-
tives sociales). En effet, il s’agit de réaliser un 
monitoring de toutes les initiatives et mesures 
financées ou cofinancées par le fonds, que ce 
soit directement ou à travers l’intermédiaire de 
l’ADEM et de créer toute la transparence qui 
s’impose. Actuellement le Ministère est sur le 
point de réorienter son organigramme et de 
recruter deux économistes pour se mettre en 
mesure de réaliser un meilleur accompagne-
ment des initiatives et une analyse détaillée des 
objectifs à atteindre. Vu le nombre élevé des 
initiatives et mesures à évaluer, les services 
minis tériels devront se faire assister dans leur 
tâche par l’expertise et des ressources exté-
rieures.
En ce qui concerne la situation du CIGL 
 Differdange, je partage l’avis des honorables 
Députés qu’il y a lieu de faire réaliser un audit 
externe, et ceci dans les meilleurs délais. J’ai 
d’ailleurs chargé mes services de procéder 
ainsi.
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Et ass ze bemierken, dass zënter dem Gesetz 
vum 10. Abrëll 20181, wat d’Avertissements 
taxés betrëfft, déi fir Vitessinfraktiounen, déi 
duerch den automatiséierte System CSA kons-
tatéiert goufen a fir déi e Betrag vun 49 Euro 
geschëlt ass, kee Protokoll méi opgestallt gëtt, 
wann den Avertissement taxé net bezuelt gëtt. 
An deem Fall gëtt den Detenteur vum Gefier 
duerch eng schrëftlech Decisioun vum Procu-
reur d’État fir eng forfaitaire Geldstrof schëlleg 
gesprach, déi entweeder dem einfache Betrag 
(transitoresch Dispositioun) oder dem duebele 
Betrag (aktuell Dispositioun) vum Avertisse-
ment taxé entsprécht. Dës Avertissements taxés 
fanne sech dofir net an der Zuel vun den Or-
donnances pénales erëm.
ad. 3 D’Handhab vun den ëffentlechen Instanze 
betreffend d’Parkinfraktiounen, wou den Auto 
am Ausland ugemellt ass, an déi associéiert Pro-
blemer, goufe schonns an der Äntwert op d’par-
lamentaresch Fro N° 0614 vum 8. Abrëll 2019 
erkläert an et gëtt op déi Äntwert verwisen.
Am Fall, wou am Domän vum Stationnement/
Arrêt/Parcage aanescht wéi bis elo sollt vir-
gaange ginn, misst d’„Directive (UE) 2015/413 
du Parlement européen et du Conseil du 11 
mars 2015 facilitant l’échange transfrontalier 
d’informations concernant les infractions en 
matière de sécurité routière” op deene Punkten 
ugepasst ginn, wat den Echange vun Donnéeë 
vun Detenteurë vun auslännesche Gefierer bei 
esou Infraktiounen ubelaangt.

Question 1267 (30.09.2019) de M. Sven 
Clement (Piraten) concernant les machines à 
café dans la fonction publique :
Am Kader vun Nohaltegkeet an Ëmweltschutz 
gëtt ganz heefeg de Konsum vu virverpaakte 
Produiten an Einwegverpackungen diskutéiert. 
Dëst Theema ass grad bei Kaffismaschinnen, déi 
mat Kapselen oder anere Systemer vun Een zel-
packunge fonctionéieren, e recurrent Theema.
A ville Verwaltungen a Ministèrë ginn et Kaffis-
maschinnen, entweder fir Visiteuren ze zer-
wéie ren oder awer och fir dem Personal 
d‘Méig lechkeet ze ginn, Kaffi ze konsuméieren. 
Dës Maschinne ginn zum Deel iwwer de Bud-
get vun de jeeweilege Verwaltungen a Minis-
tèrë finanzéiert an och bedriwwen.
An deem Zesummenhang wéilt ech dem 
Premierminister dës Froe stellen:
1. Opgeschlësselt no Ministère, wéi vill Kaffis-
maschinne sinn am Asaz? Wéi vill dovunner 
sinn traditionell Kaffismaschinnen? Wéi vill do-
vunner si Vollautomaten? Wéi vill dovunner ba-
séieren op engem Kapselsystem oder aneren 
Einwegverpackungen?
2. Opgeschlësselt no Ministère, wéi vill Prozent 
vun de Kapselen oder Einwegverpackunge vun 
dëse Kaffismaschinne gi recycléiert?
3. Gëtt et e Plang vun der Regierung, fir Kap-
selsystemer progressiv duerch aner Léisungen, 
déi méi ëmweltfrëndlech sinn, ofzeléisen? Wa 
jo, wéi gesäit dëse Plang aus a bis wéini ass 
mat sengem Ofschloss ze rechnen?
4. Wéi vill Kaffismaschinne sinn an deene 
leschte fënnef Joer vun deene verschiddenen 
Typpen ugeschaaft ginn?
5. Wéi deelt sech den Akaf (a Gewiicht a finan-
ziell) vun den eenzele Ministèren op déi ver-
schidde Kaffisproduiten op? Kaffisbounen? Kaf-
fispolver? Einwegverpackungen? Fäerdegkaffi?
Réponse (07.10.2019) de M. Xavier Bettel, 
Premier Ministre, Ministre d‘État :
D’Regierung ass beméit, an de Verwaltungen, 
Servicer a Ministèren eng Approche vun der 
Nohaltegkeet ze promouvéieren. Dat gëllt och 
fir d‘Gebaier, an deenen déi verschidden Enti-
téiten ënnerbruecht sinn, an et gëllt fir Büros-

1 Loi du 10 avril 2018 modifiant
1) la loi modifiée du 25 juillet 2015 portant création du 

système de contrôle et de sanction automatisés
2) la loi modifiée du 14 février 1955 concernant la régle-

mentation de la circulation sur toutes les voies pu-
bliques

3) la loi du 19 décembre 2008 ayant pour objet la coopé-
ration interadministrative et judiciaire et le renforce-
ment des moyens de l’Administration des contribu-
tions directes, de l’Administration de l’enregistrement 
et des domaines et de l’Administration des douanes et 
accises

4) la loi modifiée du 23 février 2010 relative à l’applica-
tion du principe de reconnaissance mutuelle aux sanc-
tions pécuniaires 

5) la loi du 5-15 septembre 1807 relative au mode de re-
couvrement des frais de justice au profit du Trésor pu-
blic, en matière criminelle, correctionnelle et de police.

material an aner Produiten, déi zum Fonction-
nement gehéieren, ewéi notamment Botzmate-
rial an och dee vum honorabelen Deputéierten 
ugeschwate Kaffi.
An de Ministèrë gëtt dobäi generell op Kapsel-
systemer verzicht. Et gëtt grondsätzlech zwee 
Systemer, déi am meeschte verbreet sinn:  
de klassesche Filterkaffi an och Kaffisauto-
maten. De Kaffi ass an der Reegel aus fairem 
Handel.
Et kann net mat 100-prozenteger Sécherheet 
ausgeschloss ginn, dass vereenzelt och Beam-
ten an hiren eegene Büroe Maschinnen hunn, 
déi eng aner Funktiounsweis hunn.
De Staat huet bis elo drop verzicht, en exhaus-
tiven Inventaire ze maache vun all de Kaffis-
maschinnen, déi an enger Administratioun, 
engem Service oder engem Ministère stinn. Et 
existéiert och keen Inventaire vun de Kaffisma-
schinnen, déi d’Leit vun doheem mat an hire 
Büro bruecht hunn. Et existéieren och keng 
Kritä re respektiv eng schwaarz Lëscht vun esou 
Maschinnen an d’Regierung huet och net 
wëlles, un där Praxis eppes ze änneren.

Question 1268 (30.09.2019) de M. Fernand 
Kartheiser (ADR) concernant les langues ad-
ministratives dans la fonction publique :
Zënter e puer Joer gëtt net méi verlaangt, datt 
am ëffentlechen Déngscht jiddereen déi dräi 
administrativ Sprooche vum Land schwätzt. An 
enger ganzer Rei vu Gesetzer sinn Disposi-
tioune geholl ginn, déi et erlaben, mat Kennt-
nesser an nëmmen enger oder zwou vun 
deenen dräi Sprooche beim Staat ze schaffen.
An deem Kontext wéilt ech dem Här Minister 
fir den ëffentlechen Déngscht gär follgend Froe 
stellen:
1. Kann den Här Minister der Chamber eng 
aktua liséiert Lëscht vun alle Funktiounen am 
ëffent lechen Déngscht schécken, fir déi net méi 
verlaangt gëtt, déi dräi administrativ Sprooche 
vum Land ze schwätzen? Kënnen op där Lëscht 
och d‘Carrièren an d‘Verwaltunge preziséiert 
ginn, fir déi dës Sproochereegelunge gëllen?
2. Wéi vill Leit sinn op déi Plaze komm a wéi 
eng Nationalitéit hu si? Wéi eng vun deenen 
dräi Sprooche schwätze si an op wéi engem 
Niveau?
3. Ginn déi Leit, déi kee Franséisch, Däitsch 
oder Lëtzebuergesch kënnen, ugehalen oder 
motivéiert, fir déi Sprooch(en) ze léieren, déi si 
nach net kënnen?
4. Wann net, wëllt d‘Regierung esou e Motiva-
tiounsmechanismus aféieren?
5. Ass d‘Regierung grondsätzlech der Mee-
nung, datt den ëffentlechen Déngscht zu Lët-
zebuerg an éischter Linn lëtzebuergeschsproo-
cheg soll sinn?
Réponse (08.11.2019) de M. Marc Hansen, 
Ministre de la Fonction publique : 
Déi dräi administrativ Sproochen an der Fonc-
tion publique ginn evaluéiert op Basis vum eu-
ropäesche Kader vun de Sproochen (CECRL). 
Souwuel déi mëndlech Kompetenze wéi d’Ver-
stoe vun de Sprooche ginn an dësem Beräich 
getest.
Hei ass d‘Oplëschtung vun de Sproochenni-
veauen, déi pro Niveau vum Diplom gefrot 
ginn:
- Catégorie de traitement/catégorie d’indem-
nité A: Niveau C1 fir déi éischt Sprooch, Niveau 
B2 fir déi zweet Sprooch, Niveau B1 fir déi 
drëtt Sprooch.
- Catégorie de traitement/catégorie d’indem-
nité B: Niveau B2 fir déi éischt Sprooch, Niveau 
B1 fir déi zweet Sprooch, Niveau A2 fir déi 
drëtt Sprooch.
- Catégorie de traitement/catégorie d’indem-
nité C et D: Niveau B1 fir déi éischt Sprooch, 
Niveau A2 fir déi zweet Sprooch, Niveau A1 fir 
déi drëtt Sprooch.
De Statut gesäit am Artikel 2 vir, datt ver-
schidde Posten eng Sproochendispens kënne 
kréien.
Ënner dës Sproochendispens falen engersäits 
d‘Posten am Enseignement, déi per groussher-
zoglecht Reglement festgeluecht musse ginn, 
an anerersäits déi Posten, déi vum Regierungs-
rot dispenséiert ginn, well déi Profiller vun de 
Funktioune ganz schwéier um Aarbechtsmar-
ché ze fanne sinn.
Fir den Enseignement huet de Ministère vun 
der Fonction publique keng spezifesch Statisti-
ken. Fir déi aner Rubrike sinn 2018 a bis zum 
30. September 2019 eng 205 Sproochendis-
pensen no Avis beim Ministère vun der Fonc-
tion publique an dem Accord vum Regierungs-
rot autoriséiert ginn.

Hei handelt et sech zu 68 % ëm A1 Posten, déi 
mat enger signifikativer Beruffserfahrung (15 
Joer am Duerchschnëtt) rekrutéiert gi sinn.
Den nationalen Institut fir déi ëffentlech Ver-
waltung (INAP) organiséiert dësbezüüglech 
Sproochecoursen am Lëtzebuergeschen, fir 
d‘Re gierungspolitik vun der Promotioun vun 
der Lëtzebuerger Sprooch ze fërderen. Hei sief 
gesot, datt zanter 2018 bis zum 30. September 
2019 eng 194 Participatioune gezielt gi sinn, a 
fir den Niveau A1 an A2 vum europäesche Ka-
der fir d’Sproochekritären eng Attestatioun de 
réussite kritt hunn.

Question 1269 (01.10.2019) de M. Yves 
Cruchten (LSAP) concernant le contrôle des 
fiches d’impôt :
L’abolition en 2013 du recensement fiscal a 
certainement eu des effets positifs pour les 
contribuables, non seulement en termes de 
simplification administrative, mais également 
au niveau de la protection des données.
Néanmoins, le recensement fiscal était à 
l’époque un outil, certes détourné, pour le per-
sonnel communal qui y puisait les données re-
latives à la propriété, aux immeubles mis en lo-
cation, aux maisons inhabitées et au recense-
ment de la population en général.
Se pose donc la question dans quelle mesure 
l’Administration des contributions directes peut 
vérifier la composition des ménages pour l’éta-
blissement des fiches d’impôts. En outre, le 
contrôle des particuliers et sociétés en ce qui 
concerne le revenu de la location d’immeubles, 
susceptibles de figurer sur la déclaration an-
nuelle sur le revenu, risque de lui échapper.
Dans ce contexte, j’aimerais poser les questions 
suivantes à Monsieur le Ministre des Finances 
et à Madame la Ministre de l’Intérieur :
- De quels moyens l’Administration des contri-
butions dispose-t-elle pour contrôler l’exactitude 
des données transmises par les contribua bles ?
- Les sanctions prévues par la loi au cas où un 
contribuable transmet des données inexactes 
sont-elles assez dissuasives aux yeux de 
Monsieur  le Ministre afin de préserver l’égalité 
des citoyens devant l’impôt ?
- De quels moyens les administrations commu-
nales et étatiques disposent-elles pour dresser 
les relevés de logements inoccupés ?
Réponse commune (18.11.2019) de M. 
Pierre Gramegna, Ministre des Finances, et de 
Mme Taina Bofferding, Ministre de l’Inté-
rieur :
En vertu de l’article 4 de la loi du 21 décembre 
2012 portant modification de la loi modifiée 
du 4 décembre 1967 concernant l’impôt sur le 
revenu ; de la loi modifiée du 16 octobre 1934 
concernant l’impôt sur la fortune ; de la loi 
géné rale des impôts modifiée du 22 mai 1931 
(« Abgabenordnung ») ; de la loi modifiée du 
30 juin 1976 portant 1. création d’un fonds 
pour l’emploi ; 2. réglementation de l’octroi 
des indemnités de chômage complet ; de la loi 
modifiée du 22 décembre 2006 promouvant le 
maintien dans l’emploi et définissant des me-
sures spéciales en matière de sécurité sociale et 
de politique de l’environnement ; de la loi mo-
difiée du 12 février 1979 concernant la taxe sur 
la valeur ajoutée ; de la loi modifiée du 30 
juillet  2002 déterminant différentes mesures 
fiscales destinées à encourager la mise sur le 
marché et l’acquisition de terrains à bâtir et 
d’immeubles d’habitation, les paragraphes 
165, 165a et 165b de la loi générale des im-
pôts (AO) prévoyant le recensement fiscal ont 
été abrogés avec effet au 1er janvier 2013.
L’Administration des contributions directes est 
ainsi seule compétente pour l’émission des 
fiches de retenue d’impôt de l’intégralité des 
contribuables.
Par l’article 11, paragraphe 1er, de la loi modi-
fiée du 19 décembre 2008 ayant pour objet la 
coopération interadministrative et judiciaire et 
le renforcement des moyens de l’Adminis-
tration des contributions directes, de l’Adminis-
tration de l’enregistrement et des domaines et 
de l’Administration des douanes et accises, a 
été instauré, entre autres, un échange de don-
nées entre le Centre commun de la sécurité 
 sociale et l’Administration des contributions 
 directes afin de permettre à cette dernière 
l’établissement des fiches de retenue d’impôt. 
Seules les données utiles pour l’établissement 
de ces fiches sont transmises.
En principe, les fiches de retenue d’impôt sont 
émises ou mises à jour, sans que les contri-
buables n’aient besoin d’intervenir. Dans quel-
ques cas rares une intervention du contribuable 
est encore nécessaire.
L’Administration des contributions directes dis-
pose en plus d’un accès permettant de consul-

ter les données telles qu’elles figurent au Réper-
toire national des personnes physiques (RNPP).
Les fiches de retenue d’impôt sont émises pour 
l’intégralité du ménage dès qu’il y a une impo-
sition collective à deux.
En raison de ce qui précède, les risques qu’un 
contribuable se procure un avantage fiscal en 
transmettant de fausses données concernant sa 
fiche de retenue d’impôt sont extrêmement 
 limités.
Il convient également de relever que la retenue 
opérée au courant de l’année est provisoire et 
qu’une régularisation peut avoir lieu après 
écoulement de l’année fiscale. La révision 
comptable opérée en vertu du règlement 
grand-ducal modifié du 27 décembre 1974, 
portant exécution de l’article 136 L.I.R. est en 
fin de compte un outil supplémentaire afin de 
contrôler la retenue opérée sur base des fiches 
de retenue d’impôt.
Quant aux revenus de la location de biens  
que les particuliers, respectivement les sociétés, 
 dé clarent, l’Administration des contributions 
direc tes a plusieurs moyens de contrôle. Elle  
peut à tout moment saisir soit le contribuable 
(§ 166 AO), soit le débiteur des revenus 
(§ 175 AO) afin d’obtenir tous les informations, 
pièces et documents qu’elle juge utile afin de vé-
rifier les données transmises par le contribuable.
En ce qui concerne d’éventuelles sanctions, 
l’Administration des contributions directes a la 
possibilité, en fonction de la gravité des faits, 
soit de fixer des amendes en vertu des para-
graphes 166(3), 396(1) et 402(1) AO, soit de 
faire une dénonciation au procureur d’État.

Question 1270 (01.10.2019) de M. Marc 
Goergen (Piraten) concernant l’église catho-
lique et l’égalité entre hommes et 
femmes :
Den 30. September 2019 huet de lëtzebuer-
gesche Weihbëschof an engem RTL-Interview 
ausgeschloss, dass Fraen an der kathoulescher 
Kierch kéinte Paschtouer ginn. Hien argumen-
téiert, dass esou ee Wiessel an der Kierch misst 
op theologescher Basis a net virum Hanner-
grond vun der Gläichberechtegung stattfan-
nen.
Esou ëffentlech Aussoe si besuergneserreegend, 
well hei ee fundamentale Prinzip vun eiser Ver-
fassung, nämlech d‘Gläichberechtegung tëscht 
de Geschlechter, dem Kiercheglaawen ënner-
geuerdent gëtt.
Esou Aussoe vu groussen Institutiounen, egal 
ob se an engem reliéisen oder a soss engem 
Kontext gemaach ginn, fërderen net de poli-
tesche Wëlle vun der Regierung, fir d‘Roll vun 
der Fra an eiser Gesellschaft ze stäerken.
An deem Zesummenhang wéilt ech der Minis-
tesch fir Gläichheet tëscht Fraen a Männer an 
dem Minister fir d’Cultes dës Froe stellen:
1. Wéi eng Positioun vertrëtt d‘Madamm Mi-
nistesch zu den Aussoen, déi de Weihbëschof 
am RTL-Interview zu de Frae gemaacht huet?
2. Consideréiert d‘Madamm Ministesch, dass 
d‘Kierch mat dëser Ausso den Artikel 11 vun 
eiser  Verfassung respektéiert?
- Falls jo, a wéi engem Sënn?
- Falls neen, wäert d‘Ministesch d‘Gespréich 
mat de Kierchevertrieder sichen?
3. Consideréiert d‘Madamm Ministesch, dass 
d‘kathoulesch Kierch d‘Fräiheeten an eiser Ver-
fassung misst respektéieren an applizéieren?
4. Ass d‘Madamm Ministesch der Meenung, 
dass all Geschlecht soll kënnen de Paschtouer-
beruff ausféieren?
Réponse commune (05.11.2019) de M. 
Xavier  Bettel, Ministre des Cultes, et de Mme 
Taina Bofferding, Ministre de l’Égalité entre 
les femmes et les hommes :
Den Artikel 11 Paragraf 2 vun onser Verfassung 
gesäit vir: « Les femmes et les hommes sont 
égaux en droits et en devoirs. L’État veille à 
promouvoir activement l’élimination des en-
traves pouvant exister en matière d’égalité 
entre femmes et hommes. »
Dësen Artikel gesäit vir, datt de Staat, an der 
Ëmsetzung vun der Gläichheet tëschent Fra a 
Mann proaktiv Mesuren soll huelen, fir all 
Behënnerungen ze eliminéieren, déi d’Gläich-
heet tëschent Fra a Mann beeinträchtegen. Et 
handelt sech also ëm eng Obligation de 
moyens, déi dem Staat opläit.
Den Artikel 19 vun onser Verfaassung gesäit vir: 
« La liberté des cultes, celle de leur exercice 
 public, ainsi que la liberté de manifester ses 
opinions religieuses, sont garanties, sauf la 
 répression des délits commis à l’occasion de 
l’usage de ces libertés. »
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Dëst ass och e Grondrecht, dat an onser Verfas-
sung verankert ass, an encadréiert dem Staat 
seng Interventiounsmarge an de Reliounsfroen. 
Dës Interventiounsmarge ass ganz restriktiv.
Des Weidere gëtt d’Grondrecht op Reliounsfräi-
heet och vum Artikel 9 vun der Europäescher 
Mënscherechtskonventioun geschützt an enca-
dréiert.
Et befënnt ee sech also an engem Konflikt 
tëschent zwee Grondrechter, déi de Staat muss 
conciliéieren, fir zu engem räsonabelen Equili-
ber ze kommen.
Den Zölibat vun de Paschtéier, souwuel wéi de 
Verbuet, datt Frae kënne Paschtouer ginn, sinn 
eng traditionell an historesch Realitéit, déi een 
an der kathoulescher Kierch erëmfënnt. Et han-
delt sech ëm eng Konviktioun, déi fir all Ausse-
stehenden als e Mierkmol vum Glawenskons-
trukt vun der kathoulescher Relioun, also als re-
liéis Konviktioun, allgemeng wouergeholl gëtt.
An deem Sënn géif eng Interventioun vum 
Staat an dëser spezifescher Fro enger Inter-
ventioun vum Staat an der Substanz selwer vun 
dëser Relioun gläichkommen.
Dat géif en Aschnëtt an d’Reliounsfräitheet 
 bedéiten, déi net mat den Dispositiounen zur 
Reliounsfräiheet an onser Verfassung respektiv 
an der Europäescher Mënscherechtskonven-
tioun kompatibel sinn, well se domat un de Kär 
selwer vun dësem Grondrecht géife goen.
Eng Gläichheet vu Fra a Mann am reliéise Glaa-
wenskonstrukt wëllen ze imposéieren, géif also 
d’Grondrecht op Reliounsfräiheet aushillegen.
Esou eng Interventioun wier also net proportio-
nal fir en Equiliber tëschent de Grondrechter ze 
fannen.
Des Weidere bedeit d’Reliounsfräiheet, esou 
wéi se an der Verfassung an och an der Euro-
päescher Konventioun ze verstoen ass, datt een 
d’Fräiheet huet, eng Relioun auszeüben, oder 
och net. De Staat protegéiert also net dës 
reliéis  Konviktioun als solch, mee d’Recht vun 
de Bierger, un esou eng reliéis Konviktioun ze 
gleewen oder eeben net.
Doduerch ass d’Grondrecht am Artikel 11 fir 
déi Bierger, déi net un dës reliéis Konviktioun 
gleewen, och net beeinträchtegt.

Question 1271 (01.10.2019) de M. Gilles 
Baum (DP) concernant les vignes en friche :
Suite à une question parlementaire du Député 
allemand Arnold Schmitt, le Ministère de l’Éco-
nomie, du Transport, de l’Agriculture et de la 
Viticulture du land de Rhénanie-Palatinat fait 
savoir qu’il existe dans ce land 48 hectares de 
vignes en terrasses qui sont laissés à l’abandon, 
dont 45 dans la région de la Moselle.
Les vignes en friche attirent des parasites, 
sources de maladies, qui risquent de se propa-
ger sur les vignes cultivées avoisinantes.
Dans ce contexte, j’aimerais poser les questions 
suivantes à Monsieur le Ministre de l’Agri-
culture, de la Viticulture et du Développement 
rural  :
1) Combien d’hectares de vignes sont laissés  
à l’abandon au Luxembourg ? À quels en - 
droits se trouvent-elles et depuis combien de 
temps ne sont-elles plus cultivées ? Combien 
de vignes en friche avoisinent des terres 
 cul tivées ?
2) Quels parasites peuvent se propager dans 
des vignes en friches ? Quelles maladies ris-
quent-ils de transmettre aux vignes cultivées ? 
Monsieur le Ministre est-il au courant de vigno-
bles qui ont été touchés par des maladies suite 
à un vignoble avoisinant laissé à l’abandon ?
3) Quelles mesures le Ministère de l’Agri-
culture, de la Viticulture et du Développement 
rural entreprend-il pour éviter que des vignes 
soient laissées à l’abandon ? Quel rôle joue le 
remembrement dans ce contexte ?
Réponse (11.10.2019) de M. Romain 
Schneider, Ministre de l’Agriculture, de la Viti-
culture et du Développement rural : 
ad 1) Les vignes qui ont été laissées à l’aban-
don depuis deux ans sont considérées comme 
étant en friche. Selon les données les plus 
récen tes, 57 parcelles viticoles correspondant à 
une superficie totale de 7,20 hectares sont en 
friche, dont 39 parcelles représentant 3,70 hec-
tares sont adjacentes à une parcelle viticole 
cultivée. Il s’agit essentiellement de parcelles 
qui ne sont pas accessibles aux tracteurs viti-
coles et qui, de ce fait, demandent beaucoup 
de travail à la main.
ad 2) Les vignes en friche sont la source de 
nombreuses maladies comme le mildiou de la 
vigne (Plasmopara viticola), l’oïdium de la 
vigne (Erysiphe necator), le black rot (Guignar-
dia bidwellii), le ver de la grappe (Eupoecilia 

ambiguella) et le phylloxéra (Daktulosphaira 
 vitifoliae). De l’avis des scientifiques le phyl-
loxéra présente le plus grand danger, car il 
peut effectuer, dans les vignobles en friche, sa 
reproduction sexuée et peut ainsi s’adapter 
géné tiquement et devenir de plus en plus viru-
lent. Il est un fait que les vignobles adjacents à 
des parcelles à l’abandon sont exposés à un 
risque accru.
ad 3) Les montants alloués aux exploitants de 
vignobles dans le cadre de la prime à l’entre-
tien de l’espace naturel et du paysage et de 
l’aide à la restructuration et à la reconversion 
des vignobles varient en fonction de la topo-
graphie.
La reconstitution des murailles en pierre sèche 
entreprise par le Gouvernement vise à péren-
niser l’exploitation des parcelles en terrasse.
Enfin, les travaux exécutés à l’occasion d’un re-
membrement ont pour effet de rendre maintes 
parcelles accessibles aux tracteurs viticoles.

Question 1272 (01.10.2019) de M. Sven 
Clement (Piraten) concernant les chemins 
forestiers réalisés par l’Office national 
du remembrement :
An der Kräizerbuch goufen 2018 iwwer 32 
Kilo meter nei Bëschweeër duerch den Office 
national du remembrement ugeluecht mam 
Zil, fir de Bësch weider ekonomesch ze er-
schléissen. Dëst Joer schéngt dëse Projet nach 
weidergedriwwen ze ginn a weider Aarbechten 
u befestegte Bëschweeër duerchgefouert ze 
ginn. Huesepied gi bei dësem Projet duerch 
fënnef bis sechs Meter breet Schneise mat be-
festegte Weeër ausgebaut, respektiv nei 
Schnei se geschloen, fir d’Weeër ze erméig le-
chen.
An der Studie „Evaluierung der ökologischen, 
ökonomischen und sozialen Effekte der Wald-
flurneuordnung in Luxemburg“ vun 2017 um 
Beispill vun lschpelt hunn d’Auteure souwuel 
d’Akzeptanz vun der aktueller Remembre-
mentsprozedur op Basis vum Gesetz vun 1964 
a Fro gestallt, wéi och den Impakt op den Na-
turschutz vum Weebau, deen enger Optimal-
linn nogaangen ass amplaz ekonomesch Er-
schléissungsziler ze suivéieren.
An deem Zesummenhang wéilt ech der Ma-
damm Ministesch fir Ëmwelt, Klima an nohal-
teg Entwécklung an dem Här Minister fir Tou-
rismus dës Froe stellen:
1. Wéi vill Projete vum ONR sinn aktuell a Pla-
nung respektiv an Duerchféierung?
2. Wou befanne sech déi Projeten, wéi vill Sur-
face betreffe se, wéi vill Besëtzer si jeeweils be-
traff a wéi vill Kilometer nei Weeër si pro Projet 
virgesinn?
3. Fir all Projet vum ONR, wéi eng gesetzlech 
Method gëtt fir de Remembrement genotzt?
4. Wéi héich sinn d’Käschte (pro Joer) fir déi 
lescht fënnef Joer fir de Remembrement an 
d’Baue vu Weeër gewiescht?
5. Ginn d’Surfacen, déi duerch nei Bëschweeër 
dem Bësch verluer ginn, kompenséiert?
- Wa jo, wéi vill Surfacë goufe pro Joer a Projet 
fir déi lescht fënnef Joer kompenséiert?
- Falls neen, ass d’Ministesch der Meenung, 
datt dës Surfacen en vue vun der Klimakris 
missten a sollte kompenséiert ginn?
6. Schätzt d’Ministesch, datt de Bau vun neie 
Bëschweeër ee wirtschaftlechen Ureiz duer-
stellt, fir de Bësch weider op d’Käschte vun 
ekologeschen Aspekter ze exploitéieren?
7. En vue vun der Promotioun vun alternativen 
„Rücketechniken“, wéi zum Beispill Päerd rei-
den oder d’Seelbunn, ass d’Ministesch der 
Meenung, datt befestegt Weeër am Bësch zäit-
geméiss a kohärent sinn?
8. Plangt den ONR nei Bëschweeër zesumme 
mat de jeeweilegen ORTen, fir esou zumindest 
och eng kohärent Erschléissung, fir den Touris-
mus „doheem“ ze erméiglechen?
9. Wéi plangt d’Regierung, d’Haftungsrisiken, 
déi an der Studie „Evaluierung der ökolo-
gischen, ökonomischen und sozialen Effekte 
der Waldflurneuordnung in Luxemburg“ ge-
nannt sinn, fir Privatbesëtzer duerch nei Weeër 
ze kompenséieren oder ze minimiséieren?
Réponse commune (11.11.2019) de Mme 
Carole Dieschbourg, Ministre de l’Environne-
ment, du Climat et du Développement durable, 
de M. Romain Schneider, Ministre de l’Agri-
culture, de la Viticulture et du Développement ru-
ral, et de M. Lex Delles, Ministre du Tourisme :
ad 1. Fënnef Projeten.
ad 2.

Projet Surface Besëtzer Bëschweeër

bestoend nei

Tarchamps 753 ha 237 21,2 km 18,6 km

Sëll 809 ha 250 33,3 km 14,4 km

Biekerech 1.111 ha 346 22,1 km 17,4 km

Eschweiler (Wiltz) 2.152 ha 798 82,9 km 17,8 km

Wanseler 1.218 ha 406 19,0 km 25,4 km
 
ad 3. Dat ass verschidden, et ginn zwou 
gesetz lech Methode fir de Remembrement ge-
notzt: Déi normal Prozedur, wou d’Proprie-
tären d’Méiglechkeet hunn, bei verschiddenen 
Enquêtë Reklamatiounen, zum Beispill géint 
Neiandeelung oder Buedemschätzung, ze for-
muléieren.
Doniewent gëtt et eng acceleréiert Prozedur, 
wou verschidden Enquêtë kënnen zesummege-
luecht ginn, fir dass de Remembrement méi 
séier kann ofgewéckelt ginn.
ad 4.

Joer Käschte fir Weebau

2014   691.737,74 €

2015 1.739.625,47 €

2016 1.908.334,56 €

2017 1.647.469,44 €

2018 1.893.136,84 €
 
Laut Gesetz ginn 10 % vun de Käschte vun de 
Proprietären iwwerholl an 90 % vum Staat.
ad 5. D’Fläche fir déi nei Bëschweeër ginn net 
kompenséiert. An enker Zesummenaarbecht 
mat der ANF plangt den ONR d’Weenetz, dat 
da vun engem onofhängege Büro unhand vun 
enger Impaktstudie evaluéiert gëtt. Heiduerch 
gëtt garantéiert, dass den Impakt op d’Ëmwelt 
op ee Minimum reduzéiert gëtt.
Well de Bëschwee integrale Bestanddeel vum 
Bësch ass, gëtt och keng Surface kompenséiert. 
De Krouneraum kann och weiderhi vun de 
Beem genotzt ginn. Och gëtt de Bëschwee net 
versigelt, soudass de Waasserhaushalt vum 
Bëschbuedem minimal beanträchtegt gëtt an 
och vun de Bamwuerzele genotzt ka ginn. Déi 
zwee Randberäicher vun engem Bëschwee sinn 
och nei kleng Trittsteinbiotoper fir spezifisch 
Planzen an Insekten.
ad 6. De Bau vu Bëschweeër stellt e wirtschaft-
lechen Ureiz duer, fir ekologesch Aspekter nach 
weider an d’Bëschbewirtschaftung ze integréie-
ren. Et geet ëm eng lokal an nohalteg Notzung 
vun eise Bëscher, soudass mer den Import vu 
Bau- a Brennholz a virun allem deen domat 
verbonnenen transportbedéngte Klimaimpakt 
reduzéieren. Och stellt de Rohstoff Holz eng 
CO2-neutral Alternativ zu anere Stoffer, wéi Bë-
ton, Stol oder Plastik duer, soudass eng wirt-
schaftlech Notzung vun eise Bëscher duerchaus 
ekologesch Aspekter ofdeckt.
Och ass et d’Zil vum Weebau am Bësch, dat 
flächendeckend Befuere vum Bëschbuedem ze 
ënnerbannen. Effektiv gëtt de Loftaustausch a 
Waasserhaushalt laangfristeg duerch d’Befuere 
mat Maschinne gestéiert. Duerch d’Bëschweeër 
ginn d’Transportweeër méi kuerz an d’Fueren 
op dës Weeër kanaliséiert, soudass dat kilome-
terwäit Schleefe vun Holz mat Trakteren an de 
Bëschparzellen net méi néideg ass. Och geet 
d’Bësch bewirtschaftung ëmmer méi an d’Rich-
tung vun Dauerwälder, also d’Vermeide vu 
Kalschléi, wou da méi reegelméisseg méi kleng 
Agrëffer an de Bëscher stattfannen. Dobäi falen 
dann och jeeweils méi kleng Quantitéiten un 
Holz un, déi ouni intakt Weenetz am Bësch 
schwéier bis guer net ze verkafe sinn.
ad 7. Récketechniken, wéi mam Päerd schlee-
fen oder mam Seelkran schaffen, kënnen eng 
Alternativ zum klassesche Brénge vum Holz aus 
dem Bësch op de Wee sinn. An der Reegel gëtt 
dat mat engem Trakter oder spezieller Bësch-
maschinn gemaach. Allerdéngs ersetzen dës 
Me thoden net den Oftransport vum Holz, wat 
nach ëmmer en „camionable Bëschwee“ vi-
raussetzt.
ad 8. Déi geplangte Bëschweeër vum ONR 
ginn net mat de jeeweilegen ORTen ausge-
schafft. Se leie gréisstendeels ausserhalb vun 
den Zonen, wou haut scho Wanderweeër exis-
téieren a stellen deemno net onbedéngt eng 
supplementär Offer zu dem bestoende Wan-
derreseau duer.
D’Topografie vun deene Weeër, déi vum ONR 
gebaut ginn, fir Holz aus dem Bësch ze schlee-
fen, respektiv mat Camionen erauszeféieren, 
entsprécht och net deene Kritären, déi mir eise 
Wanderweeër wëlle ginn: Mir siche vill méi 
kleng „Huesepied“ amplaz vu breede Weeër. 
Zudeem vermeide mir heiduerch, dass d’Wan-

derer an een Trafic mat grousse Baumaschin-
nen a Camione kommen, wou hir Presenz ge-
féierlech wär, respektiv wou mer reegelméisseg 
Sperrunge wéinst Bëschaarbechten op deenen 
Tronçonen hätten.
Am Kader vun der Impaktstudie gi bei de Wee-
bauprojeten awer och déi sozial Aspekter 
iwwer préift, dorënner dann och den Impakt op 
den Tourismus. Ee flott Beispill fir konkreet Me-
surë sinn d’Rettungspunkten, déi am Projet Tar-
champs installéiert goufen, fir niewent de 
Bëschaarbechter och den Touristen am Noutfall 
méi séier hëllefen ze kënnen.
ad 9. Am Kader vun engem Remembrement 
ginn d’Bëschweeër mam Ofschloss vum Projet 
an ëffentleche Besëtz iwwer, soudass den Haf-
tungsrisiko um Wee dann net méi beim Pri-
vatbesëtzer läit, mee bei de Gemengen. Den 
Haftungsrisiko, dee vum Bësch ausgeet, wat de 
Schuedensersatz am Fall vun engem geschie-
degte Spadséiergänger ubelaangt, ass zudeem 
vum Staat iwwer eng Assurance op nationalem 
Niveau ofgedeckt. Och proposéiert den neie 
Bësch-Gesetzesprojet PL 7255 eng besser Ofsé-
cherung vum Haftungsrisiko fir de Bëschpro-
prietär.

Question 1273 (02.10.2019) de M. Mars Di 
Bartolomeo (LSAP) concernant la piste d’at-
terrissage de l’Aéroport de Luxem-
bourg :
Dans sa réponse à la question parlementaire 
n° 0515 du 15 mars 2019 concernant la réno-
vation de la piste d’atterrissage de notre aéro-
port national, Monsieur le Ministre avait 
annon cé que des études approfondies dans le 
cadre de la finalisation du cahier des charges 
de l’appel d’offres y relatif par la société lux- 
Airport étaient en cours et ceci en vue de pou-
voir choisir les options optimales dans l’intérêt 
de tous les intervenants.
Monsieur le Ministre avait conclu que « par 
conséquent il y a lieu d’attendre les résultats 
desdites vérifications qui seront finalisées avant 
l’automne 2019 avant de pouvoir y répondre 
de manière définitive ».
J’aimerais dès lors savoir de Monsieur le Mi-
nistre de la Mobilité et des Travaux publics :
- Dans quels délais les travaux dont le début a 
été retardé plusieurs fois, pourront-ils commen-
cer et quelle en sera la durée prévisible ?
- Quel sera l’impact sur l’activité quotidienne 
de l’aéroport national ?
- Quels arrangements ont d’ores et déjà  
été trouvés avec les aéroports de la Grande 
Région  ?
- Quel est le coût total estimé du projet et 
quelle en sera la part de l’État luxembour-
geois ?
- De quelle manière cet engagement financier 
sera-t-il comptabilisé pour la détermination de 
l’effort en matière de défense du Luxembourg 
dans le cadre de l’OTAN ?
Réponse (13.11.2019) de M. François 
Bausch, Ministre de la Mobilité et des Travaux 
publics :
Le lancement des travaux principaux de réhabi-
litation de la piste d’atterrissage à l’Aéroport de 
Luxembourg est prévu pour printemps 2021. 
Les travaux vont durer à peu près deux ans et 
seront effectués la nuit et uniquement pendant 
le printemps, l’été et l’automne pour des rai-
sons météorologiques.
L’impact des travaux se traduira par la ferme-
ture stricte de la piste d’atterrissage entre 
23.00 et 06.00 heures. Des exceptions pour les 
vols retardés ne seront pas possibles pendant 
les travaux. Les vols concernés seront alors dé-
routés sur des aéroports alternatifs.
Les compagnies aériennes présentes à l’Aéro-
port de Luxembourg ont d’ores et déjà recours 
à des aéroports alternatifs dans le cadre de 
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leurs opérations standards, y compris dans la 
Grande Région. L’impact résiduel du projet 
pourra être adapté par les compagnies aérien-
nes au moyen de ces aéroports alternatifs, sans 
que lux-Airport n’ait besoin d’une organisation 
structurelle complémentaire.
Les estimations actuelles du coût total du pro-
jet, y compris l’ajustement des taxiways, s’élè-
vent à environ 270 millions d’euros, dont 
150 millions liés aux travaux de réhabilitation 
de la piste d’atterrissage.
Le projet sera entièrement financé par la so-
ciété de l’Aéroport de Luxembourg lux-Airport 
SA en application conforme des réglementa-
tions européennes. Une contribution à l’inves-
tissement à charge de la défense ou de l’OTAN 
n’est pas envisagée à ce stade.

Question 1274 (02.10.2019) de M. Mars Di 
Bartolomeo (LSAP) concernant le contrôle 
systématique de poids lourds :
Les 3 et 4 septembre 2019, les services de 
doua ne de huit pays européens, dont le 
Luxembourg, ont procédé à un contrôle systé-
matique de poids lourds à la frontière franco-
luxembourgeoise. Cette action a été chaperon-
née par « Euro Contrôle Route » et avait 
comme but de contrôler la conformité des ca-
mions transportant des marchandises dange-
reuses.
Parmi les 59 poids-lourds contrôlés, 32, donc 
plus de la moitié, n’étaient pas conformes. 
Neuf véhicules présentaient des déficiences 
graves et ont dû être immobilisés.
- Devant ce diagnostic préoccupant, Monsieur 
le Ministre des Finances n’estime-t-il pas qu’il 
faudrait systématiser ces contrôles ?
- Est-ce que des contrôles comparables sont or-
ganisés dans d’autres pays ?
- Quels sont, le cas échéant, les résultats des 
contrôles auxquels procède notre Administra-
tion des douanes dans leur quotidien ?
Réponse commune (08.11.2019) de M. 
Pierre Gramegna, Ministre des Finances, et de 
M. François Bausch, Ministre de la Mobilité et 
des Travaux publics :
Dans ce contexte, il y a lieu de soulever que les 
contrôles effectués les 3 et 4 septembre 2019 
auxquels se réfère l’honorable Député dans sa 
question, ont été organisés par le Luxembourg 
dans le cadre du programme « ADR Crossbor-
der Enforcement (ACE) » d’Euro Contrôle Route 
(ECR). Les contrôles ACE, qui regroupent les 
inspecteurs experts de l’accord européen relatif 
au transport international des marchandises 
dangereuses par route (ADR), sont organisés 
deux fois par an à tour de rôle par un des États 
membres d’ECR. Après les Pays-Bas, l’Alle-
magne, la Belgique et la Pologne, le Luxem-
bourg était à l’honneur d’organiser ce contrôle 
routier.
Les contrôles ACE ont comme but premier 
l’échange de connaissances entre les inspec-
teurs experts et l’harmonisation des contrôles 
au sein de l’Union européenne dans le cadre de 
la directive 95/50/CE concernant des procé-
dures uniformes en matière de contrôle des 
transports de marchandises dangereuses par 
route.
Les contrôles effectués les 3 et 4 septembre 
2019 se sont déroulés simultanément sur trois 
sites et ont regroupé quelque 45 fonction-
naires, agents et inspecteurs, dont 25 inspec-
teurs experts ADR du Luxembourg, de l’Allema-
gne, de la France, des Pays-Bas, de la Belgique, 
de la Pologne, de l’Espagne, de la Croatie et de 
la Roumanie.
Si les contrôles des 3 et 4 septembre 2019 
avaient une envergure exceptionnelle vu leurs 
objectifs énoncés ci-avant, il y a lieu de préciser 
que des contrôles de véhicules transportant des 
marchandises dangereuses sont effectués dans 
le cadre de la directive 95/50/CE quasi de ma-
nière hebdomadaire sur toutes nos routes par 
l’Administration des douanes et accises (ADA) 
et la Police grand-ducale et ce durant toute 
l’année.
Pour illustrer les contrôles auxquels l’ADA pro-
cède au quotidien, les opérations effectuées 
par la brigade Transport de l’ADA aboutissent à 
la suivante statistique établie pour la période 
du 1er janvier 2016 jusqu’à aujourd’hui. Les in-
fractions constatées en matière :
De l’arrimage des charges et des surcharges 
(> 10 %) :

- 3.652 avertissements taxés (397.029 euros)
- 38 procès-verbaux transmis au procureur 
d’État 
De transport par route de marchandises dange-
reuses :
- 133 avertissements taxés (18.646 euros)
- 1 procès-verbal transmis au procureur d’État 
De respect du temps de conduite et de repos :
- 1.911 avertissements taxés (340.725 euros)
- 11 procès-verbaux transmis au procureur 
d’État 
De l’immatriculation des véhicules routiers 
(poids lourds) :
- 49 avertissements taxés (2.801 euros)

Question 1275 (02.10.2019) de M. Sven 
Clement (Piraten) concernant le patrimoine 
forestier au Luxembourg :
Laut de leschten Donnéeën, déi vum Statec fir 
Bëscher disponibel sinn, hat Lëtzebuerg 2010 e 
Bëschbestand vu ronn 86.150 Hektar oder 
33,30 % vun der Gesamtfläch vum Land. 
Gläich zäiteg constatéiert de Statec fir d‘Joer 
2018 en Zoustand vum Bësch, wou 31,4 % 
vun de Beem staark an 36,8 % vun de Beem 
liicht beschiedegt sinn.
Erëm fir 2010 huet de Statec uginn, datt bal en 
Drëttel vun alle Bëscher aus Nolenholz bestinn.
Rezent gouf am däitsche Magasinn „Der Spie-
gel“ e gréissere Reportage iwwer den Zoustand 
an den Impakt vu Bëscher virun allem am 
Kontext vum Klimawandel publizéiert. Dësen 
huet d‘Studie vum Crowther-Lab zitéiert an e 
Fierschter aus dem Saarland zu Wuert komme 
gelooss, deen op d‘Nodeeler vun ze vill Mono-
kulturen am Bësch verwisen huet.
An deem Zesummenhang wéilt ech der Minis-
tesch fir Ëmwelt, Klima an nohalteg Entwéck-
lung dës Froe stellen:
1. Wéi huet sech de Bëschbestand zanter 2010 
zu Lëtzebuerg entwéckelt? (Opgeschlësselt no 
Privat- a Staatsbësch)
2. Wéi vill Hektar Bëscher zu Lëtzebuerg sinn 
als Monokulturen ze klasséieren? Wéi vill als e 
gemëschte Bësch?
3. Wéi gesäit déiselwecht Opdeelung just bei 
de staatleche Bëscher aus?
4. Wéi verdeelt sech statistesch (ausgedréckt an 
Deziler) de Besëtz vu Privatbëscher op Eenzel-
persounen?
5. Wéi vill Prozent vum Bësch, opgedeelt no 
Privatbësch a staatlechem Bësch, séi och no 
Kanton, si vum Borkenkäfer befall?
6. Fir wéi vill Hektar Bësch goufen Ausname-
geneemegungen ugefrot wéinst Borkenkäfer-
befall:
- ënner den Dispositioune vum Artikel 13 vum 
Gesetz vum 18. Juli 2018?
- ënner dem Gesetz vum 30. Januar 1951 (Arti-
kelen 2 an 3)?
7. Fir wéi vill Volume Holz gouf ënner Applika-
tioun vum Gesetz vum 4. Dezember 1967 e re-
duzéierte Steiersaz op Benefisser aus dem 
Holzverkaf ugefrot:
- wéinst Borkenkäferbefall?
- aus anere Grënn?
8. A wéi vill Fäll, opgeschlësselt no Kanton, 
gouf eng Ausnam fir d‘Verbrenne vu Kroune-
material, op Basis vum Gesetz vum 21. Mäerz 
2012 an der Note de service vum 31. Oktober 
2017, ausgestallt?
Réponse (19.11.2019) de Mme Carole 
Dieschbourg, Ministre de l’Environnement, du 
Climat et du Développement durable :
ad 1. Dozou gëtt et nach keng Donnéeën. De 
leschten „Inventaire forestier national“ (IFL2) 
ass 2010 gemaach ginn, an den nächsten na-
tionalen Inventaire (IFL3) ass fir 2025 geplangt 
(voir question parlementaire n° 1183).
ad 2. Déi rezenst Donnéeë sinn aus dem IFL2 
an dësem Tableau resuméiert (« La forêt luxem-
bourgeoise en chiffres, 2014 »). Als Monokul-
ture sinn ze consideréiere virun allem d‘Fiichte-
bestänn (pessières) an Douglasiëbestänn (dou-
glasières), also insgesamt 18.850 Hektar. All 
aner Bëscher sinn zum gréissten Deel ge-
mësch te Bëscher.
(Tableau à consulter auprès de l’Administration 
parlementaire ou sur www.chd.lu - Travail à la 
Chambre - Rôle des affaires - Questions parle-
mentaires - rechercher n° de la question.)
ad 3. Déi staatlech Bëscher sinn entstanen aus 
dem Opkaf vu private Bëscher. Laut Donnéeë 
vum IFL2 sinn 1.900 Hektar staatlech Bëscher 
Fiichten- an Douglas-Monokulturen. De Rescht, 
eng ronn 10.000 Hektar, si gemëschte Bëscher.

ad 4. Dozou gëtt et keng Donnéeën.
ad 5. Dozou gëtt et keng prezis Donnéeën. 
Enger visueller Aschätzung no si méi wéi 50 % 
vun allen Fiichtebestänn vum Borkenkäfer be-
fall, mat ganz ënnerschiddlecher Intensitéit 
(meeschtens e puer Beem, oft Zone vu 5 bis 30 
Ar, an exzeptionell de ganze Bestand), jee no 
Héicht, Buedem, topografesch Lag, Expositioun 
an natierlecher Waasserdisponibilitéit.
ad 6. Gesetz 2018: 262,74 Hektar zwësche 
Januar  2018 an Oktober 2019.
Gesetz 1951: 27,09 Hektar zwësche Januar 
2018 an Oktober 2019.
ad 7. D‘Donnéeë konnten net ermëttelt ginn.
ad 8. Arrondissement C-EST: 8
Arrondissement C-OUEST: 0
Arrondissement EST: 7
Arrondissement NORD: 9
Arrondissement SUD: 1

Question 1276 (02.10.2019) de M. Marc 
Goergen (Piraten) concernant les gadgets en 
plastique :
Op Eventer oder Fester si Gadgeten ee gutt 
Mëttel, fir mat de Participanten an d’Gespréich 
ze kommen a fir beim Géigeniwwer an Erënne-
rung ze bleiwen. Och beim Staat gräife ver-
schidde Ministèren op Gadgeten zréck, déi 
dann op Eventer verdeelt ginn. Esou sinn op 
verschiddenen Eventer, un deenen Administra-
tiounen deelhuelen, heiansdo Loftballone mat 
der Opschrëft „Let’s make it happen“ ze gesinn, 
déi dekorativ opgehaangen oder verdeelt ginn.
A Kreesser vun Ëmweltschützer gi virun allem 
d’Loftballone schaarf kritiséiert, well et sech ëm 
Plastik handelt, deen no enger eemoleger 
Notzung bal ëmmer an der Dreckskëscht oder, 
nach schlëmmer, an der Natur lant, wou Déie-
ren drun erstécke kënnen.
Am Kader vun der neier EU-RichtIinn iwwer de 
Verbuet vun Eeweeplastik gi Loftballonen net 
verbueden, mee ënnerstinn enger Kennzeeche-
flicht. Trotzdeem bleift d’Fro, ob Ballonen am 
Kader vun Eventer wierklech néideg sinn.
An deem Zesummenhang wéilt ech der Ma-
damm Ministesch fir Ëmwelt, Klima an nohal-
teg Entwécklung dës Froe stellen:
1. Wéi vill Sue si vun 2013 bis 2019 fir Loft-
ballo nen ausgi ginn? Wéi vill Stocken u Loft-
ballonen existéieren aktuell nach bei de Minis-
tèren?
2. Wäert d’Regierung an allen ëffentlechen Ins-
titutiounen an noer Zukunft op de Gebrauch 
vu Loftballone souwéi anere Gadgeten aus 
Plas tik verzichten?
3. Deelt d’Madamm Ministesch d’Bedenken, 
dass Loftballonen eng Ressourcëverschwen-
dung an ee Risiko fir d’Ëmwelt duerstellen?
Réponse (11.11.2019) de Mme Carole 
Dieschbourg, Ministre de l’Environnement, du 
Climat et du Développement :
Den éischten Deel vun dëser Fro kann net 
beäntwert ginn, well den informatesche Sys-
tem et net erlaabt, esou prezis Donnéeën 
erauszefilteren. Manuell géif dës Recherche vill 
Ressourcen an Usproch huelen.
D’Ministère féiere keen exhaustiven Inventaire 
iwwer Loftballonen oder Gadgeten am Allge-
mengen. Een eventuelle Stock, deen op de Mi-
nistère lagert, sollt awer benotzt an net einfach 
eliminéiert ginn, dëst och am Sënn vum sënn-
vollen Notze vun ëffentleche Gelder.
Zu de Loftballonen vun „Let’s make it happen“ 
ass ze soen, datt dës aus engem biologesch of-
baubare Fabrikat sinn.
D’Regierung ass beméit an de Verwaltungen, 
Servicer a Ministèren eng Approche vun der 
Nohaltegkeet ze promovéieren. Dat gëllt och 
fir d’Gebaier, an deenen déi verschidden Enti-
téiten ënnerbruecht sinn an et gëllt fir Büros-
material an aner Produiten, déi zum Fonction-
nement gehéieren. Dozou gehéiert och de Ver-
zicht op Gadgeten aus Eeweeplastik, souwäit 
dat méiglech ass.

Question 1277 (02.10.2019) de M. Fernand 
Kartheiser (ADR) concernant le site « Schët-
termarjal » :
Am Dossier Schëttermarjal, um Gebitt vun der 
Stad Lëtzebuerg, gëtt et ëmmer nach grouss 
Onkloerheeten an et sti weiderhin eng ganz 
Partie, bis ewell, onbeäntwert Froen op.
Dowéinst wéilt ech der Madamm Ëmweltminis-
ter dës Froe stellen:

1. Wéi geet et weider, wann d‘Schlingnatter 
ëmgesidelt ass, mussen da reegelméisseg Mo-
nitoringe gemaach ginn, a wa jo, wéi laang? 
Gesäit do d‘europäesch Direktiv eppes vir? 
Muss net nogewise ginn, datt d‘Schlingnatter 
hiren neie Liewensraum ugeholl a sech do och 
reproduzéiert huet, ier hiren ugestaamten Ha-
bitat däerf zerstéiert ginn?
2. Firwat gëtt sech just op d‘Schlingnatter 
fokus séiert an net och op déi weider aner 
natio nal an EU-wäit geschützten Aarten, déi 
um Site liewen?
3. Si weider Autorisatiounen en cours, fir zum 
Beispill deen Deel, dee soll bebaut ginn, ze 
zerstéieren?
4. Wat passéiert mat deem Deel, dee momen-
tan net bebaut gëtt a wou d‘Schlingnatter fir 
den Ament ënner anerem och lieft (respektiv 
op dee se ëmgesidelt soll ginn)? Gëtt deen 
Deel ëmklasséiert an eng „zone protégée“ oder 
bleift en eng „zone d‘aménagement différée“ 
(ZAD), fir spéider bebaut ze ginn, a wat ge-
schitt da mat der Schlingnatter an all deenen 
anere geschützten Aarten?
5. Prinzipiell bleift awer och nach déi funda-
mental Fro, wéi esou eng Ëmsiidlung iwwer-
haapt gemaach soll ginn an iwwer wéi een 
Zäit raum? Et gëtt, mengen Informatiounen no, 
dozou nämlech a ganz Europa keng Referenz-
etüden an unerkannten auslännesch Fachleit 
stinn esou enger Delokalisatioun iwwerdeems 
méi wéi kritesch géintiwwer. Wat gesäit hei 
d‘Direktiv vir a gëtt et hei am Land en Expert, 
dee mat der Ëmsiidlung vun der Schlingnatter 
eng konkreet Erfarung huet? Kennt d‘Madamm 
Minister Referenzetüden iwwer esou eng 
Ëmsiid lung, déi si der Chamber kann iwwer-
mëttelen?
6. Gëtt mat der Regierungspolitik am Dossier 
Schëttermarjal net de facto an de jure d‘FFH-
RichtIinn iwwergaangen, géint nationaalt an 
EU-Recht, a géint si grad wéi géint d‘Konven-
tioun vun Aarhus verstouss? Oder kann d‘Ma-
damm Minister erklären, awéiwäit hir Politik 
dee legale Kader respektéiert?
Réponse (18.11.2019) de Mme Carole 
Dieschbourg, Ministre de l’Environnement, du 
Climat et du Développement durable :
ad 1. D’Autorisatioun vum 23. August 2019 
iwwer déi virgezunne Preventiounsmooss-
namen enthält als Konditioun, datt de Bauhär 
muss iwwer 25 Joer e Monitoring duerch en 
Expert duerchféieren. Déi éischt fënnef Joer 
muss all Joer e Rapport virgeluecht ginn, dono 
all fënnef Joer.
D’Virgab aus der europäescher Legislatioun 
fuerdert, datt d’Moossnamen ökologesch 
wierk sam sinn, ier en Agrëff an de geschützte 
Liewensraum stattfënnt. Dofir och d’Bezeech-
nung vun CEF-Moossnamen, wat bedeit 
„conti nuous ecological functionality“. 
D’Schling natter muss den nei amenagéierte 
Liewensraum ugeholl hunn, dat heescht, si 
muss do present sinn an et muss séchergestallt 
sinn, datt d’Exemplare vun der Baufläch op 
den neien Terrain ëmgesidelt sinn. De Beweis 
muss vun engem Expert agréé erbruecht ginn.
ad 2. D’Schlingnatter gëllt als sougenannten 
„Zeigerart“, déi ganz spezifesch Liewenskondi-
tioune brauch. Wann dës Konditiounen erfëllt 
sinn, ass de Liewensraum och fir vill aner ge-
schützten Déierenaarten adaptéiert.
ad 3. De Ministère ass befaasst mat enger Ufro, 
fir de Bauterrain ze preparéieren, dat heescht, 
fir geschützte Biotopen an Habitater ze zer-
stéieren an ze kompenséieren. Ier eng Autorisa-
tioun kann erdeelt ginn, muss den Erfolleg vun 
de Moossname sub 1) nogewise sinn.
ad 4. De Liewensraum vun der Schlingnatter 
fält ënner de Schutz vum Naturschutzgesetz, 
an zwar onofhängeg dovun, wéi den Terrain 
am Bebauungsplang klasséiert ass. Den natio-
nalen Naturschutzplang gesäit kee Klassement 
vun dësem Site als Naturschutzgebitt vir. Et 
wier ze begréissen, wann déi politesch Autori-
téite vun der Stad Lëtzebuerg a puncto Klasse-
ment vun den Terraine fir kloer Verhältnisser 
suerge géifen.
ad 5. Wann deem esou ass, datt et a ganz Eu-
ropa keng Referenzetüd sollt ginn, musse mer 
hei zu Lëtzebuerg Neiland betrieden. De Bau-
här muss derfir suergen, datt déi néideg Exper-
ten am Domän vun de Reptilien an den anere 
betraffene geschützten Aarten op der Plaz 
d’Aar bechte begleeden, dokumentéieren a fir 
d‘Ausféierung riichtstinn. D’Konzept fir den 
Ëmgang mat der Schlingnatter, dat elo virläit, 
gouf vun engem agreéierte Planungsbüro mat 
engem Expert fir Reptilien ausgeschafft. An 
deem Dossier ginn et vill Referenzen op wës-
senschaftlech Literatur zu der Schlingnatter.
ad 6. Den Dossier Schëttermarjal ass kee Regie-
rungsdossier. D‘Schëttermarjal ass e private 
Wunnengsbauprojet, dee vun der Stad Lëtze-
buerg gewollt ass - dofir ass den Terrain am Be-
bauungsplang - an deen déi national gesetz-
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lech Bestëmmungen anhale muss, dorënner 
déi aus dem Naturschutzgesetz. De legale 
Kader  ass d’Fundament vun der Ëmweltpolitik 
wéi vun der Regierungspolitik generell. De Bau-
projet genéisst kee Sonderstatus géigeniwwer 
allen aneren Urbaniséierungsprojeten am Land, 
déi och en Impakt op de Biotop-, Habitat- oder 
Aarteschutz hunn.

Question 1278 (02.10.2019) de Mme 
Françoise  Hetto-Gaasch (CSV) concernant le 
parc de logements sociaux du Fonds du 
logement :
Aus der Äntwert op Fro N° 0898 vum 15. Juli 
2019 iwwer de Mangel u soziale Locatiouns-
wunnenge fir grouss Famillje geet ervir, dass et 
am Parc vum Fonds du logement nëmmen 80 
Wunnenge mat méi wéi véier Schlofkummere 
gëtt.
426 Stéit stinn op der Waardelëscht, fir eng 
Wunneng mat véier oder méi Schlofzëmmer ze 
kréien.
Des Weidere geet aus de Äntwert ervir, dass am 
Moment 33 Wunnenge mat véier oder méi 
Schlofzëmmeren am Bau wieren.
Am dësem Kontext géif ech gäre follgend 
Froen dem Här Logementsminister stellen:
- Firwat ginn opgrond vun der grousser Nofro 
no grousse Wunnenge mat véier oder méi 
Schlofzëmmeren net méi där Wunnenge ge-
baut?
- Wat ass déi minimal Gréisst fir ee Schlofzëm-
mer fir ee Kand, egal wei al et ass?
- Kann d‘Bauweis vun de Wunnengen net an 
deem Sënn ugepasst ginn, zum Beispill no der 
Modellbauweis, fir dass d‘Wunneng respektiv 
d‘Schlofzëmmerunzuel vun der Wunneng zu 
jidder Moment kann adaptéiert ginn, zum Bei-
spill, wann e Jugendlechen ab zwielef Joer 
Recht kritt op eng eege Kummer?
Réponse (04.11.2019) de M. Henri Kox, Mi-
nistre du Logement : 
De Fonds du logement dréit der grousser Ufro 
vu Wunnenge mat véier oder méi Schlofzëm-
meren am Kader vu sengen aktuellen an zu-
künf tege Bauprojete Rechnung. Et sinn aktuell 
ongeféier 97 Wunnenge mat mindestens véier 
Schlofzëmmeren a Planung respektiv an der 
Realisatioun.
Ech wëll déi éierewäert Deputéiert informéie-
ren, dass de Fonds du logement aktuell ronn 
2.000 Wunnenge verwalt, dovunner eng 80 an 
der Gréisstenuerdnung mat mindestens véier 
Schlofzëmmeren.
Bei de Wunnengen, déi de Fonds du logement 
verkeeft oder verlount, ass d’Mindestfläch vun 
engem Schlofzëmmer fir ee Kand zéng Meter-
karee, egal wéi al d’Kand ass. D’Schlofzëmmer 
fir zwee Kanner, déi manner ewéi zwielef Joer al 
sinn, musse mindestens 15 Meterkaree Fläch 
hunn.
De Fonds du logement applizéiert bei verschid-
dene Bauprojeten och eng modulär Bauweis, 
déi et erméiglecht, mat der Zuel vu Schlofzëm-
meren am Laf vun der Zäit de Besoine vun de 
jeeweilege Famillje Rechnung ze droen. Sou 
goufe sechs Wunnhaiser um Sennengerbierg 
gebaut, déi esou geplangt sinn, dass et tech-
nesch relativ einfach ass, aus véier Schlofzëm-
meren der fënnef ze maachen. Dës modulär 
Bauweis soll och bei zukünftege Projete vum 
Fonds du logement sou wäit wei méiglech 
appli zéiert ginn.

Question 1279 (02.10.2019) de Mme 
Françoise  Hetto-Gaasch et M. Marc Lies 
(CSV) concernant l’extension du périmètre 
et création de logements abordables :
Gëschter war an der Gemeng Hesper eng Pre-
sentatioun fir de Verkaf vun 21 Appartementer 
a 14 Haiser an der Rothweit zu Alzeng, déi vun 
der Société nationale des habitations à bon 
marché (SNHBM) solle gebaut ginn.
No dëser Reunioun, wou Honnerte Leit präsent 
waren, hunn eng sëllech Persoune virun der 
Dier vum Gebai vun der SNHBM hir Nuecht 
verbruecht, fir als Éischten hiren Dossier ze 
hannerleeën, an der Hoffnung, eng abordabel 
Wunneng kënnen ze kréien.
Dës Reaktioun vun de Leit ass sécherlech en 
Zeeche vu Verzweiwlung a verdäitlecht déi ak-
tuell dramatesch Situatioun um Lëtzebuerger 
Wunnengsmaart.
Eng Léisung, fir méi abordabele Wunnengs-
raum ze schaffen an d‘Situatioun ze entschäer-
fen, wier, do, wou et Sënn mécht, de Bauperi-
meter an de Gemengen ze erweideren. Vill Ge-

menge sinn am Kader vun der Refonte vun hire 
PAGen och bereet, mat op dëse Wee ze goen.
Leider kréie si déi Perimetererweiderunge kate-
goresch refuséiert. Ëmmer erëm gëtt sech an 
dësem Kontext op d‘Naturschutzgesetz beruff.
An dësem Kontext géife mir gäre follgend 
Froen un d‘Madamm Logementsminister, un 
d‘Madamm Ëmweltminister an un d‘Madamm 
Inneminister riichten.
- Wéi vill Hektar u potenziellem Bauland kruten 
d’Gemengen am Kader vun der Upassung vun 
hiren allgemenge Bebauungspläng bis haut net 
geneemegt?
- Op wéi eng Artikelen am Naturschutzgesetz 
berifft sech d’Regierung, fir Bauperimetererwei-
derunge systematesch ofzeleenen?
- Wéi eng aner Grënn ginn et nach, fir dës Re-
fusen ze beleeën?
- Ass d’Regierung net der Meenung, dass et 
eng Urgence um Wunnengsmaart gëtt?
- Wéi gedenkt d’Regierung, kuerzfristeg dësem 
Ëmstand entgéintzewierken?
Réponse commune (03.12.2019) de Mme 
Taina Bofferding, Ministre de l’Intérieur, de 
Mme Carole Dieschbourg, Ministre de l’Envi-
ronnement, du Climat et du Développement du-
rable, et de M. Henri Kox, Ministre du Lo-
gement : 
Mir wëllen déi honorabel Deputéiert informéie-
ren, dass d’Ëmweltministesch an d’Inneminis-
tesch, um Stand vum 15. November 2019, eng 
Refonte vum PAG refuséiert an 41 PAGe vun der 
neier Generatioun approuvéiert hunn. Sechs 
weider Refontë si fir d’Approbatioun un d‘Inne-
ministesch geschéckt ginn. Dës Dossiere gi mo-
mentan nach vun de Servicer op d’Konformitéit 
gepréift oder befanne sech nach an der Phas, 
wou d’Biergerinne bei der Inneministesch hir 
Observatiounen nach kënnen eraginn.
D’Fro, wéi vill Hektar potenziellt Bauland net 
geneemegt goufen, ass pauschal net ze beänt-
werten. Souwuel den Inneminister wéi och den 
Ëmweltminister kann e PAG just approuvéieren 
oder refuséieren, wéi e vum Gemengerot vo-
téiert gouf.
D’Ëmweltministesch leent net systematesch 
Bauperimetererweiderungen of. D‘Approba-
tioun vu Bauperimetererweiderunge gi be-
grënnt opgrond vun den Zilsetzungen aus dem 
Artikel 1 vum Naturschutzgesetz, dat säit 1982.
Nieft dem Naturschutzgesetz begrënnt sech 
d’Approbatioun vun engem PAG op d’Zilset-
zun gen aus dem Artikel 2 vum Gesetz iwwer 
d‘Kommunalplanung.
D’Regierung ass sech bewosst, dass et eng „Ur-
gence“ um Wunnengsmaart gëtt. Dofir wëllt 
d’Regierung d’Offer vun ëffentlech abordabele 
Wunnengen - speziell vu Mietwunnengen - an 
den nächste Jore substanziell erhéijen, fir der 
Nofro besser gerecht ze ginn.
Duerch d’Realisatioun vun e puer grousse Bau-
projeten (Projets d’envergure), déi och am 
zukünftege Plan sectoriel „Logement” (PSL) 
opgelëscht sinn, wäert vill Wunnraum op de 
Maart kommen. Den ofgeännerten Artikel 29 
vum Gesetz vun 2004 iwwer d’kommunal Bau-
planung gesäit vir, dass fir all Bebauungsplang, 
dee méi wéi 25 Wunnenge virgesäit, op 
d’mannst 10 % vun de gebaute Wunnenge fir 
Leit musse reservéiert ginn, déi Bauprimmen-
empfänger sinn (also eng Wunneng à coût mo-
déré). Dëse Prozentsaz fir moderat deier Wunn-
enge soll fir déi grouss Bauprojeten am PSL 
souguer bis op 30 % erhéicht kënne ginn.
Weider wichteg Moossname sinn am Regie-
rungsprogramm 2018/2023 virgesinn, zum 
Beispill d’Reform vum Gesetz vun 1979 iwwer 
d’Wunnengsbäihëllefen oder d’logistesch a 
finan ziell Ënnerstëtzung vu kommunalen a pri-
vate Promoteuren, déi an abordabele Wunn-
raum wëllen investéieren.

Question 1280 (02.10.2019) de M. Fernand 
Kartheiser (ADR) concernant les livres sco-
laires :
De System vun de sougenannten „gratis“ 
Schoulbicher, deen den MEN agefouert huet, 
verleeft net ouni Schwieregkeeten. De System 
schéngt an der Praxis relativ komplizéiert a mat 
vill Opwand verbonnen ze sinn. An deem Ze-
summenhang wollt ech dem Här Minister fir 
Educatioun, Kanner a Jugend dës Froe stellen:
1. Wéi e Bilan zitt den Unterrechtsministère aus 
den Erfahrunge mat dem neie System vun de 
Schoulbicher? Wou gesäit de Ministère even-
tuell Problemer?
2. Gëtt et just d’Méiglechkeet, déi Bicher iwwer 
Internet unzefroen, oder kréien d’Elteren an 
d’Schüler (eventuell op Ufro) och en Dokument 
op Pabeier?

3. Den definitive Programm fir d’Librairië 
kënnt, no der Meenung vu Villen, vill ze spéit 
eraus (dëst Joer war dat den 19. Juli 2019). Da 
gëtt et nach eng Rei vu Kontrollen an adminis-
trative Schrëtt an eréischt dono kënne Bestel-
lunge vun de Librairë gemaach ginn. Fir ver-
schidde Bicher (z. B. fir d’Fach Englesch) ass 
dat ze spéit, well hei d’Liwwerfrist besonnesch 
laang ass. Gesäit den Här Minister hei 
d’Méiglechkeet fir Verbesserungen?
4. Och verschidden Eltere beschwéiere sech 
iwwer ze vill kuerz Delaien, besonnesch wa si 
digital net esou fit sinn. Ass den Här Minister 
der Meenung, datt et sënnvoll wär, och am In-
teressi vun den Elteren a vun de Schüler, d’De-
laien ze verlängeren?
5. Wat geschitt, wa Professere Bicher vun der 
Lëscht schlussendlech awer net benotze wëllen 
an de Schüler dat am September matdeelen? 
Menges Wëssens huelen d’Librairien déi Bicher 
net erëm. Kéinten déi, am Fall wou d’Leit se 
net fir een eventuelle perséinleche Gebrauch 
hale wëllen, gesammelt ginn, zum Beispill fir 
an eng ëffentlech Bibliothéik, eng Schoulbiblio-
théik oder fir d’Besoinen am nächste Schouljoer 
stockéiert ginn?
6. Am Fall, wou Professeren nach aner Bicher, 
wéi déi, déi op der Lëscht virgesi sinn, benotze 
wëllen, oder an der Mëtt vum Joer e weidert 
Buch benotze wëllen, ginn déi Bicher dann och 
rembourséiert ? Wa jo, no wéi enge Modalitéi-
ten?
7. Wéi eng Autonomie hunn d’Lycéeën an déi 
eenzel Professere fir de Choix vun de Bicher, 
déi kënne rembourséiert ginn?
8. Kéint de Ministère sech virstellen, de System 
esou ze flexibiliséieren, datt Professeren, déi dat 
wëllen, selwer déi Bicher, déi si benotze wëllen, 
kollektiv an de Librairië bestelle kënnen an d’Bi-
cher fir hir Klassen dann an d’Lycéeë liwwere 
loossen?
9. Wann d’Librairen oder d’Schüler op den 
Helpdesk uruffen, gëtt den Uruff dacks net
entgéintgeholl oder si hänke ganz laang an 
enger Schleef, ouni datt eppes geschitt. Och 
wann den Uruff beäntwert gëtt, gëtt de Leit 
dacks just geroden, eng E-Mail ze schreiwen, 
wourop een dann en „accusé de réception“ 
kritt an dann eréischt no véier bis fënnef Deeg 
eng richteg Äntwert. Besonnesch fir Librairen 
ass dat e ganz schwieregen Ëmstand. Gesäit 
den Här Minister eng Méiglechkeet, fir de Ser-
vice vum Helpdesk ze verbesseren?
10. Wär et méiglech, datt eng besser Koordina-
tioun tëschent deenen zoustännegen Instanzen 
an deem Sënn virgesi gëtt, fir datt déi gefrote 
Bicher och effektiv zum gewënschten Zäitpunkt 
disponibel sinn?
Dacks schéngt et leider esou ze sinn, datt sech 
weeder de Ministère nach d’Programmkom-
missiounen am Viraus intensiv genuch do-
riwwer informéieren, ob déi
Bicher, déi si op de Programm setzen, och dis-
ponibel sinn. Dëst bréngt mat sech, datt dacks 
Bicher um Programm stinn, déi vergraff sinn 
oder nei gedréckt (réimpression) ginn. An esou 
Fäll kënnt et vir, datt esou Bicher eréischt vun 
Enn September oder esouguer Enn Oktober un 
disponibel sinn.
E puer Beispiller vun dësem Joer: Leporello 
(vum Ministère erausginn) - parution octobre; 
Histoire - Lumière et Révolution édition spéciale 
pour le Luxembourg (Nathan) - parution octo-
bre; Français littérature, anthologie chronolo-
gique (Nathan) - parution octobre.
11. Bei eenzelnen Titele kënnt et vir, datt de 
Ministère ouni Virwarnung Bicher vum Pro-
gramm hëlt oder duerch eng aner Editioun 
oder en anert Buch ersetzt. Zu deem Zäitpunkt 
hunn d’Librairen oder d’Schüler awer dacks 
schonn déi Bicher bestallt, déi um Ufank virgesi 
waren. Wann d’Schüler dann an de Bicher-
buttek kommen, fir hir Bicher matzehuelen, sti 
si net méi op hirer Lëscht, wat mat sech 
bréngt , datt d’Librairen hinnen se net kënne 
matginn. Déi ursprénglech bestallte Bicher 
kréien d’Librairen dann net méi verkaaft a maa-
chen dorop eng Perte. Wat kann den Här Mi-
nister maachen, fir de System méi zouverlässeg 
ze maachen?
12. D’Schüler schéngen dacks net richteg do-
riwwer informéiert ze sinn, datt si fir verschidde 
Fächer (zum Beispill an der Mathematik) 
mussen d’Sprooch (Franséisch oder Däitsch) 
an/oder den Niveau („base“ oder „avancé“) op 
hirer „MyBooks App“ erauswielen. Wa si dat 
awer net maachen, komme keng Bicher op hir 
Lëscht stoen. Wat kann de Ministère maachen, 
fir d’Schüler am Viraus besser doriwwer ze in-
forméieren?
13. Bei den Dekonten, déi de Ministère all Dag 
erausschéckt, fir d’Librairen ze rembourséieren, 
kënnt et menges Wëssens zu Onkloerheeten. 
Verschidden Titele gi mat null Euro verrechent, 
obwuel d’Librairë jo déi Bicher hire Fournis-

seure musse bezuelen. Ass den Här Minister be-
reet, fir de Fonctionnement vun den Dekonten 
am Dialog mat de Librairen ze iwwerpréiwen 
an, wann néideg, ze verbesseren?
Réponse (15.11.2019) de M. Claude 
Meisch, Ministre de l’Éducation nationale, de 
l’Enfance et de la Jeunesse :
ad 1. De Feedback vun den Elteren a vun de 
 Libraires-partenaires fält insgesamt positiv aus.
Fir d’Librairen entsteet méi eng grouss Pla-
nungssécherheet, dat esouwuel wat d’Unzuel 
wéi och, wat d’Titele vun de Bicher, déi bestallt 
ginn, ubelaangt. Et konnt festgestallt ginn, datt 
vill manner Bicher net ofgeholl oder falsch be-
stallt goufen. Dorauser ergëtt sech en ekono-
mesche Gewënn an eng reell Plus-value fir de 
Lëtzebuerger Bicherhandel.
D’Eltere beschreiwen hirersäits de Programm 
respektiv d’Applikatioun www.mybooks.lu als 
fiabel an „userfriendly“. 
Et bestinn awer weiderhin nach Erausfuerde-
rungen, dat notamment, wat d’Livraisoun vu 
Bicher ubelaangt. Et ass nach ëmmer e Pro-
blem gewiescht, datt verschidde Bicher net 
direkt bei der Rentrée disponibel waren. Iwwer 
den aktuellen zentraliséierte System kréie mir 
awer e besseren Abléck an d’Méiglechkeet, fir 
anzewierken. Dëst bréngt och eng Verbesse-
rung par rapport zu der Situatioun vu virun der 
Aféierung vun der Gratuitéit mat sech.
Eng Verbesserung kann deemno um Niveau 
vun der finanzieller Entlaaschtung vun den Elte-
ren, der Planungssécherheet fir Librairen a vun 
der Organisatioun vun der Rentrée scolaire fest-
gestallt ginn.
ad 2. Iwwer d’App www.mybooks.lu hunn 
d’Elte ren de Choix, ob si hir Bicherlëscht op 
enger Tablett oder engem Smartphone wëllen 
uweise loossen oder op Pabeier erausdrécken. 
An de Schoule sollen d’Schüler selbstverständ-
lech gehollef kréien, wa si Problemer mat 
engem Computer hunn oder keen Accès hunn.
ad 3. De Ministère schafft an enker Koordina-
tioun mat de Librairen, den Editeuren, den na-
tionale Kommissiounen an de Schoulen. Dobäi 
verfollegt de Ministère och d’Zil, den Delai fir 
d’Publikatioun vum Buchverzeechnes esou fréi 
wéi méiglech am Kalennerjoer ze placéieren. 
Allerdéngs ass dofir eng zäitopwendeg Prepara-
tioun op allen Niveauen a mat alle Partner 
noutwendeg. Nëmmen esou kënnen all d’Ak-
teuren am Kader vum Gratuitéitsprogramm 
voll vu qualitativ heichwäertege Metadonnéeën 
(z. B. ISBN, Titel, Editioun, Präis) an der Bicher-
lëscht profitéieren.
Als zousätzlech Erklärung läit den Echeancier 
vum ganze Prozess bäi.
ad 4. D’Applikatioun www.mybooks.lu ass zën-
ter dem 25. Juli online accessibel. D’Ouverture 
vun der App ass mat Beduecht gewielt, soudatt 
d’Schüler an d’Eltere bis zur Rentrée 2019 ge-
nuch Zäit hunn, déi obligatoresch Buchtitele 
bei hire Libraire sichen ze goen. Doriwwer 
eraus gouf de Programm bis zum 30. Juni 2020 
verlängert an dat just, fir de Schüler an den 
Eltere  méiglechst laang Zäit ze ginn, vun der 
Gratuitéit kënnen ze profitéieren.
ad 5. Déi entspriechend Schoulbuchtitele si fir 
den Enseignement secondaire obligatoresch. 
Dës Schoulbuchtitele si vun den nationale 
Kom missioune virgesinn a gi vun Enseignanten 
ausgewielt. Fir dem Gaspillage entgéintzewier-
ken, ginn am Kader vum Gratis-Schoulbuch-
programm all déi Bicher, déi net benotzt ginn, 
haut schonn zentral an de Schoule gesammelt 
a fir d’Besoinen am nächste Schouljoer sto-
ckéiert.
ad 6. Bicher, déi net um Programm vun den 
obligatoresche Schoulbicher ze fanne sinn, 
kann de Schüler iwwer d’Chèques-livres beim 
Libraire kréien. Dat ass awer just méiglech, 
wann de Schüler en Deel vu sengen obligatore-
sche Bicher ecartéiert huet an den ent sprie-
chen de Wäert vu 50 % pro Buchtitel op senge 
Chèques-livres guttgeschriwwe gouf. Ass dat 
net de Fall, muss de Schüler déi zousätzlech 
 Bicher selwer finanzéieren.
ad 7. Am Kader vun der Preparatioun vum Pro-
gramm Gratuité des manuels scolaires hunn 
d’Lycéeën, am Sënn vun der Autonomie, 
d’Méiglechkeet, en eegene Choix vu Schoul-
bicher ze treffen. Dës Titele ginn och iwwer 
d’App www.mybooks.lu rembourséiert.
ad 8. De Choix vun den obligatoresche Bicher 
ass iwwer d’national Kommissiounen an iwwer 
d’Schoule gereegelt. All d’Enseignantë sinn an 
dëse Gremie vertrueden oder representéiert. Op 
enger Rei vu Klassen, wou den Enseignant muss 
ganz differenzéiert schaffen (z. B. Accueil, CLIJA, 
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VP), huet hien d’Méiglechkeet, Bicher ze wielen 
an iwwer d’Schoul ze bestellen, déi de Besoine 
vun de Schüler entspriechen.
ad 9. Wa Froen zum Oflaf vum Gratis-Schoul-
buc hprogramm optauchen, kënnen d’Schüler, 
d’Elteren an d’Enseignantë sech un den Help-
desk wenden (helpdesk@cgie.lu, Tel.: 247-
85999). D’Personal vum Helpdesk versicht, op 
all individuell Demande esou séier a vollstän-
neg wéi méiglech ze äntwerten. Dëse Prozess 
kann am Eenzelfall iwwer een Dag erausgoen.
D’Kontakter mat de Librairë sinn alldeeglech.
ad 10. De Ministère ass zanter dem Ufank vum 
Gratis-Schoulbuchprogramm bestrieft, all 
d’Schoul bicher bei der Ouverture vun der App 
www.mybooks.lu disponibel ze maachen. De 
Ministère huet d’Verlagshaiser dacks iwwer 
d’Ännerungen an d’Ufuerderunge vum Gratis-
Schoulbuchprogramm informéiert. Intern Pla-
nungen an externe Verlagshaiser kann de Mi-
nistère net beaflossen.
ad 11. De Minstère ass bestrieft ze garantéie-
ren, datt all Schüler säi Buch kritt. Wann e Buch 
vergraff ass oder eng nei Editioun eng al er-
setzt, da gëtt d’Base de données deementsprie-
chend adaptéiert. Falls de Schüler an der Librai-
rie e Buch krut, dat net virgesinn ass, dann 
huet hien en Urecht op dat Neit.
ad 12. De Schüler muss am Kader vun engem 
Choix de disciplines an der App all déi Buch-
titelen auswielen, déi dem Programm vu 
 senger Klass a sengem Niveau entspriechen. Fir 
d’Méig lechkeete vun dëser Auswiel méi trans-
parent ze maachen, huet de Ministère d’App 
visuell ugepasst. Esou gesäit de Schüler och déi 
Titelen, déi net ausgewielt goufen.
ad 13. De Ministère generéiert all Dag d’De-
konten, déi duerno un d’Libairien iwwermëttelt 
ginn. Wat de finanztechneschen Oflaf vum 
Gratuitéitsprogramm betrëfft, steet de Minis-
tère an enkem a reegelméissegem Kontakt mat 
de Librairen. Eventuell Problemer oder On-
kloerheete kënnen esou ouni Zäitverloscht an 
effikass geléist ginn. An der Reegel vergi vum 
Verkaf bis zum Iwwerweise vun de Suen un 
d’Librairen zéng Deeg. Hei weist de Ministère 
eng grouss Reaktivitéit.
(Annexe à consulter auprès de l’Administration 
parlementaire ou sur www.chd.lu - Travail à la 
Chambre - Rôle des affaires - Questions parle-
mentaires - rechercher n° de la question.)

Question 1281 (03.10.2019) de M. Sven 
Clement (Piraten) concernant les délais de 
remboursement des caisses de maladie :
Eisen Informatiounen no kënnt et aktuell bei 
der Caisse de maladie des fonctionnaires et 
employés publics zu längeren Delaie vun de 
Remboursementer (bis zu zwee Méint). Bei den 
iwwrege Krankekeesen ass dëse Pheenomen 
leider och recurrent. Et handelt sech heibäi ëm 
Dossieren, déi komplett sinn, an net ëm Fäll, 
wou den Dossier net en bonne et due forme 
bei der jeeweileger Krankekeess agereecht gi 
wier. Déi besoten Delaie vun de Rembourse-
menter bréngen déi betraffe Leit ënner Ëm-
stänn finanziell an d‘Labränten. An der Logik 
vun enger Simplification administrative kéint 
eng „Gestion par objectifs“ dësem ongléck le-
chen Zoustand positiv entgéintwierken.
An deem Zesummenhang wéilt ech dem Mi-
nister fir sozial Sécherheet dës Froe stellen:
1. Här Minister, wéi verdeele sech d’Delaie fir 
d‘Remboursementer bei den eenzelne Kran-
kekeesen a gëtt et eng statistesch Erhiewung, 
wéi dës Äntwertzäite sech an de leschte Joren 
entwéckelt hunn?
2. Kéint Dir statistesch Donnéeë virweisen, déi 
duerleeën, wéi d’Delai-moyene sech iwwer déi 
lescht Méint bei de verschiddene Krankekeesen 
entwéckelt hunn?
3. Wat ass an Zukunft, an den Ae vum Minister, 
e räsonabelen Delai fir e Remboursement 
duerch eng Krankekeess?
4. En vue vun enger Simplification administra-
tive a virum Hannergrond vun enger „gestion 
par objectifs“, kéint den Här Minister eng kon-
kret Zilvirgab nennen, déi de Ministère sech fir 
d‘Remboursementer duerch déi eenzel Kran-
kekeese gesat huet?
Réponse (31.10.2019) de M. Romain 
Schneider, Ministre de la Sécurité sociale : 
Bei der Gesondheetskeess (CNS) hänkt den De-
lai oft dovun of, a wéi engem Land d’Presta-
tiounen ausgefouert goufen. Et muss een 

ënner scheeden tëschent den nationale Rem-
boursementer, dat heescht deene Prestatiou-
nen, déi zu Lëtzebuerg ausgefouert ginn, an 
den internationale Remboursementer, dat 
heescht deene Prestatioune, déi an engem 
anere Land ausgefouert ginn.
D‘Dauer vum Traitement gëtt gekuckt vun dem 
Moment un, wou de kompetente Service op 
der CNS d’Demande vum Remboursement 
erakritt, bis d’Prise en charge ofgeschloss ass. 
Hei gëtt also net d’Zäit matgerechent, déi et 
dauert, bis d’Demande interne an der CNS am 
richtege Service ukënnt, dat hëlt awer maximal 
fënnef Deeg an Usproch. Den Delai, wou et 
dauert, bis d’Suen um Konto si vum Benefi-
ciaire ab dem Moment, wou CNS d‘Liquida-
tioun ofgeschloss huet, ass och net mat age-
rechent, dësen hëlt awer och maximal fënnef 
Deeg an Usproch.
Wat déi national Remboursementer ubelaangt, 
ass den normalen Delai am Moment bei 
engem Dag. Dësen Delai ka sech e bësse ver-
längeren, wann den Avis vum Kontrolldokter 
vun der sozialer Sécherheet muss gefrot ginn.
Wat déi international Remboursementer ube-
laangt, läit den normalen Delai am Moment 
tëschent zwielef an 13 Deeg. Dësen Delai gëllt 
awer nëmme fir déi Demanden, déi net fir 
d’Tarifikatioun un eng auslännesch Keess ge-
schéckt musse ginn.
Bei deenen Dossieren, déi fir d‘Tarifikatioun un 
auslännesch Keese geschéckt musse ginn, 
hänkt den Delai vun der Komplexitéit vum 
Dossier of an dovunner, ewéi séier déi auslän-
nesch Keess äntwert. D’CNS huet keng Hand-
habung drop, ewéi séier eng auslännesch Keess 
äntwert, an dëst variéiert och vu Land zu Land. 
Bei verschiddenen Exceptioune ka sech dat och 
laang zéien, bis d’CNS do eng Äntwert huet.
Zënter 2018 ginn d‘Donnéeë statistesch fest-
gehalen. Den Tableau retracéiert an Deeg déi 
moyenne Evolutioun vun den Delaie vun den 
nationalen an internationale Remboursemen-
ter. 
Zënter September 2018 kann d’CNS den Delai 
vun den nationale Remboursementer op 
engem Dag halen.
(Tableau à consulter auprès de l’Administration 
parlementaire ou sur www.chd.lu - Travail à la 
Chambre - Rôle des affaires - Questions parle-
mentaires - rechercher n° de la question.)
Délai de traitement moyen en jours pour les 
remboursements nationaux, par semaine :
(graphique à consulter auprès de l’Administration 
parlementaire ou sur www.chd.lu - Travail à la 
Chambre - Rôle des affaires - Questions parle-
mentaires - rechercher n° de la question).
Délai de traitement moyen en jours pour les 
remboursements internationaux, par semaine :
(graphique à consulter auprès de l’Administration 
parlementaire ou sur www.chd.lu - Travail à la 
Chambre - Rôle des affaires - Questions parle-
mentaires - rechercher n° de la question).
Bei der Krankekeess vun de Gemengebeamte 
kënnt et aktuell zu kengem gréissere Retard. Fir 
déi national Remboursementer dauert et zwou 
Wochen, bis d’Leit rembourséiert ginn. Déi 
international Remboursementer daueren të-
schent zwou Wochen an dräi Méint, an dat just 
am Fall, wou en Tariff muss ugefrot gi bei 
enger auslännescher Krankekeess. Well et bei 
der Krankekeess vun de Gemengebeamten 
nëmme ganz seelen zu engem Retard kënnt, 
gëtt et hei keng Statistiken.
Bei der Krankekeess vun de Staatsbeamten an 
Employéen ass fir déi national Remboursemen-
ter am Moment e Retard vu véier Wochen a fir 
déi international e Retard vu 7 Wochen. 
D’Grënn fir dëse Retard sinn an der Äntwert op 
d’parlamentaresch Fro N° 0825 erkläert ginn. 
Hei ass elo nach eng Statistik iwwer d’Retarde 
vun de Remboursementer bei der Krankekeess 
vun de Staatsbeamten, déi och d’Unzuel vun 
de Versécherte weist an ëm wéi vill den Aar-
bechtsvolumen an d’Luucht gaangen ass:
(tableau à consulter auprès de l’Administration 
parlementaire ou sur www.chd.lu - Travail à la 
Chambre - Rôle des affaires - Questions parle-
mentaires - rechercher n° de la question).
Bei der Krankekeess vun der CFL kënnt et zën-
ter 2018 och net méi zu Retarde bei de Rem-
boursementer. Hei ass eng Statistik vun de 
 Joren 2017, 2018 an 2019:
(graphique à consulter auprès de l’Administration 
parlementaire ou sur www.chd.lu - Travail à la 
Chambre - Rôle des affaires - Questions parle-
mentaires - rechercher n° de la question).
D‘Delaie vun den nationale Remboursementer 
bei de Krankekeese goufen déi lescht Jore 
schonn immens reduzéiert. Bei der Krankekeess 
vun de Staatsbeamten an Employéë goufen 
d‘Grënn fir d’Retarde jo schonn an der parla-
mentarescher Äntwert op d‘Fro N° 0825 er-
kläert. Do gëtt duerch eng Erhéijung vum Per-

sonal dogéintgesteiert. Wou déi meescht Retar-
den optauchen ass wann eng auslännesch 
Keess am Spill ass an dorop hunn déi national 
Krankekeese keen Afloss. 

Question 1282 (03.10.2019) de MM. 
Laurent  Mosar et Gilles Roth (CSV) concer-
nant l’affaire « CumEx/CumCum » :
Durch die sogenannten Cum-Ex- und Cum-
Cum-Geschäfte mit Steuern sind dem Staat in 
den vergangenen Jahren enorme Summen an 
Steuergeldern entgangen. Diese Sachlage ha-
ben wir bereits in zwei parlamentarischen 
Anfra gen thematisiert ohne jedoch zufrieden-
stellende Antworten zu bekommen.
Das Onlinenachrichtenportal reporter.lu hat 
kürzlich über einen neuen Steuerbetrugsfall be-
richtet, wo ein britischer Staatsbürger über 
eine luxemburgische Gesellschaft mit Sitz in 
Strassen den belgischen, dänischen und schwe-
dischen Staat um Millionen Euros an Steuergel-
dern betrogen haben soll. In Dänemark soll der 
Schaden bei umgerechnet 30 Millionen Euro, 
in Schweden bei sechs Millionen Euro und in 
Belgien bei insgesamt 208 Millionen Euro lie-
gen.
Vor diesem Hintergrund möchten wir folgende 
Fragen an den zuständigen Minister stellen:
1. Kann der Herr Minister uns diesen Fall bestä-
tigen?
2. Kann der Herr Minister ausschließen, dass  
in diesem Fall dem luxemburgischen Fiskus 
Steuer gelder verloren gingen?
3. Wird die Steuerverwaltung dement spre-
chen de Untersuchungen unternehmen und ge-
gebenenfalls Schritte einleiten, um eventuell 
verlorene Steuergelder zurückzuholen?
4. Wenn nicht, aus welchen Gründen verzich-
tet die Steuerverwaltung auf einen solchen 
Schritt?
Réponse (23.10.2019) de M. Pierre 
Gramegna , Ministre des Finances : 
Wie bereits in der Antwort auf die parlamenta-
rische Anfrage N° 0247 vom 22. Januar 2019 
dargelegt, muss in Bezug auf die Anfrage der 
ehrenwehrten Abgeordneten zunächst darauf 
hingewiesen werden, dass das Steuer- bezie-
hungsweise das Untersuchungsgeheimnis es 
nicht erlauben, zu etwaigen Steuerbetrugs-
fällen oder laufenden Untersuchungen öffent-
lich Auskunft zu geben. 
In Bezug auf die dritte und vierte Frage, und 
unabhängig von dem in der parlamentarischen 
Anfrage erwähnten etwaigen Steuerbetrugsfall, 
wird auf die Sitzung des Finanz- und Haushalts-
auschusses vom 27. September 2019 verwie-
sen. In dieser wurde unter anderem dargelegt, 
dass die Steuerverwaltung im Kontext der so-
genannten Cum-Ex- und Cum-Cum-Geschäfte 
über die letzten Monate verschiedene Ver-
dachtsfälle auf Steuerbetrug den Strafverfol-
gungsbehörden übermittelt hat. Es obliegt je-
doch den Strafverfolgungsbehörden, den kon-
kreten Sachverhalt dieser Fälle zu ermitteln und 
gegebenenfalls festzustellen, ob der Straftat-
bestand des Steuerbetruges erfüllt ist. 

Question 1283 (03.10.2019) de M. Gusty 
Graas et Mme Carole Hartmann (DP) 
concernant la pollution de la Sûre suite à 
l’incendie dans la zone industrielle 
d’Echternach :
Suite à l’intervention des sapeurs-pompiers lors 
de l’incendie récent sur le terrain de la société 
Euro-Composites dans la zone industrielle 
d’Ech ternach, la Sûre adjacente a été polluée 
par de l’eau d’extinction, comme le confirme le 
Gouvernement dans un communiqué.
Dans ce contexte, il nous est également revenu 
qu’il n’existe pas de bassin de rétention dans la 
zone industrielle qui aurait pu empêcher l’eau 
d’extinction de se dégorger dans la Sûre.
Au vu de ce qui précède nous aimerions poser 
les questions suivantes à Madame la Ministre 
de l’Environnement, du Climat et du Dévelop-
pement durable et à Monsieur le Ministre de 
l’Économie :
1) Dans quelle mesure la faune et la flore de la 
Sûre ont été endommagées par cet incident ?
2) Monsieur le Ministre peut-il confirmer l’ab-
sence d’un bassin de rétention dans la zone in-
dustrielle en question ?
3) Dans l’affirmative, quelles en sont les rai-
sons ?
4) Pour quand un bassin de rétention pourrait-
il y être construit ?

5) Est-ce qu’il n’y a pas lieu d’analyser si des 
bassins de rétention existent dans toutes les 
zones industrielles du pays ? En cas d’absence 
de ces infrastructures indispensables, est-ce 
qu’il ne faut pas procéder dans les meilleurs 
délais à la construction de tels bassins afin de 
mieux protéger l’environnement ?
6) Quelle est la composition du groupe de tra-
vail de l’Administration de la gestion de l’eau et 
du CGDIS ayant comme mission de mieux 
gérer  les eaux d’extinction lors d’incendies de 
grande envergure dans les zones d’activité ?
Réponse commune (19.11.2019) de Mme 
Carole Dieschbourg, Ministre de l’Environne-
ment, du Climat et du Développement durable, 
de Mme Taina Bofferding, Ministre de l’Inté-
rieur, et de M. Étienne Schneider, Ministre de 
l’Économie :
ad 1) Des conclusions concrètes quant à l’im-
pact de l’incident sur la faune et la flore ne 
peuvent pour le moment pas encore être dres-
sées. Un grand nombre d’analyses sur des 
échantillons pris par l’Administration de la ges-
tion de l’eau (AGE) dans le bassin de rétention 
de la zone, ainsi que dans le cours d’eau de la 
Sûre sont encore en évaluation. Une partie de 
ces échantillons ont été transmis à un labora-
toire étranger, dans la mesure où le laboratoire 
interne de l’AGE n’a pas pu assurer ces analyses 
dans le cadre de son accréditation.
Notons qu’il appartient également à la société 
Euro-Composites de procéder à une analyse de 
la situation et d’établir un rapport circonstancié 
sur l’incident, les mesures d’urgence entreprises 
ainsi que sur l’impact environnemental (tel que 
demandé dans l’arrêté conjoint de l’AGE et de 
l’Administration de l’environnement (AEV)).
ad 2) À l’heure de l’incident, le bassin de réten-
tion pour eaux pluviales (qui peut aussi retenir 
les eaux d’extinction en provenance des canali-
sations pour eaux pluviales à l’aide d’une 
vanne) était en phase de construction, mais 
non encore achevé et en service « régulier ». 
Des mesures d’urgence ont permis d’utiliser le 
volume déjà disponible pour retenir les eaux 
d’extinction s’écoulant vers la Sûre. Comme les 
canalisations à eaux pluviales n’étaient pas en-
core raccordées au bassin de rétention, les 
eaux d’extinction ont dû être pompées de la 
canalisation pour eaux pluviales vers le bassin 
de rétention.
ad 3) La raison de cette absence réside dans le 
fait que les travaux de planification (début 
2015) et d’exécution ont pris plus de temps 
qu’initialement prévu. L’adjudication publique 
des travaux d’infrastructure date du 5 février 
2018.
ad 4) La mise en service du bassin de rétention 
était prévue pour le mois de décembre 2019. 
Or, suite à l’incident survenu en date du 1er oc-
tobre 2019 et étant donné les travaux de pom-
page à effectuer pour évacuer et assainir les 
eaux d’extinction dudit bassin, sa mise en ser-
vice a été reportée et aura lieu dans les meil-
leurs délais.
ad 5) Notons d’abord que depuis des années 
toute nouvelle zone industrielle doit être pour-
vue d’un bassin de rétention pour eaux plu-
viales (qui doit être conçu de façon à pouvoir 
retenir des eaux d’extinction s’écoulant à tra-
vers les canalisations pour eaux pluviales). Une 
analyse de la situation générale des différentes 
zones d’activités et industrielles existantes est 
en cours. Cette évaluation devra se faire pour 
les zones nationales, communales/intercom-
munales et autres et nécessitera également une 
analyse approfondie des réseaux en place qui 
ont subi en partie des modifications au courant 
de leurs évolutions.
Il est certes vrai que l’installation de ces bassins 
de rétention dans ces zones présente un atout 
pour la protection de l’environnement, toute-
fois faut-il considérer que la réalisation de ces 
ouvrages et infrastructures dans des zones exis-
tantes n’est pas toujours faisable, que ce soit 
pour des facteurs de surfaces disponibles ou 
d’autres réalités sur le terrain. Des solutions 
sont à élaborer au cas par cas.
Notons également qu’un bassin de rétention 
pour eaux pluviales qui peut aussi retenir des 
eaux polluées (que ce soit des eaux d’extinc-
tion ou autres) n’est que le dernier outil de dé-
fense contre une pollution du cours d’eau et 
ceci dans une chaine de mesures et précautions 
qui sont à prendre sur les sites individuels 
contre les pollutions. Ces bassins ne peuvent et 
ne doivent jamais être la seule défense contre 
des pollutions. En outre, il est important de 
signa ler que l’eau retenue en cas d’incident im-
plique aussi qu’il faudra des analyses détaillées 
pour savoir que faire de cette eau contaminée 
afin de trouver une solution adaptée pour l’éli-
mination adéquate.
Le Ministre de l’Économie peut confirmer que 
sur les 15 zones d’activités économiques natio-
nales, seules 5 ne disposent pas encore de bas-
sins de rétention.
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ad 6) L’AGE est chargée de la création du 
groupe de travail précité qui se composera de 
représentants de l’AGE, du CGDIS ainsi que du 
Ministère de l’Économie.

Question 1284 (03.10.2019) de Mme 
Martine  Hansen (CSV) concernant l’arrêt de 
la Cour administrative concernant cer-
taines adaptations effectuées à la tâche 
des professeurs en 2015-2016 :
En 2015-2016, le ministre a pris plusieurs rè-
glements grand-ducaux qui portent atteinte à 
la situation des professeurs.
Le règlement grand-ducal du 25 août 2015 
intro duisant un coefficient correcteur pour le 
calcul de la tâche des enseignants des classes 
terminales de l’enseignement secondaire et du 
régime professionnel, et le règlement grand- 
ducal du 18 octobre 2015 introduisant le dou-
blement du volume d’heures de la formation 
continue obligatoire des enseignants. Les deux 
règlements grand-ducaux ont été annulés par la 
suite par le tribunal administratif. En date du 12 
février 2019, la Cour administrative vient égale-
ment d’annuler des dispositions du rè glement 
grand-ducal du 6 septembre 2016 concernant 
la tâche et la rémunération des enseignants de 
l’enseignement secondaire. Tous ces recours 
ont été et sont toujours coordonnés par la DNE 
(Délégation nationale des enseignants).
Dans ce contexte, je veux poser les questions 
suivantes à Monsieur le Ministre de l’Éducation 
nationale :
- Monsieur le Ministre, selon nos informations, 
votre Ministère refuse le dialogue demandé 
offi ciellement par les responsables de la DNE, 
représentant pas moins de 970 professeurs, 
pour discuter de la problématique.
Le ministre peut-il nous confirmer cette infor-
mation ?
- Est-il prévu d’entamer le dialogue avec les 
concernés ? Dans l’affirmative, quand ?
- Quand Monsieur le Ministre envisage-t-il de 
procéder au règlement du recalcul des déclara-
tions des examens de fin d’études que tous les 
professeurs sont en droit de recevoir vu que les 
différents jugements confirment que la situa-
tion réglementaire qui s’applique aujourd’hui 
est celle d’avant le 25 août 2015 ?
Réponse (19.11.2019) de M. Claude 
Meisch, Ministre de l’Éducation nationale, de 
l’Enfance et de la Jeunesse :
En réponse à la question de l’honorable Dépu-
tée, je tiens à souligner que je m’inscris en effet 
dans la tradition d’un dialogue social structuré 
avec les syndicats représentatifs avec lesquels pas 
moins de douze réunions ont eu lieu au cours 
des six derniers mois. La DNE est, quant à elle, 
plutôt une initiative lancée ad hoc autour d’un 
sujet donné. Je reste néanmoins ouvert à tout 
échange constructif avec quiconque agissant 
dans l’intérêt d’une éducation de qualité élevée.
Quant aux dispositions annulées par l’arrêt de 
la Cour administrative daté du 12 février 2019, 
elles ont trait à la formation continue des ensei-
gnants ainsi qu’au coefficient dit « correcteur ». 
Dans ce contexte, je tiens à porter à la connais-
sance de l’honorable Députée les informations 
suivantes qui résultent d’une procédure de mé-
diation avec tous les syndicats de l’ensei-
gnement secondaire :
- devant l’importance que revêt la formation 
continue dans une société en constante muta-
tion, le législateur a inscrit dans la loi le prin-
cipe d’une obligation de 48 heures de forma-
tion continue par période de trois ans ;
- à partir de l’année scolaire 2018-2019, les 
tâches des enseignants sont recalculées sans 
l’application du coefficient correcteur.

Question 1285 (03.10.2019) de MM. Dan 
Biancalana et Yves Cruchten (LSAP) concer-
nant la police ferroviaire :
Le 28 mars 2019, Monsieur le Ministre de la 
Mobilité et des Travaux publics a déclaré en 
commission parlementaire vouloir instaurer, 
d’ici la fin de cette année, une unité de police 
dans les transports publics. Aussi Monsieur le 
Ministre a annoncé vouloir mettre en place un 
groupe de travail en matière de sécurité dans 
les transports publics entre le Ministère de la 
Mobilité et celui de la sécurité intérieure. Fina-
lement Monsieur le Ministre a expliqué vouloir 
équiper toutes les gares du pays avec des ca-
méras de télésurveillance.
Dès lors, nous nous permettons de poser les 
questions suivantes à Monsieur le Ministre de la 
Mobilité et des Travaux publics.

- Quel est l’état d’avancement de l’élaboration 
d’un concept pour l’instauration d’une police 
ferroviaire ? Est-ce que cette unité sera opéra-
tionnelle d’ici la fin de cette année ?
- Le groupe de travail « sécurité dans les trans-
ports publics » entre le Ministère de la Mobilité 
et celui de la sécurité intérieure a-t-il été mis en 
place ? Dans l’affirmative, Monsieur le Ministre 
peut-il donner des précisions quant aux tra-
vaux réalisés ?
- Combien de gares sont déjà équipées de ca-
méras de télésurveillance ? Quand est-ce que 
les 100 % seront atteints ?
- Quelle est l’évolution des incidents (agres-
sions verbales ou physiques, vandalisme, ...) au 
cours des cinq dernières années ?
Réponse (15.11.2019) de M. François 
Bausch, Ministre de la Mobilité et des Travaux 
publics : 
Tout d’abord, il est prévu d’augmenter les uni-
tés existantes de la police, des agents de la 
douane et du personnel des services de sécurité 
extérieurs, autant dans les gares que dans les 
trains, et ceci surtout lors de courses à plus 
haut risque (pendant la nuit par exemple) afin 
de mener au même résultat qu’une unité de 
police ferroviaire. 
En effet, la police a mis en place le 1er octobre 
2019 différentes mesures pour améliorer la sé-
curité dans les transports publics, à savoir :
1) une surveillance préventive quasi quoti-
dienne au niveau des services des transports 
publics  postes statiques et patrouilles,
2) des contrôles d’envergure mensuels avec 
l’Administration des douanes et accises et des 
contrôles transfrontaliers,
3) des patrouilles mensuelles communes avec 
les CFL,
4) une présence visible du groupe canin de la 
police,
D’autres mesures non négligeables qui se ra-
joutent au renforcement des unités existantes 
sont : l’expansion de la surveillance par vidéo 
dans les gares et aux arrêts, la présence de 35 
bornes SOS, l’équipement du matériel roulant 
par caméras, la formation des agents CFL en 
gestion des conflits, ainsi que l’étalonnage na-
tional et international concernant les mesures 
préventives dans les transports publics.
Le groupe de travail « sécurité dans les trans-
ports publics » entre le Département de la mo-
bilité et le Ministère de la Sécurité intérieure a 
été créé au printemps 2019. Il inclut également 
des agents CFL, AVL, TICE, de LuxTram et de la 
douane. Ils ont pour mission d’élaborer une 
légis lation plus adaptée, permettant de garan-
tir un sentiment de sécurité pour tous les utili-
sateurs des transports publics ainsi que le per-
sonnel des transports publics. Lors des deux 
premières réunions l’ensemble des doléances, 
souhaits et requêtes exprimés par les acteurs 
concernés ont été entendus. Un avant-projet 
de règlement grand-ducal a été rédigé pen-
dant l’été et est en phase de finalisation.
Au 1er octobre 2019, on compte 568 caméras 
dans les gares et arrêts, ce qui signifie que 
80 % des voyageurs passent par des arrêts ou 
gares sous vidéosurveillance. Sur le réseau, 23 
gares sont aujourd’hui équipées. De manière 
générale, les caméras sont placées dans les en-
droits les plus fréquentés, notamment par les 
jeunes, ainsi que systématiquement à proximité 
des ascenseurs et des parkings. Les nouveaux 
arrêts et gares sont équipés d’office de caméras 
et un plan de déploiement des caméras dans 
les arrêts ou gares est en cours d’établissement. 
À terme, toutes les gares et tous les arrêts se-
ront pourvus des caméras.
En outre, tout le matériel roulant, à l’exception 
de la série 2000 prochainement retirée de la 
circulation suite à la nouvelle commande pas-
sée en novembre 2018, dispose de caméras de 
surveillance.
L’évolution des incidents (agressions verbales 
ou physiques, vandalisme, …) au cours des 
cinq dernières années était comme suit :
(tableau à consulter auprès de l’Administration 
parlementaire ou sur www.chd.lu - Travail à la 
Chambre - Rôle des affaires - Questions parle-
mentaires - rechercher n° de la question).
En ce qui concerne les appels à la police ou les 
interventions de cette dernière, pour les infrac-
tions commises à l’égard des agents CFL (per-
sonnel d’accompagnement des trains, chefs de 
surveillance, agents au guichet, …) on compte 
110 en 2017, 111 en 2018 et 24 au cours du 
premier trimestre 2019. La raison d’appel ou 
de l’intervention est une agression sur des 
agents pour 68 cas en 2017, 66 en 2018 et 15 
depuis le début de cette année.
La police a été appelée ou est intervenue, à la 
demande des CFL, pour 22 agressions en 2017 
contre des tierces personnes (comme par 

exem ple les voyageurs), 12 en 2018 et trois au 
premier trimestre 2019.
Au cours de l’année 2018, les agents de sécu-
rité d’une entreprise privée engagée par les 
CFL ont enregistré 1.732 incidents dans les 
trains pour diverses raisons et pour lesquels l’in-
tervention de la police a été nécessaire dans 
des cas limités. Les situations les plus graves 
sont des agressions physiques (au nombre de 
neuf, soit 0,52 %), des agressions verbales (au 
nombre de 25, soit 1,44 %), des traversées illi-
cites des voies (au nombre de 16, soit 0,92 %) 
et des actes de vandalisme (au nombre de 
neuf, soit 1,85 %). La majorité des interven-
tions concernent des incivilités telles que pieds 
sur les sièges (au nombre de 898, soit 
51,85 %) ou de clients trop bruyants (au nom-
bre de 323, soit 18,65 %). En gares, ces agents 
de sécurité ont enregistré 17.533 incidents en 
2018 dont des agressions physiques (au 
nombre de 452, soit 2,58 %), des agressions 
verbales (au nombre de 887, soit 5,05 %).

Question 1286 (03.10.2019) de M. Marc 
Goergen (Piraten) concernant la formation 
pour élus communaux :
Am Grand-Duché goufen an de leschte Ge-
mengewahle 600 Gemengeconseillere gewielt, 
déi an den 102 Gemengen uechtert d‘Land 
d‘Geschécker an der Lokalpolitik leeden. Dës 
Gemengeconseillere kommen aus ganz ver-
schiddene soziale Milieuen, woubäi déi eng 
méi an déi aner manner Kenntnesser a Politik a 
Recht besëtzen.
Et ass evident, dass ee Gemengeconseiller, dee 
berufflech an engem juristesche Kontext 
schafft, et vill méi einfach huet, fir sech an d‘Io-
kalpolitesch Dossieren eranzeschaffen, wéi een, 
deen als Ugestallten an engem net liéierten 
Domän schafft. 
Ee Mandat an engem Gemengerot oder och an 
e puer Schäfferéit ass net ëmmer eng Vollzäit-
Tâche an erfuerdert vu ville Mandatsdréier, 
dass si sech nieft hirem Beruff a verschidden 
Dossieren eraschaffen. Dës Aufgab ass net ëm-
mer einfach, well et sech heiansdo ëm héich 
technesch Dossieren handelt, an deenen et 
dorëm geet, Decisiounen ze huelen, déi dem 
Wuel vun den Awunner vun de jeeweilege Ge-
mengen déngen. 
A villen Dossieren, wéi zum Beispill dem Stroos-
sebau, der kommunaler Steierpolitik oder der 
Energieversuergung, kënne juristesch Technizis-
men optauchen. Et ass net dovun auszegoen, 
dass all Gemengeconseiller an esou Dossieren 
ëmmer déi néideg Virkenntnesser besëtzt. 
Dorënner kéint d‘Qualitéit vun der politescher 
Aarbecht um Gemengenniveau leiden. Dat 
selwecht kéint och fir Schäfferéit a Buerger-
meeschteren de Fall sinn.
Et wär an dem Kontext wichteg, dass déi Ver-
antwortlech aus der Gemengepolitik dat néi-
degt Wëssen an déi néideg Instrumenter géife 
mat op de Wee kréien, fir korrekt politesch Ent-
scheedunge kënnen ze fällen.
An deem Zesummenhang wéilt ech der Minis-
tesch dës Froe stellen:
1. Wéi eng Formatiounen ginn aktuell fir Ge-
mengeconseilleren ugebueden? Wat ass den 
Ëmfang vun de jeeweilege Formatiounen?
2. Wéi eng Formatioune ginn aktuell fir Schäf-
fen a Buergermeeschteren ugebueden? Wat ass 
den Ëmfang vun de jeeweilege Formatiounen?
3. Ass d’Madamm Ministesch der Meenung, 
dass d’Offer u Formatioune fir Gemengecon-
seil leren a Schäfferéit aktuell ausräichend ass?
4. Ass d‘Madamm Innenministesch der Mee-
nung, dass den Inneministère oder de Syvicol 
méi Formatioun fir Gemengeconseillere a 
Schäf feréit misst ubidden?
Réponse (11.11.2019) de Mme Taina 
Boffer ding, Ministre de l’Intérieur : 
Dës Formatioun ass iwwregens zougängeg fir 
all d’Membere vum Schäffen- a Gemengerot, 
an dat sinn der am ganzen 1.125, also bal due-
bel sou vill wéi déi 600, vun deenen an der 
parlamentarescher Fro rieds ass.
Am Moment gëtt en „Cycle de formation pour 
élus locaux“ ugebueden, wou d’Memberen aus 
dem Gemengerot d’Grondlage vun der Lokal-
politik virgestallt kréien. Dës Formatioun ass a 
verschidde Modullen ënnerdeelt:
- Législation communale,
- Personnel, protection des données et défense 
des intérêts communaux,
- Finances communales,
- Aménagement et logement 1,
- Aménagement et logement 2,
- Aspects sociaux et médiateur,

- Éducation formelle et non formelle, sécurité 
dans la fonction publique,
- Eau et environnement.
All eenzel Module huet eng Dauer vun 3,5 
Stonnen an ass flexibel strukturéiert, esou dass 
et den interesséierte Leit erméiglecht, ouni vill 
Ëmstänn un der Formatioun deelzehuelen.
Dem Rapport vum INAP no hu wärend der Ses-
sioun 2017/2018 2.077 Leit un der Formatioun 
deelgeholl, dorënner 691 Fraen a Männer Ge-
mengeréit, 167 Schäffen an 52 Buerger-
meeschter. 
87 % vun de Leit waren der Meenung, dass si 
duerch dës Formatioun déi noutwendeg Kennt-
nisser konnte kréien, déi fir den Exercice vun 
hirem Mandat wichteg sinn. 
Niewent der Formatioun ginn och punktuell 
verschidden thematesch Konferenzen ugebue-
den, déi sech un d’Lokalpolitiker(innen) adres-
séieren.
Schlussendlech dierf och net vergiess ginn, 
dass d’Leit sech och zu all Moment un d’Servi-
cer vum Inneministère kënne wenden, wa si 
spezifesch Froen hunn (z. B. zum Gemenge-
gesetz).

Question 1287 (04.10.2019) de M. Jean-
Marie Halsdorf (CSV) concernant le 
contrô le de la Caisse nationale de santé :
Mengen Informatiounen no gi Patienten, déi 
bei de Kontrolldokter vun der Caisse nationale 
de santé (CNS) geruff ginn, net systematesch 
bei dee Spezialist geschéckt, deen hirer Patho-
logie entsprécht. Esou kann et zum Beispill vir-
kommen, datt e Patient, deen en urologeschen 
Agrëff hat, vun engem Neurolog kontrolléiert 
gëtt.
Des Weidere soll et virkomm sinn, datt Patien-
ten, déi, mam Accord préalable vun der CNS, 
am Ausland behandelt ginn, mussen zréck op 
Lëtzebuerg bei de Kontrolldokter kommen.
Opgrond vun dësen Informatioune wollt ech 
follgend Froen un den Här Gesondheets-
minister an un den Här Minister fir sozial Sé-
cherheet stellen:
- Kann d’Regierung déi uewen opgezielten In-
formatioune bestätegen?
- Wa jo, deelt d’Regierung d’Meenung, datt et 
ubruecht wier, datt d’Patiente vu Spezialisten 
aus de jeeweilege Fachgebidder kontrolléiert 
ginn?
- Ass d’Regierung der Meenung, datt et 
ubruecht ass, datt Patienten, déi am Ausland 
behandelt ginn, mat Accord préalable vun der 
CNS, mussen op Lëtzebuerg bei de Kontroll-
dok ter bestallt ginn?
Réponse (17.10.2019) de M. Romain 
Schneider, Ministre de la Sécurité sociale :
Fir d’éischt ass festzestellen, dass net d’Ge-
sondheetskeess déi verséchert Persounen, déi 
sech am Krankeschäi befannen, bei de mede-
zinnesche Kontrolldéngscht vun der sozialer 
Sécherheet (hei CMSS) rifft, mee dass dës Per-
sounen automatesch an der fënnefter Woch 
vun hirem Krankeschäin abestallt ginn.
Och wann den CMSS mëttlerweil eng ganz Rei 
medezinnesch Spezialitéiten opweise kann 
(dëst sinn zurzäit: médecine générale, méde-
cine interne, cardiologie, néphrologie, neurolo-
gie, médecine de réhabilitation, médecine du 
travail, chirurgie générale, chirurgie traumato-
logique, chirurgie vasculaire, chirurgie orthopé-
dique, urologie, anesthésie et réanimation), 
esou wäert et net méiglech sinn, dass all d’Spe-
zialitéiten an d’Subspezialitéiten am CMSS pre-
sent kënne sinn. Bekannte Grënn heifir sinn op 
där enger Säit de Mangel am Dokteschberuff 
an op där anerer Säit déi net attraktiv Ver-
déngscht méiglechkeete beim Staat fir speziali-
séiert Beruffer.
Onofhängeg dovunner, dass och ee Kontroll-
dokter vun enger anerer Spezialitéit duerchaus 
d’Berechtegung vun engem Krankeschäi kor-
rekt beurteele kann, ass et och oft esou, dass 
de Krankeschäin, deen am Ufank vun engem 
Spezialist ausgestallt ginn ass, duerno vun 
engem Generalist, deen oft, mee nach laang 
net ëmmer, den Hausdokter ass, weiderge-
fouert gëtt. Dozou kënnt, dass och déi mede-
zinnesch Expertisen, déi vun de Geriichter or-
donéiert ginn, eebenfalls oft net vun engem 
Medezinner vun därselwechter Fachdisziplinn 
gemaach gi wéi deen, deen de Krankeschäin 
ausgestallt huet.
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Wat d’Fro vum honorabelen Deputéierten, déi 
d’Aus landsiwwerweisungen ugeet, déi d’Kon-
troll vum Krankeschäi vun de Persoune betrëfft, 
déi mat enger Autorisatioun vun der Krankever-
sécherung am Ausland behandelt ginn, esou 
hänkt et dovunner of, bei wéi vill Krankeschäin-
deeg dës Persoune sech befannen. Et ass d’Aus-
nam, dass eng Persoun, déi mat engem éischte 
Krankeschäin an d’Ausland geet, wärend hirem 
Auslandsopenthalt an den CMSS geruff gëtt. 
Ausname kënnen hei d’psychosomatesch Kuere 
sinn, wann dës Kueren iwwer Méint ginn.

Question 1288 (04.10.2019) de M. André 
Bauler (DP) concernant le dépôt national 
pour les collections publiques :
Le Plan de développement culturel prévoit la 
construction d’un dépôt national pour les 
collec tions publiques. Un tel dépôt pourrait 
donc héberger en toute sécurité les objets d’art 
les plus divers de nos musées et d’autres insti-
tutions culturelles. 
- Madame la Ministre de la Culture peut-elle 
préciser quelles sont les collections visées ? 
- Un inventaire des besoins et nécessités en ma-
tière de stockage a-t-il déjà été dressé ?
- Quand est-ce que l’étude de faisabilité pour la 
construction d’un dépôt national sera-t-elle en-
tamée ?
- Quels pourraient être des sites potentiels pour 
la construction d’un tel dépôt ?
Réponse (28.10.2019) de Mme Sam 
Tanson , Ministre de la Culture :
L’honorable Député me saisit d’une série de 
questions relatives à la construction d’un dépôt 
national pour les collections publiques, tel que 
proposé par la recommandation 33 du Plan de 
développement culturel 2018-2028.
Si la notion de « collection publique » n’est 
actuel lement pas définie par le droit luxem-
bourgeois, le projet de loi relatif au patrimoine 
culturel (document parlementaire n° 7473) re-
tient en son article 2 qu’il s’agit des « biens 
culturels appartenant à l’État, aux instituts 
culturels de l’État tels que définis par la loi mo-
difiée du 25 juin 2004 portant réorganisation 
des instituts culturels de l’État, aux établisse-
ments publics de droit luxembourgeois à voca-
tion culturelle, ainsi qu’à la Fondation Musée 
d’Art Moderne Grand-Duc Jean ».
La nécessité d’un tel dépôt est incontestable, 
les instituts culturels soulignant régulièrement 
le manque d’espaces de stockage pour les 
œuvres d’art dont ils assument la garde. En 
effet , une partie seulement des objets apparte-
nant aux collections publiques sont stockés 
dans les locaux des instituts, tandis que l’autre 
partie se trouve dans des dépôts.
Ainsi, le MNHA dispose de locaux propres, 
mais par ailleurs de deux dépôts ; le MNHN 
dispose d’un dépôt à Kehlen pour compléter 
ses locaux du Grund ; le CNRA a certes investi 
des locaux à Bertrange, mais dispose par 
ailleurs  de dix dépôts, dont trois provisoires, 
tandis que le Mudam dispose de deux dépôts 
supplémentaires. Cette dispersion des dépôts 
sur le territoire du Grand-Duché ne saurait être 
dans l’intérêt d’une bonne conservation, res-
tauration ou circulation des œuvres concer-
nées.
Afin de remédier à cette situation, mes services 
ont engagé une concertation avec l’Adminis-

tration des bâtiments publics, laquelle a, en 
juillet 2018, établi un premier inventaire per-
mettant d’estimer les volumes nécessaires pour 
les instituts gérant d’importantes collections 
publi ques, à savoir le MNHA, le MNHN, le 
CNA, le CNRA et le Mudam. Suivant cette 
étude, les espaces de stockage actuellement 
occupés sont de 18.538 mètres carrés, alors 
que les besoins futurs se situent autour des 
13.500 mètres carrés, résultant en un total 
d’environ 30.500 mètres carrés.
Des concertations sont en cours afin de déter-
miner un terrain/bâtiment correspondant aux 
dimensions exigées.

Question 1289 (04.10.2019) de MM. Léon 
Gloden et Marc Spautz (CSV) concernant le 
jugement de la Cour administrative rela-
tif à la promotion de policiers hors 
cadre :
Dans le contexte de notre question parlemen-
taire n° 0706 du 16 mai 2019 concernant le 
refus  du Ministre en matière de promotion 
d’un policier hors cadre, Monsieur le Ministre 
de la Sécurité intérieure avait demandé un 
délai  supplémentaire jusqu’à la fin du mois de 
septembre parce que « des recherches plus 
appro fondies s’avèrent nécessaires ».
Dans sa réponse à notre question parlemen-
taire n° 0801 du 18 juin 2019 toujours sur le 
même sujet, Monsieur le Ministre a rappelé ce 
qu’il avait déjà formulé dans sa réponse à notre 
question n° 0706, à savoir que ses services ana-
lysent la situation des policiers concernés et 
qu’il sera en mesure de nous fournir des don-
nées chiffrées lorsque cette analyse sera termi-
née.
Le délai supplémentaire demandé par Mon-
sieur le Ministre étant écoulé, nous nous per-
mettons de poser les questions suivantes à 
Monsieur le Ministre de la Sécurité intérieure :
- Monsieur le Ministre peut-il nous communi-
quer les résultats de l’analyse de la situation des 
policiers qui étaient placés hors cadre au mo-
ment de l’entrée en vigueur de la loi du 25 
mars 2015 fixant le régime des traitements et 
les conditions et modalités d’avancement des 
fonctionnaires de l’État ?
- Monsieur le Ministre peut-il nous confirmer le 
nombre exact de personnes concernées par la 
situation en question ?
- Monsieur le Ministre peut-il nous communi-
quer la solution qu’il envisage pour les agents 
concernés ?
Réponse (19.11.2019) de M. François 
Bausch, Ministre de la Sécurité intérieure :
D’après la police, une centaine de policiers se-
raient concernés.
Plusieurs réunions ont eu lieu avec la Direction 
générale de la police et le mandataire des six 
policiers qui avaient introduit un recours en jus-
tice.
Une solution est recherchée en concertation 
avec le Ministère de la Fonction publique pour 
toutes les personnes concernées.

Question 1290 (04.10.2019) de M. Marc 
Goergen (Piraten) concernant les fonction-
naires dans les conseils d’administra-
tion :
A menger parlamentarescher Fro N° 0613 hat 
ech déi zoustänneg Ministeren ëm Informa-
tioune gebieden, déi d’Emolumenter betreffen, 
déi Fonctionnairen am Kader vun enger Nomi-
natioun an ee Verwaltungsrot erhalen op Basis 
vum modifizéierte Gesetz vum 25. Juli 1990.
Wéi de Premierminister richteg umierkt, goufen 
an der Vergaangenheet nach weider parlamen-
taresch Froe vu verschiddenen Deputéierten zu 
dësem Theema gestallt, woubäi déi rezentsten 
d‘Fro N° 0274 vum 14. Mee 2014 ass. A senger 
Äntwert op déi Fro erkläert den Här Premier-
minister, dass d‘Transparenz an dësem Dossier 
komplett duerch d‘Publikatioun am Mémorial 
C (= Registre de commerce et des sociétés) 
garan téiert ass. Den Här Premierminister huet 
an der Äntwert op meng parlamentaresch Fro 
och nach op de Regëster vun der Tresorerie 
souwéi den Annuaire vum Finanzministère vun 
2017 verwisen.
Wann een eng Recherche, esou wéi de Premier-
minister dat erkläert huet, duerchféiert, da 
fënnt een um RBS effektiv d‘Gesamtmontanten, 
déi d‘Verwaltungsréit an den eenzele Firme mat 
staatlecher Bedeelegung ausbezuelt kréien. 
Och d‘Nimm vun den nominéierten Adminis-
trateure kann een unhand vum 2017 zesum-
megestallten Annuaire (zum Deel) erëmfannen.

Allerdéngs ass et och mat dësen Donnéeën net 
méiglech erauszefannen, wéi eng Remunera-
tioun déi eenzel Fonctionnairë vum Verwal-
tungsrot fir hir Servicer iwwerwise kréie respek-
tiv de Staat iwwerwise kritt. D‘modifizéiert Ge-
setz vun 1990 stipuléiert nämlech, dass d‘Re-
muneratioune vun de Fonctionnairen dem 
Staat zoustinn an de Regierungsrot d‘Indemni-
téite vun de Fonctionnairë festleet:
« Les émoluments leur revenant sous quelque 
forme que ce soit, sont touchés par l’État ou la 
personne morale de droit public qui les a fait 
désigner ; il appartient au Gouvernement en 
conseil ou à l’organe dirigeant de la personne 
morale de droit public d’arrêter les indemnités 
à allouer à ces administrateurs, ou membres du 
directoire ou du conseil de surveillance, selon 
le cas, pour l’accomplissement de leur mis-
sion. »
Dat bedeit, dass d’Remuneratiounen, déi d’Ver-
waltungsréit un de Staat ausbezuelen, och eng 
Recette fir de Staat duerstellen, wärend d’In-
demnitéite fir d’Fonctionnairen, kloer ofge-
grenzt vun de Remuneratiounen, eng Depense 
fir de Staat duerstellen. Aus dësem Grond wär 
et novollzéibar, wann d’Recetten an d’Depen-
sen an zwee getrennte Poste vum Budget 
erëmzefanne wären, fir esou transparent kën-
nen nozevollzéien, wéi héich d’Indemnitéite 
sinn, déi d’Regierung den héije Fonctionnairen 
accordéiert. Dat ass awer net de Fall.
Zudeem huet de Minister mir net op den 
drëtte Punkt vu menger vireger Fro geäntwert 
an dofir wëll ech dës Fro hei nach eemol stel-
len.
An deem Zesummenhang wéilt ech dem 
Premierminister dës Froe stellen:
1. Ënner wéi engem Posten am Budget sinn 
d‘Remuneratiounen, déi d‘Verwaltungsréit an 
d’Staatskeess iwwerweisen, erëmzefannen?
- Falls d‘Remuneratiounen néierens als Recette 
am Budget opgefaasst sinn, firwat net?
2. Wéi héich war, opgelëscht pro Joer säit 
2015, de Gesamtmontant u Remuneratiounen, 
déi vun alle Verwaltungsréit, an deenen de 
Staat deelhëlt, an d’Staatskeess iwwerwise gou-
fen?
3. Ënner wéi engem Posten am Budget sinn 
d‘Indemnitéiten, déi de Regierungsrot de Fonc-
tionnairen accordéiert, erëmzefannen?
- Falls d‘Indemnitéiten néierens als Depense am 
Budget opgefaasst sinn, firwat net?
4. Wéi héich waren, opgelëscht pro Joer säit 
2015, d‘Gesamtmontanten un Indemnitéiten, 
déi de Regierungsrot de Fonctionnairen an de 
Verwaltungsréit accordéiert huet?
5. Falls de Premierminister keng vu menge 
virege Froe mat konkreeten Zuele beäntwerte 
kann, wäert d‘Regierung d‘Prozedur vum mo-
difizéierte Gesetz vum 25. Juli 1990 méi trans-
parent gestalten?
Réponse (31.10.2019) de M. Xavier Bettel,
Premier Ministre, Ministre d’État :
D’Regierung verweist op hir Äntwert op déi 
parlamentaresch Fro N° 0613, zu där si par 
rapport zu de Froen, déi an der parlamentare-
scher Fro N° 1290 gestallt ginn, näischt bäize-
fügen huet.

Question 1291 (07.10.2019) de M. Sven 
Clement (Piraten) concernant la validation 
des acquis :
Vill Patronen aus dem Handwierk kënnen aus-
geschriwwen Aarbechtsplazen aktuell net eleng 
mat Kandidate vum lëtzebuergeschen Aar-
bechtsmaart besetzen, well et e Manque u 
qualifizéiertem Fachpersonal gëtt. Leider kënne 
si oft och net op Kandidaten aus dem Ausland 
zréckgräifen, well vill auslännesch Aarbechter 
iwwer Ausbildungen an Diplomer verfügen, déi 
zu Lëtzebuerg net unerkannt ginn, soudass dës 
Persoune fir d‘éischt eng Validation des aquis 
ufroe mussen, éier si hei am Land schaffe kën-
nen. Fir kleng Entreprisë kann et allerdéngs 
séier zu enger substanzieller Belaaschtung 
ginn, wann een Aarbechtsposte länger Zäit net 
besat ka ginn.
An deem Zesummenhang wéilt ech de Minis-
tere fir Bildung, Aarbecht a Witschaft dës Froe 
stellen:
1. Wéi vill Ufroe fir eng Validation des aquis 
goufen am Joer 2018 a wéi vill bis elo am Joer 
2019 gemaach?
Wéi vill dovu vu Persounen aus dem EU-Aus-
Iand a wéi vill vu Persounen aus anere Länner?
2. Wéi vill vun dësen Demandë goufe mat der 
Ausstellung vun enger Validation totale, wéi vill 
mat der Ausstellung vun enger Validation par-
tielle a wéi vill mat engem Refus ofgeschloss?

3. Wéi vill Zäit vergeet an der Moyenne tëscht 
der Ouverture vun engem Dossier fir eng Vali-
dation des aquis an dem Ofschloss vun dësem 
Dossier?
4. Ass de Bildungsminister der Meenung, dass 
d‘Ausstellung vun enger Validation des aquis 
kéint méi séier erfollegen duerch eng Upassung 
vun den entspriechende Prozeduren?
Envisagéiert de Minister an dësem Kontext eng 
Reform, fir eng Beschleunegung vum Traite-
ment vun den Dossieren ze garantéieren?
5. Plangen den Aarbechtsministère an de 
Wirtschaftsministère mat konkreete Mesuren, 
Patronen ze ënnerstëtzen, déi ausgeschriwwen 
Aarbechtsplazen opgrond vun engem Mangel 
u qualifizéierte Kandidaten net besetze kënnen?
Falls jo: Ëm wéi eng Mesuren handelt et sech 
heibäi?
Falls nee: Wäert d’Regierung sech dem Pro-
blem op eng aner Manéier unhuelen?
Réponse (19.11.2019) de M. Claude 
Meisch, Ministre de l’Éducation nationale, de 
l’Enfance et de la Jeunesse :
ad 1. D’VAE-Prozedur ëmfaasst zwou Etappen:
Etapp 1: D’Demande, fir Bildungsleeschtungen 
unerkannt ze kréien, muss fir d’éischt als 
zoulässeg unerkannt ginn (demande de receva-
bilité). Fir datt eng Demande als zoulässeg un-
erkannt ka ginn, muss nogewise ginn, datt een 
eng Ausbildung - formal, net formal oder infor-
mell - gemaach huet, déi:
- op d‘mannst dräi Joer gedauert huet (mat 
5.000 Stonnen), kontinuéierlech oder net 
kontinuéierlech;
- e Lien mat der gewënschter Qualifizéierung 
huet.
Unzuel vun den Demanden (Total):

2018 422

2019 275 (Zuel datéiert op den 1. Sep-
tember 2019)

Etapp 2: Wann d’Demande als zoulässeg uner-
kannt gouf, muss de Kandidat eng zweet, de-
tailléiert Demande fir d’Unerkennung areechen 
(demande de validation sur le fond). D’De-
mande op Unerkennung gëtt vun enger Com-
mission de validation analyséiert, déi dann och 
eng Decisioun hëlt.
Hierkonft (Statistike vun 2010 bis 2019*):
(tableau à consulter auprès de l’Administration 
parlementaire ou sur www.chd.lu - Travail à la 
Chambre - Rôle des affaires - Questions parle-
mentaires - rechercher n° de la question).
* Statistike vun 2010-2019  Ausgangspunkt: 
Lieu de résidence vun de Kandidaten
ad 2. Demanden, déi mat enger Ausstellung 
vun enger Validation totale, enger Validation 
partielle oder engem Refus ofgeschloss goufen:
A. Statistike fir 2018:
(tableau à consulter auprès de l’Administration 
parlementaire ou sur www.chd.lu - Travail à la 
Chambre - Rôle des affaires - Questions parle-
mentaires - rechercher n° de la question);
B. Statistike fir 2019 (op den 29.10.2019):
(tableau à consulter auprès de l’Administration 
parlementaire ou sur www.chd.lu - Travail à la 
Chambre - Rôle des affaires - Questions parle-
mentaires - rechercher n° de la question).
ad 3. Fir unzefänken, muss de Kandidat den 
éischten Deel vun der Demande fir d’Unerken-
nung ausfëllen (demande de recevabilité), fir 
gewuer ze ginn, ob seng Demande zoulässeg 
ass. An dëser Demande gëtt de Kandidat un, fir 
wéi ee Meeschterbréif/Brevet, Diplom oder 
Certificat hie seng Bildungsleeschtunge wëllt 
unerkannt kréien. De Ministère huet 30 Deeg, 
fir op dës Ufro ze äntweren. Wann de Kandidat 
all seng Dokumenter direkt erageschéckt huet, 
ka seng Ufro also bannent engem Mount rece-
vabel deklaréiert ginn.
Nodeems de Kandidat recevabel deklaréiert 
gouf, bitt de Ministère eng Hëllefstellung a 
Form vun engem Accompagnement un. 
 D’Ënnerstëtzung ass fakultativ a gëtt op Lëtze-
buergesch, Däitsch a Franséisch ugebueden. 
De Beroder ass e Mataarbechter vum Staat 
oder vun enger vun de Beruffskummeren, a 
seng Aarbecht besteet doran, de Kandidat ze 
renseignéieren, ze informéieren an hie bei der 
Zesummestellung vu sengem Dossier ze ënner-
stëtzen an ze beroden.
Soubal deen éischten Deel vun der Demande 
op Unerkennung vun de Bildungsleeschtunge 
fir zoulässeg erkläert gouf, muss de Kandidat 
déi detailléiert Demande fir d’Unerkennung 
ausfëllen. De Kandidat kritt zwee Datume pro-
poséiert, wou hie säin Dossier kann erareechen. 
Am Ganzen huet hien ongeféier ee Joer Zäit, fir 
seng Demande um Ministère ofzeginn.

AMENDEMENT

Un amendement est une 
proposition qui émane soit du 
Gouvernement soit d’un député 
et qui vise à modifier un projet 
de loi ou une proposition de loi 
lors de son examen en 
commission ou en séance 
plénière.

Le saviez-vous ?
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D’Delaie vun de Sessiounen, fir eng detailléiert 
Demande fir d’Unerkennung anzereechen, 
sinn:
- den 28./29. Februar fir d’Sessioun Mee-Juni;
- den 31. Juli fir d’Sessioun Oktober-November.
D’Demande fir d’Unerkennung vun de Bil-
dungsleeschtunge gëtt de Membere vun der 
Commission de validation ënnerbreet, déi 
d’De mande analyséieren an eng Decisioun 
huelen. Dës Decisioun geet eraus fir:
- d’Sessioun Mee-Juni: am Juli;
- d’Sessioun Oktober-November: am Dezem-
ber.
De Kandidat ka selwer entscheeden, wéini hie 
säin Dossier ofgëtt; ob hie sech fir déi éischt 
oder zweet Sessioun entscheet.
Konkret Beispill:
De Kandidat reecht seng Demande op Zouläs-
segkeet am August 2019 an. Am Fall vun enger 
positiver Äntwert kann hie seng detailléiert De-
mande dann areechen:
- fir den 28. Februar 2020 (Sessioun Mee-Juni 
2020)
- oder den 31. Juli 2020 (Sessioun Oktober-No-
vember 2020).
Dës Datume mussen agehale ginn; de Post-
stempel gëllt.
Wann déi detailléiert Demande bannent de ge-
nannten Delaien agereecht gouf, gëtt de Minis-
tère d’Demande un déi entspriechend Com-
mission de validation weider. Den zoustännege 
Service deelt dem Kandidat d’Decisioun spéits-
tens ee Mount, nodeems d’Commission de va-
lidation statuéiert huet, mat.
Wéi laang esou eng Prozedur an der Moyenne 
dauert, kann net festgehale ginn. Et hänkt do-
vunner of, wéi séier de Kandidat fir déi éischt 
Demande all seng Dokumenter eragereecht 
huet, vu wéini un e ka recevabel deklaréiert 
ginn, an duerno wéini e seng zweet Demande 
beim Ministère erareecht. Dëst ass ganz indivi-
duell an ass vu Kandidat zu Kandidat verschid-
den.
ad 4. D’Demande op Zoulässegkeet kann de 
Kandidat zu all Moment areechen. Wann an 
der éischter Etapp vun der Demande op Uner-
kennung vu Bildungsleeschtunge keng Doku-
menter feelen, kann d’Demande als zoulässeg 
erkläert ginn. Duerno muss de Kandidat zur 
zweeter Etapp iwwergoen an eng detailléiert 
Demande fir d’Unerkennung areechen. D’Deci-
sioun, datt seng Demande zoulässeg ass, ass 
gülteg fir déi zwou nächst Validéierungssessiou-
nen. D’Commissions de validation kommen 
zweemol d’Joer zesummen.
D’Validation des acquis ass eng individuell De-
marche an et läit um Kandidat ze decidéieren, 
wéi séier hie seng Demande wëllt erareechen a 
wéi intensiv hien dorunner schaffe wëllt. Fir 
d’Qualitéit vun der Evaluatioun ze garantéie-
ren, muss de Kommissiounen Zäit fir d’Evalua-
tioun gelooss ginn a si kënnen och do net aus-
serhalb vun de Sessiounen tagen.
D’Prozedur erlaabt et awer dem Kandidat, säin 
Dossier virun de proposéierten Datumen ofze-
ginn, soulaang hie sech un d’Delaie vun de 
Sessiounen hält. D’Prozedur erméiglecht et 
also, den Dossier méi séier ofzeginn, a passt 
sech esou dem Kandidat un.
Konkret Beispill:
De Kandidat reecht seng Demande op Zouläs-
segkeet am Oktober 2019 an. Am Fall vun 
enger positiver Äntwert kann hie seng detail-
léiert Demande dann areechen:
- fir den 31. Juli 2020 (Sessioun Oktober- 
November 2020)
- oder fir den 28. Februar 2021 (Sessioun Mee-
Juni 2021) (lescht Méiglechkeet).
Dat sinn déi zwee offiziell kommunizéiert Datu-
men, déi dem Kandidat e Maximum un Zäit 
loossen, fir u sengem Dossier ze schaffen. 
Wann de Kandidat sech awer dozou entscheet, 
säin Dossier éischter ofzeginn, kann hien dat 
och den 29. Februar 2020 maachen.
ad 5. No Konzertatioun mam Wirtschaftminis-
tère a mam Aarbechtsministère kann ech zu 
deem Punkt Follgendes soen:
Opgrond vun enger grousser Nofro vun de Be-
triber a vun de verschiddene Federatiounen a 
Beruffskummeren, zum Beispill am Kader vum 
„Trade and Investment Board“, huet de Wirt-
schaftsministère de Regierungsrot de 4. Mäerz 
2019 saiséiert, fir den Accord ze kréien, fir eng 
national Strategie zum Theema „Talenter“ aus-
zeschaffen, an huet och gréng Luucht dofir 
kritt.
Zanter Mäerz 2019 trëfft sech reegelméisseg 
en Aarbechtsgrupp, koordinéiert vum Wirt-
schafts ministère, deen aus Vertrieder vu foll-
gende Ministèren, Verwaltungen an Institu-

tioune besteet: Wirtschaftsministère, Finanz-
ministère, Educatiounsministère, Aarbechts-
ministère, Digitalisatiounsministère, SMC, 
Ausse ministère, Gesondheetsministère, ADEM, 
Luxembourg for Finance, Luxinnovation.
Fir eng komplett Iwwersiicht vun der Problema-
tik ze kréien, hat den Aarbechtsgrupp och 
Reuniou ne mat de Beruffskummeren a mat der 
Salariatskummer. D’Ambitioun vum Aarbechts-
grupp ass, fir 2020 eng national secteuriwwer-
gräifend Strategie ze presentéieren, déi Léi-
sungsusätz fir d’kuerz, d’mëttel an d’laang 
Siicht géint de Manktem u Fachpersonal wäert 
duerleeën.
Doriwwer eraus ass de Mangel u qualifizéier-
tem Personal ee vun de Sujeten, déi am 5. Plan 
d’action en faveur des PME, dee vum Minister 
fir Mëttelstand ugekënnegt ginn ass, theemati-
séiert ginn. Beim Ausschaffe vun dësem Plang 
ass en Aarbechtsgrupp virgesinn, dee sech spe-
ziell mam Mangel u qualifizéiertem Personal 
bei de klengen a mëttlere Betriber ausernee-
setzt. Déi aacht Aarbechtsgruppen, déi d’Kär-
theeme vum 5. Plan d’action en faveur des 
PME wäerten opschaffen, fänken aktuell hir 
Aarbechten un an hunn den Optrag, sech mat 
Problematiken, déi déi kleng a mëttel Betriber 
betreffen, auserneenzesetzen a Léisungsusätz 
auszeschaffen.

Question 1292 (07.10.2019) de M. Gusty 
Graas (DP) concernant les violences obsté-
tricales et gynécologiques :
Les violences obstétricales et gynécologiques 
sont une forme de violence encore largement 
tabouisées. De plus en plus de femmes dé-
noncent cependant des actes sexistes et des 
violences subis pendant des consultations gy-
nécologiques. En date du 3 octobre dernier 
l’Assemblée parlementaire du Conseil de l’Eu-
rope a voté un rapport concernant ces vio-
lences. Plusieurs appels sont adressés aux États 
membres.
Dans ce contexte, j’aimerais poser les questions 
suivantes à Monsieur le Ministre de la Santé :
1) Est-ce que des cas de violences obstétricales 
et gynécologiques sont connus au Luxem-
bourg ?
2) Dans l’affirmative, est-ce que des données 
plus concrètes existent ?
3) Est-ce que Monsieur le Ministre juge néces-
saire d’élaborer, le cas échéant, des recomman-
dations ?
4) Est-ce qu’il y a lieu de mener des campagnes 
d’information et de sensibilisation sur la pré-
vention et la lutte contre cette forme de vio-
lence envers les femmes ?
5) Est-ce qu’il est opportun de diffuser les 
bonnes pratiques promues par l’OMS ?
Réponse (08.11.2019) de M. Étienne 
Schneider, Ministre de la Santé :
ad 1) + 2) Il n’y a pas d’enregistrement spécifi-
que des violences en tant que telles ni d’en-
quête réalisée auprès des femmes. Aucun pays 
n’échappe à cette problématique même si les 
femmes ne réalisent pas toujours que ce 
qu’elles subissent constitue une violence obsté-
tricale (pratiques lors de l’accouchement 
com me l’épisiotomie, la douleur non prise en 
char ge, la compression abdominale, touchers 
va ginaux excessifs ou lors d’anesthésie, man-
que d’informations données aux femmes…).
Néanmoins, le registre périnatal recense les 
taux d’accouchement avec épisiotomie, cause 
importante de violence obstétricale.
Au Luxembourg on recense 26 % d’épisioto-
mie lors de l’accouchement en 2014 et 22,5 % 
en 2016 (hors déchirures, rapport triennal PE-
RINAT 2014-2016). Pour comparaison, en 
France, le taux d’épisiotomie a diminué de 
27 % en 2010 à 20 % en 2016 (toutes fem-
mes, première grossesse et/ou suivantes) avec 
des disparités importantes selon les maternités 
et par exemple un taux de 1 % à Besançon, 
maternité déclarée zéro épisiotomie (Enquête 
nationale périnatale Rapport 2016, INSERM, 
France2).
Concernant l’information des professionnels, 
cette année, lors de la formation annuelle de la 
Clinique Bohler, à laquelle tous les gynécolo-
gues et sages-femmes du pays ont été invités, 
le thème était la bientraitance lors des soins 
avec par exemple un exposé sur « La Bientrai-
tance au quotidien - lorsque prendre soin ne se 
confond pas avec faire des soins - Une vigilance 
éthique 3». Cela illustre sans doute une préoc-

2 http://www.xn--epop-inserm-ebb.fr/wp-content/uploads/ 
2017/10/ENP2016_rapport_complet.pdf

3 https://www.cbk.lu/images/cbk/pdf/evt/2019/14eme_
Journee_dEtude_pole_FME_Bientraitance_11_oct_2019.
pdf

cupation plus grande des professionnels de la 
santé par rapport à la place centrale du patient 
et un abord plus éthique mettant le patient au 
centre des préoccupations.
ad 3) Le Ministère de la Santé, suivi en cela par 
la Direction de la santé, est convaincu de la né-
cessité de sensibiliser plus largement l’ensem-
ble des professionnels et la population à cette 
problématique. Le Ministère de la Santé vient 
d’ailleurs de solliciter un avis en ce sens auprès 
du Conseil scientifique dans le domaine de la 
santé.
ad 4) Les services du Ministère de la Santé sont 
en train d’évaluer l’opportunité d’intégrer les 
pratiques gynécologiques et obstétricales, mais 
également le genre et les interventions des 
nouveau-nés pour ambiguïtés sexuelles (cinq 
enfants avec un genre « indéterminé » sont nés 
au Luxembourg entre 2009 et 2017 ; données 
registre Diane) dans le cadre de la formation 
continue pour les professionnels de santé di-
rectement concernés.
ad 5) Les bonnes pratiques, promues par 
l’OMS sont établies suivant des consensus d’ex-
perts, et sont tout à fait pertinentes. Le Minis-
tère de la Santé estime qu’il convient néan-
moins d’adapter les recommandations au 
contexte spécifique du Luxembourg ; ceci à 
l’appui du Conseil scientifique dans le domaine 
de la santé.

Question 1293 (07.10.2019) de M. Laurent 
Mosar (CSV) concernant l’énergie hydro-
gène pour les véhicules :
In Zukunft wird sich der Energiemix im Mobili-
tätssektor wesentlich ändern. Elektrische An-
triebe werden an Bedeutung gewinnen. Es gibt 
aber auch eine elektrische Alternative, Wasser-
stoff fahrzeuge mit Brennstoffzelle. Damit eine 
Markteinführung von Wasserstofffahrzeugen 
ge lingen kann, bedarf es, ähnlich der Elektro-
mobilität, einer guten Basisinfrastruktur sprich 
Wasserstofftankstellen. In Deutschland will die 
Bundesregierung ein Netz von bis zu 400 Was-
serstofftankstellen errichten lassen. Laut mei-
nem Wissensstand ist in Luxemburg weder eine 
Wasserstofftankstelle vorhanden noch eine in 
Planung.
Vor diesem Hintergrund möchte ich folgende 
Fragen an den Energieminister stellen:
- Wie steht der Herr Minister der Wasserstoff-
technologie gegenüber?
- Warum gibt es in Luxemburg bis dato keine 
einzige Wasserstofftankstelle?
- Wissend, dass im Ausland schon sehr viele so-
genannte „Multienergie“-Tankstellen in Betrieb 
sind, kann sich der Herr Minister den Bau solch 
einer „Multienergie“- Tankstelle in Luxemburg 
vorstellen und würde er solch ein Projekt posi-
tiv begleiten?
- Wann könnte man mit einer ersten Wasser-
stofftankstelle in Luxemburg rechnen?
- Gibt es Bestrebungen seitens der Regierung, 
ein Netz an öffentlichen Wasserstoffstationen 
zu installieren, ähnlich der öffentlichen Chargy-
Ladestationen für den Ausbau der Elektromobi-
lität?
Réponse commune (18.11.2019) de M. 
François Bausch, Ministre de la Mobilité et des 
Travaux publics, et de M. Claude Turmes, Mi-
nistre de l’Énergie : 
Die wichtigsten Elemente der Wasserstoffthe-
matik wurden bereits in der Antwort zur parla-
mentarischen Frage N° 0733 vom 24. Mai 
2019 erläutert, wobei die Thematik vor allem 
aus einer regionalen (BENELUX und Pentalate-
rales Energieforum) und europäischen Perspek-
tive betrachtet wurde. 
In diesem Zusammenhang wurde auch der 
Ent wurf des Klima- und Energieplans erwähnt, 
der für das Jahr 2030 einen Anteil von 23 % bis 
25 % an erneuerbaren Energien im nationalen 
Energieverbrauch vorsieht. So wird Luxemburg 
sich auf den verschiedenen regionalen und eu-
ropäischen Ebenen dafür einsetzen, dass nur 
sogenannter grüner Wasserstoff, also Wasser-
stoff, der auf Basis von erneuerbaren Energie-
quellen hergestellt wird, gefördert wird. Die ak-
tuelle Tendenz geht dahin, dass dieser vor 
allem in der Industrie genutzt werden soll (in 
Raffinerien, Stahlwerken und zur Düngemittel-
herstellung). 
Im Transportbereich wird Wasserstoff aufgrund 
seiner Ineffizienzen, der großen logistischen 
Herausforderung (hoher Druck, tiefe Tempera-
turen) sowie der sehr geringen Anzahl an ver-
fügbaren Modellen in den nächsten Jahren 
eher eine geringe Rolle spielen. Es bleibt abzu-
warten, ob langfristig mit Wasserstoff betrie-
bene Fahrzeuge eine komplementäre Rolle zur 
Elektromobilität spielen können. 

Wie bereits in den Antworten zu den parlamen-
tarischen Fragen N° 0340 vom 11. Februar 
2019 und N° 0733 vom 24. Mai 2019 erläu-
tert, wurde im Regierungsprogramm festgehal-
ten, dafür zu sorgen, dass innerhalb der Legis-
laturperiode eine Wasserstofftankstelle auf einer 
Autobahnraststätte errichtet wird, um hiermit 
einen Beitrag zu einem europäisch zusammen-
hängenden Netz von Infrastrukturen für alter-
native Kraftstoffe zu leisten. In diesem Sinne 
laufen zurzeit Gespräche mit einem Konzes-
sionsinhaber zur Errichtung einer Wasser-
stofftank stelle im Rahmen des Projektes 
 „H2Benelux“, welches insgesamt vier dieser An-
lagen in den Niederlanden, drei in Belgien und 
eine in Luxemburg vorsieht.
Da bereits jetzt schon Fahrzeuge mit unter-
schiedlichen Energieträgern im Fuhrpark anzu-
treffen sind und mit Wasserstoff ein zusätzlicher 
Energieträger hinzukommt, wird das klassische 
Tankstellenbild sich in der Zukunft verändern. 
Das Konzept der Multienergietankstelle geht in 
die Richtung, dieser Nachfrage Folge zu leisten, 
wo neben üblichen Tanksäulen auch andere 
alternative Kraftstoffe (z. B. Schnelllader für 
Elektroautos oder Wasserstoffsäulen für Brenn-
stoffzellenfahrzeuge) vorhanden sind. Eini ge 
Tankstellenbetreiber haben diese neuen Aufga-
ben und Herausforderungen erkannt und be-
finden sich im Austausch mit den Ministerien, 
um gemeinsam Zukunftslösungen zu iden-
tifizieren. 
Wie bereits in den Antworten zu den parlamen-
tarischen Fragen N° 0243 vom 22. Januar 2019 
und N° 0340 vom 11. Februar 2019 erläutert, 
ist die Strategie der Regierung zum Erreichen 
der Klimaziele und einer besseren Luftqualität 
grundsätzlich technologieneutral. Aus diesem 
Grund ist eine erste öffentlich zugängliche 
Wasserstofftankstelle in Luxemburg geplant 
und der Kauf von Brennstoffzellenfahrzeugen 
wird heute bereits finanziell gefördert. Im Ge-
gensatz zur Elektromobilität ist jedoch zurzeit 
nicht absehbar, welche Rolle wasserstoffbe-
triebene Fahrzeuge in Zukunft spielen werden, 
sodass ein flächendeckender Ausbau an öffent-
lichen Wasserstofftankstellen zurzeit nicht ge-
plant ist.

Question 1294 (07.10.2019) de M. Léon 
Gloden (CSV) concernant le rembourse-
ment frais d’ambulance :
Il me revient que les factures émises par le 
CGDIS (Corps grand-ducal d’incendie et de se-
cours) dans le cadre des transports par une 
ambulance supportées par les patients ne sont 
toujours pas remboursées par la CNS (Caisse 
nationale de santé), au motif que la convention 
entre le CGDIS et la CNS ne serait toujours pas 
signée.
Au vu de ce qui précède, j’aimerais poser les 
questions suivantes à Monsieur le Ministre de la 
Sécurité sociale, à Monsieur le Ministre de la 
Santé et à Madame la Ministre de l’Intérieur :
- Est-ce que Madame et Messieurs les Ministres 
peuvent confirmer cette situation ?
- Dans l’affirmative, quel est le nombre des pa-
tients qui attendent le remboursement de leurs 
frais d’ambulance ?
- Endéans quel délai est-ce que Madame et 
Messieurs les Ministres entendent remédier à 
cette situation ?
Réponse commune (08.11.2019) de M. 
Romain  Schneider, Ministre de la Sécurité so-
ciale, de M. Étienne Schneider, Ministre de la 
Santé, et de Mme Taina Bofferding, Ministre 
de l’Intérieur :
Avec l’entrée en vigueur de la loi du 27 mars 
2018 portant organisation de la sécurité civile, 
qui a créé le Corps grand-ducal d’incendie et 
de secours (CGDIS), les dispositions jusque-là 
applicables en matière de prise en charge des 
transports de malades, par le moyen d’ambu-
lances médicalisées ou non médicalisées, vers 
les services d’urgence de garde assurés par les 
centres hospitaliers, ont été impactées par 
l’abrogation des anciennes dispositions légales 
qui étaient en partie la source des règles déter-
minant le financement respectivement le rem-
boursement des factures, par les organismes de 
sécurité sociale compétents.
L’impact des nouvelles dispositions, en lien 
avec celles relatives à l’organisation des services 
de garde des centres hospitaliers prévues dans 
la loi du 8 mars 2018 relative aux établisse-
ments hospitaliers et à la planification hospita-
lière, ne s’est matérialisé que lors de l’adapta-
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tion des procédures statutaires de l’organisme 
gestionnaire de l’assurance maladie-maternité 
luxembourgeoise, en l’occurrence la Caisse na-
tionale de santé (CNS).
En conséquence, il n’a pas encore été possible 
de rembourser les factures émises par le CGDIS 
pour les prestations visées (transport en ambu-
lance). À ce jour, 555 factures auprès de la 
CNS, 19 factures auprès de l’Entraide médicale 
des CFL, 13 factures auprès de la Caisse de ma-
ladie des fonctionnaires et employés commu-
naux ainsi que 70 factures auprès de la Caisse 
de maladie des fonctionnaires et employés pu-
blics sont en attente de remboursement.
Afin d’apporter les précisions légales néces-
saires pour éviter toute insécurité juridique au 
niveau de la mise en application des dispo si-
tions prémentionnées, y compris au niveau du 
financement, respectivement du rembourse-
ment des frais, par l’organisme d’assurance 
maladie compétent suivant l’affiliation de la 
personne ayant recours aux services visés, il est 
proposé d’apporter deux ajouts dans la loi or-
ganique du CGDIS. Ces propositions législa-
tives font partie du projet de loi concernant le 
budget des recettes et des dépenses de l’État 
pour l’exercice 2020 (projet n° 7500).
Il est par ailleurs proposé d’aligner la prise 
d’effe t des dispositions figurant au projet 
n° 7500 avec celle des articles de la loi du 27 
mars 2018 portant organisation de la sécurité 
civile, en l’occurrence le 1er juillet 2018, pour 
assurer une continuité au niveau du finan-
cement de ces services respectivement de la 
prise en charge par l’assurance maladie.
Les modifications législatives sont prévues 
d’entrer en vigueur pour le 1er janvier 2020.

Question 1295 (07.10.2019) de M. Marc 
Goergen (Piraten) concernant la qualité des 
eaux de la Moselle :
Wéi d’„Tageblatt“ den 1. Oktober 2019 ge-
mellt huet, gouf et op der franséischer Säit vun 
der Musel en Incident beim Atomkraaftwierk zu 
Cattenom. Et ass net déi éischte Kéier, dass et 
am bal 40 Joer ale Kraaftwierk zu irreguläre Vir-
fäll kënnt.
Dës Virfäll bleiwen ni ouni Konsequenze fir Lët-
zebuerg, well d’Musel aus der Lorraine bei eis 
iwwer d’Grenz erafléisst a soumadder d’Waas-
serqualitéit an och d’Ëmwelt op eiser Säit direkt 
vun esou Incidentë betraff sinn. An deem 
Kontext stelle sech och Froen zu der genereller 
Waasserqualitéit vun der Musel.
An deem Zesummenhang wéilt ech der Ma-
damm Ministesch fir Ëmwelt, Klima an nohal-
teg Entwécklung an der Madamm Inneminis-
tesch dës Froe stellen:
1. Wéi hu sech d’Maximalwäerter u Radioakti-
vitéit an deene leschten zéng Joer an der Musel 
entwéckelt? Kann d’Ministesch Erklärungen zu 
de Wäerter ginn?
2. Wéi hu sech d’Waasserwäerter generell an 
de leschte fënnef Joer op der Musel entwéckelt, 
betreffend:
- d’Waassertemperatur,
- de Sauerstoffgehalt,
- de PH-Wäert,
- d’Pestizideréckstänn,
- d’Herbizideréckstänn,
- d’Medikamenteréckstänn,
- aner Verschmotzungswäerter?
3. Wat sinn an éischter Linn déi gréisste Versch-
motzungsursaache vun der Musel?
4. Wéi eng Mesuren huet d’Regierung säit 
2013 ënnerholl, fir d’Waasserqualitéit vun der 
Musel ze verbesseren?
Réponse commune (03.12.2019) de Mme 
Carole Dieschbourg, Ministre de l’Environne-
ment, du Climat et du Développement durable, et 
de M. Étienne Schneider, Ministre de la 
Santé :
ad 1. D’Direktioun vun der Santé ass zoustän-
neg, fir d’Radioaktivitéit an der Ëmwelt ze iw-
werwaachen. Hir Miessstatioun zu Schengen 
iwwerwaacht d’Radioaktivitéit an der Musel. 
Hei gi kontinuéierlech Waasserprouwe geholl 
an am Labo vun der Divisioun vun der Radio-
protektioun analyséiert. D’Resultater vun dësen 
an anere Miessunge ginn um Site vun der 
Santé publizéiert (http://sante.public.lu/fr/ 
prevention/radioactivite/surveillance-environ-
nement-alimentation/service-analyses-radiolo-
giques/index.html).

Generell kann ee soen, datt d’Radioaktivitéits-
konzentratioun an der Musel iwwer déi lescht 
zéng Joer méi oder manner gläichbliwwen ass. 
Vun deene Radionucliden, déi Cattenom an 
d’Musel rejetéiert, ka virun allem den Tritium 
nogewise ginn. Typescherweis leien d’Resulta-
ter fir den Tritium tëscht 30 a 50 Becquerel pro 
Liter. Dëse Wäert kann een anuerdnen, wann 
ee weess, datt d’Limitt fir d’Drénkwaasser op 
100 Becquerel pro Liter festgeluecht ass.
ad 2. Vill nei Parameter ginn eréischt zënter 
2017 an der Musel an engem Dräijoresrhyth-
mus gemooss, deemno kann nach keng Ten-
denz ermëttelt ginn. Dozou kënnt, datt, no-
deems d’Musel aus Frankräich tëschent 
 Däit schland a Lëtzebuerg leeft, souwuel vun 
däit scher wéi Lëtzebuerger Säit souwuel Alee-
dunge vun Ofwaasser wéi och kleng Niewebaa-
chen an d’Musel lafen. E gudden Iwwerbléck 
iwwer d’Qualitéit vun der Musel am Allge-
menge fënnt een am Wasserbeschaffenheitsbe-
richt vun den internationale Kommissioune fir 
de Schutz vun der Musel an der Saar (IKSMS):
http://www.iksms-cipms.org/servlet/is/20086/
Wasserbeschaffenheit.pdf?command=downloa
dContent&filename=Wasserbeschaffenheit.pdf
ad 3. De gréissten Impakt op d’Musel kënnt 
souwuel vum Siidlungsdrock (Ofwaasser a Ree-
waasser vun den Uertschaften), der Land wirt -
schaft (gréisstendeels Wéngerten), der Schëff-
faart a verschiddenen industriellen Aleeder aus 
den dräi betraffene Länner.
ad 4. Vu dass d’Musel 97 % vum Lëtzebuerger 
Uewerflächewaasser kritt, droen all d’Mesuren 
um Lëtzebuerger Territoire zu enger Verbesse-
rung vun der Qualitéit vun der Musel bäi. Am 
Beräich vun direkten Aleeder aus Lëtzebuerg 
ass de Bau vun zwou Muselkläranlagen, 
Gréiwemaacher a Perl/Besch, ervirzehiewen.

Question 1296 (08.10.2019) de Mme 
Octavie  Modert (CSV) concernant les quais 
d’accostage à Remich :
Les travaux de rénovation et de construction 
des quais d’accostage à Remich ne commence-
ront pas en 2019, suivant les informations de 
Monsieur le Ministre.
Au vu de ce qui précède, j’aimerais poser les 
questions suivantes à Monsieur le Ministre de la 
Mobilité et des Travaux publics :
1) Considérant qu’environ une cinquantaine de 
bateaux de passagers par an accostent actuelle-
ment à Remich, pourquoi Monsieur le Ministre 
estime-t-il que la réalisation des quais ne revête 
pas un caractère d’urgence ?
2) Quelles sont les raisons pour lesquelles les 
travaux concernant les quais d’accostage n’ont 
pas été entamés jusqu’à présent - d’autant plus 
qu’une ligne de crédit a été inscrite au budget 
des recettes et des dépenses de l’État pour 
l’exercice 2019 ?
3) Quel est désormais le nouvel échéancier 
prévu pour la réalisation des travaux en ques-
tion ? Combien de temps ces travaux pren-
dront-ils ?
4) Quel est le sort réservé par le Gouvernement 
à la rénovation de l’esplanade à Remich, qui ap-
partient au Domaine de l’État, et pour laquelle 
un projet de mise en valeur est déjà élaboré ?
Réponse (18.11.2019) de M. François 
Bausch, Ministre de la Mobilité et des Travaux 
publics :
ad 1) La nécessité de créer des bonnes condi-
tions d’accostage sur la Moselle bénéficie de 
toute mon attention aussi bien dans l’objectif 
de garantir des conditions d’exploitation opti-
males pour les bateaux que pour stimuler le 
potentiel touristique de la Moselle.
Vu la fréquentation élevée du quai de Remich 
aussi bien pour les bateaux de plaisance que 
pour les bateaux à passagers (journaliers et de 
cabine), le réaménagement de ce site est prio-
ritaire.
ad 2) Le projet du réaménagement des quais 
d’accostage de Remich était initialement cou-
plé au projet de la rénovation de l’esplanade de 
Remich et ainsi l’évolution de ce dernier a été 
identique à celui de l’esplanade. En 2018 et 
suite aux évolutions concernant le projet de 
l’esplanade, il a été décidé de séparer les deux 
projets. Dès lors, l’avant-projet sommaire (APS) 
pour le réaménagement des quais d’accostage 
de Remich a été finalisé la même année et pré-
senté au début de l’année 2019. L’approbation 
ministérielle de l’APS est datée au 27 février 
2019. L’élaboration de l’avant-projet détaillé 
(APD) est actuellement en cours.
ad 3) L’APD sera vraisemblablement achevé au 
courant de l’année 2020, ce qui implique que

le dossier de soumission respectivement la mise 
en adjudication ne puisse se faire qu’au plus tôt 
dans la deuxième moitié de l’année 2021, sous 
réserve de l’octroi des différentes autorisations 
nécessaires pour le projet en question, qui se-
ront émises par les autorités luxembourgeoises 
et, le cas échéant, allemandes. Vu l’état d’avan-
cement des études, il est difficile d’estimer la 
durée des travaux pour le réaménagement des 
quais à Remich à l’heure actuelle.
ad 4) Le projet du réaménagement de l’espla-
nade de Remich a été divisé en deux parties.
Le tronçon 1 s’étend du « Wueswee » aux 
« Caves St. Martin » et comprend le réaména-
gement de la route nationale N10, l’aménage-
ment des parkings et des bandes de stationne-
ment, la construction de la piste cyclable PC3 
ainsi que l’aménagement des espaces verts. Ce 
tronçon peut être réalisé indépendamment du 
tronçon 2.
Le tronçon 2 débute au pont frontalier pour re-
joindre le « Wueswee » et comprend les me-
sures anticrues, l’aménagement des alentours 
des quais, le réaménagement de la N10, l’amé-
nagement des parkings et des bandes de sta-
tionnement, la construction de la PC3 ainsi que 
l’aménagement des espaces verts.
L’APD du génie civil du tronçon 1 a été ap-
prouvé en date du 13 septembre 2019. Le vo-
let architectural de l’esplanade de Remich est 
en cours d’élaboration par un architecte paysa-
giste.
L’APD complet (volet architectural et génie 
civil ) devra être soumis à l’approbation ministé-
rielle en vue de l’élaboration définitive du pro-
jet.
Actuellement, la soumission pour le tronçon 1 
de l’esplanade de Remich est prévue pour la fin 
de l’année 2020 / le début de l’année 2021.

Question 1297 (08.10.2019) de M. Sven 
Clement (Piraten) concernant l’apprentis-
sage dans la fonction publique :
Nieft den akademeschen Aus- a Fortbildunge 
sinn och déi praktesch Ausbildungen am Hand-
wierk e wichtege Pilier vun eisem Ausbildungs-
wiesen. Duerch eng gutt Formatioun kréie jonk 
Mënschen d‘Méiglechkeet, hir Fäegkeeten ze 
entfalen, a ginn op d‘Aarbechtswelt prepa-
réiert. Fir Betriber, déi sech fir d’Ausbildung vu 
Jonken engagéieren, ze kennzeechnen, huet 
d‘Chambre des Métiers de Label „Entreprise 
Formatrice“ an d’Liewe geruff. Dës Entreprisen 
an eng der Demande entspriechend Unzuel un 
Ausbildungsplaze si fir d‘Handwierksausbildung 
onëmgänglech, well en Handwierk traditionell 
duerch eng praktesch Ausbildung erléiert muss 
ginn.
An deem Zesummenhang wéilt ech dem Mi-
nister dës Froe stellen:
1. Wéi vill Ausbildungsplazen (opgeschlësselt 
no Aart an Titel vum Diplom) hu staatlech 
 Verwaltungen tëscht 2009 an 2019 pro Joer of-
fréiert?
Wéi vill dovunner konnte besat ginn?
Bei wéi enge Beruffer koum et zu Situatiounen, 
an deene méi Kandidate wéi Plazen disponibel 
waren (opgeschlësselt no Joer an der Aart an 
dem Titel vum Diplom)?
Wéi vill Handwierker huet de Staat an der 
selwechter Period (2009-2019) pro Joer age-
stallt (onofhängeg vun hirer Carrière an der 
Aart vu Kontrakt)?
2. Wéi vill Prozent vun de Persounen, déi hir 
Ausbildung beim Staat ofgeschloss hunn, 
goufen duerno och beim Staat agestallt?
Wéi vill Prozent vun de Persounen, déi eng 
Ausbildung absolvéiert hunn a beim Staat 
tëscht 2009 an 2019 agestallt goufen, goufe vu 
private Patronen ausgebilt (onofhängeg vun 
der Carrière an der Aart vum Kontrakt)?
3. Plangt d‘Regierung an Zukunft Ausbildungs-
betriber ze entschiedegen, wann e Salarié vun 
engem ëffentlechen Employeur an den éischte 
fënnef Joer no der Ausbildung debauchéiert 
gëtt?
Falls jo: Bis wéini an ënner wéi enger Form ass 
mat Kompensatiounsmesuren ze rechnen?
4. Huet d‘Regierung vir, eng staatlech Carrière 
um CCP-Niveau anzeféieren, fir Persoune mat 
entspriechenden Ausbildunge konkret Astel-
lungsméiglechkeeten ze offréieren?
Réponse (11.11.2019) de M. Marc Hansen, 
Ministre de la Fonction publique : 
Den Employeur Staat huet keng spezifesch Sta-
tistiken iwwer d’Ausbildung bei de Verwaltun-
gen.
De Ministère vun der Fonction publique 
schéckt  d‘nächst Joer Agenten an déi obligato-

resch Formatioun iwwer den „tuteur d’appren-
tissage“, fir en „droit de former“ ze kréien. Et 
soll och analyséiert ginn, op wéi eng Aart a 
Weis dëst nach méi intensiv an der Fonction 
publique kéint implementéiert ginn.
Am „groupe de traitement D1 - sous-groupe à 
attributions particulières -“ an der Funktioun 
vum Artisan zielt d’Fonction publique 2019 
eng 369 Agenten, 2009 waren et der nach 
463. Vun deenen 369 Agenten hunn der 349 
en DAP.
Des Weideren sinn ënner dem Statut vum Sala-
rié am Joer 2019 eng 273 Agenten am Groupe 
de salaire E gezielt ginn, 2009 waren dat der 
139.

Question 1298 (08.10.2019) de Mme 
Nancy Arendt épouse Kemp et M. Paul 
Galles (CSV) concernant l’incident lors d’un 
match de football de la Ligue Europa au 
stade Josy Barthel :
Im Stade Josy Barthel in der Stadt Luxemburg 
wurde am 3. Oktober 2019 das Europa-
League-Spiel zwischen den Fußballmannschaf-
ten F91 Düdelingen und Qarabag Agdam aus 
Aserbaidschan wegen des Überfluges einer 
Drohne unterbrochen. Dieses Vorkommnis 
steht im Zusammenhang mit unserem Heimat-
schutz und den Maßnahmen der Polizei.
Dieses Ereignis erläutert anhand der Drohne, 
die mit einer armenischen Separatistenflagge 
über das Feld flog, den geopolitischen Konflikt, 
genauer gesagt den Bergkarabachkonflikt zwi-
schen Aserbaidschan und Armenien.
Seit 1993 kann Qarabag infolge des Bergkara-
bachkonflikts nicht mehr in seiner Heimatstadt 
spielen. Der Qarabag Fußballklub zog darauf-
hin nach Baku, wo es auch seine Heimspiele 
bestreitet. Die Beziehungen zwischen beiden 
Ländern bleiben unverändert angespannt und 
von Feindseligkeiten geprägt.
In dieser Hinsicht möchten wir folgende Fragen 
an den Herrn Minister für innere Sicherheit 
stellen:
1. Sind dem Minister die Sicherheitsmaßnah-
men, die in diesem politisch heiklen Fall einge-
setzt wurden, bekannt? Waren erhöhte Maß-
nahmen präventiv entsprechend umgesetzt 
worden?
2. Wenn ja, wie viele Polizisten waren zum Ein-
satz bereit am Abend des Europa-League-
Spieles?
3. Hat die Polizei im Vorfeld des Fußballspieles 
aufgrund nationaler Sicherheit den Risikofaktor 
richtig analysiert und eingeschätzt?
4. Fand eine Kameraüberwachung im Fußball-
stadion statt? Sind dem Minister Überprüfun-
gen per Kamerainspektion bekannt? Wenn ja, 
welche Folgen bedingen die Kontrollen in die-
sem Fall?
5. Welche Konsequenzen zieht der Minister aus 
diesem Vorfall?
Réponse commune (12.11.2019) de M. 
François Bausch, Ministre de la Sécurité inté-
rieure, et de M. Dan Kersch, Ministre des 
Sports : 
ad 1., 2. + 3. Die luxemburgische Polizei führt 
vor jedem internationalen Fußballspiel eine Un-
tersuchung der Gefährdungslage durch. Hier-
bei werden sowohl nationale Stellen (FLF) wie 
auch internationale Stellen (UEFA/NFIP) zu der 
Risikoeinstufung des bevorstehenden Spieles 
befragt. Beim NFIP handelt es sich um eine 
durch EU-Direktive definierte Organisation, 
welche in jedem Mitgliedsstaat eine nationale 
Fußballinformationsstelle bei den dortigen 
Sicher heitsbehörden vorsieht und bei welchen 
Informationen unter anderem zur Risikoein-
schätzung bevorstehender Spiele eingeholt 
werden können. Hierzu sei jedoch erwähnt, 
dass Aserbaidschan nicht Mitglied im NFIP ist, 
was demzufolge einen zuverlässigen Informa-
tionsaustausch in Sachen Risikoeinstufung von 
internationalen Fußballspielen mit diesem Land 
erschwert.
Bei der Konferenz der „UEFA Stadium and 
Secu rity Conference“, welche vom 11. bis zum 
13. September 2019 in Athen stattfand, hat 
der luxemburgische Polizei NFIP-Vertreter 
seitens  verantwortlichen Fußballvertretern aus 
Baku versichert bekommen, dass das Fußball-
spiel vom 3. Oktober 2019 in Luxemburg keine 
besondere Aufmerksamkeit in punkto Sicher-
heitsmaßnahmen erfordern würde, da nur eine 
geringe Delegation von friedlichen Supportern 
mitreisen würde. Zu keinem Zeitpunkt wurde 
jedoch erwähnt, dass es in der Vergangenheit 
bereits zu ähnlichen Zwischenfällen bei Spielen 
des FC Qarabag gekommen wäre.
Des Weiteren hat bei der Auswertung der Risi-
koeinschätzung nichts darauf hingewiesen, 
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dass die politische Lage im Aserbaidschan auf 
internationale Spiele im Ausland Auswirkungen 
haben könnte.
Aus diesem Grunde wurden die Sicherheits-
maßnahmen der Polizei (Sicherheitsdurch-
suchung des Stadiums/Sicherung des äußeren 
Perimeters des Stadiums) mit einer für diesen 
Typ von Spielen üblichen und ausreichenden 
Personalstärke ausgeführt. Für die Zugangs-
kontrolle sowie die Sicherheit im Innern des 
Stadiums war wie immer eine, vom Organisa-
tor beauftragte, private Firma zuständig.
Als die Lage durch das Erscheinen der beflagg-
ten Drohne zu eskalieren drohte, wurden bin-
nen kürzester Zeit zusätzliche 28 Polizisten an 
Ort und Stelle beordert, um mögliche weitere 
Ausschreitungen zu verhindern. 
Die Polizei versuchte, die Unruhestifter zu loka-
lisieren. Hierzu sei jedoch erwähnt, dass die 
Drohne in einem Bereich gestartet worden war, 
der sich außerhalb des polizeilichen Zugriffsbe-
reiches befand, sodass auch eine von Anfang 
an gezielt darauf ausgerichtete präventive Po-
lizeiaktion diesen Vorfall nicht hätte verhindern 
können.
ad 4. Eine Kameraüberwachung fand statt. Eine 
Auswertung dieses Bildmaterials erwies sich 
wegen der schlechten Bildqualität als unmög-
lich. Eine sofort eingeleitete Fahndung nach 
den Unruhestiftern verlief erfolglos. Eine po-
lizeiliche Untersuchung ist jedoch zurzeit noch 
im Gange und die Justizbehörden werden in 
Kürze von den Ermittlungsergebnissen in 
Kenntnis gesetzt werden.
ad 5. Die Polizei hat eine internationale An-
frage bei allen NFIP-Partnern eingereicht, um 
in Erfahrung zu bringen, ob ähnlich gelagerte 
Vorfälle hier bekannt sind und welche Maßnah-
men unternommen wurden, um dem entge-
genzuwirken. Die Auswertung dieser Anfrage 
ist noch nicht abgeschlossen und kann bei Be-
darf nachgereicht werden.

Question 1299 (08.10.2019) de M. Marc 
Goergen (Piraten) concernant les travaux 
d’impression de l’État :
An der parlamentarescher Fro N° 1163 vum 6. 
September 2019 hat ech d‘Regierung ëm Infor-
matioune betreffend d’Drockopträg beim Staat 
gebueden. De Minister fir den ëffentlechen 
Déngscht  schreift a senger Äntwert, dass d‘Op-
träg op ronn 60 verschidden Dréckereie ver-
deelt goufen. Des Weidere schreift de Minister, 
dass d‘Opträg aus Qualitéitsgrënn gréissten-
deels op Uelegbasis gedréckt ginn.
An deem Zesummenhang wéilt ech dem 
Minister  fir ëffentlechen Déngscht dës Froe 
stel len:
1. Op Basis vun der Tabell aus der leschter Änt-
wert, wie waren an deene Joren déi fënnef 
gréissten Optragsnehmer?
Wéi vill Opträg si jeeweils un all eenzel Firma 
gaangen a wéi vill Euro sinn un all eenzel Firma 
ausbezuelt ginn?
2. Gëtt bei den Drockopträg generell Wäert 
dorobber geluecht, dass planzlech Faarfstoffer 
genotzt ginn? Wéi vill Drockopträg goufe säit 
2013 insgesamt mat planzleche Faarfstoffer ge-
dréckt?
Réponse (07.11.2019) de M. Marc Hansen,
Ministre délégué à la Digitalisation :
Tëschent 2013 an 2019 deelen néng grouss 
Dréckereie sech déi éischt fënnef Positiounen. 
Unhand vun dëser Tabell gesäit een déi finan-
ziell Opdeelung an och d’Unzuel vun Opträg 
(Bons de commande), déi déi eenzel Drécke-
reie vun den diverse Ministèren, Administra-
tiounen a Servicer vum Lëtzebuerger Staat kritt 
hunn. Heibäi handelt et sech ëm déi Opträg, fir 
déi den CTIE d’Ausschreiwung gemaach huet. 
Op engem Bon de commande kënne vill Posi-
tioune stoen, soudass d‘Unzuel vun de Bons de 

commande net onbedéngt ausschlaggebend 
ass.
(Tableau à consulter auprès de l’Administration 
parlementaire ou sur www.chd.lu - Travail à la 
Chambre - Rôle des affaires - Questions parle-
mentaires - rechercher n° de la question.)
Et ginn aktuell just e puer Dréckereien, déi op 
groussem Format drécken an traditionell planz-
lech Faarwe benotzen. Fir deenen Dréckereie 
keen Avantage concurrentiel ze ginn, freet de 
CTIE net reegelméisseg a sengen Ausschrei-
wungen no planzleche Faarwe. Deemno ginn 
et keng verbindlech Informatiounen zu der 
Quantitéit vu Commanden, déi effektiv mat 
planzleche Faarwe gedréckt gi sinn.

Question 1300 (08.10.2019) de MM. Mars 
Di Bartolomeo et Marc Angel (LSAP)
concernant la vente d’armes :
Certains pays membres de l’Union européenne 
continuent à vendre des armes à des pays en-
gagés dans des conflits sanglants touchant des 
civils innocents. Ceci est le cas pour le Yémen 
et d’autres pays du Moyen-Orient.
Dans ce contexte, le groupe d’experts interna-
tionaux et régionaux sur le Yémen, créé par le 
Conseil des droits de l’homme des Nations 
Unies, a rendu public le 3 septembre 2019 un 
nouveau rapport accablant. Ce dernier fait état 
« d’une multitude de crimes de guerre » qui 
auraient été commis par la coalition menée par 
l’Arabie saoudite et les forces qui se sont alliées 
à elles, les Houthis et les forces fidèles au 
Gouver nement yéménite, au cours des cinq 
dernières années. Le rapport conclut que les 
parties au conflit sont directement respon-
sables de la situation humanitaire au Yémen.
Les experts onusiens mettent en cause direc-
tement les fournisseurs d’armes à la coalition 
en demandant instamment à ces derniers de 
s’abstenir de fournir des armes susceptibles 
d’être utilisées dans le conflit. Ils ont d’ailleurs 
rappelé que les États fournisseurs peuvent être 
tenus responsables, de l’aide ou de l’assistance 
qu’ils fournissent en matière de transferts 
d’armes, pour la commission de violations du 
droit international « si les conditions de compli-
cité sont remplies ».
1) Nous aimerions savoir de Monsieur le Mi-
nistre des Affaires étrangères et européennes et 
de Monsieur le Ministre de la Défense si les 
livrai sons d’armes par des membres de l’UE à 
des pays engagés dans des conflits armés, no-
tamment au Moyen-Orient, représentent un 
sujet traité par les Conseils des ministres UE 
concernés.
2) Quelle est la position et de la Commission 
européenne et des conseils en la matière ? 
3) Quelle est la position du Gouvernement 
luxembourgeois face à cette pratique, contri-
buant à commettre des atrocités violant les en-
gagements internationaux de la part des mem-
bres de l’UE ?
Réponse commune (07.11.2019) de M. 
Jean Asselborn, Ministre des Affaires étran-
gères et européennes, et de M. François 
Bausch, Ministre de la Défense :
ad 1) Le sujet des livraisons d’armes vers des 
pays engagés dans des conflits armés revient 
périodiquement à l’agenda du Conseil des Mi-
nistres de l’Union européenne. L’exemple le 
plus récent est la discussion tenue au Conseil 
des Affaires étrangères le 14 octobre 2019 au 
sujet de l’intervention turque dans le nord-est 
de la Syrie. Dans leurs conclusions, les ministres 
des Affaires étrangères de l’Union européenne 
ont condamné l’action militaire unilatérale de 
la Turquie et se sont engagés en faveur de posi-
tions nationales fortes en ce qui concerne leur 
politique d’exportation d’armements vers la 
Turquie.
Le Conseil des Affaires générales du 16 sep-
tembre 2019 a adopté une décision modifiant 

la position commune du Conseil du 8 dé-
cembre 2008 relative au contrôle des exporta-
tions d’armes. Ce document contient un nom-
bre de critères qui sont à prendre en considéra-
tion lors du transfert de matériel lié à la défense 
vers des pays tiers. Les critères comprennent, 
entre autres, le respect des droits humains, la 
situation interne du pays de destination et la 
préservation de la paix, de la sécurité et de la 
stabilité régionale.
ad 2) Les États membres de l’UE se réunissent 
mensuellement au sein du groupe de travail 
compétent du Conseil de l’Union européenne, 
le groupe COARM pour s’échanger sur les poli-
tiques nationales des exportations d’armes 
conventionnelles, ainsi que sur la bonne mise 
en œuvre de la position commune UE 
944/2008 modifiée par décision précitée du 16 
septembre 2019.
De son côté, la Commission européenne sou-
tient ces efforts et met en œuvre des pro-
grammes de sensibilisation de pays tiers. Dans 
le cadre du programme intitulé « EU P2P 
Export Control Programme », la Commission 
européenne assiste des États tout autour du 
globe à mettre en place un système robuste de 
contrôle des exportations, non seulement 
d’armes conventionnelles, mais aussi de biens à 
double usage qui peuvent avoir une finalité mi-
litaire.
ad 3) Le Luxembourg s’engage à ce que les 
huit critères de la décision modifiant la position 
commune du Conseil du 8 décembre 2008 re-
lative au contrôle des exportations d’armes 
soient pleinement pris en compte. Le Luxem-
bourg est allé plus loin en incorporant ces cri-
tères dans sa nouvelle législation nationale 
dans le domaine du contrôle des exportations 
des produits liés à la défense (loi du 27 juin 
2018).
Le Luxembourg a aussi signé et ratifié le Traité 
sur le commerce des armes (TCA) et soutient 
ainsi l’objectif d’instituer les normes communes 
les plus strictes possibles au niveau internatio-
nal. Le TCA stipule que chaque État doit refuser 
une exportation de matériel militaire s’il existe 
un risque prépondérant que ce matériel ne 
porte atteinte à la paix et la sécurité ou puisse 
servir à commettre une violation grave du droit 
international humanitaire.

Question 1301 (08.10.2019) de M. Max 
Hahn (DP) concernant les annonces immo-
bilières :
Den Ament gëtt et keng eenheetlech Form, fir 
eng Immobilienannonce zu Lëtzebuerg opze-
setzen. Déi kommerziell Annoncë fir de Kaf/
Verkaf oder fir d’Locatioun vun enger Wunneng 
oder vun engem Haus si ganz verschidden an 
hunn zum Deel onvollstänneg oder esouguer 
falsch Informatiounen.
Esou feelt bei Annoncë fir aktuell Wunnengen 
dacks déi genee Informatioun, wéi vill Meterka-
ree d’Wunneng huet. Bei neie Konstruktiounen 
annoncéieren d‘Agencen oder d’Promoteuren 
dacks déi reduzéiert TVA vun 3 %, obwuel 
deen Taux dacks net der Realitéit entsprécht.
D’Indikatioun vum Präis op de Meterkaree mam 
normalen Taux vu 17 % géif dem Konsument 
d‘Méiglechkeet ginn, fir déi eenzel Objeten ob-
jektiv mateneen ze vergläichen. Wéinst der 
feelender Kohärenz vun den Annoncen ass dee 
Verglach den Ament awer immens schwiereg.
An dësem Kader géif ech gäre follgend Froen 
un d’Madamm Minister fir de Wunnengsbau 
an un d’Madamm Minister vum Konsumente-
schutz stellen:
- Sinn d’Ministesche sech den uewe genannte 
Problemer bewosst?
- Sinn d‘Ministeschen der Meenung, dass eng 
gewësse Reegelung, wéi eng Immobilienan-
nonce muss opgebaut sinn, kéint zu enger bes-
serer Transparenz um Immobiliemarché bäi-
droen? Wann net, wat sinn d’Grënn dofir?
- Wa jo, ass virgesinn, fir e Gesetz an d’Weeër 
ze leeden, dat an déi Richtung geet? Wéini 
kéint ee mat esou engem Gesetzprojet an der 
Chamber rechnen?
Réponse commune (05.11.2019) de Mme 
Paulette Lenert, Ministre de la Protection des 
consommateurs, et de M. Henri Kox, Ministre 
du Logement : 
De Konsumenteschutzministère an den Wun-
nengs bauministère si sech bewosst, datt de Kaf 
vun enger Wunneng oder engem Haus oft de 
gréissten Investissement am Liewe vun engem 
Bierger ass. Dofir mécht de Konsumenteschutz-
ministère an deem Kader zënter 2018 ver-
stäerkt Kontrollen am Beräich vun der Präisindi-
katioun bei den Immobilienannoncen.
Mir wëllen den éierewäerten Deputéierten in-
forméieren, dass den aktuelle gesetzleche Ka-

der, dee sech op Immobilienannoncen appli-
zéiert, ënner anerem de Volet iwwer deloyal 
kommerziell Praktiken aus dem Code de la 
consommation ass.
Dëse gesäit fir, datt de Fait, falsch oder onkom-
plett Informatiounen an enger kommerzieller 
Kommunikatioun unzeginn eng deloyal kom-
merziell Praktik duerstellt.
Nëmme wann de Konsument déi fir hien néi-
deg Informatioune presentéiert kritt, kann hien 
och dee richtege Choix treffen an op eng An-
nonce reagéieren. Dozou gehéiere souwuel de 
Präis an d’Surface, mee och nach aner Kritäre 
wéi d’Lokalisatioun, d’Baujoer, d’Unzuel vun 
den Zëmmeren etc.
Sou muss kloer ugi sinn, wéi eng TVA fir de 
Präis bei Neibaute gebraucht ginn ass.
An deem Kader kuckt de Konsumenteschutzmi-
nistère an enker Zesummenaarbecht mam 
Wunnengsbauministère, fir d’Informatioune fir 
de Konsument an Zukunft nach ze verbesseren. 
Dobäi géif dann och gekuckt ginn, a wéi wäit 
eng gewësse Standardiséierung bei den An-
nonce sënnvoll a machbar ass.

Question 1303 (09.10.2019) de MM. Mars 
Di Bartolomeo et Yves Cruchten (LSAP)
concernant la nouvelle station-service sur 
l’A4 :
La station-service située sur l’A4 en direction 
d’Esch-sur-Alzette vient de fermer en début de 
la semaine passée pour être démantelée et faire 
place à une nouvelle bretelle d’autoroute.
En attendant la réalisation de la nouvelle sta-
tion-service à hauteur de Pontpierre au plus tôt 
au printemps 2021, il n’y aura plus de station 
en direction de Luxembourg vers Esch-sur- 
Alzette.
Les travaux préparatoires à charge de l’État ont 
été achevés en septembre 2017 et début 2019 
un concessionnaire a été choisi.
- Nous aimerions savoir de Monsieur le Ministre 
de la Mobilité et des Travaux publics si le dé-
roulement de ces projets peut être qualifié de 
normal.
- Les différentes planifications n’auraient-elles 
pas pu être mieux coordonnées pour permettre 
une transition sans délais excessifs et éviter un 
transfert du trafic vers des stations-service 
située s en agglomération ?
- Comment Monsieur le Ministre entend-il évi-
ter que les automobilistes et camionneurs ne 
sortent de l’autoroute pour s’approvisionner à 
la station essence qui se trouve de l’autre côté 
de l’autoroute en direction de Luxembourg-
ville ?
- Est-ce que la nouvelle station sera aménagée 
de façon à pouvoir accueillir un nombre suffi-
sant de camions et ainsi éviter des files sur la 
bande de stationnement et la sortie de l’auto-
route ?
Réponse commune (15.11.2019) de M. 
François Bausch, Ministre de la Mobilité et des 
Travaux publics, de M. Pierre Gramegna, Mi-
nistre des Finances, et de M. Claude Turmes,
Ministre de l’Énergie, Ministre de l’Aménagement 
du territoire :
Le réaménagement de l´échangeur Pontpierre 
sur l’A4 est un projet d’envergure. La première 
phase du projet, la construction de deux nou-
veaux ouvrages et l’élargissement de l’ouvrage 
existant est sur le point d’être achevée. La deu-
xième phase, en l’occurrence l’adaptation des 
bretelles d’accès et de sortie d’autoroute et la 
construction du rond-point ovale sur la route 
nationale N13, dont le dossier de soumission 
est sur le point d’être finalisé, nécessite la dé-
molition de la station Shell.
La construction et l’exploitation de la nouvelle 
station-service à Pontpierre a été mise en 
 concurrence au niveau européen suivant les 
règles de la loi du 3 juillet 2018 sur l’attribution 
de contrats de concession. Cette mise en 
 concurrence fut lancée en août 2018, dès que 
la nouvelle législation était entrée en vigueur. 
Ceci a permis d’organiser la procédure de mise 
en concurrence dans un cadre juridique clair et 
précis. Il est à préciser que c’est la première fois 
que la construction et l’exploitation d’une nou-
velle station-service autoroutière au Grand-
Duché  de Luxembourg a été mise en concur-
rence au niveau européen, les mises en concur-
rence antérieures au niveau européen n’ayant 
concerné que l’exploitation de stations de ser-
vice autoroutières existantes.

GROUPE TECHNIQUE

Les députés qui ne font pas partie d’un groupe politique et ceux qui ne sont 
pas apparentés à un groupe politique peuvent former un groupe technique, 
à condition que ce groupe comprenne au moins cinq membres. Ils désignent 
un coordonnateur qui est leur porte-parole pour toutes les questions 
administratives et les représentera dans la Conférence des Présidents.

Le saviez-vous ?
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La concession a finalement été attribuée en 
date du 1er février 2019 à la société anonyme 
Total Luxembourg SA. Le concessionnaire a 
 entre-temps introduit les diverses demandes 
d’au torisation auprès des administrations 
concernées de sorte que la nouvelle station- 
service devrait pouvoir ouvrir dans les meilleurs 
délais.
Si l’objectif initial était effectivement d’ouvrir la 
nouvelle station Total de pair avec la fermeture 
de l’ancienne station Shell, il s’est avéré, au vu 
de la complexité du dossier, que ceci était ir-
réaliste. Dès lors, il y aura effectivement une 
période de vacance de quelques mois pendant 
laquelle il n’y aura pas de station-service ou-
verte aux usagers sur l’autoroute A4, direction 
Esch-sur-Alzette.
En ce qui concerne les risques de transfert du 
trafic vers les agglomérations limitrophes il y a 
lieu de constater en premier lieu qu’en termes 
de volume de carburant, les stations-service 
 situées sur l’A4 sont relativement modestes.  
En effet, les volumes débités se comparent 
 davantage à de grandes stations en dehors du 
réseau autoroutier qu’aux autres stations 
 autoroutières luxembourgeoises. Ceci s’expli-
que notamment par le fait que les grandes 
 stations autoroutières (Berchem, Capellen, 
Wasserbillig) sont situées  sur les autoroutes A1, 
A3 et A6, qui font partie du réseau TEN-T 
(Trans-European Net work Transport) et attirent 
une importante clientèle en transit internatio-
nal.
Par ailleurs, les usagers qui ne sont pas en tran-
sit international, c’est-à-dire essentiellement les 
clients nationaux, respectivement des clients 
frontaliers, ont l’occasion de faire le plein dans 
toutes les stations situées sur leur trajet. Il est 
dès lors peu probable qu’ils quittent l’auto-
route rien que pour faire le plein dans une sta-
tion de la région de Pontpierre.
Au vu de ce qui précède, il semble que le 
risque de transfert massif du trafic vers les ag-
glomérations limitrophes de Pontpierre soit 
rela tivement limité. Par ailleurs, il y a lieu de re-
marquer que des mesures constructives pour 
empêcher un éventuel transfert de trafic ne 
sont pas envisageables, étant donné que les 
conducteurs doivent rester libres dans le choix 
de leur station d’essence.
En ce qui concerne d’éventuelles files de ca-
mion sur l’autoroute, il y a lieu de souligner 
que les plans de la nouvelle station prévoient 
quatre distributeurs doubles et deux distribu-
teurs simples pour le diesel, soit dix pompes à 
carburant pour camions et 16 emplacements 
de parking pour camions sur l’aire de service. Si 
l’objectif du Gouvernement n’est pas d’aug-
menter le nombre de camions fréquentant 
l’aire de service, les capacités d’accueil seront 
supérieures à celle de l’ancienne aire et de-
vraient être suffisantes pour éviter d’éventuelles 
files de camion sur l’autoroute.

Question 1304 (09.10.2019) de M. David 
Wagner (déi Lénk) concernant la reconnais-
sance du métier de photographe :
L’article 12 (2) et (3) de la loi modifiée du 2 
septembre 2011 ainsi que le règlement grand-
ducal modifié du 1er décembre 2011 ainsi que 
les conditions de la loi du 28 octobre 2016 
transposant la directive 2005/36/CE du 7 sep-
tembre 2005 déterminent les conditions re-
quises afin d’obtenir un droit d’établissement 
pour certaines activités artisanales dans le ré-
gime d’indépendant.
Celles-ci concernent notamment la profession 
de photographe. Ainsi, afin de pouvoir bénéfi-
cier du droit d’établissement comme photo-
graphe, le requérant doit ou bien prouver qu’il 
est détenteur d’un DAP, ou bien détenir un 
 certificat d’une autorité administrative attestant 
l’accomplissement d’une expérience pro-
fessionnelle de trois années dans cette activité.  
Par pratique professionnelle, il faut enten - 
dre une occupation régulière à plein temps 
 auprès d’une entreprise exerçant légalement 
l’activité.
Toutefois, un grand nombre de photographes 
professionnels, dont la maîtrise est reconnue, 
ne disposent pas d’un tel DAP. D’autre part, 
s’ils exercent cette profession au profit d’entre-
prises ou de sociétés, la pratique consiste à éta-
blir des contrats de louage à court terme uni-
quement délimités dans le cadre précis de la 
mission. Dans ce contexte, l’accumulation des 
heures prestées afin d’atteindre les trois années 
de pratique professionnelle à plein temps peut 

se révéler ardue et dépassant largement les 
trois années de pratique.
Cette condition appliquée au métier de photo-
graphe est d’autant plus problématique qu’elle 
ne semble, d’après mes informations, pas être 
requise dans d’autres pays, le Luxembourg fai-
sant probablement exception.
De plus, il ne serait pas possible, pour cette 
profession précisément, de se soumettre à un 
examen sanctionnant la validation des acquis 
professionnels.
Partant, je voudrais poser la question suivante à 
Monsieur le Ministre des Classes moyennes :
1) Monsieur le Ministre entend-il modifier la 
légis lation en la matière afin de faciliter le droit 
d’établissement de la profession de photo-
graphe ?
Subséquemment, je voudrais poser la question 
suivante à Monsieur le Ministre de l’Éducation 
nationale et de la Formation professionnelle :
2) Monsieur le Ministre est-il d’avis qu’il faille 
prévoir un système de validation des acquis 
professionnels à la profession de photographe ?
Réponse commune (12.11.2019) de M. Lex 
Delles, Ministre des Classes moyennes, et de M. 
Claude Meisch, Ministre de l’Éducation natio-
nale, de l’Enfance et de la Jeunesse : 
ad 1) La législation actuellement en vigueur re-
quiert la possession d’un diplôme d’aptitude 
professionnelle pour l’exercice de l’activité de 
photographe. Cependant, les photographes 
aguerris qui ne sont pas titulaires d’un diplôme 
d’aptitude professionnelle ont la possibilité 
d’obtenir une autorisation d’établissement 
grâce à l’article 12 (3) de la loi modifiée du 2 
septembre 2011 réglementant l’accès aux pro-
fessions d’artisan, de commerçant, d’industriel 
ainsi qu’à certaines professions libérales (loi sur 
le droit d’établissement). Cet article permet la 
reconnaissance d’une qualification profession-
nelle suffisante sur base de pièces justificatives 
reconnues comme équivalentes. Ainsi, tout di-
plôme relevant du secteur artistique et toute 
formation en matière de photographie sont re-
connus comme équivalents.
Cependant, conscient qu’il y a lieu d’apporter 
une réponse durable à la situation évoquée 
dans la question de l’honorable Député 
Wagner , je peux d’ores et déjà affirmer qu’une 
réforme du droit d’établissement est prévue, 
avec notamment un allègement, voire une 
 suppression des conditions de qualifications 
particulières pour certains métiers. L’accès à  
la profession de maints métiers, dont celui  
de photographe, se verra donc fortement faci-
lité.
En effet, bon nombre de métiers ont connu 
une évolution technologique telle que l’exi-
gence de conditions de qualifications particu-
lières pour accéder à leur exercice, ancienne-
ment légitimées par le motif de prévention 
d’éventuels risques pour le consommateur 
final , ne saurait plus se justifier.
Finalement, je tiens à préciser que l’identifica-
tion des métiers pouvant profiter d’un allège-
ment des conditions de qualifications particu-
lières sera revue en étroite concertation avec les 
acteurs des secteurs concernés.
ad 2) La validation des acquis de l’expérience 
(VAE) permet de faire reconnaître les compé-
tences acquises tout au long de la vie par les 
certificats, diplômes ou brevets correspon-
dants. Elle peut donner accès aux certificats et 
diplômes de l’enseignement secondaire géné-
ral ou au brevet de maîtrise de l’artisanat. 
Concernant les CCP, DAP et DT, et pour savoir 
si les expériences acquises au cours de l’activité 
professionnelle sont susceptibles d’être recon-
nues dans le cadre de la VAE, il faudra consulter 
l’annexe A du règlement grand-ducal du 22 
août 2019. Pour les professions et métiers énu-
mérés avec diplôme/certificat CCP, DAP et DT 
(hors TRF-transfrontalier) de cette liste, une de-
mande de validation peut être déclarée rece-
vable.
Le métier de photographe ne figure plus dans 
le journal officiel de la formation profession-
nelle datant du 22 août 2019, et ne peut donc 
par conséquent plus être proposé par la voie 
de la VAE pour le diplôme d’aptitude profes-
sionnelle (DAP). Or, il fait toujours partie de la 
liste des brevets de maîtrise proposés par la 
Chambre des métiers. Comme toute personne 
peut engager une procédure de VAE si elle peut 
attester avoir acquis 5.000 heures (sur au 
moins trois ans) d’expérience professionnelle 
dans le domaine en rapport avec la qualifica-
tion visée, il est possible de faire la demande de 
validation des expériences pour le brevet de 
maîtrise du photographe, sous réserve de rem-
plir les conditions et exigences liées à ce bre-
vet. Le photographe intéressé pourra se rensei-
gner auprès de la cellule de la VAE pour tout 
renseignement complémentaire concernant 
cette démarche.

Question 1305 (09.10.2019) de Mme Tess 
Burton (LSAP) concernant les pratiques 
trompeuses sur l’origine locale d’ali-
ments :
La promotion de l’agriculture locale et la sensi-
bilisation de la population aux produits saison-
niers et régionaux font partie des objectifs du 
Ministère de l’Agriculture. Les marchés heb-
domadaires où les producteurs locaux vendent 
leurs produits et entrent directement en 
contact avec leurs clients contribuent à cette 
sensibilisation. Pour les consommateurs, il est 
essentiel qu’ils puissent aisément identifier l’ori-
gine de ces produits. Puisqu’en général il ne 
s’agit pas de produits préemballés et étiquetés, 
il existe un certain risque que les clients soient 
trompés sur l’origine des produits en question.
1) Monsieur le Ministre peut-il m’indiquer 
combien de contrôles incluant celui de l’indica-
tion correcte de l’origine ont été effectués par 
ses services sur les marchés au cours des trois 
années passées ?
2) Est-ce que des pratiques trompeuses sur 
l’origine ont été constatées ? Dans l’affirmative, 
dans combien de cas ?
3) Quelles sont les conséquences pour un pro-
fessionnel qui ne respecte pas la réglementa-
tion sur l’indication de l’origine ?
4) Monsieur le Ministre et Madame la Ministre 
estiment-ils que les contrôles effectués sur les 
marchés sont suffisants pour garantir aux 
consommateurs que les produits qui ne sont 
pas issus de la production locale ne soient pas 
mélangés aux produits locaux et faussement 
vendus comme tels ?
Réponse commune (14.11.2019) de Mme 
Paulette Lenert, Ministre de la Protection des 
consommateurs, et de M. Romain Schneider, 
Ministre de l’Agriculture, de la Viticulture et du 
Développement rural : 
ad 1) L’étiquetage de l’origine de produits agri-
coles est visé par plusieurs réglementations eu-
ropéennes. Celles-ci peuvent être spécifiques à 
certains produits comme le règlement (CE) 
1760/2000 pour la viande bovine, le règlement 
(UE) 1337/2013 pour les viandes porcines, 
ovines, caprines et de volailles, le règlement (UE) 
1379/2013 pour les produits de la pêche et de 
l’aquaculture ou les règlements (UE) 1308/2013 
et 543/2011 pour les fruits et légu mes frais.
De plus le règlement européen (UE) 
1169/2011 concernant l’information des 
consommateurs sur les denrées alimentaires 
donne un cadre plus général, applicable aussi à 
d’autres aliments. En général toutes ces règle-
mentations sont aussi applicables au niveau des 
foires ou marchés.
Au cours des trois dernières années 26 
contrôles ont été effectués sur les marchés par 
l’Administration des services vétérinaires (9 
stands en 2019, 11 stands en 2018 et 6 stands 
en 2017). Lors d’un contrôle des marchés, 
l’ASV fait un contrôle de la totalité des stands 
concernés présents. Les stands vendant des 
produits d’origine animale (viandes fraîches, 
viandes hachées, préparations de viandes, pro-
duits à base de viande, produits laitiers, pois-
sons, produits transformés de la pêche, crusta-
cés, mollusques, œufs, miel) sont contrôlés au 
niveau de l’hygiène, de l’étiquetage et de l’ori-
gine (traçabilité) des denrées alimentaires ven-
dues. Un contrôle des locaux de stockage des 
opérateurs est également effectué afin de 
contrôler l’hygiène des locaux ainsi que l’ori-
gine des produits.
En ce qui concerne l’origine et la traçabilité, les 
produits d’origine animale mis en vente ou les 
matières premières les composant, en cas de 
fabrication « maison », doivent provenir d’une 
boucherie enregistrée ou d’un établissement 
agréé.
La date de fabrication et la date limite  
de consommation des produits doivent être 
connues et enregistrées. Les étiquettes des pro-
duits déconditionnés et mis en vente sont à 
conserver au moins 15 jours après la commer-
cialisation totale des produits. L’origine des 
 matières premières composant les produits 
 fabriqués doit être connue, les factures ou bons 
de livraison faisant foi.
Les fruits et légumes frais sont fréquemment 
vendus en vrac sur les marchés. Les normes de 
commercialisation spécifiques à ces produits 
exigent un étiquetage de l’origine. Le service 
de l’horticulture de l’Administration des ser-
vices techniques de l’agriculture qui est chargé 
de contrôler ces normes, a procédé à neuf 
contrôles sur les marchés au cours des trois 
dernières années lors desquels une trentaine de 
stands de vente ont été contrôlés.
Au niveau de la division de la sécurité alimen-
taire, des contrôles spécifiques sur les marchés 

locaux uniquement dédiés à l’étiquetage 
 d’origine ne sont pas effectués. Ces aspects 
sont couverts dans le cadre des contrôles en 
matière d’étiquetage de base et dans le cadre 
de réclamations déposées par des consomma-
teurs.
ad 2) Lors des contrôles effectués par l’Admi-
nistration des services vétérinaires sur les pro-
duits d’origine animale, des non-conformités 
concernant des pratiques frauduleuses sur l’ori-
gine des produits d’origine animale mis en 
vente sur les marchés n’ont pas été mises en 
évidence.
Il faut remarquer que la plupart des produits 
contrôlés par l’ASV sont vendus en vrac et que 
les informations sur l’origine ne sont délivrées 
au consommateur qu’à sa demande, ce qui im-
plique que des fraudes soient difficilement dé-
tectables.
Cependant, parfois des non-conformités au 
niveau  de l’étiquetage des produits ont été 
constatées. Il a alors été demandé aux opéra-
teurs de mettre les étiquetages en conformité 
dans les plus brefs délais.
Des manquements aux obligations de l’étique-
tage, notamment ceux liés à l’origine des fruits 
et légumes, constituent les non-conformités 
qui sont le plus fréquemment observés lors des 
contrôles sur les marchés. Des cas de pratiques 
frauduleuses n’ont cependant pas pu être mis 
en évidence lors de contrôles.
ad 3) Certains des règlements cités ci-dessus 
prévoient que la mise en vente des produits 
dont l’étiquetage de l’origine est non conforme 
peut être interdite. 
Il est à noter que la loi du 28 juillet 2018 intro-
duit des sanctions pénales en cas de non-res-
pect de certains règlements européens dont le 
règlement UE n° 1169/2011.
Les infractions aux normes de commercialisa-
tion des fruits et légumes sont punies d´un em-
prisonnement de huit jours à six mois et d´une 
amende de 63 à 5.000 euros. Il y a lieu de 
noter  que la procédure pour imposer ces sanc-
tions est lourde et souvent peu pratique pour 
répondre aux non-conformités observées. Un 
projet de loi relatif aux contrôles officiels des 
produits agricoles visant à simplifier ces procé-
dures en introduisant notamment un système 
d’avertissements taxés avait été déposé à la 
Chambre des Députés en 2018. Suite aux 
 criti ques  soulevées par le Conseil d’État, ce 
projet  devra néanmoins être revu en profon-
deur avant de pouvoir être adopté.
Finalement l’article 498 du Code pénal prévoit 
des peines d’emprisonnement d’un mois à un 
an et d’une amende de 500 à 10.000 euros 
pour les cas où l’acheteur d’un produit est 
trompé sur la nature ou l’origine du bien 
vendu.
ad 4) Pour le contrôle des normes de commer-
cialisation des produits agricoles, il y a lieu 
d’améliorer le cadre légal. Ce travail a été en-
tamé par le dépôt du projet de loi relatif aux 
contrôles officiels des produits agricoles cité ci-
avant.
Les systèmes de contrôle en place devront être 
renforcés et élargis pour couvrir tous les aspects  
qui touchent aux intérêts du consommateur 
comme ils se concentrent actuellement no-
tamment sur la détection d’infractions qui 
constituent un danger pour la santé.
En effet, la Ministre de la Protection des 
consommateurs est en train d’élaborer une  
loi pour la création d’une administration 
 chargée du contrôle des denrées alimentaires 
qui sera aussi en charge de la lutte contre la 
fraude.

Question 1306 (09.10.2019) de M. Mars Di 
Bartolomeo (LSAP) concernant la loi du 24 
juillet 2014 relative aux droits et obliga-
tions du patient :
Par la loi du 24 juillet 2014 relative aux droits 
et obligations du patient, le Service national 
d’information et de médiation dans le domaine 
de la santé a été créé.
Le but principal de cette loi consiste à rééquili-
brer les relations entre le patient et le presta-
taire de soins en mettant en place une ap-
proche fondée sur le partenariat basée sur la 
confiance et le respect mutuel des deux par-
ties.
Lors des débats sur le projet de loi, il avait été 
convenu que le Gouvernement dresserait une 
évaluation approfondie du fonctionnement et 
des activités de ce nouveau service.
- J’aimerais dès lors savoir de Monsieur le 
Ministre  s’il dispose entre-temps de ce bilan et 
endéans quels délais il entend le présenter à la 
Chambre des Députés.
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Donieft besteet zanter Mee 2000, also zanter 
bal 20 Joer, eng Kooperatioun mat den Apdik-
ten, fir och do al Medikamenter anzesamme-
len. D’Apdikte ginn d’Medikamenter iwwer 
d’Grousshändler un d’SuperDrecksKëscht. Well 
d’Grousshändler d’Apdikte beliwweren an do-
duerch e puermol den Dag laanschtkommen, 
ginn d’Apdikter hinnen déi periméiert an 
triéiert Medikamenter mat, an d’Grousshändler 
droe se dann an d’SuperDrecksKëscht. Vu 97 
Apdikte maachen der momentan 94 an där Ko-
operatioun mat.
Am Joer 1993 sinn insgesamt 17,57 Tonnen al 
Medikamenter duerch d’SuperDrecksKëscht 
agesammelt ginn. 2018 waren et der 172,94 
Tonnen. An dëse Quantitéite sinn och net ge-
brauchte Kosmetikartikele mat dran. Vu Januar 
bis September 2019 goufe schonns 148,6 Ton-
nen agesammelt. Dat sinn 10,6 % méi ewéi am 
selwechten Zäitraum 2018.
Mat de bestoende Sammlunge vun der Super-
DrecksKëscht an dem Fait, datt praktesch all 
Apdikt och al Medikamenter unhëlt, huet Lët-
zebuerg e flächendeckenden an effikasse Sys-
tem, fir al Medikamenter separat anzesamme-
len, dee sech am europäesche Verglach op 
enger Spëtzeplaz behaapte kann.
Dës Prozedur berout bis elo um gudde Wëlle 
vun de verschiddenen Akteuren. Am Kader 
vum zukënftege Gesetz iwwer de Fonctionne-
ment vun den Apdikten (Apotheken-Betriebs-
ordnung), deen am Koalitiounsaccord 2018-
2023 virgesinn ass, gëtt dëse Punkt awer och 
definitiv gereegelt.

Question 1312 (10.10.2019) de M. Sven 
Clement (Piraten) concernant la restructura-
tion de RTL Group :
Den 8. Oktober huet RTL Group an engem 
Communiqué geschriwwen, datt vun am Gan-
zen 198 Persounen, déi aktuell am „RTL Group 
Corporate Centre“ zu Lëtzebuerg schaffen, der 
94 solle gekënnegt kréien oder delokaliséiert 
ginn. Méi konkret solle 50 Plazen ersatzlos ge-
strach ginn a 44 Persoune solle laut dësem Do-
kument op Köln delokaliséiert ginn. An dësem 
Communiqué schwätzt RTL Group jeeweils 
nëmme vum Total vun de Persounen am „Cor-
porate Center“, ouni dës op déi eenzel recht-
lech Entitéiten opzedeelen.
D’Diskussiounen tëscht RTL Group an de Ge-
werkschafte sollen de 14. Oktober 2019 ufän-
ken an zäitno ofgeschloss ginn.
An der Äntwert op meng parlamentaresch Fro 
N° 1181 huet de Premier ënner anerem geänt-
wert:
„De Minister huet keng Indikatiounen, déi 
géife weisen, dass den Attachement vum 
RTL Group mat Lëtzebuerg kuerz- a mëttelfris-
teg a Gefor wier.“
A weider schreift de Minister:
„Et ginn och keng Indikatiounen dofir, dass 
weider Aktivitéite vun der CLT-UFA SA oder déi 
Lëtzebuerger Programmaktivitéite vun enger 
Restrukturatioun betraff wieren.“
De Minister huet an därselwechter Äntwert och 
nieft der Konventioun op e Kontrakt verwisen, 
deen den Ancrage vun der RTL Group zu Lëtze-
buerg bis 2030 reegelt.
An deem Zesummenhang wéilt ech dem Här 
Minister fir Kommunikatioun a Medien dës 
Froe stellen:
1. Ass an deem genannte Vertrag gereegelt, 
wat ënner dem Ancrage vun der RTL Group zu 
Lëtzebuerg genee ze verstoen ass?
2. Stëmmt et, datt, wat den Ancrage ugeet, an 
deem Kontrakt en Ënnerscheed tëscht der CLT-
UFA SA an der RTL Group gemaach gëtt?
3. Huet de Ministère Kenntnis doriwwer, wéi 
vill Persounen (opgedeelt no juristeschen Enti-
téiten), am Corporate Center vum RTL Group 
schaffen?
4. Wéi vill Leit sollen nom aktuelle Stand pro 
juristesch Entitéit delokaliséiert gi bezéiungs-
weis, wéi vill Plaze sollen ofgebaut ginn?
5. Stëmmt et, datt an deem genannte Vertrag 
gereegelt ass, wéi eng Aktivitéite bis 2030 
mussen zu Lëtzebuerg stattfannen? Wa jo, wéi 
eng sinn dat?
Réponse (15.10.2019) de M. Xavier Bettel, 
Ministre des Communications et des Médias :
ad 1. An deem vum honorabelen Deputéierten 
ugeschwatene Vertrag handelt et sech ëm eng 

Réponse (12.11.2019) de M. Étienne 
Schneider, Ministre de la Santé : 
Le Service national d’information et de média-
tion est sur le point de finaliser un bilan inter-
médiaire concernant l’activité du service de-
puis son fonctionnement au 1er mai 2015. Ce 
rapport pourra dès lors faire l’objet d’une pré-
sentation à la Chambre des Députés en début 
d’année 2020.

Question 1307 (09.10.2019) de Mme 
Carole  Hartmann et M. Max Hahn (DP) 
concernant l’écoresponsabilité dans le 
sport :
À l’heure actuelle, 10.000 bouteilles en plas-
tique sont jetées par la Fédération luxembour-
geoise de Handball au cours d’une seule 
 saison. Afin de réduire son empreinte éco-
logique, la FLH a instruit ses clubs affiliés  
de ne plus utiliser des bouteilles en plastique  
à usage unique lors des entraînements et 
matchs. Dans ce contexte, certaines com-
munes ont entre-temps installé des fontaines  
à eau dans leurs salles sportives pour les 
joueurs.
Notons encore que peu après la décision de la 
FLH, la Fédération luxembourgeoise de Foot-
ball et la Fédération luxembourgeoise de Bas-
ketball ont exprimé la même volonté écores-
ponsable.
Dans ce contexte, nous aimerions poser les 
questions suivantes à Madame la Ministre de 
l’Environnement, du Climat et du Développe-
ment durable et à Monsieur le Ministre des 
Sports :
- Madame et Monsieur les Ministres sont-ils au 
courant de ces initiatives ?
- Monsieur le Ministre entend-il promouvoir 
cette pratique également au sein des autres 
fédérations sportives au Luxembourg ?
- Monsieur le Ministre juge-t-il utile d’installer 
des fontaines à eau dans les centres sportifs 
nationaux, tels que le l’INS et la Coque ?
- Quelles autres mesures Madame et Monsieur 
les Ministres envisagent-ils prendre afin d’en-
courager l’écoresponsabilité dans le sport en 
général et dans les centres sportifs nationaux 
en particulier ?
- Au niveau national, de quelle façon Mon-
sieur le Ministre entend-il soutenir les fédéra-
tions sportives afin de réduire l’impact écolo-
gique des événements sportifs ?
- Le projet Green Events du Ministère de l’En-
vironnement, du Climat et du Développement 
durable offre des informations et recom-
mandations écologiques aux organisateurs 
d’événements. Est-ce que ce projet vise égale-
ment les clubs sportifs ? Dans l’affirmative, 
combien de clubs sportifs ont profité de ce 
service ?
Réponse commune (18.11.2019) de Mme 
Carole Dieschbourg, Ministre de l’Environne-
ment, du Climat et du Développement durable, 
et de M. Dan Kersch, Ministre des Sports :
En réponse à la question sur l’écoresponsabi-
lité dans le sport, nous pouvons rassurer les 
honorables Députés que les initiatives écores-
ponsables de certaines fédérations sportives 
trou vent le plein soutien du Gouvernement. Il 
échet cependant de coordonner les efforts af-
férents, notamment dans le sport, avec le 
COSL, l’organe faîtier du mouvement sportif 
et ce en fonction des spécificités des diffé-
rentes disciplines sportives et en y associant 
en outre le Syvi col, sachant que les com-
munes, voire syndicats de communes sont gé-
néralement proprié taires des installations 
sportives locales, voire des centres sportifs na-
tionaux.
Pour ce qui est de l’INS, deux fontaines à eau 
sont d’ores et déjà installées dans le bâtiment 
central, les halls sportifs devant être équipés 
sous peu. L’installation de fontaines à eau à la 
Coque est en cours de planification.
Le projet Green Events quant à lui, présenté 
lors d’une conférence de presse en date du 18 
septembre 2019, est une initiative du Minis-
tère de l’Environnement, du Climat et du Dé-
veloppement durable en étroite collaboration 
avec l’Oekozenter Pafendall ASBL et la Su-
perDrecksKëscht. Ce projet s’adresse principa-
lement au secteur non commercial, c’est-à-
dire aux communes, syndicats de communes, 
associations, ententes, offices régionaux de 
tourisme, parcs naturels, fédérations et clubs, 
dont notamment les clubs sportifs.
Il y a lieu de préciser que le concept Green 
Events a trois piliers fondamentaux :
- consultations individuelles avec les organisa-
teurs intéressés en vue d’obtention du logo 
Green Events pour un événement précis ;

- proposition d’ateliers collaboratifs, qui débu-
teront fin d’année ;
- la mise à disponibilité d’une plateforme vir-
tuelle www.greenevents.lu regroupant une 
multitude de conseils et d’informations en 
matière d’organisation d’un événement de fa-
çon durable et écoresponsable au Luxem-
bourg.
Quant aux consultations individuelles en vue 
d’obtenir le logo Green Events, il est indispen-
sable que l’organisateur contacte soit l’Oeko-
zenter Pafendall, soit la SuperDrecksKëscht au 
moins trois mois avant la date de l’événement, 
ceci afin de garantir une consultation indivi-
duelle adaptée aux besoins spécifiques de 
l’évé nement en question. À ce stade, un club 
sportif a introduit une demande de partici-
pation au projet Green Events. À cette de-
mande s’ajoute une consultation de l’équipe 
d’organisation d’une course populaire en oc-
tobre 2019.
À noter qu’une missive sensibilisant les entités 
communales au projet Green Events a été en-
voyée par voie de circulaire ministérielle en 
date du 21 octobre 2019 alors qu’une informa-
tion similaire a été adressée par les soins du 
Ministère  des Sports aux fédérations sportives 
agréées en date du 30 octobre 2019, les invi-
tant, notamment, de bien vouloir transférer le 
courrier précité à leurs clubs affiliés.

Question 1308 (10.10.2019) de M. Max 
Hahn (DP) concernant la réglementation 
trottinettes électriques :
Récemment une entreprise a distribué des trot-
tinettes électriques à Luxembourg-ville. Étant 
donné que celles-ci, de même que d’autres 
nouveaux moyens de transports à propulsion 
électrique, comme par exemple les mono-
cycles, ne sont à l’heure actuelle pas réglemen-
tées par le Code de la route, Monsieur le Mi-
nistre avait annoncé dans sa réponse à la ques-
tion parlementaire n° 0300 du 1er février 2019 
la mise en place d’un groupe de travail afin de 
créer un cadre légal.
Au vu de ce qui précède, j’aimerais poser les 
questions suivantes à Monsieur le Ministre de la 
Mobilité et des Travaux publics :
- Quel est l’état d’avancement des travaux rela-
tifs à une réglementation des moyens de loco-
motion alternatifs, comme les trottinettes élec-
triques ?
- Pour quand la nouvelle réglementation 
pourra-t-elle être présentée au public ?
Réponse (14.11.2019) de M. François 
Bausch, Ministre de la Mobilité et des Travaux 
publics : 
En vertu de l’article 2, point 2.15 de l’arrêté 
grand-ducal modifié du 23 novembre 1955 
portant règlement de la circulation sur toutes 
les voies publiques, plus communément connu 
sous la dénomination de Code de la route, les 
trot tinettes électriques sont à considérer 
com me des cycles électriques ce qui veut dire, 
entre autres, que les trottinettes sont autorisées 
sur la chaussée et interdites sur les trottoirs. 
Tous les engins électriques qui ne sont pas 
 conformes au Code de la route (p. ex. les véhi-
cules à moins de deux roues) ne sont autorisés 
ni sur la chaussée, ni sur le trottoir.
Dans ce contexte et comme indiqué dans ma 
réponse à la question parlementaire n° 0300 
du 1er février 2019, un groupe de travail a été 
composé au sein de la Commission de circula-
tion de l’État pour vérifier la situation actuelle 
relative aux petits véhicules et engins de loco-
motion alternatifs afin de proposer, le cas 
échéant, un cadre légal plus précis qui règle la 
circulation de ces véhicules et engins sur la voie 
publique.
Ce groupe de travail s’est réuni pour la pre-
mière fois le 11 mars 2019 où il s’est fixé 
comme objectif de proposer un cadre légal qui 
couvre tous les véhicules à gabarit réduit, élec-
triques et non électriques, destinés au transport 
de personnes et de ne pas se limiter exclusive-
ment à la trottinette électrique. Le groupe de 
travail a étudié les réglementations actuelles et 
futures des pays limitrophes et a considéré les 
résultats d’études en la matière pour proposer 
des modifications du Code de la route selon les 
besoins constatés. 
La finalisation de l’avis du groupe de travail est 
prévue pour la fin de l’année en cours.
Les dispositions finalement retenues sur base 
de l’avis du groupe de travail seront intégrées 
dans une des prochaines modifications du 
Code de la route.
Enfin, le but est toujours d’assurer la sécurité 
routière de tous les usagers de la route dans ce 
contexte.

Question 1309 (10.10.2019) de M. André 
Bauler (DP) concernant le projet « Een 
oppent Ouer fir de Bauer, Wënzer a 
Gäertner » :
Le 13 juin 2015, le Ministère de l’Agriculture, 
de la Viticulture et de la Protection des consom-
mateurs, ensemble avec le MBR Lëtzebuerg et 
la Chambre d’Agriculture, a mis en place un 
projet intitulé « Een oppent Ouer fir de Bauer, 
Wënzer a Gäertner ». Cette ligne télé phonique 
est destinée aux personnes du secteur agricole 
et viticole afin qu’elles puissent partager leurs 
soucis liés à leur métier avec une personne de 
confiance et cela tout en conservant l’anony-
mat. Le 26 mai 2016, le ministère a communi-
qué un premier bilan en annonçant que 22 
personnes avaient bénéficié de ce service.
Dans ce contexte, j’aimerais poser les questions 
suivantes à Monsieur le Ministre de l’Agri-
culture, de la Viticulture et du Développement 
rural :
1) Combien de personnes ont bénéficié de ce 
service depuis sa création ?
2) Quel est le rapport femmes - hommes en ce 
domaine ?
3) Quels sont les problèmes soulevés par les 
personnes concernées ?
4) Quelles conclusions peut-on tirer des échan-
ges avec les utilisateurs de ce service ?
Réponse (21.10.2019) de M. Romain 
Schneider, Ministre de l’Agriculture, de la Viti-
culture et du Développement rural : 
ad 1) Depuis la création du service il y a eu 56 
contacts.
ad 2) Le rapport femmes - hommes est deux 
tiers - un tiers.
ad 3) Ce sont principalement des conflits fami-
liaux (problèmes de génération, problèmes 
conjugaux) et des problèmes psychosociaux 
liés aux contraintes du métier (conditions de 
travail, complexité) et à une pression liée à un 
certain sentiment d’abandon vis-à-vis de la so-
ciété (manque d’estime et de compréhension 
du métier).
ad 4) Les échanges avec les utilisateurs sont 
anonymes et confidentiels. Le Ministère de 
l’Agriculture, de la Viticulture et du Développe-
ment rural dispose uniquement de statistiques 
agrégées qui ne permettent pas de tirer des 
conclusions, si ce n’est qu’un tel service s’avère 
utile.

Question 1310 (10.10.2019) de M. Marc 
Goergen (Piraten) concernant le retour des 
médicaments périmés ou inutilisés :
Aktuell kann een zu Lëtzebuerg ofgelafe Medi-
kamenter an de Recyclingszentere souwéi op 
d‘Sammelstelle vun der SuperDrecksKëscht of-
ginn. Och a verschiddenen Apdikte besteet 
d‘Méiglechkeet, dass d‘Clienten hir Medika-
menter zréckdroe kënnen. Allerdéngs ass dat 
net an allen Apdikten de Fall.
D‘EU-Kommissioun huet an engem Communi-
qué un d‘EU-Parlament an un den EU-Rot vum 
11. Mäerz 2019 d‘Reduktioun vu Medikamen-
tenoffäll als eng Prioritéit consideréiert. Notam-
ment sollen déi besteeënd Sammelstrukturen 
analyséiert a verbessert ginn an och d‘Ëffent-
lechkeet besser doriwwer informéiert ginn, wéi 
a wou si Medikamenter konform entsuerge 
kann. D‘Regierung huet an de leschte Joren 
eng Rei Sensibiliséierungscampagnen zu dësem 
Theema lancéiert.
An deem Zesummenhang wéilt ech de Minis-
tere fir Gesondheet an Ëmwelt, Klima an nohal-
teg Entwécklung dës Froe stellen:
1. Wäert d‘Regierung eppes ënnerhuelen, fir 
dass all d‘Apdikten hei am Land derzou ver-
flicht ginn, Medikamenter ze sammelen, fir 
esou eng propper Entsuergung ze er-
méiglechen?
- Falls jo, wéi eng Mesurë gesäit d‘Regierung 
vir, fir d‘Apdikten heibäi ze ënnerstëtzen?
- Falls neen, firwat gesäit d‘Regierung dat als 
net néideg un?
Réponse commune (15.11.2019) de Mme 
Carole Dieschbourg, Ministre de l’Environ-
nement, du Climat et du Développement durable, 
et de M. Étienne Schneider, Ministre de la 
Santé : 
Zu Lëtzebuerg ginn al Medikamenter zanter 
1985 am Kader vun der SuperDrecksKëscht 
agesammelt, sief et iwwer déi mobill Sammlun-
gen, déi reegelméisseg an den Uertschafte ge-
maach ginn, sief et iwwer déi stationär Samm-
lungen an de Recyclingzenteren.
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Annex vum Protocole d’accord iwwer Konzes-
siounen a Lizenze betreffend d’Notze vu Fre-
quenzen am audiovisuelle Beräich.
An engem Kapitel geet et ëm den Ancrage vun 
de Sociétéiten RTL Group an CLT-UFA zu Lëtze-
buerg. Et ass festgehalen, dass iwwer d’Dauer 
vun der Gültegkeet vum Accord de Siège social 
vun deenen zwou Sociétéite muss zu Lëtze-
buerg sinn.
D’Decisioune mussen zu Lëtzebuerg geholl 
ginn an d’Majoritéit vum Personal vun deenen 
zwou Sociétéite muss och zu Lëtzebuerg sinn.
ad 2. De Protocole d’accord betrëfft déi zwou 
Sociétéiten.
ad 3. Den Informatiounen no, wéi se vun 
RTL Group presentéiert goufen, handelt et sech 
ëm en Effektiv vun 192 Leit insgesamt. Dësen 
Informatiounen no ass d’Aktivitéit opgedeelt an 
80 Leit, déi ënner engem CLT-UFA-Kontrakt 
stinn, an 112 Leit ënner Kontrakt vum 
RTL Group.
ad 4. D’Regierung huet keng Informatiounen 
iwwer déi genee Pläng vun der Restruktura-
tioun, déi aktuell Géigestand ass vu Verhand-
lungen tëscht Gewerkschaften an der Direk-
tioun vun RTL Group.
ad 5. Et handelt sech ëm Aktivitéiten, wéi se an 
der Reegel zu engem administrativen Head-
quarter gehéieren.
D’Haaptuleies ass, dass RTL sech um Medie-
standuert Lëtzebuerg weiderentwéckelt. An 
deem Sënn huet d’Regierung och eng Zouso 
vun de Responsabele vun RTL Group an der 
Mammegesellschaft Bertelsmann, fir an den 
nächste Méint a Joren nei Aktivitéiten um Site 
zu Lëtzebuerg ze developpéieren. Dozou ge-
héiert notamment d’Firma Majorel, déi hire 
Sëtz rezent op Lëtzebuerg transferéiert huet an 
amgaangen ass, d’Zuel vun de Beschäftegen 
an d’Luucht ze setzen.
Doriwwer ass eng nei „centrale d’achat“ ge-
plangt fir Programmrechter vun RTL Group, déi 
zu Lëtzebuerg soll entstoen. Et besteet och 
d’Intentioun, fir Aktivitéiten am Beräich vun de 
Paiementer an am Marketing zu Lëtzebuerg 
weiderzëentwéckelen.
Dat féiert mëttelfristeg derzou, d’Zuel vu Mat-
aarbechter um Site um Kierchbierg an d’Luucht 
ze setzen.
Dernieft ass der Regierung och verséchert ginn, 
dass an de nächste Joren iwwer  d’Dauer vun 
der Gültegkeet vum Konzessiounsvertrag keng 
weider Restrukturatioun geplangt ass an déi 
Lëtzebuerger Programmaktivitéiten, esou wéi 
d’CLT-UFA elo net an och weiderhin net vun 
engem Plazenofbau oder vun Delokaliséierung 
betraff wäert sinn.

Question 1313 (10.10.2019) de M. Gilles 
Baum (DP) concernant la réorganisation du 
réseau RGTR :
Monsieur le Ministre vient de présenter la réor-
ganisation du réseau RGTR, les communes 
concernées étant appelées à présenter leurs ré-
flexions pour le 1er novembre 2019.
Force est de constater que la ligne 100 reliant 
Diekirch à Luxembourg serait supprimée, ce 
qui affecterait de façon négative des villages de 
la commune de Junglinster, le temps du trajet 
se multipliant par trois, au risque que les habi-
tants renoncent aux transports en commun au 
profit de leur voiture.
Partant, j’aimerais poser les questions suivantes 
à Monsieur le Ministre de la Mobilité et des 
Travaux publics :
- Vu l’introduction prévue de la ligne 233 re-
liant Mersch à Junglinster, quelles ont été les 
réflexions d’instaurer une deuxième ligne de 
Mersch vers Junglinster (234) en passant par la 
vallée de l’Alzette ?
- Quelles sont les réflexions ayant abouti à la 
suppression de la ligne 100 ?
- Des comptages ayant appuyé cette décision 
ont-ils été effectués ? Dans l’affirmative, quels 
en sont les résultats ?
- Étant donné que pour les villages de la com-
mune de Junglinster le temps du trajet va tri-
pler, Monsieur le Ministre compte-t-il revoir sa 
décision ?
- Monsieur le Ministre peut-il m’indiquer le 
nombre d’élèves rejoignant la capitale et 
 habitant à Bourglinster, Altlinster, Godbrange, 
Imbringen  et Eisenborn ?

- Un service de rechange plus rapide pour les 
élèves est-il prévu ?
- Quelle est la relation entre la suppression de 
la ligne 100 et la fermeture prévue du CR119 ?
Réponse (04.11.2019) de M. François 
Bausch, Ministre de la Mobilité et des Travaux 
publics : 
Après avoir entendu l’opinion de la population 
dans neuf réunions publiques en 2016-2017 et 
neuf workshops publics dans le pays entier fin 
2017 et début 2018, une des caractéristiques 
les plus demandées d’un nouveau réseau était 
la flexibilité des destinations possibles, aussi à 
côté de l’agglomération de Luxembourg.
Comme la densité de la population dans la 
région  entre Junglinster et Lorentzweiler ne jus-
tifie pas une desserte par deux lignes d’auto-
bus, le premier choix fut celui de favoriser la 
liaison Junglinster–Mersch. Celle-ci offre cette 
flexibilité aux habitants de la commune de 
changer non seulement vers le train et vers les 
bus express en direction de Luxembourg, mais 
aussi vers Mersch, Ettelbruck et Echternach.
Les comptages effectués sur le réseau entier en 
2016 ont montré que la ligne 100 était surtout 
utilisée par les élèves pour se rendre aux lycées 
à Luxembourg. Au cours d’une journée entière 
la ligne avait une charge moyenne de 9 per-
sonnes par course. Pour comparaison les lignes 
107 (Beaufort–Kirchberg) et 120 (Junglinster–
Luxembourg-gare) avaient une charge mo yen-
 ne de 18 personnes par course.
Le temps de trajet jusqu’au centre-ville va se 
prolonger d’environ 20 minutes, les conne-
xions vers d’autres destinations par contre vont 
s’améliorer, ainsi le temps de parcours vers le 
Kirchberg va se raccourcir de 10 minutes et la 
connexion vers Luxembourg-gare par Lorentz-
weiler sera beaucoup plus fiable. Ceci sans 
considérer les améliorations en direction de 
Mersch, qui permettent d’ailleurs d’atteindre 
d’autres destinations avec un moyen de trans-
port rapide. Or, comme les communes con-
naissent au mieux leurs citoyens et les destina-
tions pertinentes, leur avis a été demandé, 
pour justement identifier de tels points dans le 
réseau et de les redresser si cela s’avère justifié 
et nécessaire. Aucune décision n’a été encore 
prise et les avis des communes n’ont pas en-
core été évalués.
Comme expliqué dans le document envoyé 
aux communes et dans la présentation du nou-
veau réseau, les lignes scolaires ne sont pas en-
core incluses dans ce réseau. Elles seront ajou-
tées quand le réseau de base sera consolidé, 
donc après l’analyse des avis des communes.
La réorganisation n’a pas pris en compte des 
fermetures éventuelles ou futures d’infra-
structures routières. Concernant la ligne 100, 
celle-ci pourrait sans problèmes passer par le 
Waldhof.

Question 1314 (10.10.2019) de M. Mars Di 
Bartolomeo (LSAP) concernant la protection 
européenne des lanceurs d’alertes :
Les États membres de l’Union européenne 
viennent de valider l’accord intervenu en début 
d’année avec le Parlement européen pour une 
protection européenne des lanceurs d’alertes.
Ceux-ci devront toutefois privilégier les révéla-
tions en interne à l’entreprise et la divulgation 
publique, comme par exemple dans l’affaire 
« LuxLeaks », ne sera possible que dans des 
« cas exceptionnels et en cas de périls immi-
nents ou de dysfonctionnement manifeste du 
canal interne ».
- Madame la Ministre de la Justice peut-elle 
préciser la portée et le champ d’application des 
nouvelles règles ?
- Endéans quels délais le Gouvernement en-
tend-il transposer le texte et envisage-t-il, le cas 
échéant, de compléter l’accord ?
Réponse (08.11.2019) de Mme Sam 
Tanson , Ministre de la Justice : 
La directive à laquelle l’honorable Député Mars 
di Bartolomeo se réfère met en place un régi me 
de protection des lanceurs d’alerte contre 
toutes formes de représailles éventuelles de la 
part de leur employeur. Sont couverts par cette 
protection les personnes ayant le statut de 
travail leur, les travailleurs indépendants, les 
action naires et les administrateurs, les fournis-
seurs, les bénévoles et les stagiaires, mais éga-
lement les auteurs de signalement d’informa-
tions obtenues dans le cadre d’une relation de 
travail ayant pris fin, les auteurs de signalement 
dont la relation de travail n‘a pas encore com-
mencé et les personnes aidant un auteur de 
signalement.
Parmi les garanties minimales communes à in-
troduire par les États membres se trouve l’obli-

gation de veiller à ce que les entités juridiques 
publiques et privées établissent des canaux et 
des procédures de signalement interne. Cette 
obligation vaut pour les entreprises de plus de 
50 employés et les villes d’au moins 10.000 
habi tants. Les États doivent ériger en parallèle 
des canaux de signalement externe « indépen-
dants et autonomes ».
Afin de pouvoir bénéficier de la protection pré-
vue par la directive, les lanceurs d’alerte 
 doi vent signaler les informations obtenues  
dans un contexte professionnel au choix à l’un 
de ces canaux. S’il est vrai, comme l’indique 
l’honorable Député, que les lanceurs d’alerte 
sont encouragés, pour des raisons d’efficacité, 
à utiliser en premier lieu les canaux internes  
à leur organisation, ils ne perdent cependant 
pas le bénéfice de cette protection, s’ils 
 décident de recourir directement à un canal 
externe.
Au cas où les canaux de signalement s’avé-
raient défaillants, le lanceur d’alerte pourra 
pro céder par divulgation publique. Cette res-
triction est commandée par la nécessité de pro-
téger les organisations concernées de signale-
ments malveillants. La divulgation publique est 
encore directement ouverte au lanceur d’alerte 
qui a des « motifs raisonnables » de penser que 
la violation présente un « danger imminent ou 
manifeste pour l’intérêt public ».
La directive précise que les conditions régissant 
le recours à la divulgation publique ne s’appli-
quent pas aux cas dans lesquels une personne 
révèle directement des informations à la presse 
en vertu de dispositions nationales spécifiques 
établissant un système de protection relatif à la 
liberté d’expression et d’information. Le droit 
des journalistes à protéger leurs sources est 
donc clairement consacré.
Je tiens à souligner que lors des négociations 
portant sur le texte de la directive, le Luxem-
bourg a plaidé en faveur d’un système ouvert, 
laissant entièrement le choix au lanceur d’alerte 
de recourir à la méthode de signalement qui lui 
semble la plus appropriée. Cette position n’a 
pas été suivie par une majorité d’États mem-
bres suffisante au sein du Conseil.
Il convient de remarquer que la directive met 
en œuvre les recommandations du Conseil de 
l’Europe et traduit dans un cadre législatif les 
critères définis par la jurisprudence de la Cour 
européenne des droits de l’homme. Le pro-
gramme gouvernemental prévoit dans ce 
contexte que : « La législation nationale cou-
vrira le champ d’application défini par la juris-
prudence nationale en la matière ainsi que par 
celle de la Cour européenne des droits de 
l’homme (CEDH) ».
Alors que la directive définit les secteurs spéci-
fiques pour lesquelles elle s’applique, notam-
ment les marchés publics, les services finan-
ciers, le blanchiment de capitaux, la sécurité 
des produits et des transports, la sûreté nu-
cléaire, la santé publique, la protection des 
consommateurs et la protection des données, 
le Gouvernement luxembourgeois compte 
étendre le champ d’application matériel de la 
directive à l’ensemble du droit national.
La directive prévoit son entrée en vigueur 20 
jours après sa publication au Journal officiel de 
l’Union européenne, en l’occurrence le 15 no-
vembre prochain. À partir de cette date, les 
États membres auront deux ans pour la trans-
position des dispositions législatives, réglemen-
taires et administratives nécessaires.

Question 1315 (10.10.2019) de Mme 
Martine  Hansen (CSV) concernant la table-
ronde sur l’eau :
Laut Koalitionsvertrag 2018-2023 soll unter an-
derem die Diversifizierung der Landwirtschaft 
in den Bereichen des Obst- und Gemüseanbaus 
unterstützt werden. Die Rahmenbedingungen 
sollen für diese Produktionen verbessert wer-
den damit der Lebensmittelbedarf in Luxem-
burg in Zukunft besser durch die inländische 
Produktion gedeckt werden kann.
Zu diesen Rahmenbedingungen gehört auch 
der gesicherte Zugang zu Wasser welches in 
einer  qualitativ hochwertigen Gemüseproduk-
tion zwingend benötigt wird.
Am 27. April 2018 fand ein „Wassertisch“ statt, 
an dem der Landwirtschaftsminister, die Minis-
terin für Umwelt, Vertreter des Syvicol sowie 
Vertreter der staatlichen Verwaltungen teilnah-
men. Es wurde unter anderem festgehalten, 
dass die Administration de la gestion de l’eau 
eine „Wasserkarte“ erstellen soll, die für den 
Gartenbau geeignete und verfügbare Wasserre-
servoire aufzeigt. Zudem sollte ein Schreiben 
zum Thema Wasserpreis von der Administra-
tion de la gestion de l‘eau aus den Gemeinden 
zugestellt werden, indem darauf hingewiesen 

wird, dass der Wasserpreis nach Sektor gestal-
tet werden soll.
Vor diesem Hintergrund möchte ich folgende 
Fragen an den Minister für Landwirtschaft, 
Weinbau und ländliche Entwicklung und an die 
Frau Umweltministerin stellen:
1. Welche Ergebnisse des „Wassertisches“ wur-
den bereits umgesetzt?
2. Wurde eine Wasserkarte für den Obst- und 
Gemüseanbau erstellt und veröffentlicht und 
wo kann diese Karte eingesehen werden?
3. Können Obst- und Gemüsebauern auf Trink-
wasserquellen zurückgreifen, welche durch zu 
hohe Nitrat- oder Pflanzenschutzmittelrück-
stände nicht mehr für die Trinkwasserversor-
gung genutzt werden können? Ist in diesem 
Fall eine Genehmigung erforderlich?
Réponse commune (18.11.2019) de M. 
Romain  Schneider, Ministre de l’Agriculture, 
de la Viticulture et du Développement rural, et de 
Mme Carole Dieschbourg, Ministre de l’Envi-
ronnement, du Climat et du Développement du-
rable :
ad 1. Der Wassertisch war ein sehr nützlicher 
Ansatz, der es den Gemüsegärtnern, Obst-
bauern und Landwirten erlaubte, ihre Anliegen 
bezüglich Zugangs und Preis von Wasser bei 
allen  betroffenen öffentlichen Institutionen 
vorzutragen. Umgekehrt konnten auch die Ver-
treter der Ministerien, Verwaltungen und Ge-
meinden ihre Sicht der Dinge mit Hintergrund-
informationen darstellen. Ein Ergebnis des Was-
sertisches war also sicherlich ein besseres Vers-
tändnis der Probleme und Beweggründe auf 
beiden Seiten.
Eine Hauptschlussfolgerung aus den Diskussio-
nen war, dass es keine allgemeingültige Lösung 
gibt, sondern dass von Fall zu Fall einzelbetrieb-
liche Lösungsansätze auszuarbeiten sind. Die 
zuständigen Verwaltungen arbeiten derzeit mit 
verschiedenen Betrieben an Lösungen. So 
konn ten zum Beispiel seither für 18 Projekte im 
Bereich der Wassernutzung eine Bezuschus-
sung über das Agrargesetz angefragt werden 
und mit einem positiven Resultat von der ASTA 
bearbeitet werden. Die Projekte betreffen Brun-
nenbohrungen, Wasseraufbereitung, Wasser-
lagerung oder Bewässerungsanlagen.
Die Problematik des Zugangs zum Wasser für 
die Bewässerung von Obst und Gemüse ist 
eines der Kernthemen, die in einer informellen 
Arbeitsgruppe des Ministeriums für Landwirt-
schaft, Weinbau und ländliche Entwicklung 
über den Gartenbau regelmäßig thematisiert 
wird. Diese Arbeitsgruppe soll kurzfristig mit 
Vertretern des Wasserwirtschaftsamts und der 
Naturverwaltung erweitert werden, um so in 
Zukunft in diesem Themenbereich besser voran 
zu kommen.
ad 2. Eine Wasserkarte im Sinne einer prinzi-
piellen allgemeinen Genehmigung wurde nicht 
erstellt. Für jede Wasserentnahme muss separat 
eine Genehmigung gemäß Wassergesetz ange-
fragt werden. Die Anfragen werden dann hin-
sichtlich einer potentiellen Verschlechterung 
des ökologischen Zustandes des Oberflä chen-
wasserkörpers untersucht. Auch darf durch eine 
Entnahme das Erreichen des guten ökologi-
schen Zustandes laut den Vorgaben der Was-
ser rahmenrichtlinie und des Wassergesetzes 
nicht gefährdet werden. Wird die Genehmi-
gung erteilt, kann die erlaubte Wasserent-
nahme trotzdem in Trocken- bzw. Niedrigwas-
serperioden untersagt werden um einen mini-
malen ökologischen Fluss im Wasserlauf zu 
gewährleisten. Dies ist in den Auflagen der Ge-
nehmigung aufgeführt. Ein solches Verbot war 
dann auch während der sehr heißen und tro-
cke nen Sommer der vergangenen Jahre in 
Kraft.
In Bezug auf Grundwasserentnahmen sind 
Brunnenbohrungen weder in Trinkwasser-
schutzzonen, noch in tiefen Grundwasserleitern 
erlaubt. Diese letzten Grundwasserleiter sind 
wichtige Reserven zur Sicherung der Trinkwas-
serversorgung bei Knappheit bzw. in Notsitua-
tionen. In allen anderen Regionen sind Bohrun-
gen genehmigungspflichtig um den Einfluss 
auf Grundwasserreserven und grundwasserab-
hängige Ökosysteme so gering wie möglich zu 
halten.
ad 3. Aktuell sind aufgrund schlechter Trink-
wasserqualität (Nitrat und Rückstände von 
Pflanzenschutzmitteln) Fassungen deren Ge-
samtschüttung einem Einwohnergleichwert 
von 75.000 Bürgern entspricht, außer Betrieb. 
Diese Situation wirkt sich jetzt schon auf die 
Sicher heit der Trinkwasserversorgung auf natio-
naler Ebene aus. Aus diesem Grund ist es das 
Ziel der Regierung, diese Fassungen möglichst 
bald wieder in Betrieb zu nehmen. Dies ge-
schieht durch die Ausweisung von Trinkwasser-
schutzzonen und durch die Umsetzung von 
Maßnahmen im Trinkwasserschutz, wie zum 
Beispiel das Verbot und die Beschränkung der 
Verwendung von Stickstoffdüngern und Pflan-
zen schutzmitteln. Aufgrund der langen Ver-
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weil zeiten des Wassers im Untergrund sind die 
Auswirkungen dieser Maßnahmen, das heißt 
eine Verbesserung der Wasserqualität, erst nach 
mehreren Jahren sichtbar.
Die Nutzung von kontaminierten Trinkwasser-
fassungen zum Zweck des Obst- und Gemü-
seanbaus ist nicht angemessen, da die öffent-
liche Trinkwasserverteilung absolute Priorität 
genießt. Die Wiederinfiltration von kontami-
niertem Wasser in Trinkwasserschutzzonen 
birgt das Risiko einer Verschlechterung der be-
stehenden Situation und würde somit die Be-
mühungen aller Akteure beeinträchtigen.
Ungeachtet der Trinkwasserqualität müssen 
Trinkwasserversorger, welche Eigentümer von 
Trinkwasserentnahmepunkten sind, in Besitz 
einer  Genehmigung gemäß Wassergesetz (Arti-
kel 23) sein. In dieser Genehmigung werden 
die möglichen Grundwasserentnahmemengen 
festgelegt und so die möglichen Auswirkungen 
auf einen Vorfluter (Bach, Fluss) berücksichtigt. 
Daher sind Genehmigungen für alle Entnah-
men nötig.

Question 1316 (11.10.2019) de MM. Mars 
Di Bartolomeo et Yves Cruchten (LSAP) 
concernant le Fonds spécial d’investisse-
ment pour le logement :
Dans le cadre du débat de consultation sur la 
problématique du logement en mars 2018, la 
Chambre des Députés avait insisté, entre 
autres, sur la maîtrise du foncier.
Dans ce contexte, la Chambre avait demandé 
au Gouvernement d’étudier la possibilité de 
créer un fonds spécial d’investissement pour le 
logement, permettant aux autorités publiques 
d’acquérir les terrains nécessaires pour de 
 futures constructions. Cette idée a d’ailleurs été 
reprise par le programme de l’actuel Gouver-
nement.
- Nous aimerions dès lors savoir de Monsieur le 
Ministre du Logement et de Monsieur le 
Ministre  des Finances si le Gouvernement a 
déjà procédé à l’examen de cette proposition 
et quelles sont, le cas échéant, ses conclusions.
- Quel est l’effort budgétaire que le Gouver-
nement entend faire d’ici la fin de la législature 
pour s’assurer les terrains nécessaires à une 
offen sive dans le domaine du logement ?
Réponse commune (17.10.2019) de M. 
Henri Kox, Ministre du Logement, et de M. 
Pierre Gramegna, Ministre des Finances :
Je peux informer les honorables Députés que le 
projet de loi instituant un fonds spécial permet-
tant aux autorités publiques d’acquérir les ter-
rains nécessaires pour la construction de loge-
ments va entamer la procédure législative sous 
peu, ensemble avec le projet de loi concernant 
le budget des recettes et des dépenses de l’État 
pour l’exercice 2020.
En effet, le Conseil de Gouvernement du 11 
octobre vient d’adopter le projet de loi portant 
création du Fonds spécial de soutien au déve-
loppement du logement. Ce fonds spécial per-
mettra d’un côté de mieux concilier les 
contrain tes techniques dans la réalisation des 
grands projets de construction de logements 
avec l’annualité du budget de l’État. De l’autre 
côté, ce fonds pourra intervenir également lors 
de l’acquisition par l’État de foncier destiné au 
logement.
Par la remise annuelle d’un rapport sur le fonc-
tionnement et les activités du fonds, le Ministre 
du Logement assurera en outre une plus 
grande transparence vis-à-vis de la Chambre 
des Députés à l’égard des différents projets de 
construction de logements pour lesquels l’État 
a pris des engagements financiers. Ainsi, la 
présen tation de ce rapport fournira l’occasion 
d’un rendez-vous annuel consacré aux défis du 
logement.
Au projet de budget pour 2020, une ligne bud-
gétaire de trois millions d’euros (article non 
limi tatif) est prévue. L’acquisition des terrains 
nécessaires pour la construction de logements 
en main publique suivra la stratégie foncière 
que le Ministère du Logement est en train de 
développer en concertation avec les deux 
grands promoteurs publics et le Comité 
d’acqui sition du Ministère des Finances.

Question 1317 (11.10.2019) de M. Sven 
Clement (Piraten) concernant les émetteurs 
de radiodiffusion :
Am Joer 1931 gouf zu Jonglënster de 
Grondstee geluecht fir dräi Radiosendemaste 
vun RTL Radio. Nieft dësem historesche Site vu 
Jonglënster goufen, vun de fofzeger Joren un, 
nach eng Rei aner Sitten uechtert d’Land a Be-

trib. Dëst zu Diddeleng, zu Beidler, Maarnech 
an Housen. D‘Gestioun vun den Diffusiouns-
sitte gëtt vun der CLT-UFA garantéiert. De Sen-
demast an der Gemeng Parc Housen, deen an 
de Siwwenzegerjoren opgeriicht gouf, ass mat 
sengen 300 Meter Héicht bis haut dat héchst 
Bauwierk zu Lëtzebuerg.
D’Sendemaste vu Maarnech goufen am Joer 
2016 ofgebaut. Sou ass am „Tageblatt“ vum 
Februar  2016 ze liesen:
„Die Mittelwelle, welche bis zuletzt vom 
‚Schwaarzenhiwwel‘ (Marnach) aus sendete, 
verlor an Bedeutung. So wurde beschlossen, 
den Sender aufzugeben und am 31. Dezember 
2015 wurde das letzte Signal von Marnach aus 
gesendet“.
D‘Deeg vun der Mëttelwell, déi Radio Télé-
vision Luxembourg (RTL) et erméiglecht huet 
eng weltwäit Renommée opzebauen, schénge 
gezielt.
An deem Zesummenhang wéilt ech de Minis-
tere fir Kommunikatioun a Medien, Kultur an 
Tourismus dës Froe stellen:
1. Här Minister, wéi schätzt Dir déi aktuell 
Situa tioun a Saache Mëttelwellen an? Gëtt dës 
Technologie, an den Aen vum Här Minister, an 
Zukunft nach gebraucht? Wa jo, ginn d‘Sitte 
vun RTL weider ausgebaut? Oder, wann net, 
ginn dës Sitten an noer Zukunft méiglecher-
weis desaffektéiert?
2. Den „Houser Sender“, mat sengen 300 Me-
ter Héicht, gehéiert zweifellos zum Patrimoine 
industriel vum Grand-Duché. Ass d‘Madamm 
Ministesch gewëllt dëse Site mëttelfristeg en 
Valeur ze setzen an och am Fall vun enger Des-
affektatioun ze konservéieren? Ginn et Bestrie-
wunge säitens dem Kulturministère, fir dëse Pa-
trimoine industriel an Zukunft op den Inven-
taire vun de schützenswäerte Sitten opzehue-
len? Falls neen, firwat net?
3. Här Tourismusminister, ass geplangt dat tou-
ristescht Potential, wat vun dëse Masten aus-
geet an Zukunft ze notzen an zu enger Attrak-
tioun ze maachen, wëssend datt d‘Radiodiffu-
sioun e weesentleche Bestanddeel vun der Lët-
zebuerger Industriegeschicht ass, deen ee kéint 
un déi kommend Generatiounen an Touriste 
weidervermëttelen?
Réponse commune (12.11.2019) de M. 
Xavier  Bettel, Ministre des Communications et 
des Médias, de Mme Sam Tanson, Ministre de 
la Culture, et de M. Lex Delles, Ministre du 
Tourisme : 
ad 1. Deen eenzege Site, deen zu Lëtzebuerg 
Mëttelwellen (MW) gesent huet, ass dee vu 
Maarnech. De Betrib vun dësem Sender gouf 
Enn 2015 agestallt. De Site vu Maarnech gëtt 
aktuell nach benotzt fir d‘Diffusioun vun der 
Frequenz 105.0 MHz vun engem nationale 
Sender-Reseau („radio à réseau d’émission“).
A Westeuropa spillt MW keng grouss Roll méi 
an der Radiodiffusioun ausser am Vereenegte 
Kinnekräich an a verschiddene südleche Län-
ner. Och an dëse Länner ass d’MW-Technologie 
een Auslafmodell.
ad 2. Net nëmmen ass den „Houser Sender“, e 
wichtegen Zeie vun der Geschicht vum Lëtze-
buerger Rundfunk, den Tuerm ass, mat senger 
Héicht vun 300 Meter och dat gréisste 
Bauwierk zu Lëtzebuerg. E befënnt sech nach a 
sengem Originalzoustand an erfëllt d‘Kritäre 
vun der Authentizitéit, dem Seelenheetswäert, 
der Gattung an der Technikgeschicht. Et ass 
also e Bauwierk dat aus historeschen, industriel-
len an architektonesche Grënn als schützens-
wäert ugesi ka ginn. Dofir wäert d’Kulturminis-
tesch deemnächst d’Commission des sites et 
monuments nationaux fir hiren Avis saiséieren.
ad 3. De Minister fir Tourismus ass nach mat 
kengem touristesche Projet betreffend déi een-
zel Sendemaste befaasst ginn. Wann ee Porteur 
de projet - sief dat eng Gemeng, eng ASBL 
oder ee privaten Investor - een touristesche 
Projet ronderëm dës Maste wëllt realiséieren, 
wäert dësen natierlech analyséiert ginn an 
ënner  Ëmstänn bei senger Ëmsetzung finanziell 
ënnerstëtzt ginn.

Question 1318 (11.10.2019) de Mme 
Martine  Hansen (CSV) concernant la convo-
cation des commissions d’examens :
Selon nos informations, les commissions d’exa-
mens n’ont pas été convoquées à la suite de 
l’organisation de la deuxième session des exa-
mens de fin d’études secondaires.
Or, selon l’article 18 du règlement grand-ducal 
modifié du 31 juillet 2006 portant organisation 
de l’examen de fin d’études secondaires classi-
ques « les épreuves écrites, orales et pratiques 
terminées, chaque commission se réunit pour 
décider quels candidats sont admis, refusés ou 
doivent passer des épreuves complémentaires ».

Dans ce contexte, j’aimerais poser les questions 
suivantes à Monsieur le Ministre de l’Éducation 
nationale :
- Monsieur le Ministre peut-il nous confirmer 
cette information ?
- Dans l’affirmative, quelles en sont les raisons ?
Réponse (30.10.2019) de M. Claude 
Meisch, Ministre de l’Éducation nationale, de 
l’Enfance et de la Jeunesse : 
C’est par un courrier qui m’a été adressé de la 
part d’un lycée que j’ai été rendu attentif au 
fait que les commissions d’examen visées par la 
question de l’honorable Députée n’avaient en 
effet pas encore été réunies pour procéder for-
mellement aux prises de décisions relatives aux 
épreuves d’ajournement de l’examen de fin 
d’études.
Sur mon instruction, et en application des dis-
positions des règlements grand-ducaux modifiés 
du 31 juillet 2006 portant organisation respecti-
vement de l’examen de fin d’études  secondaires 
générales et de l’examen de fin d’étu des secon-
daires classiques, les commissions se sont réu-
nies dans la période du 23 au 25 octobre 2019 
pour prendre les décisions d’admission ou de 
refus à l’égard des candidats concernés.
Ces délibérations n’ont par ailleurs pas donné 
lieu à des modifications des résultats communi-
qués aux candidats après correction par trois 
correcteurs des épreuves d’ajournement.
J’ai chargé mes services de mettre à l’étude une 
simplification du processus de prise de déci-
sion, notamment par l’utilisation des nouveaux 
moyens de communication.

Question 1319 (11.10.2019) de Mme Djuna 
Bernard (déi gréng) concernant les forma-
tions sous forme de « blended lear-
ning » :
En 2006, le Service de la formation des adultes 
du Ministère de l’Éducation nationale et de la 
Formation professionnelle a lancé la première 
formation sous forme de « blended learning », 
le eBac. Il s’agit d’une formation où une partie 
des cours sont dispensés en régime présentiel 
et une autre partie à distance, en eLearning. 
L’offre de cours proposée sous cette forme a 
été élargie depuis lors. Les formations sous 
forme de « blended learning » s’adressent sur-
tout aux adultes qui ont arrêté leurs études 
avant d’être diplômés et qui désirent les 
repren dre. La formule du « blended learning » 
permet ainsi d’offrir à ces adultes l’opportunité 
de concilier emploi, vie de famille et études.
Dans ce contexte, je voudrais avoir les rensei-
gnements suivants de la part de Monsieur le 
Ministre de l’Éducation nationale, de l’Enfance 
et de la Jeunesse :
1) Quels sont les parcours offerts sous forme de 
« blended learning » et quels sont les lieux 
d’apprentissage respectifs ?
2) Quelle est l’évolution du nombre d’inscrits 
et du taux de réussite des parcours offerts sous 
forme de « blended learning » depuis 2006 ?
3) À l’instar des réformes récentes au niveau de 
l’offre scolaire au Luxembourg, est-il envisagé 
d’élargir respectivement de diversifier l’offre 
des cours dispensés sous forme de « blended 
learning » ?
4) Quels supports matériels sont nécessaires 
pour participer aux cours dispensés sous forme 
de « blended learning » ? Dans ce contexte, la 
mesure des manuels scolaires gratuits s’appli-
que-t-elle aussi à ce type d’élèves ? Dans la né-
gative, quelles en sont les raisons ?
5) Le dispositif « blended learning » est-il régu-
lièrement adapté pour rester en phase avec le 
développement de la technologie numérique 
dans le domaine du eLearning ?
6) Existe-t-il des échanges entre les respon-
sables du « blended learning » et les initiatives 
numériques au niveau du système scolaire ré-
gulier ? Dans l’affirmative, lesquels ?
Réponse (19.11.2019) de M. Claude 
Meisch, Ministre de l’Éducation nationale, de 
l’Enfance et de la Jeunesse :
Le format pédagogique « blended learning » 
constitue des formations en alternance où une 
partie des cours sont dispensés en régime pré-
sentiel et une autre partie via des outils infor-
matiques. Force est de constater que les pre-
miers cours se font généralement en régime 
présentiel, essentiellement pour initier les 
appre nants à l’eLearning et à l’apprentissage 
en autonomie.
De plus, les apprenants ont toujours la possibi-
lité de recourir au soutien offert par leurs ensei-
gnants-tuteurs. À ce stade, pour la plupart des 
offres, les épreuves respectives se font en régime 
présentiel.

ad 1) Plusieurs parcours sont actuellement 
propo sés en « blended learning » lesquels se 
distinguent au niveau de l’offre, mais aussi de 
l’organisation :
(tableau à consulter auprès de l’Administration 
parlementaire ou sur www.chd.lu - Travail à la 
Chambre - Rôle des affaires - Questions parle-
mentaires - rechercher n° de la question).
eBac/eCampus
Depuis 2006, la plateforme eBac propose le 
parcours de 3e, 2e et 1re moderne G de l’ensei-
gnement secondaire classique (ESC). Les candi-
dats n’ayant pas le niveau requis peuvent s’ins-
crire dans des modules de remise à niveau 
avant d’entamer les modules de 3e.
Le parcours est divisé en modules d’une durée 
de huit semaines. Chaque module est clôturé 
par une évaluation et chaque module réussi 
reste acquis. L’inscription aux modules est pos-
sible six fois par année et chaque module est 
en principe offert deux fois par année.
75 % de l’enseignement se fait à distance via 
une plateforme électronique qui préconise un 
échange entre l’apprenant et son enseignant. 
Depuis septembre 2018, la plateforme, appe-
lée dorénavant eCampus, propose également 
les modules préparatoires de la formation pro-
fessionnelle qui permettent l’accès à des études 
supérieures aux détenteurs du diplôme de 
technicien. Les parcours eCampus sont ouverts 
à tout adulte qui peut faire preuve du niveau 
d’entrée respectif requis.
DAES
L’ENAD offre le parcours du Diplôme d’accès 
aux études supérieures (DAES) depuis 2018 
également en format « blended learning ».
Le DAES permet à des adultes d’obtenir un 
accès  généralisé aux études supérieures/univer-
sitaires. La voie de formation prévoit une année 
préparatoire et une classe de terminale d’une 
durée de deux semestres avec un examen final. 
La formation DAES en alternance s’adresse aux 
personnes ayant un contrat de travail ou exer-
çant une activité professionnelle.
Dans le mode de formation « blended lear-
ning », la partie hebdomadaire en présentiel 
est réduite au volume strictement nécessaire, à 
savoir trois soirées par semaine, de sorte à ne 
pas empêcher une activité professionnelle des 
apprenants. Le concept pédagogique du DAES 
en alternance s’appuie sur le concept de 
« classe inversée » ou «  flipped classroom ».
Après le cours en présentiel, l’enseignant orga-
nise des activités de révision de contenu et de 
préparation à l’épreuve d’examen. Ces activités 
peuvent prendre différentes formes : exercices 
autocorrectifs à réalisations plus complexes 
avec corrigé modèle, voire des exercices à 
corri ger en ligne/en différé par l’enseignant.
Formation du technicien administratif et com-
mercial
Pour cette formation, certains cours du soir 
sont offerts par le LTC sous forme de « blended 
learning », à savoir :
- 4TPCM(F)-S depuis la rentrée 2018-2019 ;
- 3TPCM(F)-S depuis la rentrée 2019-2020.
Ceci permet, comme pour le DAES en alter-
nance, de réduire considérablement le nombre 
de leçons requis en présentiel. La demande 
correspond à celle décrite pour le DAES.
Certains cours d’allemand, anglais et français
Depuis la rentrée 2019-2020, un projet pilote 
« blended learning » a été mis en place à l’INL 
pour certains cours d’allemand, anglais et fran-
çais. Les enseignants concernés utilisent, en pa-
rallèle, des formes d’enseignement tradition-
nelles en présentiel et une plateforme eLear-
ning, conçue en collaboration avec un des lea-
ders européens de cours et d’épreuves de 
langue en ligne.
ad 2) eBac/eCampus
L’évolution du nombre d’inscrits à eBac/eCam-
pus se présente comme suit :
(tableau à consulter auprès de l’Administration 
parlementaire ou sur www.chd.lu - Travail à la 
Chambre - Rôle des affaires - Questions parle-
mentaires - rechercher n° de la question).
N. B. : chaque module peut être organisé plu-
sieurs fois au courant de l’année et chaque 
eLearner peut s’inscrire parallèlement à plu-
sieurs modules.
Les eLearners participent aux mêmes examens 
de la section ESC moderne G que les élèves de 
l’enseignement traditionnel à l’Athénée de 
Luxembourg, sanctionnés, en cas de réussite, 
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par le même diplôme de fin d’études secon-
daires.
(Tableau à consulter auprès de l’Administration 
parlementaire ou sur www.chd.lu - Travail à la 
Chambre - Rôle des affaires - Questions parle-
mentaires - rechercher n° de la question.)
Pour l’année 2018-2019, 2.020 inscriptions ont 
été enregistrées, dont 1.112 dans les modules 
de l’eBac, 210 dans les modules préparatoires 
et 698 en tant qu’élève libre ou en tutorat. La 
formation a connu 692 réussites et 420 échecs, 
donc un taux de réussite de 62,23 %.
DAES
Depuis la rentrée 2018-2019, le DAES en alter-
nance est proposé pour la classe terminale. Des 
12 candidats inscrits en début d’année, 2 ont 
abandonné en cours de route et 10 se sont 
présentés à l’examen.
Sur ces 10 personnes, 6 ont obtenu le diplôme 
d’accès aux études supérieures (DAES), 2 ont 
obtenu une réussite partielle (la spécificité du 
DAES est qu’un module de formation réussi est 
valable pendant l’année scolaire suivante, donc 
les apprenants en réussite partielle ne suivent, 
l’année d’après, que les modules non réussis) 
alors que 2 apprenants n’ont pas terminé l’exa-
men final.
Pour l’année scolaire 2019-2020, on compte 
13 inscriptions.
Formation du technicien administratif et com-
mercial
Pour l’année scolaire 2018-2019, 25 appre-
nants étaient inscrits en 4TPCM(F)-S au 15 oc-
tobre 2018. Parmi eux, 14 étaient encore ins-
crits au 15 juillet 2019 et ont progressé en 
3TPCM(F)-S.
ad 3) Dans le cadre de la stratégie de digitalisa-
tion du Gouvernement, l’offre des formations 
sous forme de « blended learning » sera éten-
due aux niveaux des contenus, des certificats 
brigués et des publics cibles. Cet élargissement 
se justifie par le succès des offres déjà mises en 
place ainsi que par la demande des apprenants 
potentiels.
L’élaboration de nouveaux outils engendra des 
actions de promotion et de sensibilisation en 
faveur de cette façon d’apprendre. Actuelle-
ment, l’apprentissage en autonomie est certai-
nement encore peu connu.
À titre d’exemple, on peut évoquer les projets 
de l’INL qui est en train d’élaborer une plate-
forme d’apprentissage en ligne de la langue 
luxembourgeoise qui devrait être opération-
nelle à partir de la rentrée 2020-2021. Pour 
cette même rentrée, l’INL envisage d’élargir 
son offre de « blended learning » et d’adapter 
ses cours en proposant des formules hybrides, 
associant l’enseignement en classe à l’appren-
tissage en ligne, et ce pour tous types de cours 
dans toutes les langues enseignées à l’INL.
ad 4) La gratuité des manuels est liée à l’obliga-
tion scolaire, voire à la formation initiale. 
Com me les offres en « blended learning » 
s’adressent à ce stade à des adultes, les appre-
nants ne bénéficient pas de la gratuité des 
manuels . Les quelques rares élèves bénéficiant 
d’un enseignement partiel ou intégral à dis-
tance par le biais de l’eBac alors qu’ils sont en-
core soumis à l’obligation scolaire (notamment 
des élèves hospitalisés ou poursuivant en paral-
lèle une carrière musicale ou sportive) restent 
inscrits dans un lycée et bénéficient donc de la 
gratuité des manuels.
Les eLearners ont besoin, soit d’une tablette, 
soit d’un ordinateur relié à une imprimante et 
d’un dispositif permettant de scanner/photo-
graphier des pages imprimés.
L’eCampus respecte les programmes officiels 
tels que définis par les commissions nationales 
des programmes. Il en résulte que les eLearners 
doivent utiliser les manuels y afférents. Ils dis-
posent également de documentations supplé-
mentaires, mises en ligne par leurs eTeachers.
Pour la formation du DAES, l’enseignant prend 
appui sur des documents élaborés et adaptés 
par ses soins aux finalités de la formation, qui 
sont mis gratuitement à disposition des appre-
nants, soit sous forme de photocopies, soit 
sous forme de documentation électronique.
L’utilisation du logiciel Office365 permet la 
mise en place d’un outil de travail technolo-
gique adapté à une formation en alternance de 
type « flipped classroom ».
ad 5) À part l’eBac, les autres offres sont relati-
vement récentes et il n’y a pas encore eu 
d’adaptations. Au fil des années l’eBac, respec-
tivement l’eCampus ont su s’adapter à l’évolu-
tion de l’eLearning. Entre-temps, un nouvel 

 environnement d’apprentissage a été créé pour 
l’eBac qui dispose depuis 2017 d’une plate-
forme moderne et adaptée aux besoins des ap-
prenants.
À l’instar de l’eBac, toutes les offres d’appren-
tissage sous forme de « blended learning » 
connaîtront certainement, et de façon conti-
nue, des modifications et adaptations pour 
rester  en phase avec l’évolution perpétuelle de 
la digitalisation.
Le défi consiste dans une utilisation optimale 
de tout nouvel outil dans le respect des prin-
cipes pédagogiques et didactiques de base, des 
spécificités liées aux différentes branches et des 
besoins et intérêts des apprenants.
ad 6) Les formations dispensées sous forme de 
« blended learning », telles qu’énumérées au 
tableau sub 1), existent le plus souvent déjà 
dans le cadre de la formation initiale. Par 
consé quent, il existe pour toutes ces offres un 
lien entre les responsables du « blended lear-
ning » et les Commissions nationales des pro-
grammes.
Il est toutefois vrai qu’une collaboration intense 
avec les enseignants impliqués dans les maintes 
initiatives numériques mises en place dans les 
lycées est à institutionnaliser. Ceci vaut aussi 
bien pour les adaptations didactiques (p. ex. 
choix des contenus) que pour l’utilisation des 
outils informatiques.
Dans ce contexte, le Service de la coordination 
et de l’innovation pédagogiques et technolo-
giques (SCRIPT) et le Centre de gestion infor-
matique de l’éducation (CGIE) devront partici-
per activement aux échanges, dont le système 
scolaire régulier saura également tirer profit.

Question 1320 (14.10.2019) de MM. 
Laurent  Mosar et Serge Wilmes (CSV)
concernant le cadre légal relatif aux trotti-
nettes électriques :
Depuis ce mardi, des e-trottinettes envahissent 
les rues de la ville de Luxembourg, alors même 
qu’il n’existe aucun cadre légal qui réglemente 
ce moyen de locomotion alternatif. Au-delà du 
fait que les autorités communales n’ont nulle-
ment été informées au préalable par le fournis-
seur des trottinettes en question, à savoir la so-
ciété américaine Bird, l’inexistence d’un cadre 
légal ne fait que conforter les inquiétudes des 
habitants de la ville.
Dans sa réponse à la question parlementaire 
n° 0300 de notre honorable confrère, Monsieur 
Max Hahn, Monsieur le Ministre avait répondu 
en date du 7 mars 2019 que lors de la table 
ronde « Sécurité routière » qui s‘était tenue au 
mois de février 2019, la mise en place « d’un 
cadre légal cohérent permettant une utilisation 
en toute sécurité de ces engins sur la voie 
publi que » avait été discutée et proposée 
comme mesure pouvant protéger les usagers 
de ces moyens de locomotion.
Un groupe de travail devait, le cas échéant, 
être mis en place et plancher sur la mise en 
œuvre concrète d’une telle proposition - si elle 
devait être retenue.
Au vu de ce qui précède, nous aimerions poser 
les questions suivantes à Monsieur le Ministre 
de la Mobilité et des Travaux publics :
- Monsieur le Ministre entend-il toujours légi-
férer en la matière en prévoyant un cadre légal 
adapté aux e-trottinettes et à leur utilisation sur 
les voies publiques, comme c’est le cas pour les 
vélos électriques ?
- Monsieur le Ministre peut-il m’informer si 
le groupe de travail susmentionné a déjà siégé 
et s’il est déjà parvenu à des propositions 
concrètes ?
• Dans l’affirmative, quelles sont les conclu-
sions auxquelles ce groupe de travail est par-
venu ?
• Toujours dans l’affirmative, le Gouvernement 
entend-il reprendre lesdites conclusions et les 
mettre en œuvre par le biais d’une loi ? Tou-
jours dans l’affirmative, de quelles mesures 
s’agit-il plus exactement et comment ces me-
sures seront-elles mises en œuvre ?
• Dans la négative et en tout état de cause, 
quelles sont les mesures que le Gouvernement 
entend prendre d’urgence afin de tenir compte 
du déploiement de nombreuses trottinettes 
électriques ?
Réponse (14.11.2019) de M. François 
Bausch, Ministre de la Mobilité et des Travaux 
publics : 
En vertu de l’article 2, point 2.15 de l’arrêté 
grand-ducal modifié du 23 novembre 1955 
por tant règlement de la circulation sur toutes 
les voies publiques, plus communément connu 
sous la dénomination de Code de la route, les 
trot tinettes électriques sont à considérer 

comme des cycles électriques ce qui veut dire, 
entre autres, que les trottinettes sont autorisées 
sur la chaussée et interdites sur les trottoirs. 
Tous les engins électriques qui ne sont pas 
 conformes au Code de la route (p. ex. les véhi-
cules à moins de deux roues), ne sont autorisés 
ni sur la chaussée, ni sur le trottoir.
Dans ce contexte et comme indiqué dans ma 
réponse à la question parlementaire n° 0300 du 
1er février 2019, un groupe de travail a été com-
posé au sein de la Commission de circulation de 
l’État pour vérifier la situation actuelle relative 
aux petits véhicules et engins de locomotion al-
ternatifs afin de proposer, le cas échéant, un 
cadre légal plus précis qui règle la circulation de 
ces véhicules et engins sur la voie publique.
Ce groupe de travail s’est réuni pour la pre-
mière fois le 11 mars 2019 où il s’est fixé 
comme objectif de proposer un cadre légal qui 
couvre tous les véhicules à gabarit réduit, élec-
triques et non électriques, destinés au trans-
port de personnes et de ne pas se limiter exclu-
sivement à la trottinette électrique. Le groupe 
de travail a étudié les réglementations actuelles 
et futures des pays limitrophes et a considéré 
les résultats d’études en la matière pour propo-
ser des modifications du Code de la route se-
lon les besoins constatés. 
La finalisation de l’avis du groupe de travail est 
prévue pour la fin de l’année en cours.
Les dispositions finalement retenues sur base 
de l’avis du groupe de travail seront intégrées 
dans une des prochaines modifications du 
Code de route.
Enfin, le but est toujours d’assurer la sécurité 
routière de tous les usagers de la route dans ce 
contexte.

Question 1321 (14.10.2019) de MM. 
Laurent  Mosar et Serge Wilmes (CSV)
concernant le déploiement des trotti-
nettes électriques :
La société américaine Bird a déployé des e-trot-
tinettes dans certains quartiers de la ville de 
Luxembourg. Ce faisant, ladite société agit en 
violation flagrante d’un certain nombre de (i) 
dispositions pénales contenues dans le Code 
pénal et de (ii) dispositions du règlement géné-
ral de police de la Ville de Luxembourg, toutes 
passibles d’une peine de police.
Au vu de ce qui précède, nous aimerions savoir 
de Monsieur le Ministre de la Sécurité inté-
rieure et de Madame la Ministre de la Justice :
- Madame et Monsieur les Ministres peuvent-ils 
m’informer si la Police grand-ducale sera ame-
née à agir dans cette affaire et saisir lesdites 
trottinettes ?
- Madame la Ministre entend-elle dénoncer ces 
faits au procureur général d’État conformé-
ment à l’article 19 du Code de procédure pé-
nale aux fins de poursuites ?
Réponse commune (15.11.2019) de M. 
François Bausch, Ministre de la Sécurité inté-
rieure, et de Mme Sam Tanson, Ministre de la 
Justice : 
Concernant la question des honorables Dépu-
tés, Laurent Mosar et Serge Wilmes, le Gouver-
nement tient à souligner que Madame la 
Bourgmestre de la Ville de Luxembourg a am-
plement communiqué sur les suites à donner 
au déploiement des e-trottinettes dont ques-
tion. La bourgmestre a notamment précisé à 
plusieurs médias luxembourgeois que si les 
trottinettes constituaient un danger, elle pour-
rait en ordonner la saisie, assurant par ailleurs 
qu’elle n’hésiterait pas si nécessaire. Suite aux 
protestations de Madame la Bourgmestre, les 
trottinettes ont été enlevées par la société qui 
en est propriétaire. 
Au vu de ce qui précède, le Gouvernement ne 
conçoit pas l’opportunité d’intervenir dans 

cette affaire. Qui plus est, en ce qui concerne 
l’application de l’article 19 du Code de procé-
dure pénale, dont font état les honorables Dé-
putés, je tiens à préciser que dans le cadre de 
l’élaboration d’une nouvelle Constitution et du 
projet de loi portant organisation du Conseil 
suprême de la justice, il est prévu d’abroger 
purement et simplement cet article. Ces dis-
positions dans leur ensemble ne sont en effet 
plus conformes aux principes actuels de la sé-
paration des pouvoirs et de l’indépendance de 
la justice. En France, ces mêmes dispositions 
ont d’ailleurs été abrogées en 2013.

Question 1322 (14.10.2019) de M. Franz 
Fayot (LSAP) concernant l’urbanisme du 
quartier Kirchberg :
On peut lire dans l’édition du « Wort » du 11 
octobre 2019 (« Weniger Langeweile, mehr 
Leben », D. Lecorsais, p. 23) que le bureau 
d’architecture et d’urbanisme Gehl de Copen-
hague vient de présenter un projet comman-
dité par le Fonds de Kirchberg pour revisiter 
l’urbanisme jugé défaillant du quartier Kirch-
berg à Luxembourg-ville.
Conformément au credo du bureau Gehl de 
mettre l’humain au centre de la planification 
urbaine, il serait notamment recommandé de 
pré voir des commerces aux rez-de-chaussée 
des immeubles du Kirchberg, de planifier des 
lieux de prélassement, d’optimiser les places 
publiques, de rendre plus attractives les pistes 
cyclables et les voies pour piétons, de valoriser 
le parc de la Coque. D’après les déclarations de 
Monsieur le Ministre, les propositions du bu-
reau Gehl seraient à comprendre comme une 
sorte de cadre, que le Fonds de Kirchberg, en-
semble avec des bureaux locaux, devrait main-
tenant mettre en musique - à court, moyen et 
long terme, selon les projets.
- Monsieur le Ministre peut-il indiquer avec 
plus de détails quelles parties du projet Gehl 
pour le quartier Kirchberg seront concrètement 
transposées, et dans quels délais ?
- Est-ce qu’il existe un calendrier pour l’implé-
mentation du plan Gehl dans le quartier Kirch-
berg ?
- Est-ce que l’implémentation de ces proposi-
tions est concertée avec les autorités de la Ville 
de Luxembourg ?
- Est-ce que des initiatives semblables sont en 
planification au sein de la Ville de Luxembourg 
ou en discussion avec le Ministère des Travaux 
publics ?
Réponse (07.11.2019) de M. François 
Bausch, Ministre de la Mobilité et des Travaux 
publics :
II est à souligner que l’étude Gehl, qui a été 
présentée au public le 10 octobre 2019, repré-
sente une nouvelle stratégie globale d’urbani-
sation (« Leitfaden ») pour le Kirchberg. II ne 
s’agit pas encore d’un projet concret qui pour-
rait être immédiatement mis en œuvre sur l’in-
tégralité du Plateau de Kirchberg. Le document 
contient une stratégie qui influencera et orien-
tera la totalité des projets existants et futurs du 
Fonds de Kirchberg (projets urbanistiques, rou-
tiers, paysagers et architecturaux). Les grands 
développements urbains futurs pourront entiè-
rement bénéficier de la philosophie Gehl. Pour 
les quartiers existants, dès qu’il y aura des 
chan gements dans le tissu urbain, la nouvelle 
stratégie sera appliquée. Par conséquent, la 
nou velle stratégie va se manifester au fur et à 
mesure et en fonction du calendrier individuel 
de chaque projet.
Ainsi, la mise en œuvre de la stratégie sur le 
Plateau de Kirchberg est à considérer comme 
un projet à moyen et à long terme. Ceci corres-
pond à la réalité du développement urbain 
d’un quartier qui est partiellement existant et 
en partie à urbaniser. Néanmoins, une grande 
dynamique du développement économique du 
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Luxembourg pourrait aider à accélérer ce pro-
cessus de transformation du Plateau de Kirch-
berg. Dans ce sens, un horizon de 25 à 30 ans 
semble ambitieux mais envisageable.
Pour pouvoir démontrer le grand potentiel de 
la nouvelle stratégie il a été décidé de travailler 
en priorité sur deux projets pilotes de transfor-
mation de l’espace public dans un contexte 
existant : la transformation de la rue Erasme et 
le réaménagement du côté Sud de l’avenue 
John F. Kennedy. Les deux projets ont été pré-
sentés lors de la conférence de presse. Les 
études détaillées nécessaires vont démarrer à 
court terme. Sous réserve de l’obtention des 
autorisations des différentes administrations 
publiques, la mise en œuvre est envisagée à 
moyen terme, certainement en plusieurs 
phases selon faisabilité et en fonction des con-
traintes spécifiques des projets adjacents.
L’étude Gehl avait été élaborée avec la partici-
pation des différents services de la Ville de 
Luxembourg, d’autres acteurs publics, des 
asso ciations et des représentants d’habitants 
du Plateau de Kirchberg. L’objectif était d’at-
teindre un résultat qui refléterait au mieux les 
différents points de vue et les contraintes des 
différents acteurs.
Dans le futur, le fonds va continuer de coopé-
rer avec les différents acteurs afin d’obtenir le 
meilleur résultat possible.

Question 1323 (14.10.2019) de M. Michel 
Wolter (CSV) concernant le Registre des bé-
néficiaires effectifs :
La loi du 13 janvier 2019 (la « Loi de 2019 ») a 
institué au Luxembourg le Registre des bénéfi-
ciaires effectifs (RBE). D’après cette loi, un cer-
tain nombre d’informations sur les bénéficiaires 
effectifs des entités immatriculées devront être 
inscrites et conservées dans ce registre. Parmi 
ces entités immatriculées obligées de procéder 
aux déclarations prévues par la loi précitée, on 
retrouve entre autres les associations sans but 
lucratif (ASBL).
Selon le guide explicatif publié par le gestion-
naire du RBE le 7 août 2019 (version 3), la dé-
termination du bénéficiaire effectif d’une ASBL - 
il s’agit de la première fois que ces dernières se-
raient visées par la législation antiblanchiment - 
se ferait par analogie aux sociétés. Il s’agirait 
donc généralement de la personne physique 
qui occupe la position de dirigeant principal.
Pourtant, la loi du 12 novembre 2004 relative à 
la lutte contre le blanchiment d’argent et 
contre le financement du terrorisme, telle que 
modifiée (la « Loi de 2004 ») à laquelle renvoie 
la Loi de 2019 pour la détermination des béné-
ficiaires effectifs ne vise pas de manière ex-
presse les ASBL. Il faudrait, à notre sens, un 
double raisonnement par analogie pour aboutir 
à la conclusion que le bénéficiaire effectif d’une 
ASBL soit le dirigeant principal. Qui plus est, il 
s’agit en l’espèce d’une nouvelle notion dans 
l’univers des ASBL, étant donné que loi du 21 
avril 1928 sur les associations sans but lucratif 
ne vise à côté des membres des ASBL que les 
administrateurs de celles-ci.
C’est dans ce contexte que j’aimerais poser les 
questions suivantes à Madame le Ministre de la 
Justice et à Monsieur le Ministre des Finances :
- Les ministres partagent-ils l’interprétation de 
la loi faite par le gestionnaire du RBE selon la-
quelle le bénéficiaire effectif d’une ASBL serait 
son principal dirigeant ? Les ministres peuvent-
ils me détailler le raisonnement à la base des 
conclusions du RBE dans ce contexte ? Les mi-
nistres ne sont-ils pas d’avis que la loi n’est pas 
claire sur ce point et qu’il faille ou bien sortir les 
ASBL du giron de la législation du 13 janvier 
2019 ou, à défaut, procéder aux adaptations 
qui s’imposent ?
- Les ministres peuvent-ils m’informer sur les 
conséquences attachées à la désignation du 
diri geant principal d’une ASBL sur la personne 
en question ?
- Cette personne pourra-t-elle être tenue soli-
dairement responsable d’éventuelles dettes fis-
cales (impôts directs et indirects) à charge de 
l’ASBL ?
- Quelles sont les conséquences d’une telle dé-
signation sur le régime de responsabilité au 
sein et vis-à-vis de l’ASBL ?
- Les ministres ne considèrent-ils pas qu’il faille 
sensibiliser lesdites personnes quant aux risques 
qu’ils courent en la matière ? Le Gouvernement 
serait-il prêt à publier un vademecum y relatif à 
brève échéance ?
Réponse (18.11.2019) de Mme Sam 
Tanson , Ministre de la Justice :
Suivant la directive 2015/849 telle que modi-
fiée relative à la prévention de l’utilisation du 
système financier aux fins de blanchiment de 

capitaux et du financement du terrorisme (arti-
cle 30, paragraphes 1 et 3), toutes les sociétés 
et autres entités juridiques constituées sur le 
territoire des États membres doivent figurer 
dans un registre central reprenant les informa-
tions sur les bénéficiaires effectifs.
Le Luxembourg devait donc également viser 
les ASBL dans sa législation sur le registre mis 
en place, comme ceci a été rappelé et discuté à 
la Chambre aussi bien au sein de la Commis-
sion de la Justice que lors des débats et du vote 
à la Chambre du projet de loi 7217 devenu en-
suite la loi du 13 janvier 2019 instituant un Re-
gistre des bénéficiaires effectifs (ci-après la « Loi 
sur le RBE »).
La Loi sur le RBE ne fixe pas elle-même la mé-
thode de détermination du ou des bénéficiaires 
effectifs mais renvoie à la définition figurant à 
la loi modifiée du 12 novembre 2004 relative à 
la lutte contre le blanchiment d’argent et 
contre le financement du terrorisme (ci-après la 
« Loi de 2004 »), tout en précisant que c’est 
aux entités visées par la Loi sur le RBE qu’in-
combe la responsabilité de déterminer qui est 
ou qui sont - in concreto - leurs bénéficiaires 
effectifs.
Pour ce qui est de la situation en général des 
ASBL, il est exact que la Loi de 2004 ne fait pas 
référence aux ASBL dans le cadre de la défini-
tion du bénéficiaire effectif, mais la Loi sur le 
RBE renvoie précisément à la définition figurant 
à l’article 1, paragraphe 7, de la Loi de 2004.
Dans le cas des ASBL, il appartient de se référer 
par analogie à la définition figurant sous le 
para graphe 7 a) (qui d’ailleurs renvoie ensuite 
au concept d’entité juridique dans son sous-
para graphe i)) alors que les définitions figurant 
sous les paragraphes 7 b) (fiducies et trusts) et 
7 c) (fondations et constructions juridiques 
simi laires à des fiducies et des trusts) ne sont 
pas pertinentes, même par analogie, pour les 
ASBL.
La définition au paragraphe 7 a) vise dans un 
premier temps :
« toute personne physique qui, en dernier res-
sort, possède ou contrôle une entité juridique, 
du fait qu’elle possède directement ou indirec-
tement un pourcentage suffisant d’actions ou 
de droits de vote ou d’une participation au ca-
pital dans cette entité, y compris par le biais 
d’actions au porteur ou d’un contrôle par 
d’autres moyens, […] ».
Il est clair que les membres d’ASBL ne dis-
posent pas d’actions, l’ASBL n’étant pas une 
société de capital. Par contre les membres dis-
posent d’une voix à l’assemblée générale qui 
est l’organe qui nomme les administrateurs, 
approuve les comptes annuels et arrête le bud-
get de l’association. À ce titre, ils peuvent avoir - 
en principe - un contrôle, mais, comme ceci est 
d’ailleurs illustré dans la documentation du 
LBR, dans la pratique ce contrôle est dans la 
très grande majorité trop dilué au niveau de 
chaque membre pris individuellement pour 
pouvoir qualifier les membres de bénéficiaires 
effectifs.
Comme dans la plupart des cas, une ASBL ne 
se trouvera pas dans la situation décrite au 
para graphe (7) a) i), il convient de se rabattre 
sur la solution applicable par défaut du para-
graphe (7) a) ii)4, à savoir la personne du ou 
des dirigeants principaux, pour déterminer le 
bénéficiaire effectif.
Il est à noter qu’en procédant par voie de ren-
voi à la définition figurant dans la Loi de 2004, 
la Loi sur le RBE a exactement reproduit la dé-
marche donnée dans la directive modifiée 
2015/849, l’article 30 de celle-ci (qui prévoit la 
création d’un Registre des bénéficiaires effec-
tifs) renvoyant à l’article 3, paragraphe 6, de la 
même directive donnant une définition en tout 
point identique à celle de la Loi de 2004.
Dans ces conditions une modification législa-
tive de la Loi de 2004 n’était pas requise dans 
le cadre du projet de loi 7217 ayant abouti à la 
Loi sur le RBE.
Toutefois il est compréhensible, que pour des 
entités qui n’étaient pas habituées à la dé-
marche consistant à déterminer le ou les béné-
ficiaires effectifs jusqu’ici, une information plus 
poussée était requise.
Et c’est précisément ce qui a été fait par le 
Luxembourg Business Registers (LBR), en char-
 ge de la gestion du Registre des bénéficiaires 
effectifs (RBE), par la diffusion d’une documen-
tation spécialement destinée aux ASBL, docu-
mentation qui comprend, outre la circulaire 
LBR 19/02, le document intitulé « Foire aux 
questions ASBL et fondations », le document 
intitulé « Déclaration des bénéficiaires effectifs 

4 « i) si, après avoir épuisé tous les moyens possibles et 
pour autant qu’il n’y ait pas de motif de suspicion, au-
cune des personnes visées au point i) n’est identifiée, ou 
s’il n’est pas certain que la ou les personnes identifies 
soient les bénéficiaires effectifs, toute personne physique 
qui occupe la position de dirigeant principal ; »

au RBE - Guide explicatif » (avec en particulier 
les pages 23 et 24) et le tutoriel vidéo « Com-
ment inscrire vos données au RBE », qui 
adressent en grande partie les questions soule-
vées.
Quant à la responsabilité des bénéficiaires 
effec tifs, la Loi sur le RBE ne fait qu’instaurer un 
régime de transparence par rapport à une in-
formation qui était d’ailleurs déjà collectée de 
longue date par les professionnels en matière 
de lutte contre le blanchiment (banques, assu-
rances) dans le cadre de leur relation avec leur 
clientèle, sans instaurer un régime de responsa-
bilité quelconque lié à cet état de fait.
On peut rappeler ici que c’est la directive 
2015/849 (dite 4e directive AMLD) qui a posé 
l’obligation de créer un registre central regrou-
pant les informations sur les bénéficiaires effec-
tifs, registre devant être accessible au moins 
aux autorités compétentes en matière de lutte 
contre le blanchiment et le financement du ter-
rorisme, aux professionnels soumis à des obli-
gations de vigilance à l’égard de leur clientèle 
et aux personnes et organisation capable de 
démontrer un intérêt légitime.
La directive 2018/843 du 30 mai 2018 (dite 5e 
directive AMLD) a imposé ensuite que le re-
gistre en question soit accessible à tout mem-
bre du grand public.
Selon le considérant (30) de cette directive 
cette ouverture se justifie comme suit :
« L’accès du public aux informations sur les bé-
néficiaires effectifs permet un contrôle accru 
des informations par la société civile, notam-
ment la presse ou les organisations de la 
socié té civile, et contribue à préserver la 
confian ce dans l’intégrité des transactions com-
merciales et du système financier. Il peut 
contribuer à lutter contre le recours abusif à 
des sociétés et autres entités juridiques et 
constructions juridiques aux fins du blanchi-
ment de capitaux ou du financement du terro-
risme, à la fois en facilitant les enquêtes et par 
le biais de considérations de réputation, dans la 
mesure où quiconque susceptible de conclure 
des transactions connaît l’identité des bénéfi-
ciaires effectifs. Il facilite également la mise à 
disposition efficace et en temps utile d’informa-
tions pour les institutions financières et les au-
torités, notamment les autorités des pays tiers, 
impliquées dans la lutte contre ces infractions. 
L’accès à ces informations serait également 
utile aux enquêtes sur le blanchiment de capi-
taux, sur les infractions sous-jacentes associées 
et sur le financement du terrorisme. »
Quant à la dernière question de la sensibilisa-
tion des ASBL, je peux vous informer que mes 
services sont actuellement en train de préparer 
une brochure qui aura pour objet d’informer 
les dirigeants d’ASBL sur les enjeux de la lutte 
contre le blanchiment d’argent et contre le 
finan cement du terrorisme et sur les démarches 
à effectuer en cas de constat d’opérations sus-
pectes. Cette brochure viendra utilement se 
placer à côté de la documentation déjà diffusée 
par le LBR qui n’avait, elle, que pour vocation 
d’informer sur le processus de détermination 
du ou des bénéficiaires effectifs et des modali-
tés pratiques pour leur inscription au LBR.

Question 1324 (14.10.2019) de M. Michel 
Wolter (CSV) concernant les autorisations 
pour abri pour bétail :
L’article 6, paragraphe 1er, point 6 de la loi du 
18 juillet 2018 concernant la protection de la 
nature pose le cadre des constructions qui sont 
conformes à l’affectation de la zone verte sous 
le rapport d’un lien certain et durable avec les 
activités d’exploitation qui comportent la ges-
tion des surfaces proches de leur état naturel, 
i. e. la détention en plein air d’animaux de pâ-
turage.
Notons dans ce contexte que, d’après le texte 
de loi, seules sont autorisées de petites cons-
tructions pour abriter ces animaux.
Notons également que le règlement grand-
ducal  auquel renvoie la loi pour préciser la sur-
face maximale de ces abris en fonction de la 
surface de la prairie et du nombre des animaux 
fait, à notre connaissance, toujours défaut.
Au vu de ce qui précède, j’aimerais poser les 
questions suivantes à Madame le Ministre de 
l’Environnement, du Climat et du Développe-
ment durable :
- Madame la Ministre peut-elle confirmer que 
le règlement grand-ducal susmentionné n’a 
toujours pas été publié ? Dans l’affirmative, 
quelles en sont les raisons ? Suivant quels para-
mètres Madame la Ministre détermine-t-elle la 
surface maximale de tels abris, en l’absence du 
règlement grand-ducal précité ? Madame la 
Ministre est-elle d’avis que cette manière d’agir 
est compatible avec les concepts de transpa-

rence et de compréhensibilité prônés tous azi-
muts par le Gouvernement ?
- Madame la Ministre peut-elle m’indiquer 
combien d’autorisations pour la construction 
d’un abri pour bétail ont été accordées depuis 
l’entrée en vigueur de la loi du 18 juillet 2018 ?
• Combien de constructions de ce type ont été 
autorisées avec une référence expresse du type 
« la construction sera placée sur sol nu ; sur 
une surface consolidée et perméable à l’eau » ?
• Combien ont été autorisées avec une dalle en 
béton ?
• Combien ont été autorisées sans référence à 
l’emplacement au sol ?
Réponse (18.11.2019) de Mme Carole 
Dieschbourg, Ministre de l’Environnement, du 
Climat et du Développement durable : 
Il est exact que le règlement grand-ducal prévu 
par l’article 6 de la loi du 18 juillet 2018 fait 
encore défaut. Je compte saisir le Gouverne-
ment en conseil à ce sujet à brève échéance.
Nonobstant ce fait, la règle générale énoncée 
au paragraphe (1), deuxième alinéa, qui dit 
« Seules sont autorisables les constructions in-
dispensables à ces activités d’exploitation. Il 
appartient au requérant d’une autorisation de 
dé montrer le besoin réel de la nouvelle cons-
truction en zone verte » est appliquée à l’ins-
truction des demandes introduites avant la 
publi cation dudit règlement grand-ducal. La 
surface maximale accordée pour un abri de 
protection s’élève à 30 mètres carrés, ce qui  
est comparable aux standards appliqués aux 
abris pérennes non agricoles dans nos pays voi-
sins.
Il m’échappe en quoi cette application directe 
de la loi, dans l’attente de la publication du rè-
glement grand-ducal, serait moins transparente 
ou plus incompréhensible que la pratique exer-
cée par les ministres en charge de l’environne-
ment avant l’entrée en vigueur de la loi du 18 
juillet 2018.
Jusqu’en date du 15 novembre 2019, 34 abris 
pour animaux ont été autorisés sur base de la 
loi du 18 juillet 2018. 26 autorisations com-
portent la condition que la construction sera 
ou bien placée sur le sol nu, sans socle en bé-
ton ni maçonnerie, ou bien sur une base per-
méable à l’eau. 8 abris ont été autorisés sur une 
dalle en béton.

Question 1325 (14.10.2019) de M. Sven 
Clement (Piraten) concernant le radar sur la 
N11 :
Den Här Minister huet an den Äntwerten op 
d’parlamentaresch Fro N° 0131 vum honora-
be len Deputéierte Goergen an op d’Fro 
N° 0732 vun den honorabelen Deputéierte 
Gloden an Halsdorf Detailer iwwer de Fonc-
tionnement vum Streckeradar vun der N11 
ginn, deen nom Congé collectif opgeriicht an 
nach dëst Joer a Betrib geholl soll ginn. Pro 
Richtung sollen dräi Maschinnen opgebaut 
ginn: eng, déi d‘Vitesse vun all Gefier um Ufank 
vun der Streck moosst, eng, déi d‘Vitesse zum 
Schluss moosst, an eng, déi am Fall vun engem 
Depassement vum Tempolimitt blëtzt. Fir dass 
e Chauffer geblëtzt ka ginn, mussen déi dräi 
Maschinnen also perfekt zesummespillen a 
funk tionéieren. Wann nëmmen eng Maschinn 
e Kennzeechen net erfaasst kritt, kann trotz 
enger ze héijer Vitesse net geblëtzt ginn.
Toll Collect, déi am Kader vun der Kontroll vum 
Peage fir Camionen an Däitschland Kenn-
zeechen am grousse Stil erfaassen a vergläi-
chen, hu viru Kuerzem op Ufro vum däitschen 
IFG missen zouginn, datt hir Apparater eng 
Feelerquot vu 4 % bis 7 % hätten. Wann een 
dës Informatioun bezüglech der Feelerquot bei 
der Kennzeechenerfaassung elo mam Fall vun 
der N11 a Verbindung setzt - wou dräi Ma-
schinne mat Kennzeechenerkennung zesum-
meschaffe mussen -, ergëtt sech eng potenziell 
Feelerquot tëscht 11,52 % (bei 4 % Feeler pro 
Maschinn) an 19,56 % (bei 7 % Feeler pro Ma-
schinn).
Dës potenziell héich Feelerquot erschwéiert, 
zesumme mam Fait, datt bei de Radare keng 
„Rohmessdaten“ gespäichert ginn (wéi de 
Ministe r an der Äntwert op d‘Fro N° 0798 vum 
honorabelen Deputéierte Goergen geschriw-
wen huet), natierlech d‘NovolIzéibarkeet vun 
de Resultater vun de Maschinnen erhieflech.
An deem Zesummenhang wéilt ech dem 
Minister  dës Froe stellen:
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1. Wéi héich gëtt den Hiersteller d‘Feelerquot 
bei der Kennzeechenerkennung vun de Rada-
ren, déi zu Lëtzebuerg agesat ginn, un?
2. Ginn et empiresch Studien oder Erfa-
rungswäerter vun anere Benotzer, déi mat Ma-
schinne mat där selwechter Hardware geschafft 
hunn, iwwer d‘Feelerquot vun der Kennzee-
chen erkennung?
3. Wéi gi Fäll, an deenen d‘Placke vun engem 
Auto net zu 100 % erkannt kënne ginn, vun 
der Software (déi jo aktuell nach amgaangen 
ass, geschriwwen ze ginn, wéi aus der Äntwert 
op d‘Fro N° 0732 ervirgeet) behandelt?
4. Ass et méiglech nodréiglech nozevollzéien, 
op Basis vu wéi engen Donnéeën (oder feelen-
den Donnéeën) d‘Maschinn decidéiert huet, ze 
blëtzen (oder eeben och net ze blëtzen)? Falls 
jo: Wéi genee muss virgaange ginn, fir den Ent-
scheedungswee nozevollzéien?
5. Wien ass den Zouliwwerer vun de Kompo-
nente vum Streckeradar vun der N11?
Réponse (19.11.2019) de M. François 
Bausch, Ministre de la Mobilité et des Travaux 
publics :
ad 1. Den Hiersteller vun de Radaren, déi zu 
Lëtzebuerg am Asaz sinn, gëtt eng Feelerquot 
bei der Kennzeechenerkennung vun < 3 % un.
ad 2. D‘Erfarungswäerter iwwer d’Feelerquot 
vun der Kennzeechenerkennung vun anere Be-
notzer oder eng Studie doriwwer sinn dem 
Ministère  fir Mobilitéit an ëffentlech Aarbech-
ten net bekannt.
ad 3. De Streckeradar hëlt eng Foto vum Auto 
am Agang an am Ausgang vum ze moossende 
Streckenofschnëtt. Am Fall, wou e Problem bei 
der Erkennung vun den Nummereschëlder op-
trëtt, ass follgend Demarche virgesinn: Falls 
d’Software op der Foto vum Agang een anert 
Nummereschëld erkennt wéi am Ausgang, 
duerch zum Beispill eng Verschmotzung op der 
Kamera, ka keng Zouuerdnung vun deenen 
zwou Fotoe gemaach ginn an deemno gëtt kee 
Fall erstallt. Béid Fotoe ginn dann automatesch 
geläscht a ginn net an de Centre national de 
traitement geschéckt. Am Fall, wou op der 
Foto am Agang an am Ausgang jeeweils dee 
selwechte Feeler bei der Erkennung vum Num-
mereschëld géif virkommen, gëtt e Fall erstallt 
an un de Centre national de traitement ver-
schéckt. Do gëtt da fir all eenzelne Fall kontrol-
léiert, ob dat erkanntent Nummereschëld och 
mat deem Nummereschëld op de Fotoen 
iwwereneestëmmt an ob de Fall auswäertbar 
ass. Am Fall, wou d’Nummereschëld zweemol 
d’selwecht falsch erkannt gi wär, kann de 
Beam ten d’Nummereschëld verbessere fir 
d’Aus wäertung vum Fall. Sollt am Agang en 
aneren Auto op der Foto gewiescht si wéi am 
Ausgang, kann de Beamten de Fall och verwer-
fen. Et gëtt fir all eenzelne Fall ëmmer eng 
Kontroll vun all de Fotoen an Daten duerch e 
Beamte gemaach, éier den Avertissement taxé 
oder den Avis de procès-verbal erausgeschéckt 
gëtt.
ad 4. D’Maschinn erstellt just e Fall, wa si op 
enger Foto am Ausgang vum Streckenofschnëtt 
dat selwecht Nummereschëld erkannt huet wéi 
op enger Foto am Agang an d’Zäitdifferenz 
tëschent dem Ausgang an dem Agang méi 
kleng ass wéi déi minimal Zäit, déi gebraucht 
gëtt, fir déi Streck tëscht dem Waldhaff a Gon-
nereng mat 90 Stonnekilometer (oder 75 Ston-
nekilometer fir Camionen/Busser) zréckzeleeën, 
woubäi nach 3 Stonnekilometer Toleranz age-
rechent sinn.
ad 5. Den Zouliwwerer ass och gläichzäiteg 
den Hiersteller an et handelt sech hei ëm 
d’Fir ma Vitronic.

Question 1326 (14.10.2019) de Mme 
Martine  Hansen (CSV) concernant les veaux 
décédés suite à des morsures :
Die Problematik von frischgeborenen Kälbern, 
welche vermutlich durch Fuchsattacken ange-
fressen wurden und infolge dessen verstorben 
sind, ist nicht neu und wurde schon in mehre-
ren parlamentarischen Anfragen (N° 2463 und 
N° 4084) aufgegriffen. Laut den Antwort-
schreiben wurden im Jahr 2016 30 Vorfälle bei 
der Veterinärverwaltung gemeldet und regis-
triert. Bei der Natur- und Forstverwaltung 
(ANF) sind 2017 und 2018 insgesamt zehn 
Meldungen von Angriffen auf Kälber telefo-
nisch oder über E-Mail eingegangen. Die 
eigens zur Überwachung eingerichtete Task-
force (bestehend aus Vertretern des Land-
wirtschaftsministeriums, des Gesundheitsminis-

teriums und des Umweltministeriums) hatte im 
Jahr 2018 keine Hinweise auf einen Anstieg zu 
vermelden.
Laut einem kürzlich erschienenen Artikel aus 
der luxemburgischen Landwirtschaftspresse, 
gibt es jedoch neue Fälle von Angriffen auf Käl-
ber zu vermelden. Innerhalb von drei Wochen 
wurden auf der gleichen Weide insgesamt vier 
Kälber wohl durch einen Fuchs gerissen. Auch 
andere Betriebe seien betroffen.
Um die Risiken und Gefahren für die Kälber zu 
verringern wurde meinen Informationen nach 
den betroffenen Landwirten seitens der Veteri-
närverwaltung geraten die Tiere von der Weide 
zu nehmen und in einen Stall unterzubringen. 
Da zu einer artgerechten Mutterkuhhaltung 
auch eine Weidetierhaltung gehört, kann die 
von der Veterinärverwaltung vorgeschlagene 
Lö sung keine ernstzunehmende Alternative sein.
Vor diesem Hintergrund möchte ich folgende 
Fragen an den Minister für Landwirtschaft, 
Wein bau und ländliche Entwicklung stellen:
1. Kann der Herr Minister diese Informationen 
bestätigen?
2. Sieht der Herr Minister die Weidetierhaltung 
noch immer als die bevorzugte Haltung der 
Tiere oder wird in der Mutterkuhhaltung die 
Stallhaltung bevorzugt?
3. Welche Maßnahmen werden unternommen 
um die Risiken und Gefahren für Kälber aber 
auch für Schafe durch Fuchsattacken zu min-
dern?
4. Wie viele durch eine Fuchsattacke verendete 
Kälber gibt es 2019 zu beklagen?
5. Werden bei allen schwer verwundeten Käl-
bern und Kadavern DNA-Proben entnommen?
6. Sind die Landwirte darüber informiert, dass 
DNA-Proben entnommen und untersucht wer-
den können?
7. Wie viele Proben wurden 2019 entnommen?
8. Im Falle einer vermeintlichen Fuchsattacke, 
wer ist der Ansprechpartner der Landwirte sei-
tens der staatlichen Verwaltungen?
Réponse (15.11.2019) de M. Romain 
Schneider, Ministre de l’Agriculture, de la Viti-
culture et du Développement rural : 
ad 1. + 2. Es steht außer Zweifel, dass die 
Weidehaltung die bevorzugte Form der Mutter-
kuhhaltung ist. Aber Geburt und erste Lebens-
tage des neu geborenen Kalbes sind einigen 
Gefahren ausgesetzt und sollten deshalb ge-
nauer überwacht werden. Deshalb ist es in 
manchen Fällen sinnvoll Kühe vor der Kalbung 
einzustallen. Sobald sichergestellt ist, dass das 
Kalb stark genug ist um auf der Weide zurecht 
zu kommen können Kuh und Kalb wieder auf 
die Weide. Genau das war die Aussage der Ve-
terinärverwaltung gegenüber der Frage der be-
troffenen Landwirte.
ad 3. Fuchsattacken werden in der Regel nur 
auf neugeborene und/oder lebensschwache 
Tiere verübt; deshalb ist es sinnvoll genau diese 
Tiere zu beschützen.
ad 4. Außer diesem besagten Fall wurden noch 
drei weitere Fälle bei der Veterinärverwaltung 
gemeldet, wobei in den meisten Fällen nicht 
eindeutig festgestellt werden konnte ob das 
Tier lebend oder tot angefressen wurde.
ad 5., 6. + 7. Die Aussage der DNA-Probe kann 
nicht zur Vermeidung von Übergriffen durch 
den Fuchs beitragen. Daher werden seit An-
fang 2019 keine DNA-Proben mehr entnom-
men, wenn nicht ersichtlich ist ob das Kalb 
lebend  oder tot war als es angefressen wurde.
ad 8. Fuchsattacken können weiterhin bei der 
Natur- und Forstverwaltung sowie bei der Vete-
rinärverwaltung gemeldet werden.

Question 1327 (14.10.2019) de Mme 
Stéphanie  Empain et M. Carlo Back (déi 
gréng) concernant le projet d’extension 
d’une partie de la route B7 :
En 2016, Monsieur le Ministre avait annoncé 
des travaux sur un projet d’extension à 2x2 
voies d’une partie de la route B7. Il s’agit du 
tronçon de la B7 qui prolonge le tracé de l’au-
toroute A7 de Colmar-Berg vers Ettelbruck. Il 
figu re par ailleurs au Plan directeur sectoriel 
« Transports » sous le numéro 4.7 : « Sécurisa-
tion de la B7 entre l’échangeur Colmar-Berg et 
l’échangeur Ettelbruck - Élimination des gou-
lots d’étranglement ».
Dans ce contexte, nous aimerions avoir les ren-
seignements suivants de la part de Monsieur le 
Ministre de la Mobilité et des Travaux publics :
1) Quel est l’état d’avancement actuel du pro-
jet d’extension de la B7 entre Colmar-Berg et 
Ettelbruck ? Quand est-ce que l’avant-projet 
détaillé sera finalisé ?

2) Est-ce qu’une loi spécifique sera nécessaire ? 
Dans l’affirmative, quand est-ce qu’elle sera dé-
posée à la Chambre des Députés ?
Réponse (05.11.2019) de M. François 
Bausch, Ministre de la Mobilité et des Travaux 
publics :
ad 1) L’avant-projet détaillé (APD) du projet 
d’extension de la B7 entre Colmar-Berg est 
fina lisé et actuellement en cours de vérification 
et de validation par les services concernés du 
Ministère de la Mobilité et des Travaux publics. 
Dès l’approbation de l’APD par mes soins, le 
dossier de soumission pourra être élaboré.
ad 2) Au cours de l’élaboration de l’APD, il s’est 
avéré que le seuil à partir duquel une loi de 
finan cement est nécessaire sera dépassé, de 
sorte qu’une loi spécifique sera en effet néces-
saire pour le projet en question. Ce projet de 
loi pourra être déposé au début de l’année 
2020.

Question 1328 (14.10.2019) de M. Laurent 
Mosar (CSV) concernant la présence de 
Google au Luxembourg :
Le projet Google à Bissen a de nouveau défrayé 
la chronique au cours de ces derniers jours.
C’est dans ce contexte que j’aimerais poser les 
questions suivantes à Monsieur le Premier 
Ministre , Ministre d’État et à Monsieur le Mi-
nistre de l’Économie :
- Le Gouvernement a-t-il conclu un Memoran-
dum of Understanding (MoU) avec l’entreprise 
Google ?
- Dans l’affirmative, quels en sont les points 
saillants ?
Réponse commune (12.11.2019) de M. 
Xavier  Bettel, Premier Ministre, Ministre d’État, 
et de M. Étienne Schneider, Ministre de l’Éco-
nomie : 
La question relative à l’existence d’un accord 
entre l’État et Google n’est pas nouvelle et le 
Gouvernement a précisé au cours de la réunion 
du 7 mars 2019 de la Commission de l’Écono-
mie, de la Protection des consommateurs et de 
l’Espace, qu’il entend utiliser la surface du site 
« Busbierg » à Bissen comme zone d’activité 
économique en cas d’échec du projet d’un 
Data center.
Dans sa réponse à la question parlementaire 
0688 du 13 mai 2019, le Gouvernement a par 
ailleurs souligné l’intérêt de l’État par rapport à 
la mise en valeur du site qui au vu de sa situa-
tion et sa proximité par rapport aux lignes de 
haute tension électriques présentes s’apprête 
au développement d’activités économiques.
Pour pouvoir garantir la mise en valeur du site 
par le développement d’une zone d’activité 
économique dans l’hypothèse éventuelle de la 
non-réalisation d’un Datacenter, le Gouverne-
ment s’est donné les moyens nécessaires pour 
être en mesure de pouvoir s’approprier, en vue 
de les réunir en une seule main, les terrains ac-
quis à Bissen par Google.
Un Memorandum of Understanding (MoU) 
signé  entre le Gouvernement, la commune de 
Bissen et ladite société a justement pour finalité 
essentielle de régler le sort des terrains acquis 
ou restant à acquérir pour développer le site.

Question 1329 (14.10.2019) de MM. 
Laurent  Mosar et Gilles Roth (CSV) concer-
nant les banques de données historiques 
du Service de renseignement de l’État :
La loi du 23 juillet 2016 portant mise en place 
d’un statut spécifique pour certaines données à 
caractère personnel traitées par le Service de 
renseignement de l’État règle en son article 5 
l’accès des particuliers à ces banques de don-
nées.
C’est dans ce contexte que nous aimerions po-
ser les questions suivantes à Monsieur le Pre-
mier Ministre, Ministre d’État :
1) Combien de personnes ont fait une de-
mande d’accès à ces banques de données de-
puis l’entrée en vigueur de la loi susmention-
née ?
2) Combien de demandes d’accès ont à ce jour 
été traitées ? Combien de demandes ont été 
refusées et pour quels motifs ?
3) Endéans quel délai ces demandes sont-elles 
traitées en moyenne ?
4) Au-delà de la loi du 23 juillet 2016, combien 
de personnes ont soumis une demande d’accès 
aux données les concernant et traitées par le 
Service de renseignement conformément aux 
articles 13 à 16 de la loi du 1er août 2018 rela-

tive à la protection des personnes physiques à 
l’égard du traitement des données à caractère 
personnel en matière pénale ainsi qu’en ma-
tière de sécurité nationale ?
a) Combien de demandes d’accès ont à ce jour 
été traitées ?
b) Combien de demandes ont été refusées et 
pour quels motifs ?
c) Endéans quel délai ces demandes sont-elles 
traitées en moyenne ?
Réponse (14.11.2019) de M. Xavier Bettel, 
Premier Ministre, Ministre d’État : 
ad 1) Depuis l’entrée en vigueur de la loi préci-
tée du 23 juillet 2016 et conformément à son 
article 5 (1), neuf personnes ont soumis une 
demande d’accès à ladite banque de données 
historique visée à l’article 2 de la loi précitée du 
23 juillet 2016.
ad 2) Toutes les demandes d’accès ont été trai-
tées à ce jour. Aucune demande n’a été refusée.
ad 3) En moyenne, les demandes ont été trai-
tées endéans un à deux mois.
ad 4) Depuis l’entrée en vigueur de la loi préci-
tée du 1er août 2018, 64 personnes ont soumis 
une demande d’accès aux données traitées par 
le SRE conformément à l’article 13 de la loi pré-
citée du 1er août 2018. Cependant 14 deman-
des n’ont pas pu être traitées à ce jour en l’ab-
sence de certitude quant à l’identité des de-
mandeurs en question.
Le SRE a traité toutes les demandes en consul-
tant :
- les fichiers de l’Autorité nationale de sécurité 
dont elle assume les missions ;
- les archives historiques visée par la loi du 23 
juillet 2016 ;
- les fichiers de données opérés par le SRE dans 
le cadre de ses missions visées à l’article 3 de la 
loi modifiée du 5 juillet 2016 portant réorgani-
sation du SRE.
a) Toutes les demandes complètes reçues à ce 
jour, c’est-à-dire 50 demandes, ont été traitées.
b) Concernant le volet des fichiers de données 
gérés par l’Autorité nationale de Sécurité, au-
cune demande n’a été refusée.
Concernant les archives dites historiques du 
SRE visées par la loi du 23 juillet 2016 portant 
mise en place d’un statut spécifique pour cer-
taines données à caractère personnel traitées 
par le Service de renseignement de l’État, au-
cune demande n’a été refusée.
Concernant les fichiers de données opération-
nelles du SRE dans le cadre de ses missions 
actuel les au sens de l’article 3 de la loi du 5 
juillet  2016 portant réorganisation du SRE, les 
demandes traitées ont fait l’objet d’un refus 
partiel du droit d’accès conformément à l’ar-
ticle 14 de la loi du 1er août 2018 relative à la 
protection des personnes physiques à l’égard 
du traitement des données à caractère person-
nel en matière pénale ainsi qu’en matière de 
sécurité nationale.
Ce refus du droit d’accès sur les fichiers de 
données opérationnelles du SRE dans le cadre 
de ses missions actuelles est fondé sur la sensi-
bilité des informations qui y sont traitées dans 
le cadre de la protection de la sécurité natio-
nale.
c) Les demandes sont traitées en moyenne en-
déans un délai de trois mois.

Question 1331 (14.10.2019) de M. Marc 
Lies (CSV) concernant le projet de contour-
nement d’Hesperange :
Am Kader vum Contournement Alzeng/Hesper 
gëtt eng nei Variant analyséiert. An der Äntwert 
op d’parlamentaresch Fro N° 1075 vum 19. 
August 2019 preziséiert den Här Minister fir 
Mobilitéit an ëffentlech Bauten, datt no villen 
Etüden iwwer déi lescht Joren a Bezuch op de 
„Contournement Hesperange/Alzingen“ nach 
eng zousätzlech Etüd iwwer d’Faisabilitéit vun 
engem Tunnel géif gemaach ginn.
An dësem Kontext géif ech gäre follgend Froen 
un den Här Minister fir Mobilitéit an ëffentlech 
Baute riichten:
1. Soll dës Etüd just iwwer d’Längt vum Na-
tura 2000-Gebitt gemaach ginn oder soll op 
der ganzer Längt aus dem Fuertwee/Réiser-
bann bis op den Houwald an d’ZAC analyséiert 
ginn, fir dësen Tunnel ze bauen?
2. Wat wier den approximative Käschtenënner-
scheed tëscht engem Tunnel an enger iwwer-
ierdescher Variant?
3. Wéi vill Zäit huelen dës Etüden an Usproch?
4. Wéini kéint een definitive Projet an der 
Chamber deposéiert ginn?
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5. Ab wann kéint dës Variant mam Tunnel ge-
baut ginn a wéi laang géif de Bau daueren?
De Käerjenger Contournement féiert och 
duerch een Natura 2000-Gebitt.
6. Wat ass den Ënnerscheed tëscht dem Na-
tura 2000-Gebitt zu Käerjeng an deem zu Hes-
per?
Virun der Summervakanz huet de Minister kom-
munizéiert, datt e Passage fir Foussgänger längs 
vum CR231 (Cactus Houwald - Auchan/Ban de 
Gasperich) bis Enn vum Joer ëmgesat wier. Et 
ass eng extreem geféierlech Situatioun fir de 
Foussgänger. Elo an den däischtere Méint vum 
Joer gëtt dës Situatioun nach méi geféierlech.
7. Kann den Här Minister matdeelen, bis wéini 
datt dës(e) Passage/Passerelle fir d’Foussgänger 
a Vëlosfuerer fäerdeggestallt ass?
Réponse commune (19.11.2019) de M. 
François Bausch, Ministre de la Mobilité et des 
Travaux publics, et de Mme Carole 
Dieschbourg, Ministre de l’Environnement, du 
Climat et du Développement durable :
ad 1. D’Iddi vun engem Tunnel war entstanen, 
fir den Impakt op d’Natura 2000-Gebitt ze mi-
nimiséieren oder esouguer ganz ze verhënne-
ren. Well dësen Tunnel als traditionnelle bierg-
männeschen Tunnel konzipéiert gëtt, ass den 
Tracé dovun net méi un déi bis elo studéiert 
Variant gebonnen, esouwuel am Situatiouns-
plang ewéi och am Längsprofil. Ausserhalb vun 
der Natura 2000-Zon ass et an dësem Sënn net 
zwéngend noutwenneg, an engem Tunnel wei-
derzefueren. D’Dispositiounen an deene Beräi-
cher wäerten aus den Etüden ënner Berücksich-
tegung vun eventuelle Biotopen op der Plaz 
hiergeleet ginn, wouropshin dann eng optional 
Léisung kann definéiert ginn.
ad 2. Aktuell ass et net méiglech, d’Käschte 
vun den eenzelne Varianten ze vergläichen. Na-
tierlech gëtt eng Tunnelvariant etleches méi 
deier ewéi eng iwwerierdesch Léisung, mee de 
Verglach kann evidenterweis eréischt gemaach 
ginn, wann d’Varianten op engem vergläichba-
ren Niveau studéiert sinn.
ad 3. D’Etüde fir eng Tunnelvariant kéinten am 
Hierscht 2020 op dem gefuerderten Niveau 
sinn, virausgesat, datt näischt dertëschent 
kënnt.
ad 4. Den definitive Projet kann an der Cham-
ber deposéiert ginn, wann d’Etüden op den 
Niveau  vum Avant-projet détaillé ausgeschafft 
sinn. Et hänkt an dësem Fall vun den Ëmwelt-
prozeduren of, an zwar follgendermoossen:
D’Consultatioun vum Public am Kader vun der 
EIE-Prozedur geschitt op Basis vu verschiddene 
Varianten am Detailgrad vun engem Avant- 
projet sommaire. Duerno hält de Regierungsrot 
eng Variant fest, déi dann als Avant-projet 
 détaillé weider studéiert gëtt, wourop dann 
och den Devis baséiert. Op Basis vun deem 
 Devis gëtt d’Finanzéierungsgesetz fir d’Cham-
ber ausgeschafft.
Opgrond vum aktuelle Stand vun den Etüde 
vun all de Variante ka mat deem Gesetzesprojet 
net virun Enn 2020 gerechent ginn.
ad 5. Momentan ass just ze soen, datt all Va-
riant eréischt da gebaut ka ginn, wann d’Finan-
zéierungsgesetz gestëmmt ass an déi noutwen-
deg Autorisatioune virleien. Ausserdeem mus-
sen och d’Emprisë kaf si respektiv entspriechend 
Accorde mat de Proprietäre fonnt sinn. Eréischt 
da kann de Projet realiséiert ginn. Wat d’Bauzäit 
vun der Tunnelvariant ubelaangt, kënne mo-
mentan keng Aussoe gemaach ginn, esoulaang 
ewéi d’Etüden dëse Volet net ëmfaassen.
ad 6. Den Ënnerscheed zwëschent de Projete 
Contournement Käerjeng a Contournement 
Alzeng respektiv de jeeweilegen Natura 2000-
Zone besteet an der geografescher Situatioun 
vun de Stroosseprojete par rapport zu de 
Schutzgebidder, an och an den Ufuerderungen 
aus den direkt ugrenzenden Zonen.
D’Natura 2000-Gebitt zu Käerjeng „Sanem-
Groussebesch / Schouweiler-Bitchenheck“ ass 
een Element vun der Transpositioun vun der 
europäescher Direktiv „Habitats“ 92/43/CEE.
D’Natura 2000-Gebitt zu Hesper gehéiert zum 
europäesche Vulleschutzgebitt „Vallée supé-
rieure de l’Alzette“, wat een Element vun der 
Transpositioun vun der europäescher Direktiv 
„Oiseaux“ 79/409/CEE (kodifiéiert duerch 
2009/149/CE) ass.
D’Gebidder ënnerscheede sech um Niveau vun 
de Schutzziler. Dës sinn an de respektive 
groussherzogleche Reglementer definéiert:
- Règlement grand-ducal du 6 novembre 2009 
portant désignation des zones spéciales de 
conservation - A220, du 17 novembre 2009
http://data.legilux.public.lu/file/eli-etat-leg-me-
morial-2009-220-fr-pdf.pdf
- Règlement grand-ducal du 30 novembre 
2012 portant désignation des zones de protec-
tion spéciale - A258, du 30 novembre 2012

http://legilux.public.lu/eli/etat/leg/rgd/2012/ 
11/30/n10/jo
Weider Charakteristike stinn an de respektive 
Standard-Informatiounsblieder:
- Sanem-Groussebesch / Schouweiler-Bitchen-
heck:
https://environnement.public.lu/dam-assets/
d o c u m e n t s / n a t u r / n a t u r a 2 0 0 0 / S i t e _
LU0001027.pdf
- Vallée supérieure de l’Alzette:
https://environnement.public.lu/dam-assets/
d o c u m e n t s / n a t u r / n a t u r a 2 0 0 0 / S i t e _
LU0002007.pdf
ad 7. De Chantier fir d’Piste mixte fir Foussgän-
ger a Vëlosfuerer, fir dee 60 Schaffdeeg ugesat 
sinn, kann direkt ugefaange ginn, esoubal ewéi 
déi néideg Approbatiounen an Autorisatioune 
virleien. Déi néideg Elementer vun der proviso-
rescher Bréck ginn dëser Deeg geliwwert.

Question 1332 (14.10.2019) de M. Claude 
Haagen (LSAP) concernant l’entretien des 
ponts, barrages et écluses :
Dans les années 90, la Ville de Diekirch en 
colla boration avec le Ministère des Sports, le 
Ministère de l’Aménagement du territoire, Divi-
sion des pont et chaussées, et le Ministère de 
l’Environnement ont initié et préfinancé la re-
construction du Pont Hëlzebréck sur le site « Al 
Schwemm » et ceci dans le cadre des mesures 
anticrues sur le territoire de la commune. Les 
infrastructures réalisées, notamment la recons-
truction d’un pont pour piétons et cyclistes, la 
construction d’un barrage automatique suscep-
tible d’être levé et abaissé pour cours d’eau, 
l’aménagement d’une piste canoë-kayak et 
l’installation d’une passe à poissons, ont été 
fina lisées en septembre 2017.
Dans ce contexte, j’aimerais poser les questions 
suivantes à Madame la Ministre de l’Environne-
ment, du Climat et du Développement durable 
de même qu’à Monsieur le Ministre de la Mo-
bilité et des Travaux publics :
1) Existe-t-il un relevé des barrages ou écluses 
se trouvant sur les flux d’eau nationaux ? Si 
oui, qui sont les différents propriétaires ?
2) Qui est le propriétaire des infrastructures 
mentionnées à Diekirch dans le lit de la Sûre ?
3) Qui est responsable de la gestion des diffé-
rentes installations préfinancées par la Ville de 
Diekirch et subventionnées par l’État ?
4) Qui est responsable des différents contrats 
d’entretien des installations techniques ?
Réponse commune (19.11.2019) de Mme 
Carole Dieschbourg, Ministre de l’Environne-
ment, du Climat et du Développement durable, et 
de M. François Bausch, Ministre de la Mobilité 
et des Travaux publics :
ad 1) Un tel relevé a été élaboré par l’Adminis-
tration de la gestion de l’eau (AGE) lors de la 
mise en œuvre de la directive-cadre sur l’eau 
(2000/60/CE). Il fait partie intégrante du plan 
de gestion des districts hydrographiques du 
Rhin et de la Meuse (partie luxembourgeoise), 
ainsi que du programme de mesures. Ce relevé 
peut être consulté sur le site geoportail.lu. En 
ce qui concerne la question des propriétaires 
de ces barrages, il faut mentionner que celle-ci 
n’est souvent pas clairement tranchée. À cause 
de cette incertitude, l’information relative au 
propriétaire d’un ouvrage donné n’a pas été in-
cluse dans le relevé en question.
Or, le relevé des barrages et écluses qui sont de 
la compétence de l’Administration des ponts et 
chaussées en ce qui concerne l’entretien et la 
maintenance est repris ci-après :
(tableau à consulter auprès de l’Administration 
parlementaire ou sur www.chd.lu - Travail à la 
Chambre - Rôle des affaires - Questions parle-
mentaires - rechercher n° de la question).
Le propriétaire des barrages énumérés ci-des-
sus est l’État luxembourgeois, à l’exception des 
barrage-écluses sur la Moselle. Ainsi, les bar-
rage-écluses de Stadtbredimus et de Greven-
macher appartiennent, à parts égales, au 
Grand-Duché de Luxembourg et à la Républi-
que fédérale d’Allemagne et sont exploités par 
le Service de la navigation ensemble avec les 
homologues allemands. La gestion est définie 
par l’accord conclu entre le Gouvernement de 
la République fédérale d’Allemagne et le Gou-
vernement du Grand-Duché de Luxembourg 
sur l’entretien, le renouvellement et l’exploita-
tion de la partie de la Moselle commune aux 
deux États, en exécution de l’article 56 de la 
Convention au sujet de la canalisation de la 
Moselle, du 27 octobre 1956, et de l’article 27 
du Traité de limites entre le roi de Prusse et le 
roi des Pays-Bas, du 26 juin 1816. Le barrage-
écluse de Apach-Schengen situé au tripoint 

Luxembourg-France-Allemagne appartient 
prin ci palement au Luxembourg et à la France. 
L’entretien et l’exploitation sont assurés par la 
République française.
ad 2) La Sûre inférieure entre l’embouchure 
avec l’Alzette à Ettelbruck jusqu’à la confluence 
avec la Moselle à Wasserbillig fait partie des 
domai nes de l’État. Par conséquent, l’État est 
également propriétaire de la majorité des ou-
vrages sur les cours d’eau étatiques dont le bar-
rage de Diekirch prémentionné.
Or, le réaménagement du secteur « Al 
Schwemm » à Diekirch comprend notamment, 
outre la reconstruction d’une passerelle pour 
piétons et cyclistes, l’aménagement d’un bar-
rage gonflable, d’une piste canoë-kayak et 
d’une passe à poissons.
Le projet en question a fait l’objet d’une de-
mande de prise en charge de la Ville de 
Diekirch  en tant que maître d’ouvrage auprès 
de l’ancien Ministère de l’Intérieur et à la 
Grande Région concernant l’obtention d’une 
aide basée sur la loi du 19 décembre 2008 rela-
tive à l’eau ainsi qu’auprès du Département mi-
nistériel des Sports en ce qui concerne en parti-
culier l’aménagement de la piste canoë-kayak.
Le projet de la reconstruction de la passerelle 
fut établi et suivi par l’Administration des ponts 
et chaussées. À part la participation financière 
accordée à la Ville de Diekirch par le Ministère 
des Classes moyennes et du Tourisme, les frais 
de construction y relatifs n’ont pas fait l’objet 
d’un préfinancement par la Ville de Diekirch, 
mais étaient directement à charge du Fonds 
des routes.
Avec la reconstruction de la passerelle pour pié-
tons et cyclistes, il était devenu possible de pré-
voir en temps utile le tracé ultérieur définitif de 
la piste cyclable PC16 du réseau national sur 
cet ouvrage. Les travaux de construction du 
pont ont eu lieu du 27 juin 2013 au 30 mai 
2015. La déviation de la piste cyclable peut 
ainsi être mise en place dans le cadre de la réa-
lisation actuelle du couloir multimodal entre 
Ettelbruck  et Diekirch et du projet d’un nouvel 
axe pour les transports publics, qui traverserait 
la Sûre et relierait également le campus scolaire 
près de Gilsdorf moyennant un nouvel ouvrage 
qui remplacerait l’actuel ouvrage « Ficells-
bréck », sous compétence communale.
ad 3) Le responsable de la gestion du site  
« Al Schwemm » à Diekirch est la Ville de 
 Diekirch, conformément à l’autorisation EAU/
AUT/19/0202 « Renouvellement de l’autori-
sation EAU/AUT/15/0014 concernant l’exploi-
tation du barrage au site “Al Schwemm” en 
zone à risque d’inondation du cours d’eau 
“Sûre” à Diekirch », émise par la Ministre de 
l’Environnement, du Climat et du Développe-
ment durable en date du 18 juin 2019. Il y a 
lieu de noter que cette autorisation d’exploita-
tion se réfère à l’intégralité des installations du 
site « Al Schwemm » à Diekirch, tout en ex-
cluant la passerelle elle-même.
De façon générale, la répartition des compé-
tences entre l’État et les communes concernant 
l’entretien du réseau cyclable national est régie 
par les dispositions de la loi du 28 avril 2015 
relative au réseau cyclable national et aux 
raccor dements de ce réseau vers les réseaux cy-
clables communaux. Ces dispositions s’appli-
queraient également à la passerelle en question 
de façon définitive dès que la PC16 aura été 
déviée. Il peut être ajouté que ces dispositions 
prévoient que l’entretien courant du réseau 
natio nal incombe aux communes. L’aménage-
ment et l’entretien constructif des infrastruc-
tures routières formant le réseau cyclable natio-
nal sont à charge de l’État, à l’exception des 
tronçons empruntant la voirie communale à 
l’intérieur d’une agglomération. D’ici là, les in-
terventions nécessaires seront à coordonner 
entre les services de l’Administration des ponts 
et chaussées et de la Ville de Diekirch.
ad 4) En référence à ce qui précède, il est 
évident que le gestionnaire du barrage et de la 
mesure anticrue y afférente a non seulement le 
droit d’exploitation, mais également le devoir 
d’entretien de la mesure tout en pouvant béné-
ficier d’aides étatiques de la part du Fonds pour 
la gestion de l’eau.

Question 1333 (22.10.2019) de M. François 
Benoy (déi gréng) concernant les détourne-
ments de fonds au sein de l’administra-
tion communale de Hesperange :
Comme cela a été reporte dans la presse, les 
deux fonctionnaires de l’administration com-
munale de Hesperange qui avaient détourné 
des fonds considérables se trouvent désormais 
en détention préventive. Les deux fonction-
naires auraient détourné au cours d’une pé-
riode d’environ 20 ans des fonds communaux 
à hauteur de plusieurs millions d’euros sur des 

comptes appartenant à des entreprises factices 
et ceci malgré les contrôles réguliers et pério-
diques effectués par la commune ainsi que par 
le Ministère de l’Intérieur.
Plusieurs articles dans la presse avaient indiqué 
qu’après le dévoilement de l’affaire en juin 
2019, les deux fonctionnaires en question 
n’ont été suspendus de leurs fonctions qu’après 
quelques semaines et qu’ils se trouvaient ini-
tialement en congé de maladie.
La suspension fait partie des sanctions prévues 
par la loi modifiée du 24 décembre 1985 fixant 
le statut général des fonctionnaires commu-
naux. Ainsi, selon l’article 68 de cette loi, après 
sa saisine par le collège échevinal, le commis-
saire du Gouvernement chargé de l’instruction 
disciplinaire peut, dans le cas où la faute com-
mise par le fonctionnaire communal est « sus-
ceptible d’entraîner une sanction disciplinaire 
grave », suspendre le fonctionnaire en ques-
tion. Cette suspension perd sa validité si elle 
n’est pas confirmée par le collège échevinal 
dans les huit jours.
Le 18 octobre 2019, le collège échevinal de la 
commune de Hesperange a émis un communi-
qué de presse précisant plusieurs détails sur 
l’historique de l’affaire. Il ressort de ce commu-
niqué que le collège échevinal a été informé 
des irrégularités en date du 12 juin 2019 et 
qu’il a saisi le commissaire du Gouvernement 
chargé de l’instruction disciplinaire le 22 juillet 
2019. Ce dernier a décidé de suspendre les 
fonctionnaires concernés une semaine plus 
tard, à savoir le 29 juillet, une décision qui a 
été confirmée par le collège échevinal le 5 août 
2019.
Dans ce contexte, je voudrais avoir les rensei-
gnements suivants de la part de Madame la 
Ministre de l’Intérieur :
1) Le Ministère de l’Intérieur a-t-il entre-temps 
identifié la raison pour laquelle lesdites escro-
queries n’ont pas été remarquées lors de ses 
contrôles des finances communales ?
2) Quelles sont les conséquences qui sont tirées 
de cette affaire pour le contrôle des finances 
communales ?
3) Après la découverte d’irrégularités compa-
rables à celles ayant mené à cette affaire, à 
partir  de quel moment le commissaire du Gou-
vernement chargé de l’instruction disciplinaire 
peut-il être saisi par le collège échevinal ?
Réponse (22.11.2019) de Mme Taina 
Bofferding , Ministre de l’Intérieur :
L’honorable Député s’enquiert sur des irrégula-
rités survenues au sein de l’administration com-
munale de Hesperange.
En ce qui concerne la non-détection de ces 
irré gularités ainsi que les conséquences de 
cette affaire sur le contrôle des finances com-
munales, il est renvoyé à ma réponse à la ques-
tion parlementaire n° 0916 du 18 juillet 2019.
Concernant la saisine du commissaire du Gou-
vernement à l’instruction disciplinaire, je tiens à 
rappeler l’article 68, paragraphe 2, de la loi 
modifiée du 24 décembre 1984 fixant le statut 
général des fonctionnaires communaux, qui 
détermine que le collège des bourgmestre et 
échevins peut saisir le commissaire du Gou-
vernement dès que des faits faisant présumer 
que le fonctionnaire a manqué à ses devoirs, 
sont portés à sa connaissance.

Question 1334 (15.10.2019) de M. Alex 
Bodry  (LSAP) concernant les bracelets élec-
troniques en cas de violence conjugale :
En France, les députés de l’Assemblée nationale 
viennent d’adopter en première lecture une 
proposition de loi qui prévoit une série de me-
sures pour lutter contre les violences conju-
gales, dont notamment la mise en place du 
« bracelet électronique antirapprochement ».
Ainsi, le bracelet électronique permettra de si-
gnaler à distance que l’auteur de violences 
conjugales se trouve à proximité de la victime à 
qui a été attribué un dispositif de téléprotec-
tion, qui permet également de déterminer sa 
localisation. Les modifications au code de pro-
cédure pénale prévoient le port du bracelet 
électronique notamment dans les cas de mise 
en examen pour violences conjugales, dans les 
cas de comparution par procès-verbal ou de 
comparution immédiate pour violences conju-
gales ou dans le contexte d’un aménagement 
de peine dans les cas de la libération condition-
nelle.



QUESTIONS AU GOUVERNEMENT 2019-2020

Q138

Dans ce contexte, j’aimerais poser les questions 
suivantes à Madame la Ministre de la Justice :
1) Madame la Ministre estime-t-elle qu’une 
telle mesure puisse également être introduite 
par une loi au Luxembourg ?
2) Quelle est la position de Madame la Ministre 
par rapport à l’utilisation du bracelet électro-
nique comme moyen visant à assurer le respect 
d’une interdiction de rapprochement d’un 
auteur  de violences face à sa victime ?
3) Une telle mesure devrait-elle être liée à un 
régime d’accompagnement psychosocial de 
l’auteur pour éviter la récidive ?
Réponse commune (18.11.2019) de Mme 
Sam Tanson, Ministre de la Justice, et de Mme 
Taina Bofferding, Ministre de l’Égalité entre 
les femmes et les hommes :
ad 1) Le Gouvernement a mis en place un 
groupe de travail interministériel qui vise à 
améliorer le dispositif de protection en matière 
de violence domestique. Parmi les questions à 
traiter figurent notamment une évaluation 
géné rale de la loi modifiée du 8 septembre 
2003, les recommandations formulées dans les 
rapports annuels du Comité de coopération 
entre les professionnels dans le domaine de la 
lutte contre la violence et l’applicabilité au 
Luxembourg des mesures actuellement préco-
nisées et discutées à l’étranger pour lutter 
contre les violences conjugales, tels que l’intro-
duction du bracelet électronique.
L’introduction du « bracelet électronique anti-
rapprochement » constituerait un moyen de 
contrôle additionnel par rapport aux mesures 
déjà en place depuis la loi du 30 juillet 2013 
modifiant la loi du 8 septembre 2003 sur la vio-
lence domestique.
En effet, depuis la loi modifiée du 8 septembre 
2003 sur la violence domestique, le Luxem-
bourg dispose d’un arsenal diversifié et efficace 
en matière de violence domestique au cœur 
duquel se trouve le mécanisme de l’expulsion, 
sur ordre du procureur d’État, de la personne 
contre laquelle il existe des indices qu’elle se 
prépare à commettre, contre une personne 
avec laquelle elle cohabite, une infraction 
contre la vie ou l’intégrité physique. L’expul-
sion emporte interdiction pour la personne ex-
pulsée d’entrer au domicile et à ses dépen-
dances, de prendre contact avec la personne 
protégée et de s’en approcher. Il appartient à la 
Police grand-ducale de vérifier le respect de ces 
interdictions.
Ainsi, au Luxembourg en cas de violence do-
mestique une interdiction de s’approcher peut 
résulter i) d’une mesure d’expulsion ordonnée 
par le substitut du Parquet en application de 
l’article 1er de la loi modifiée du 8 septembre 
2003 sur la violence domestique, ii) d’une 
ordon nance du juge aux affaires familiales prise 
en application de l’article 1071-8 du Code 
d’instruction criminelle, iii) d’une condamna-
tion pour violence domestique accompagnée 
d’une mesure d’interdiction prononcée par le 
tribunal en application de l’article 409 in fine 
ainsi que iv) d’une mesure de contrôle judi-
ciaire imposée par le juge d’instruction ou la 
chambre du conseil.
La violation d’une interdiction de s’approcher 
indiquée sous les points i) à iii) est punissable 
d’une peine d’emprisonnement de 15 jours à 
deux ans ainsi que d’une amende en applica-
tion de l’article 439, alinéas 4 et 5, du Code 
pénal. Une violation d’une mesure du contrôle 
judiciaire peut entraîner sa révocation et un 
placement en détention préventive.
ad 2) La procédure actuellement en place fonc-
tionne déjà très bien, puisque dès qu’une per-
sonne viole une interdiction de s’approcher et 
que la victime ou son entourage en informent 
la police, le substitut de service est immédiate-
ment informé de ce fait et peut demander l’ou-
verture d’une instruction judiciaire avec man-
dat de dépôt en cas de besoin.
Cependant l’introduction du bracelet électro-
nique dans le cas de violence domestique 
pourrait améliorer le système déjà en place, 
ceci notamment dans le cas de « réconcilia-
tion » entre auteur et victime pendant la pé-
riode de protection où la victime n’appelle pas 
la police mais accepte un contact ou un retour 
au domicile de l’auteur. Le bracelet électro-
nique permettrait une information instantanée 
des policiers et magistrats en charge du dossier 
de chacune de ces « réconciliations », ces der-
niers devraient alors se pencher sur les motifs 
et le caractère volontaire ou involontaire de ces 
« réconciliations » avant de décider sur les 
 mesures à prendre - simple éloignement du 
contre venant de la personne protégée, citation 

à l’audience, ouverture d’instruction de de-
mande de mandat de dépôt. Il n’existe pas de 
statistique fiable sur le nombre de ces « récon-
ciliations » forcées où une intervention des au-
torités serait utile dans un souci de protection 
des victimes. Il y a eu en 2018, sur 231 expul-
sions ordonnées, seulement 70 demandes de 
prolongation, la victime demandant que la 
pério de d’expulsion de 14 jours soit prolongée 
à trois mois et il y a eu 34 cas de récidive (l’au-
teur avait déjà fait l’objet d’une précédente ex-
pulsion depuis 2013).
Toutefois, afin de garantir l’efficacité du dispo-
sitif, il faudrait veiller à ne pas en généraliser 
l’utilisation, mais le réserver aux cas graves, 
dans lesquels il existe des indices permettant 
de conclure que l’auteur pour lequel il est mis 
en place est réellement dangereux. Il ne faut 
pas perdre de vue que pour la victime, le dis-
positif antirapprochement pourrait aussi avoir 
un effet anxiogène, en ce qu’il lui rappelle en 
permanence la présence hypothétique de l’au-
teur et permet ainsi de perpétuer l’emprise de 
ce dernier sur la victime. S’il ne faut donc pas 
méprendre le bracelet électronique antirappro-
chement pour un remède à tous les dangers, 
dès lors que son efficacité dépend aussi de la 
rapidité de réaction des forces de l’ordre, il 
pourrait compléter utilement l’éventail des me-
sures d’ores et déjà à disposition des autorités 
compétentes afin de combattre le fléau des vio-
lences domestiques.
ad 3) La loi modifiée du 8 septembre 2003 sur 
la violence domestique prévoit la prise en 
charge psychologique proactive de l’auteur de 
violence domestique par un service agréé, en 
pratique cette prise en charge est assurée par le 
service « Riicht Eraus » de la Croix-Rouge. 
 Pareillement des mesures de prise en charge 
psychologique sont régulièrement ordonnées 
par les juridictions de fond. De plus, en cas de 
sursis probatoire, les agents du Service central 
d’assistance sociale - service de probation 
 accompagnement, surveillent et guident les 
auteurs condamnés pour violences intrafami-
liales.

Question 1336 (15.10.2019) de M. Marc 
Lies (CSV) concernant le Pacte Logement :
Duerch d‘Gesetz iwwer de Pacte Logement aus 
dem Joer 2008 huet de Staat iwwer de Wee vu 
finanzielle Bäihëllefen d’Entwécklung vun de 
Gemengen ënnerstëtzt. De Gros vun de Sue 
sinn an de Bau a Renovatioun vu Schoulen, 
Maison-relaisen oder Crèchë gefloss. Laut dem 
drëtte Monitoring vum Pacte Logement aus 
dem Joer 2018 sinn nëmmen e klengen Deel 
vun de Sue fir de Bau vu Wunnenge genotzt 
ginn.
An dësem Kontext géif ech gäre follgend Froen 
un den Här Logementsminister riichten:
- Wat ass de Gesamtbetrag, deen déi lescht 
zéng Joer, zanter dem Bestoe vum Pacte Loge-
ment fir d‘Entwécklung vun de Gemengen aus-
bezuelt ginn ass?
- Wei ee Betrag gouf pro Gemeng via de Pacte 
Logement an dëser Period ausbezuelt?
- Wat ass de Wuesstem vun der Populatioun 
pro Gemeng wärend dëser Zäit?
- Wei eng Gemeng huet wärend dëser Zäit wat 
fir e Betrag spezifesch an de Wunnengsbau in-
vestéiert?
Réponse (15.11.2019) de M. Henri Kox, 
Ministre  du Logement : 
Ech wëll den éierewäerten Deputéierten infor-
méieren, dass tëschent der Period 2008-2019 - 
opgeronnt - zirka 392 Milliounen Euro un 
d’Ge mengen ausbezuelt gi sinn.
De Betrag pro Gemeng, dee via de Pacte Loge-
ment an dëser Period ausbezuelt gouf, kann 
een op den „fiches spécifiques reprenant les 
données essentielles par communes“ erauslie-
sen. Déi Fichë stinn um Internetsite www.
pacte-logement.lu (ënner der Rubrik „Infos 
pratiques - Monitoring Pacte Logement“). Hei 
ass de Link op d’Fichen: http://observatoire.li-
se r. lu /basedepr ix_ca r te .c fm?pageKw= 
pactlogement.
En Tableau vum Budget iwwer d’Referenzpe-
riod 2007-2016, déi zéng Joer, wou den Objek-
tiv vu 15 % Wuesstem gemooss ginn ass - dat 
heescht also d’Budgetsperiod 2008-2017 -, 
opgedeelt no Kategorie „Pacte Logement“ vun 
de Gemengen, hunn ech u meng Äntwert an-
nexéiert. Verschidde Gemengen hu méi spéit 
ugefaangen - dat heescht d‘Budgetsperiod ab 
2009 oder 2010 - a verschidde Gemengen hu 
jo och fusionéiert an der Referenzperiod.
D’Informatiounen iwwer de Wuesstem vun der 
Populatioun pro Gemeng wärend dëser Zäit 
fënnt een och op den „fiches spécifiques repre-
nant les données essentielles par communes“.

D’Tabell mat dem Wuesstem vun der Popula-
tioun pro Gemeng - nom Statec - hunn ech hei 
mat annexéiert, zur Informatioun. Et fënnt ee 
se och op follgender Internetsäit: https://statis-
tiques.public.lu/stat/TableViewer/tableView.
aspx?ReportId=12861&sCS_ChosenLang=fr.
Op den „fiches spécifiques reprenant les don-
nées essentielles par communes“ gesäit ee wéi 
vill Sue vum Pacte Logement déi jeeweileg Ge-
meng ausginn huet an a wéi eng Projeten 
d’Sue gefloss sinn. Et léisst sech awer aus dëse 
Fichen net erausliesen, wéi vill Euro d’Gemeng 
spezifesch an de Wunnengsbau investéiert 
huet.
Hei eng Oplëschtung pro Gemengentyp:
Tëschent 2008 an 2017 si follgend Beträg an 
de Wunnengsbau gefloss:
- CDA-Gemengen: 8.808.788 Euro (6,25 %)
- IVL-Gemengen: 897.899 Euro (1,70 %)
- Standard-Gemengen: 0 Euro (0,00 %)
- Gemenge mat der Optioun „rétroactivité“: 
234.100 Euro (1,55 %)
Follgend Gemengen hunn an Immobiliepro-
jet en investéiert (an Euro):
(tableau à consulter auprès de l’Administration 
parlementaire ou sur www.chd.lu - Travail à la 
Chambre - Rôle des affaires - Questions parle-
mentaires - rechercher n° de la question).
(Annexes à consulter auprès de l’Administration 
parlementaire ou sur www.chd.lu - Travail à la 
Chambre - Rôle des affaires - Questions parle-
mentaires - rechercher n° de la question).

Question 1338 (16.10.2019) de M. Sven 
Clement (Piraten) concernant les ambas-
sades :
Ambassaden erlaben et engem Land seng eege 
Strategie an och seng eege Positioun an engem 
anere Land ze vertrieden. Gläichzäiteg kënnen 
duerch si international Relatiounen opgebaut 
an d‘Interesse vum Land a vu senge Biergerin-
nen a Bierger besser vertruede ginn.
Ambassaden erlaben et lëtzebuergesche Fir-
men doriwwer eraus, duerch hiert qualifizéiert 
Personal, méi einfach Zougang zu frieme Mäert 
ze kréien, an hëllefe Firmen aus dem Ausland 
op Lëtzebuerg ze lackelen. Esou spillen Ambas-
saden nieft dem reng diplomatesche Volet och 
eng ekonomesch Roll an erméiglechen et esou, 
eis Ekonomie ze diversifizéieren.
An deem Zesummenhang wéilt ech dem 
Minister  fir Aussenugeleeënheeten an Europa 
dës Froe stellen:
1. Wéi vill Ambassadë vun EU-Partner (EU27) si 
pro Land, an deem Lëtzebuerg keng Ambas-
sade huet, vertrueden?
2. Opgeschlësselt no Ambassade, a wéi ville 
Länner ass déi jeeweileg lëtzebuergesch Am-
bassadrice, bezéiungsweis dee jeeweilegen Am-
bassadeur, als „non-résident“ akkreditéiert?
3. A wéi enge Länner gesäit de Minister eng 
Prioritéit, fir eng lëtzebuergesch diplomatesch 
Missioun opzemaachen?
Réponse (31.10.2019) de M. Jean 
Asselborn , Ministre des Affaires étrangères et 
européennes :
ad 1. Erlaabt mer hei op de follgenden EU-Site 
ze verweisen:
https://ec.europa.eu/consularprotection/
content/find-embassy-consulate_en.
ad 2. All Joer presentéiert den Ausseministère 
d’Akkreditatioune vum Lëtzebuerger diploma-
tesche Reseau a sengem „rapport annuel“, 
deen op Internet ze fannen ass: https://maee.
gouvernement.lu/fr/le-ministere/rapports- 
annuels.html.
Aktuell presentéiert sech de Reseau vu bilatera-
len Ambassaden an d‘Coakkreditatioune foll-
gendermoossen:
(tableaux à consulter auprès de l’Administration 
parlementaire ou sur www.chd.lu - Travail à la 
Chambre - Rôle des affaires - Questions parle-
mentaires - rechercher n° de la question).
Dobäi kommen dann natierlech och nach eis 
stänneg Vertriedunge bei den internationalen a 
regionalen Organisatiounen.
ad 3. Et gëtt no den Interêten a Besoine vum 
Land gekuckt, wann d‘Prioritéite festgehale 
ginn, fir den diplomatesche Reseau ze redefi-
néieren, sou wéi dat och am Koalitiounsaccord 
vun 2018 festgehale gouf.
De Regierungsrot huet de 4. Oktober 2019 de-
cidéiert, dass ons Ambassade zu Brasilia am 
Chili soll coakkreditéiert ginn an ons Ambas-
sade zu New Delhi, am Bangladesh an am Sri 
Lanka, wéi och dass ab dem Summer 2020

Chargés d’affaires am Mali an am Niger ge-
nannt ginn.

Question 1339 (16.10.2019) de M. Mars Di 
Bartolomeo (LSAP) concernant les études en 
médecine à l’Université du Luxembourg :
À partir de la rentrée universitaire 2020, l’Uni-
versité du Luxembourg développera ses études 
en médecine par le lancement d’un diplôme de 
bachelor, ce diplôme donnant accès après trois 
ans d’études au master en médecine aux uni-
versités partenaires.
- J’aimerais savoir de Monsieur le Ministre de 
l’Enseignement supérieur et de la Recherche 
quelles sont ces universités partenaires.
- Est-ce que les 25 étudiants en médecine pré-
vus à partir de 2020 seront assurés de leur 
accep tation à ces universités ?
- Endéans quels délais le Gouvernement envi-
sage-t-il l’extension de la formation au Luxem-
bourg au master ?
- Combien de candidats ont suivi, depuis sa 
création, avec succès la formation spécifique en 
médecine générale et combien de généralistes 
ayant suivi cette formation se sont établis au 
Luxembourg ?
- Est-ce que cette formation fait entre-temps 
partie à part entière de l’offre et de l’organisa-
tion de l’Université du Luxembourg ?
- L’extension de la formation en cancérologie 
et en neurologie étant prévue dans un proche 
avenir, j’aimerais savoir quels sont les parte-
naires nationaux et internationaux de ces nou-
velles formations ?
Réponse (13.11.2019) de M. Claude 
Meisch, Ministre de l’Enseignement supérieur et 
de la Recherche : 
À titre de remarque introductive, il convient de 
préciser que, lors de sa séance du 22 mars 
2017, le Conseil de Gouvernement a pris des 
décisions concernant l’extension des études 
universitaires en médecine au Luxembourg. Il a 
retenu que l’Université du Luxembourg déve-
loppera un premier cycle complet d’études 
médicales menant au grade de bachelor et 
tablant  sur des concepts d’enseignement mo-
derne ainsi que sur l’établissement de partena-
riats avec des universités à l’étranger afin d’as-
surer l’accès, pour les diplômés concernés, au 
deuxième cycle d’études médicales menant au 
grade de master. Une fois que le premier cycle 
d’études médicales menant au grade de bache-
lor sera bien établi à l’Université du Luxem-
bourg, l’opportunité de la mise en place d’un 
deuxième cycle d’études médicales menant au 
grade de master sera étudiée et fera l’objet 
d’une décision ultérieure.
En date du 20 mars 2018, le Ministre délégué 
luxembourgeois à l’Enseignement supérieur et 
à la Recherche et le Secrétaire d’État auprès du 
Ministre de l’Europe et des Affaires étrangères 
de la République française ont signé un nou-
veau protocole relatif à la coopération scientifi-
que et universitaire entre le Gouvernement du 
Grand-Duché de Luxembourg et le Gouver ne-
ment de la République française. Le nouveau 
protocole prévoit, en plus des dispositions du 
protocole additionnel signé en 2010, que 
 cha que année à partir de 2022, un maximum 
de 25 autres étudiants de l’Université du 
Luxembourg, peuvent, après avoir réussi la 
troisième année en médecine à l’Université du 
Luxembourg, être admis à s’inscrire en qua-
trième année d’études en vue de l’obtention 
du diplôme sanctionnant la formation médicale 
de base a uprès d’une des universités de Lor-
raine,  Strasbourg, Paris V et Paris VI.
Le 22 mars 2017, le Gouvernement en conseil 
a retenu en outre de développer des études 
spécialisées en médecine générale, en neurolo-
gie et en oncologie à l’Université du Luxem-
bourg. Le Ministère de la Santé et le Ministère 
de l’Enseignement supérieur et de la Recherche 
sont en train de finaliser un avant-projet de loi 
portant organisation d’études spécialisées en 
médecine à l’Université du Luxembourg, ce qui 
permettra d’intégrer définitivement et complè-
tement la formation spécifique en médecine 
générale à l’Université du Luxembourg. Depuis 
2007, 115 médecins généralistes ont obtenu 
leur diplôme dont 104 exercent au Luxem-
bourg.
Les partenaires nationaux pour l’extension des 
études spécialisées en neurologie et en oncolo-
gie à l’Université du Luxembourg sont les So-
ciétés luxembourgeoises de neurologie et d’on-
cologie, le Luxembourg Institute of Health, 
l’Institut national du cancer et les quatre hôpi-
taux au Luxembourg. Les partenaires interna-
tionaux sont les sociétés et universités parte-
naires des trois pays limitrophes, auxquelles 
s’ajouteront d’éventuels partenaires à l’étran-
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ger qui seront choisis en fonction du domaine 
spécifique suivi par le médecin en voie de spé-
cialisation.  

Question 1340 (16.10.2019) de M. Jeff 
Engelen (ADR) concernant l’état des lieux 
d’un immeuble dans le cadre de la loi du 
22 octobre 2008 dite « Pacte Loge-
ment » :
Am Logementsgesetz vum 22. Oktober 2008 
ass am Artikel 13-4. Iwwer d’Emphyteose foll-
gend Dispositioun festgehalen:
« Tout titre constitutif doit, sous peine de nul-
lité, comprendre un état des lieux de l’im-
meuble. »
An dësem Kontext géif ech dem Här Loge-
mentsminister gär dës Froe stellen:
1. Wéi ass d’Dokumentéiere vum État des lieux 
genee definéiert?
2. Wéi eng Viraussetzunge mussen erfëllt sinn, 
fir datt d’Dokumentéiere vum État des lieux als 
gülteg kann ugesi ginn?
3. Geet et fir d’Dokumentéiere vum État des 
lieux duer, Fotoe vum Immeuble ze maachen?
Réponse (12.11.2019) de M. Henri Kox, 
Ministre  du Logement :
Mir wëllen den éierewäerten Deputéierten in-
forméieren, dass d’Gesetz vum Pacte Logement 
vun 2008 keng Definitioun vum État des lieux 
virgesäit.
D’Gesetz gesäit nëmme vir, dass en État des 
lieux muss erstallt sinn, ouni weider Konditiou-
nen ze verlaangen. Et läit un de Parteien, fest-
zeleeën, wéi si hiren État des lieux opstellen, fir 
dass en hinnen déi néideg rechtlech Sécher-
heet gëtt.
Fir d’Dokumentéiere vum État des lieux kéinten 
d’Parteien also decidéieren, och just Fotoe vum 
Immeuble ze maachen.

Question 1341 (17.10.2019) de Mme 
Nancy Arendt épouse Kemp (CSV) concer-
nant le Plan d’action national « Prostitu-
tion » :
Le Gouvernement luxembourgeois a développé 
une stratégie en matière d’encadrement de la 
prostitution au Luxembourg, qui se décline en 
plusieurs axes prioritaires compilés dans un Plan 
d’action national (PAN) « Prostitution », et mise 
en vigueur par la loi du 28 février 2018 renfor-
çant la lutte contre l’exploitation de la prostitu-
tion, le proxénétisme et la traite des êtres hu-
mains à des fins sexuelles et modifiant : 1) le 
Code de procédure pénale 2) le Code  pénal.
Dans la mesure où des riverains du quartier de 
la gare manifestent depuis un certain temps 
pour bannir le trafic de drogue et la prostitu-
tion de leur quartier, j’aimerais poser les ques-
tions suivantes à Madame la Ministre de l’Éga-
lité des chances :
- Madame la Ministre peut-elle déjà nous four-
nir un premier bilan de la stratégie dite « Exit » 
du PAN « Prostitution » ?
- La ministre dispose-t-elle de chiffres de prosti-
tuées ayant réussi à quitter le milieu de la pros-
titution ?
- Dans l’affirmative, peut-on déjà constater une 
augmentation du nombre d’abandons par rap-
port aux années précédentes ?
- Face à l’inquiétude des riverains du quartier 
de la gare, le Ministère envisage-t-il d’augmen-
ter et de renforcer ces efforts et moyens mis en 
œuvre pour réduire la prostitution au Luxem-
bourg ?
Réponse (12.11.2019) de Mme Taina 
Bofferding , Ministre de l’Égalité entre les 
femmes et les hommes :
Le Plan d’action national « Prostitution » (dans 
la suite « PAN Prostitution ») a été présenté par 
le Gouvernement en juin 2016 et s’est décliné 
en plusieurs axes prioritaires, à savoir :
- le renforcement du cadre législatif de la lutte 
contre l’exploitation de la prostitution, le pro-
xénétisme et la traite des êtres humains à des 
fins sexuelles, mis en œuvre par la loi du 28 
février  2018 renforçant la lutte contre l’exploi-
tation de la prostitution, le proxénétisme et la 
traite des êtres humains à des fins sexuelles et 
modifiant 1) le Code de procédure pénale 2) le 
Code pénal ;
- le renforcement de l’encadrement social, psy-
chosocial et médical à travers une intensifica-
tion du « Streetwork » et l’augmentation des 
ressources humaines auprès du service dropIn 
de la Croix-Rouge luxembourgeoise ;

- l’intensification des actions de prévention, 
d’information et de sensibilisation dans le cadre 
du proxénétisme et de la traite des êtres 
humains , à travers des campagnes de sensibili-
sation (p. ex. stoptraite.lu) et des formations 
pour les professionnels dans le domaine de la 
lutte contre la traite des êtres humains, notam-
ment pour les volets de la détection et de 
l’identification des victimes ;
- l’amélioration de l’éducation sexuelle et affec-
tive dans le cadre du « Programme national - 
Promotion de la santé affective et sexuelle » au 
Grand-Duché de Luxembourg et le plan d’ac-
tion national pluriannuel (PAN - SAS) ;
- la mise sur pied d’une stratégie dite « Exit »5 

pour les prostitué(e)s souhaitant quitter le mi-
lieu de la prostitution.
Concernant la stratégie d’Exit, il faut d’abord 
préciser que la décision de quitter le milieu de 
la prostitution n’est pas facile en raison de la 
nécessité d’une remise en question personnelle 
et fondamentale des prostitué(e)s qui sou-
haitent donner à leur vie une nouvelle direc-
tion. Ainsi, le travail avec les concerné(e)s est 
de longue haleine durant les deux années du 
programme tant du côté des prostitué(e)s que 
du côté des travailleurs sociaux. De plus, l’Exit 
connaît des limites de réussite liées aux difficul-
tés de réintégrer les candidat(e)s sur le premier 
marché du travail. Les lacunes linguistiques, les 
différences culturelles, les déficiences au niveau 
des formations allant de l’analphabétisme 
jusqu’aux difficultés de reconnaissance des 
diplô mes ne sont que quelques éléments com-
promettant souvent les réussites individuelles. 
D’autres problèmes rencontrés en cours de 
route sont liés à la situation aigüe du logement 
et à la lenteur de certaines démarches adminis-
tratives (telles que p. ex. la demande d’obten-
tion du REVIS). Voilà pourquoi il est essentiel 
que les responsables du programme sondent 
de manière détaillée à l’avance avec les 
candidat(e)s potentiel(le)s les opportunités et 
les chances d’une réorientation professionnelle.
Depuis la mise sur pied du programme en 
octo bre 2015, 15 personnes se sont présentées 
auprès des responsables du dropIn pour enta-
mer les démarches nécessaires pour quitter le 
milieu de la prostitution. 3 candidat(e)s n’ont 
pas rempli les conditions préalables pour com-
mencer le programme. 5 prostitué(e)s ont 
réussi à quitter durablement le milieu de la 
pros titution. Actuellement, 2 prostitué(e)s sui-
vent le programme « Exit » et sont sur le point 
de réussir de réintégrer le premier marché du 
travail. 5 candidat(e)s ont abandonné le pro-
gramme en cours de route et sont retourné(e)s 
dans la prostitution. Au-delà du programme 
« Exit », certaines prostitué(e)s réussissent à 
quitter le milieu par leurs propres efforts où 
grâce à l’aide d’anciens clients, dont les his-
toires de réussite sont rapportées aux respon-
sables du dropIn. Par rapport à la situation à 
l’étranger, il est à constater que des projets 
existant p. ex. en France sont confrontés à des 
difficultés similaires et connaissent les mêmes 
taux de réussite.
Quant à la situation actuelle au quartier de 
Luxembourg-gare, le Ministère de l’Égalité 
entre les femmes et les hommes rend attentif 
au fait que les problèmes récemment médiati-
sés et thématisés par les résidents du quartier 
ne sont pas exclusivement dus à la présence de 
la prostitution. Les problèmes y rencontrés sont 
multifactoriels et exigent une coopération 
concertée entre les autorités communales de la 
Ville de Luxembourg, les autorités policières et 
judiciaires et leurs ministères de tutelle respec-
tifs, les services sociaux et - pour le volet de 
l’encadrement psychosocial de la prostitution à 
Luxembourg - le dropIn en concertation avec 
son ministère de tutelle de l’Égalité entre les 
femmes et les hommes.
Durant les dernières années, les mesures mises 
en œuvre dans le cadre du PAN Prostitution 
ont contribué à réduire la prostitution de rue 
dans le quartier, notamment grâce à l’intensifi-
cation du Streetwork « Indoor » et « Out-
door ». Dans ce contexte, les travailleurs so-
ciaux du dropIn expliquent aux prostitué(e)s 
les risques liés à l’exposition à la rue et in-
forment sur le dropIn et les différents services 
prestés dans ses locaux. Pour le futur, le service 
entend restructurer le programme du « Street-
work » en créant un site Internet et en lançant 
une offensive sur les réseaux sociaux pour en-
core mieux informer sur les services du dropIn.
Il reste finalement à préciser que je suis réguliè-
rement à l’écoute du dropIn, ceci dans le cadre 
de plateformes de concertation régulièrement 
organisées et de visites sur place, dont une est 
planifiée fin novembre 2019 en présence de 
représentant(e)s du dropIn et de la Police 
grand-ducale pour m’informer sur les récents 
développements du milieu de la prostitution.

5 Le programme « Exit » se différencie entre l’Exit 1 avec 
possibilité de pouvoir disposer d’un logement, et l’Exit 2 
pour les candidat(e)s qui ont leur propre logement.

Question 1342 (17.10.2019) de M. Sven 
Clement (Piraten) concernant les centres de 
compétences en faveur de l’inclusion 
scolaire :
Mam Gesetz vum 20. Juli 2018 « portant créa-
tion de centres de compétences en psychopé-
dagogie spécialisée en faveur de l’inclusion sco-
laire » goufen d’Missioune vun aacht Centres 
de compétences festgeluecht. Nodeems dës 
Zentren elo wärend engem éischte Schouljoer 
Kanner en charge geholl hunn, wier et gutt, 
mat Hëllef vun enger Rei Zuelen, en éischte 
 Bilan ze zéien.
An deem Zesummenhang wéilt ech dem 
Minister  fir Educatioun, Kanner a Jugend dës 
Froe stellen:
1. a) Wéi vill Kanner hu wärend dem 
Schouljoer 2018/2019 vun de Centres de com-
pétences profitéiert (opgeschlësselt no Zen-
trum)?
b) Wéi vill vun dëse Kanner sinn iwwer den 
CDSE aus der regulärer Schoul erausgeholl 
ginn?
c) Wéi vill Kanner hunn hir Rentrée 2019 an 
engem Centre de compétences gemaach (op-
geschlësselt no Zentrum)?
2. a) Wéi vill Personal gouf am Laf vum 
Schouljoer 2018/2019 fir d‘Centres de compé-
tences rekrutéiert?
b) Wéi vill Persoune goufe fir d’Rentrée 2019 
rekrutéiert?
3. Wéi eng Diplomer a Qualifikatioune si ge-
sicht ginn (opgeschlësselt no Unzuel vun de 
Posten an Zentren)?
Réponse (19.11.2019) de M. Claude 
Meisch, Ministre de l’Éducation nationale, de 
l’Enfance et de la Jeunesse :
ad 1. a) D’Opschlësselung vun de Kanner no 
Zentre gesäit follgendermoossen aus:
(tableau à consulter auprès de l’Administration 
parlementaire ou sur www.chd.lu - Travail à la 
Chambre - Rôle des affaires - Questions parle-
mentaires - rechercher n° de la question).
Mam Gesetz vun de Centres de compétences 
en psychopédagogie spécialisée en faveur de 
l’inclusion scolaire, sinn dräi nei Kompetenz-
zentre geschafe ginn: den Zenter fir déi sozio-
emotional Entwécklung (CDSE), den Zenter fir 
Léierschwieregkeeten (CDA) an den Zenter fir 
héichbegaabte Schüler (CEJHP). Dës dräi Zen-
tren hu sech am Laf vum Schouljoer 2018/ 
2019 ugefaangen ze etabléieren, soudass dës 
Zentren hei nach net am Detail mat afléissen.
Wichteg ass hei nach ze soen, dass nach weider 
3.450 Schüler vum Cycle 1 an der Reegelschoul 
vum Centre de logopédie suivéiert gi sinn.
ad 1. b) Am Schouljoer 2018/2019 sinn am 
Ganze 35 Kanner am Kompetenzzenter CDSE 
temporär beschoult ginn. Dat opgrond vun de 
Besoine vum Schüler a fir kënnen e méi inten-
sive Suivi um sozio-emotionalen Niveau ze ga-
rantéieren.
ad 1. c) Bei der Rentrée 2019 sinn 806 Schüler 
an enger Klass vun engem Kompetenzzenter 
beschoult ginn a 503 goufen ambulant an der 
Reegelschoul vum Zenter encadréiert.
Am Detail:
(tableau à consulter auprès de l’Administration 
parlementaire ou sur www.chd.lu - Travail à la 
Chambre - Rôle des affaires - Questions parle-
mentaires - rechercher n° de la question).
Och 2019 gi ronn 3.000 Schüler am Kader 
vum Cycle 1 reegelméisseg vum Centre de 
logo pédie suivéiert.
ad 2. a) Am Kalennerjoer 2018 sinn am Ganzen 
127,5 Posten équivalent temps plein (ETP) 
rekrutéiert ginn.
ad 2. b) 2019 waren et am Ganzen 113,5 Pos-
ten équivalent temps plein (ETP).

ad 3. Am Laf vun 2019 goufen 41,5 Posten 
équivalent temps plein (ETP) um Niveau vum 
Master (pédagogues, psychologues, profes-
seurs ...), 70 Posten équivalent temps plein 
(ETP) um Niveau vum Bachelor (instituteurs, 
éducateurs gradués, orthophonistes, ergothé-
rapeutes, psycho-rééducateurs, infirmiers ...) an 
2 Posten équivalent temps plein (ETP) um 
Niveau  Fin d’études secondaires (éduca-
teurs ...) agestallt.
(Tableau à consulter auprès de l’Administration 
parlementaire ou sur www.chd.lu - Travail à la 
Chambre - Rôle des affaires - Questions parle-
mentaires - rechercher n° de la question.)

Question 1343 (17.10.2019) de M. Mars Di 
Bartolomeo (LSAP) concernant les loge-
ments insalubres :
Suite au drame à Marseille, en novembre 2018, 
lors duquel l’effondrement de deux immeubles 
insalubres avait causé la mort de huit per-
sonnes, le Gouvernement français a fait de la 
lutte contre l’habitat indigne, indécent ou insa-
lubre une priorité.
Toutes proportions gardées, le problème des 
logements insalubres respectivement le phéno-
mène des marchands de sommeil n’épargne 
pas le Luxembourg. La lutte contre ce fléau 
concerne différentes institutions et différents 
services et varie selon les communes.
- J’aimerais savoir de Monsieur le Ministre du 
Logement quelle est la démarche du Gou-
vernement à l’encontre de ce problème.
- Monsieur le Ministre dispose-t-il de données 
sur l’étendue du phénomène ?
- Existe-t-il une démarche commune englobant 
toutes les autorités concernées et concernant 
l’assainissement, le relogement, la création de 
structures alternatives ?
- Ne serait-il pas opportun de charger l’Obser-
vatoire du logement d’une étude en la ma-
tière ?
Réponse (05.11.2019) de M. Henri Kox,
Ministre  du Logement :
Le Ministère du Logement ne dispose pas de 
données sur l’étendue du « phénomène des 
marchands de sommeil » au niveau communal 
au Grand-Duché.
Concernant l’insalubrité de logements, il 
convient d’informer l’honorable Député sur 
l’existence d’un rapport « Analyse du mal-loge-
ment et de l’exclusion liée au logement » 
rédigé  en 2015-2016 par le LISER pour le 
compte du Ministère de la Famille, de l’Intégra-
tion et à la Grande Région, et qui concluait à 
ce sujet que : « le nombre de ménages souf-
frant de problèmes d’insalubrité ou de vétusté 
prononcée s’est réduit au Grand-Duché de 
Luxembourg depuis 2003. En 2013, 89,9 % 
des ménages ne souffrent ainsi d’aucun de ces 
deux problèmes (contre 85,5 % en 2003). 
Seuls 5,0 % des ménages souffrent d’un pro-
blème d’insalubrité, alors que 5,1 % déclarent 
un problème de vétusté prononcée sans toute-
fois avoir un problème d’insalubrité. »
Pour réagir au « phénomène des marchands de 
sommeil » et au problème de l’insalubrité de 
logements, il convient de rappeler qu’un projet 
de loi (doc. parl. n° 7258) avait été déposé à la 
Chambre des Députés le 7 mars 2018 par l’an-
cien Gouvernement, prévoyant notamment 
une refonte globale des dispositions légales re-
latives aux critères de salubrité, de location, 
d’hygiène, d’habitabilité et de sécurité aux-
quels doivent répondre les logements et cham-
bres destinés à la location ou mis à disposition 
à des fins d’habitation, actuellement prévues 
par les articles 32 à 36 de la loi modifiée du 25 
février 1979 concernant l’aide au logement.
En même temps, le règlement d’exécution y 
affé rent - datant de 1979 - a été totalement revu 
et adapté aux exigences actuelles, au vu des ex-
périences que les communes ont pu faire lors du 
contrôle de logements et chambres loués ou 
mis à disposition à des fins d’habitation.
Ces textes avaient été élaborés sur base des 
propositions d’un groupe de travail interminis-
tériel composé de représentants du Syvicol, de 
la Ville de Luxembourg, de la Ville d’Esch-sur-
Alzette, du Ministère du Logement, du Minis-
tère de l’Intérieur et du Ministère de la Santé 
au cours de nombreuses réunions qui se sont 
tenues au sein de mon ministère.
Suite à l’avis du Conseil d’État du 9 octobre 
2018, ledit projet de loi a été scindé en deux 
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invitant le Gouvernement à 
prendre une certaine initiative ou 
à adopter une certaine position.
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parties, de sorte que les dispositions sur les cri-
tères de salubrité seront bientôt prévues dans 
une législation - et réglementation - à part.
Les amendements gouvernementaux concer-
nant le projet de règlement d’exécution vien-
nent d’être approuvés par le Conseil de Gou-
vernement en date du 11 octobre 2019, et ont 
été transmis au Conseil d’État pour avis.
Lesdits textes poursuivent le même objectif que 
le texte actuel de 1979, tel que modifié en 
1993 : résorber le logement insalubre et in-
digne et empêcher les pratiques douteuses de 
certaines personnes peu scrupuleuses essayant 
de réaliser des bénéfices importants dans la 
mesure où elles louent à des prix exagérés des 
locaux d’habitation qui ne sont pas dignes de 
ce nom.
La Commission du Logement de la Chambre 
des Députés a discuté sur la problématique des 
chambres de café respectivement sur les pro-
jets de texte modifiant les dispositions sur les 
critères de salubrité lors de ses réunions du 2 
mars 2010, du 23 février 2018, du 21 mars 
2019 et du 4 avril 2019.
Après l’entrée en vigueur des nouvelles dis-
positions en la matière, d’autres démarches 
communes pourraient bien évidemment être 
prises, le cas échéant, si opportunes et néces-
saires.

Question 1345 (17.10.2019) de M. Jeff 
Engelen  (ADR) concernant les couveuses 
pour bébés prématurés :
Mir ass zougedroe ginn, datt et zu Lëtzebuerg 
ze wéineg Couveusë soll ginn, fir déi ze fréi 
gebuere  Puppelcher kënne medezinesch ze be-
treien.
An dësem Kontext géif ech dem Här Gesond-
heetsminister gär dës Fro stellen:
1. Kann den Här Minister deen uewe genannte 
Fait confirméieren?
2. Ass et scho virkomm, datt Fraen hu missen 
an d’AusIand transferéiert ginn, fir ze accou-
chéieren? Wa jo, wéi vill Fraen hunn an de 
leschte fënnef Joer missen an d’AusIand transfe-
réiert ginn?
3. Wa jo, wien iwwerhëlt d’Käschte fir den 
Transfert an den Accouchement a wie këmmert 
sech ëm den administrativen Opwand?
Réponse (21.11.2019) de M. Étienne 
Schneider, Ministre de la Santé :
D’Bettenunzuel vum nationale Service vun der 
Intensiv-Neonatologie ass am Spidolsgesetz 
vum 8. Mäerz 2018 festgeluecht: Et gesäit e 
Minimum vu 14 Better an e Maximum vu 25 
Better vir. Den nationale Service vun der Inten-
siv-Neonatologie an der Kannerklinik zielt am 
Moment 14 Better vun 22 erlaabte Better. Vu 
datt den Occupatiounstaux iwwer 100 % an de 
Joren 2016 an 2017 war, huet d’Direktioun 
vum Centre hospitalier de Luxembourg deci-
déiert, zwee zousätzlech Better derbäi ze set-
zen, dat heescht 16 am Verglach zu 14 ur-
spréng lech virgesinn, soudatt do permanent 
tëschent 16 an 18 bis 19 Bëbeeë sinn an 
engem Service, deen am Fong geplangt war, fir 
14 Bëbeeën (7 Zweebettzëmmer/Inkubator) an 
der Intensivfleeg opzehuelen. 2018 war den 
Occupationstaux an der Moyenne 97 %, mat 
47 % vun den Deeg, wou d’Unzuel vun de Pa-
tienten iwwer 14 war. D’Aktivitéit vum Service 
vun der Intensiv-Neonatologie an der Kanner-
klinik berechtegt d’Erhéijung vu 6 zousätzleche 
Better, esou wéi et am Rapport vun 2017 vum 
Conseil scientifique vum nationale Service vun 
der Neonatologie steet.
Am Fall, wou eng Fréigebuert oder eng Risiko-
gebuert bevirsteet, gëtt d’Mamm transferéiert, 
fir datt d’Gebuert an de beschte Konditiounen 
a Strukturen, déi eng Intensiv-Neonatologie ka 
bidden, stattfanne kann. Vu datt d’Better vun 
enger Intensiv-Neonatologie bal d’Hallschent 
vun der Zäit besat sinn, kann ee sech virstellen, 
datt eng gewëssen Unzuel vun Transferten an 
d’Ausland gemaach ginn, fir d’Sécherheet vum 
Neigebuerenen ze garantéieren.
Am Joer 2018 huet de Centre hospitalier de 
Luxembourg 35 esou Transferten an d’Ausland 
oder, manner oft, an d’Klinik Bohler (déi 7 Bet-
ter an der net intensiver Neonatologie huet) 
gemaach, déi gläich Unzuel wäert warschein-
lech fir 2019 sinn (32 bis den 12. November 
2019).
Et ass méiglech, datt aner Transferten organi-
séiert goufe vun anere Klinicken oder Fraendok-

teren an eventuell och, well net genuch Plaz an 
der Intensiv-Neonatologie war, mee dës Don-
néeë ginn net systematesch opgeholl.
Et muss een och erwänen, datt d’Unzuel vun 
Accouchementer vu 5.260 am Joer 2003 op 
7.718 am Joer 2019 geschätzt gëtt, mat enger 
Unzuel vun Admissiounen an der Neonatologie 
vu 444 Neigebuerenen am Joer 2010 a ge-
schätz te 512 am Joer 2019.
Prinzipiell gëtt d’Ufroe vum Transfert bei der 
Krankekeess agereecht, déi dann d’Käschten 
iwwerhëlt.

Question 1346 (17.10.2019) de M. Jeff 
Engelen  (ADR) concernant les frais d’anes-
thésie :
Mir ass zougedroe ginn, datt, wa bei enger 
Operatioun d’Frais d’anesthésie ënner 600 Euro 
leien, de Patient dës Sue muss virstrecken. Et 
ass evident, datt dës Zomm fir vill Leit eng fi-
nanziell Belaaschtung duerstellt, grad dann, 
wann een och nach mat gesondheetleche Pro-
blemer konfrontéiert ass.
An dësem Kontext géif ech dem Här Gesond-
heetsminister gär follgend Froe stellen:
1. Kann den Här Minister deen uewe genannte 
Fait confirméieren?
2. Wa jo, wat ass de Grond, firwat dës Käsch-
ten net direkt vun der CNS iwwerholl ginn, a 
gedenkt den Här Minister, fir dëse Mëssstand 
ze behiewen?
Réponse (12.11.2019) de M. Romain 
Schneider, Ministre de la Sécurité sociale :
Dëse Fait ass net ze confirméieren. Esou eng 
Reegel gëtt et net. D’Gesondheetskeess iwwer-
hëlt nämlech direkt d’Käschten am Spidol, déi 
iwwer 100 Euro pro Dokter ginn.
D’Konventioun tëschent der Gesondheetskeess 
an den Doktere gesäit an hiren Artikelen 59 a 
60 vir:
Artikel 59, 1. Alinea: « En principe il appartient 
à la personne protégée de régler les honoraires 
du médecin. Le médecin délivre quittance pour 
le montant reçu sur les formulaires définis par 
la présente convention et d’après les modalités 
y prévues. »
Artikel 60: « Par dérogation à l’article précé-
dent une procédure de paiement direct par 
l’assurance maladie, dite procédure du tiers 
payant, est instituée dans les cas limitativement 
énumérés ci-après : […]
2) La même procédure peut être appliquée 
pour les actes médicaux délivrés dans le cadre 
de la compétence de l’assurance maladie :
a) Pour les traitements stationnaires ou les trai-
tements pour patients admis en place de sur-
veillance pour patients ambulatoires en milieu 
hospitalier, si la durée du traitement dépasse 
trois jours ou si le montant par médecin dé-
passe cent euros (100 €). […] »
D’Gesondheetskeess iwwerhëlt also direkt 
d’Rechnung am Spidol, déi iwwer 100 Euro ass 
pro Dokter a Patient. Wann den Dokter awer 
sengem Patient déi ganz Rechnung facturéiert, 
dorop huet d’Gesondheetskeess keen Afloss.

Question 1350 (17.10.2019) de M. Jeff 
Engelen  (ADR) concernant la réglementa-
tion et les normes des ambulances et de 
leur équipement :
Et ass wichteg, datt e kranke Mënsch, dee mat 
enger Ambulanz gefuer gëtt, wärend der Faart 
medezinesch beschtméiglech versuergt ka 
ginn. Leider feelen zu Lëtzebuerg kloer Normen 
a Reegelen, wéi ee Gefier muss ausgestatt sinn, 
fir datt een et als Ambulanz deklaréiere kann.
An dësem Kontext géif ech dem Här Gesond-
heetsminister gär dës Fro stellen:
- Wou ass d’Prozedur drun, fir e klore recht-
leche Kader ze fannen, wéi eng Normen a Vir-
gaben e Gefier erfëlle muss, fir kënnen offiziell 
als Ambulanz ugemellt ze ginn? Fir wéini ka 
mat der Ëmsetzung vun dëser Prozedur ge-
rechent ginn?
Réponse (22.11.2019) de M. Étienne 
Schneider, Ministre de la Santé :
Esou wéi de Koalitiounsaccord et virgesäit, gëtt 
e gesetzleche Kader geschafen, fir d’Prise en 
charge an den Transport vu Kranken oder Bles-
séierten an optimale Konditiounen ze garan-
téieren; dëst wat esouwuel de Confort, d’Sé-
cherheet an d’Hygiène ubelaangt.
Et ass virgesinn, de Regierungsrot am Ufank 
vum nächste Joer mat dësem Avant-projet de 
loi ze befaassen.

- technologesch Kompetenzen;
- pedagogesch Kompetenzen;
- didaktesch Kompetenzen.
D’Enseignantë kënnen an de Formatiounen 
den néidegen technologeschen Know-how 
kréien, fir Tabletten am Unterrecht anzesetzen 
an op Problemsituatioune reagéieren ze kën-
nen. Weiderhin zilen d’Formatiounen drop, fir 
Methoden a Praktike fir den Asaz vun Tabletten 
unzebidden, an dass d’Enseignantë sech de pe-
dagogeschen an didaktesche Virdeeler vun den 
neie Medien a vun den Tabletten am Unter-
recht bewosst sinn.
D’Approche vun de Formatiounen iwwer nei 
Medie baséiert um „SAMR-Modell“ vum Ruben 
R. Puentedura (2006). (Quell: http://home-
pages.uni-paderborn.de/wilke/blog/2016/ 
01/06/SAMR-Puentedura-deutsch/) 
D’Formateure kennen dëse Modell an appli-
zéieren en an hire Formatiounen. Weiderhi soll 
dëse Modell och vun den Enseignanten an 
hirer  eegener Praxis agesat ginn.
De Modell beschreift a begleet den Asaz vun 
der Technologie an der pedagogescher Praxis, 
dëst a véier konkreeten Etappen:
- Substitution: Dës Etapp besteet aus dem ein-
fachen Ersetze vun analoge Prozesser, ouni 
funk tionell Ännerungen. Dëst si fir vill Ensei-
gnanten éischt Erfarunge mat der neier Tech-
nologie: Textprogrammer ersetzen hei zum 
Beispill dat klassescht Heft, Aarbechtsblieder 
ginn de Schüler als digital Versioun zu Verfü-
gung gestallt.
- Augmentation: Bei dëser Etapp ginn et déi 
éischt funktionell Ännerungen, déi ouni Tech-
nologie net ëmsetzbar wieren. Mat Hëllef vun 
digitale Medie kënnen d’Schüler zum Beispill 
an engem Textprogramm en Text editéieren a 
ganz einfach iwwerschaffen, oder mat QR-
Code kann den Enseignant de Schüler zousätz-
lech Informatiounen (Text, Video…) op den 
Aarbechtsmaterialien ubidden.
- Modification: Vun dëser Etapp u kann d’Tech-
nologie derzou bäidroen, d’Struktur vum Un-
terrecht staark ze veränneren. Den Asaz vu 
Léiervideoen am Cours, wou all Schüler seng 
eegen Tablett zur Verfügung huet, a sengem 
Rhythmus schaffen an Aufgaben individuell 
beaarbechte kann, wier hei e Beispill.
- Redéfinition: Déi véiert a lescht Etapp vum 
„SAMR-Modell“ ass gläichzäiteg och déi 
schwie regst. Hei erméiglecht d’Technologie e 
komplett Ëmdenken an eng Neigestaltung vun 
der pedagogescher Praxis. D’Method vum 
Flipped  Classroom kann hei e Beispill sinn.
Wichteg ass och nach ervirzehiewen, dass déi 
zwou éischt Etappen eng Erweiderung vum Un-
terrecht uviséieren, wärend d’Etappen dräi a 
véier eng komplett Ëmgestaltung erméig le chen.
ad 2. Jo, et gëtt e Suivi vum Gebrauch vun den 
Tabletten an der Schoul gemaach. Dëst op 
loka lem Plang, wou d’Schoulen an de Fach kon-
ferenze sech iwwer hir Erfarungen austauschen 
an no Léisunge fir hir didaktesch Froe sichen. 
De SCRIPT organiséiert reegelméisseg Netz-
wierk treffen, wou d’Schoulen d´Méiglechkeet 
kréien, hir Doleancë virzebréngen; donieft gëtt 
et e grousst järlecht Austauschtreffe fir Schou-
len, den Teach@Meet, wou d’Schoulen och 
d’Geleeënheet kréien, vuneneen ze léieren. 
Den éischten Teach@Meet war den 8. Mäerz 
am Lënster Lycée.
Fir eng Schoul, déi sech op de Wee mécht, fir 
Tablett-Klassen opzebauen, stelle sech am 
Ufank vill Froen an et gi munch Erausfuerde-
rungen, zum Beispill, wéi vill Accès d’Schoul de 
Schüler innen a Schüler soll ginn, fir ze evitéie-
ren, datt se sech am Netz verléieren. Den Aus-
tausch mat anere Schoulen ass do de beschte 
Wee, fir de Schoulen ze weisen, wéi se sech sol-
len uleeën. Am Ufank gouf et och vill Deman-
den no didaktesche Materialien, déi op den Ta-
blette lafen, mëttlerweil ass d’Offer do ganz 
breet, ënner anerem kréien d’Schülerinnen an 
d’Schüler am Kontext vun der Gratuitéit vun de 
Schoulbicher am Secondaire, wéi och d’Ensei-
gnanten, Accès op all digital Versioune vun de 
Schoulbicher, do, wou et der gëtt, an um 
Multi-script.lu fannen d’Enseignantë villfälteg 
Materialien, fir en zäitgeméissen Unterrecht ze 
garantéieren.
ad 3. D’Tablette ginn zentral vum Centre de 
gestion informatique de l’éducation akaaft 
iwwer eng europäesch Ausschreiwung. 
D’Schou le kafen offiziell keng Tabletten iwwer 
hire schoulinterne Budget. (http://www.
one2one.lu)
Zu engem „Tablet-Kit“ gehéieren en iPad 
(32 Gb, Wi-Fi), en Apple Pencil an eng Housse 
mat Clavier. D’Präisser variéiere vu Joer zu Joer 
a Funktioun vun der Ausschreiwung.
(Tableau à consulter auprès de l’Administration 
parlementaire ou sur www.chd.lu - Travail à la 
Chambre - Rôle des affaires - Questions parle-
mentaires - rechercher n° de la question.)

Question 1351 (17.10.2019) de M. Marc 
Goergen  (Piraten) concernant l’utilisation 
des tablettes en classe :
An der parlamentarescher Fro N° 0617 hate 
mir den Educatiounsminister iwwer den Asaz 
vun Tabletten an de Schoule befrot. Hei krute 
mir exhaustiv erkläert, firwat d’Regierung op 
d’iPade vun der Mark Apple setzt a wéi den 
Educatiounsminister gedenkt, d’Formatioun 
mat dësen Tabletten ze gestalten.
A senger Äntwert schreift den Educatiouns-
minister:
„Kritescht Denken an e responsabelen Ëmgang 
mat Technologië sinn net un e spezifescht 
Gerät oder eng Software gebonnen. Dëst ass 
villméi en educative Prozess, deen all Dag an 
deene Klasse stattfënnt, wou esou Technolo-
gien agesat ginn.“
Eis ass vu verschiddene Schüler a Proffen zou-
gedroe ginn, dass aktuell verschidde Klassen 
d’iPade guer net fir hiren Unterrecht benotzen.
An deem Zesummenhang wéilt ech dem Här 
Minister fir Educatioun, Kanner a Jugend dës 
Froe stellen:
1. Huet d’Regierung am Kader vum Unterrecht 
mat Tabletten dem Léierpersonal Formatioune 
fir d’Gestalte vum Unterrecht ugebueden? Falls 
jo, wéi en Ëmfang haten dës Formatiounen a 
wéi eng Kompetenze krut d’Léierpersonal ver-
mëttelt?
2. Gëtt e Suivi vun der Benotzung vun den Ta-
bletten am Unterrecht gemaach? Falls jo, wéi 
eng Problemer sinn am Ëmgang mat den Ta-
bletten identifizéiert ginn a wat sinn d’Léi-
sungsvirschléi?
3. Fir wéi e Präis bezéien d’Schoulen d’Tablet-
ten? Ginn dës zentral iwwer de Ministère kaaft 
oder mécht all Schoul seng eege Bestellungen? 
Wéi vill Sue goufen insgesamt 2018 an 2019 fir 
Tabletten ausginn?
4. An den Äntwerten op eis Froen Nrn. 0928 
an 0965 iwwer d’Ofhéierfunktioune vu 
Sprooch assistenten (wéi Siri) huet d’Regierung 
eis informéiert, dass d’Justiz Accès op Sprooch-
assistenten huele kann, dëst awer bis ewell net 
gemaach huet an d’Fäll strikt iwwer d’Gesetz 
gereegelt sinn. An der Fro N° 0299 hunn ech 
allerdéngs och op d’Zero-Day-Schwaachstellen 
opmierksam gemaach, déi potenziellen Hacker 
d’Dier fir d’Oflauschteren opmaachen. Consi-
deréierend, dass d’iPaden u Mineure verdeelt 
ginn, wéi eng zousätzlech Mesurë gi vum Edu-
catiounsministère ënnerholl, fir den Dateschutz 
vu meeschtens mannerjärege Schüler ze garan-
téieren?
Réponse (19.11.2019) de M. Claude 
Meisch, Ministre de l’Éducation nationale, de 
l’Enfance et de la Jeunesse :
ad 1. Hei en Iwwerbléck iwwer d’Offer an d’A-
schreiwunge vu Formatiounen iwwer den Un-
terrecht mat Tabletten, déi an de leschte Jore 
vum Institut de formation de l’éducation natio-
nale (IFEN) organiséiert goufen:
(tableaux à consulter auprès de l’Administration 
parlementaire ou sur www.chd.lu - Travail à la 
Chambre - Rôle des affaires - Questions parle-
mentaires - rechercher n° de la question).
Allgemeng kënnen d’Enseignantë Formatioune 
vu verschiddene Formater auswielen: Sequen-
ziell Seminairen, Hospitatiounen, Begleedung a 
Coaching ginn ugebueden. D’Offer u Forma-
tiounen ass de spezifesche Froen a Situatioune 
vun den Enseignanten ugepasst:
- a fachspezifesche Formatioune gëtt opge-
schafft, wéi dësen neien Tool konkreet am jee-
weilege Fach kann agesat ginn;
- spezifesch Methoden, wéi Flipped Classroom 
an Augmented Reality gi behandelt;
- Theeme wéi zum Beispill d’Inklusioun oder 
den Asaz vun Tablette fir Kanner mat diverse 
Léierschwieregkeeten (Dys) gi behandelt;
- eng Rei MOOCen (Massive Open Online 
Courses) an E-Learning-Méiglechkeete sinn um 
Site vum IFEN verlinkt;
- eenzel Formatioune sinn als „blended lear-
ning“ organiséiert, wou en Deel vun der For-
matioun sech um Site vum IFEN ofspillt an en 
aneren Deel online ofgehale gëtt.
D’Formatioune baséieren um Prinzip vun der 
Begleedung a vum „peer-to-peer learning“. En 
nohaltegen Effekt soll erreecht ginn, andeems 
d’Enseignanten d’Méiglechkeet kréien, déi be-
handelt Inhalter an hirer Praxis ëmzesetzen a 
gemeinsam am Grupp ze reflektéieren.
D’Formatiounen iwwer nei Medien am Allge-
menge viséieren d’Kompetenze vun den Ensei-
gnanten an dräi Beräicher (Herzig & Grafe, 
2007 „Digitale Medien in der Schule“):
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De Budget fir iPaden:
(tableau à consulter auprès de l’Administration 
parlementaire ou sur www.chd.lu - Travail à la 
Chambre - Rôle des affaires - Questions parle-
mentaires - rechercher n° de la question).
ad 4. Op all Tablett, déi ausgeliwwert gëtt, ass 
ausnamslos de Mobile Device Management 
Jamf School (https://www.jamfschool.com/de/
home-de/) installéiert. Dës Software erlaabt de 
Schoulen, fir geziilt Uwendunge respektiv 
Funk tionalitéite vun der Tablett zäitweileg oder 
permanent un- an auszeschalten am Interêt 
vum Unterrecht an net zulescht aus Date-
schutz grënn.

Question 1352 (17.10.2019) de M. Fernand 
Kartheiser (ADR) concernant les critiques 
du tribunal administratif à l’égard du 
Ministre de l’Immigration et de l’Asile :
An engem Artikel vum 16. Oktober 2019, deen 
op der Spaweckssäit vum Radio 100,7 publi-
zéiert gouf, geet rieds iwwer Kriticke vum Ver-
waltungsgeriicht um Här Minister fir Immigra-
tioun an Asyl Jean Asselborn.
Den Här President vum Verwaltungsgeriicht 
schwätzt vun „engem Malaise um Verwal-
tungsgeriicht“ a warnt viru weidere Verschlech-
terungen. An néng Joer wiere siwe Riichter 
fräiwëlleg gaangen. Dëse Malaise géif duerch 
d‘Behuele vu verschiddene Membere vun der 
Regierung verschlëmmert ginn, esou de Pre-
sident a sengem leschte Rapport d‘activité. 
Hien ernimmt explizitt den Här Immigratiouns-
minister Jean Asselborn, dee sech dacks mat 
der Souveränitéitsklausel iwwer d‘Urteeler vun 
de Riichter an iwwer d‘Decisioune vu senger 
eegener Verwaltung géif ewechsetzen. An dat 
op Basis vun der Interventioun vun enger Asso-
ciatioun, déi sech fir Flüchtlingen asetzt.
« Ainsi, il est arrivé à plusieurs reprises que le 
Ministre de l’Immigration et de l’Asile revienne 
après le prononcé par le tribunal administratif 
d’une ordonnance ou d’un jugement avalisant 
la décision prise par ses services sur cette 
même décision, et ce apparemment suite à 
l’in tervention d’une association, association qui 
ne se prive pas d’affirmer publiquement qu’il 
serait de son devoir d’empêcher l’exécution 
des décisions de justice afin de sauver la vie des 
personnes concernées. Une telle façon de pro-
céder témoigne d’un déni des principes essen-
tiels de l’État de droit, tandis que le soutien 
avéré du ministre à cette association n’est pas 
sans susciter auprès des magistrats concernés 
des interrogations quant à la valeur et l’utilité 
de leur travail. »
Déi sougenannte „Souveränitéitsklausel“ wär 
dëst Joer schonn 90-mol genotzt ginn. 
D‘Dublin -Reglement gesäit vir, datt e Land, Fall 
fir Fall, kann eng Souveränitéitsklausel uwen-
den. Dat heescht, datt den zoustännege Minis-
ter kann decidéieren, ob e Flüchtling am 
„Dublin“-Regimm Asyl kritt oder net. De Sys-
tem gesäit am Normalfall vir, datt dat Land res-
ponsabel ass, an deem de Flüchtling seng 
éischt Demande gemaach huet. KIoer Krittäre, 
wéini eng Persoun en humanitäre Fall ass, géi-
fen et hei am Land allerdéngs keng ginn.
Opgrond vun dësem Artikel wéilt ech dem Här 
Minister fir Immigratioun an Asyl dës Froe 
stellen:
1. Wéi vill mol huet den Här Minister sech zën-
ter 2013 a pro Joer an Immigratiouns- an Asyl-
froe schonn iwwer Decisioune vu senger eege-
ner Verwaltung respektiv vum Verwaltungsge-
riicht ewechgesat an an eegener Appreciatioun 
eng aner Decisioun geholl? Wéi vill Persoune 
ware vun deenen Decisioune concernéiert? Wéi 
eng rechtlech Basis huet den Här Minister fir 
dës Decisioune gewielt?
2. Wéi vill Persounen, déi vun esou Decisioune 
profitéiert hunn, sinn haut nach hei am Land? 
Aus wéi engen Ursaachen huet den Här Minis-
ter esou Decisioune geholl a fir wéi eng Zäit-
dauer?
3. Gesäit den Här Minister a sengem Verhalen, 
dat vum President vum Verwaltungsgeriicht 
 kritiséiert gëtt, eng Mëssuechtung vum Rechts-
staat?
4. Wéi beurteelt den Här Minister de Fakt, datt 
säi Verhale schéngt zu enger Demotivatioun 
vun deene betraffene Riichter ze féieren?
5. Wéi beurteelt den Här Minister déi Ausso, 
datt eng ONG, déi sech derfir asetzt, datt Ge-
riichtsurteeler net exekutéiert ginn, op seng 
Decisioune groussen Afloss hätt?
Réponse (06.11.2019) de M. Jean 
Asselborn , Ministre de l’Immigration et de 
l’Asile :
Am Viraus sief ugemierkt, dass laut der souge-
nannter „Souveränitéitsklausel“, dem Artikel 17 
vum Dublin-III-Reglement vum 26. Juni 2013, e 

Memberstaat entscheede kann, eng Ufro op in-
ternationale Schutz ze préiwen, wann dëst 
nach net vun engem anere Memberstaat ge-
maach gouf, och wann dës Iwwerpréiwung, 
laut de Krittäre vum Reglement, net senger 
Verantwortung ënnerläit. D’Uwennung vum 
Artikel 17 kann zu all Moment erfollegen.
Wann e Memberstaat op den Artikel 17 zréck-
gräift, bedeit dëst net, dass déi betraffe Per-
soun automatesch e Recht op internationale 
Schutz huet.
ad 1. + 2. Et sief ugemierkt, dass d’Direction de 
l’immigration, déi fir Decisiounen am Beräich 
vun der Immigratioun an dem Asyl zoustänneg 
ass, dem Ausseminister, Minister fir Immigra-
tioun an Asyl ënnerstallt ass, an doduerch all 
Decisioun am Numm vum Minister geholl gëtt.
Vu datt esou all Decisioune vum Minister geholl 
ginn, ass et statistesch net ze erfaassen, awéi-
wäit de Minister perséinlech an engem Dossier 
implizéiert war.
Als Basis fir déi ugedeiten Decisioune gëtt all-
gemeng op den Artikel 17 vum Dublin-lll-
Regle ment zréckgegraff. Bei deene wéinegen 
Decisioune stounge virun allem humanitär, wéi 
zum Beispill héich vulnerabel Persounen, a fa-
miliär Grënn am Vierdergrond.
ad 3. Neen.
ad 4. De Minister fir Immigratioun an Asyl ka 
sech net iwwer eng Korrelatioun tëschent 
enger eventueller Demotivatioun vu Riichter an 
Decisioune vum Minister an enger staark limi-
téierter Unzuel un Dossieren ausdrécken.
ad 5. De Minister fir Immigratioun an Asyl pro-
béiert ëmmer, en oppent Ouer an dat néidegt 
Versteesdemech fir all d’Akteuren um Terrain ze 
hunn. Allerdéngs bedeit dëst net, dass de 
Minister  Aussoen, wéi déi, dass Geriichtsurtee-
ler net exekutéiert solle ginn oder dass den 
Dublin -System misst ofgeschaaft ginn, ënner-
stëtzt.

Question 1353 (17.10.2019) de MM. Mars 
Di Bartolomeo et Claude Haagen (LSAP) 
concernant la reconnaissance de la profes-
sion d’ostéopathe :
Par la loi du 21 août 2018, la profession d’os-
téopathe a été ajoutée à la liste des professions 
de santé, établie par la loi modifiée du 26 mars 
1992 sur l’exercice et la revalorisation de cer-
taines professions de santé, alors que les moda-
lités d’accès à la profession et de reconnais-
sance ont été fixées par le règlement grand- 
ducal du 23 septembre 2018.
Selon le règlement grand-ducal précité, « ne 
peuvent exercer la profession d’ostéopathe que 
les personnes disposant d’un diplôme de mas-
ter dans le domaine de l’ostéopathie ou d’un 
titre d’enseignement supérieur de niveau équi-
valent au grade de master dans le domaine de 
l’ostéopathie ».
Le même règlement grand-ducal prévoit par 
ailleurs une voie de reconnaissance transitoire 
pour les personnes autorisées, au moment de 
l’entrée en vigueur du règlement, à exercer la 
médecine, la profession de santé de masseur-
kinésithérapeute, de sage-femme ou d’infir-
mier, justifiant d’une pratique d’ostéopathie 
d’au moins huit années au cours de la période 
allant du 1er octobre 2008 au 1er octobre 2018, 
reconnue par le Conseil supérieur de certaines 
professions de santé, et présentant un titre de 
formation spécifique en ostéopathie d’au 
moins 2.000 heures respectivement 800 heures 
pour les médecins. Pour pouvoir profiter de 
cette voie de reconnaissance transitoire, les 
personnes concernées étaient tenues d’intro-
duire leur demande dans les six mois suivant 
l’entrée en vigueur du règlement.
Selon nos informations, quelque 200 person-
nes ont reçu une décision d’accréditation et 
sont donc officiellement autorisées à exercer la 
profession d’ostéopathe au Luxembourg.
Nous aimerions dès lors poser à Monsieur le 
Ministre de la Santé ainsi qu’à Monsieur le 
Ministre  de l’Enseignement supérieur et de la 
Recherche les questions suivantes :
- Quelle est la composition de la commission 
chargée de l’analyse des dossiers dans le cadre 
de la procédure de reconnaissance transitoire ?
- Combien des 200 ostéopathes nouvellement 
accrédités ont pu faire valoir une formation 
d’ostéopathe d’au moins 2.000 heures et d’une 
pratique d’ostéopathe de huit ans entre 2008 
et 2018 ?
- Combien des 200 ostéopathes nouvellement 
accrédités sont installés et pratiquent effective-
ment au Luxembourg ?
- La liste des ostéopathes accrédités est-elle pu-
blique ? Au cas contraire, comment les patients 
peuvent-ils s’assurer que l’ostéopathe qu’ils 

consultent est bien accrédité et dispose des 
qualifications requises ?
Question 1376 (22.10.2019) de Mmes 
Françoise Hetto-Gaasch et Nancy Arendt 
épouse Kemp (CSV) concernant la profes-
sion d’ostéopathe :
En août 2018, la profession d’ostéopathe a été 
inscrite sur la liste des professions de santé ré-
glementées. La date de clôture de la période 
transitoire avait été fixée au 31 mars 2019. Des 
autorisations d’exercice peuvent être délivrées 
depuis lors si les demandeurs sont soit en pos-
session d’un diplôme « Master » ou équivalent, 
soit font la preuve qu’ils ont pratiqué l’ostéopa-
thie pendant au moins huit ans pendant la pé-
riode entre octobre 2008 et octobre 2018 et 
sont en possession d’un titre de formation en 
ostéopathie d’au moins 2.000 heures de cur-
sus.
Selon nos informations, 189 demandes ont été 
introduites, dont 140 auraient été accréditées 
endéans deux semaines par un jury composé 
par des représentants du Ministère de la Santé, 
du Ministère de l’Enseignement supérieur et de 
la Recherche ainsi que du Conseil supérieur de 
certaines professions de santé. À noter qu’au 
Danemark, qui connaît une situation similaire, 
50 ostéopathes ont été accrédités pendant le 
même lapse de temps.
Au vu de ce qui précède, nous aimerions poser 
les questions suivantes à Monsieur le Ministre 
de la Santé et à Monsieur le Ministre de la Sé-
curité sociale :
- Le Gouvernement peut-il confirmer ce 
nombre d’autorisations et expliquer dans ce 
contexte la différence interpellante avec le 
nombre d’accréditations au Danemark ?
- Selon quels critères le jury a-t-il été composé ? 
Le Gouvernement peut-il confirmer qu’aucun 
ostéopathe n’ait été membre du jury ?
- Selon quels critères les demandes ont-elles été 
soit autorisées, soit refusées ? Quelles ont été 
les raisons des refus ?
- La liste des ostéopathes ayant reçu leur accré-
ditation sera-t-elle publiée afin que les patients 
puissent choisir en connaissance de cause ?
Réponse commune (15.11.2019) de M. 
Étienne Schneider, Ministre de la Santé, et de 
M. Claude Meisch, Ministre de l’Enseignement 
supérieur et de la Recherche :
Au 1er novembre 2019, le Ministère de la Santé 
a délivré 151 autorisations d’exercer la profes-
sion d’ostéopathe.
L’autorisation d’exercer la profession d’ostéo-
pathe présuppose au préalable une décision de 
reconnaissance des qualifications profession-
nelles. Pour les détails de cette procédure, il est 
renvoyé à la réponse à la question parlemen-
taire n° 1071 de l’honorable Députée Josée 
Lorsché.
Dans le cadre de cette procédure de reconnais-
sance, une commission ad hoc prévue à l’ar-
ticle 50 de la loi du 28 octobre 2016 relative à 
la reconnaissance des qualifications profession-
nelles intervient en vue d’aviser le Ministre de 
l’Enseignement supérieur et de la Recherche ou 
le Ministre de l’Éducation nationale, de l’En-
fance et de la Jeunesse par rapport à sa déci-
sion de reconnaissance.
Dans ce contexte, il y a lieu de signaler que 
dans le domaine de reconnaissance des qualifi-
cations professionnelles pour les professions 
visées  par la loi modifiée du 26 mars 1992 sur 
l’exercice et la revalorisation de certaines pro-
fessions de santé, quatre commissions ad hoc 
sont actuellement en place.
Ces commissions couvrent plusieurs professions 
de santé pouvant être regroupées en raison 
d’une certaine proximité. Ainsi, une commis-
sion couvre les professions des soins infirmiers, 
alors que celle des ostéopathes couvre les pro-
fessions liées à l’appareil locomoteur, incluant 
dès lors les ostéopathes, les masseurs-kinésithé-
rapeutes, les masseurs, les podologues, les er-
gothérapeutes et les rééducateurs en psycho-
motricité.
Ces commissions se composent de représen-
tants des ministères impliqués en la matière, 
c’est-à-dire du Ministère de l’Éducation natio-
nale, de l’Enfance et de la Jeunesse, du Minis-
tère de l’Enseignement supérieur et de la Re-
cherche et du Ministère de la Santé, ainsi que 
du Conseil supérieur de certaines professions 
de santé.
Vu que ces commissions couvrent plusieurs 
professions, inévitablement elles ne com-
prennent pas des membres exerçant chacune 
des professions visées.
Néanmoins, moyennant la participation d’un 
membre représentant le Conseil supérieur de 
certaines professions de santé, qui est l’organe 
représentant l’ensemble des professionnels de 
santé et chargé d’aviser le Gouvernement sur 
les questions intéressant l’exercice, la formation 

et la réglementation des professions de santé, il 
peut être garanti que le secteur des profession-
nels soit adéquatement impliqué dans la procé-
dure de reconnaissance.
Plus particulièrement, si des questions spéci-
fiques de nature technique concernant une 
profession donnée apparaissent, le membre re-
présentant le Conseil supérieur de certaines 
professions de santé peut demander une prise 
de position à son Conseil et aux experts y sié-
geant.
Concernant les motifs sous-tendant les déci-
sions de reconnaissance, il est renvoyé à la ré-
ponse à la question parlementaire n° 1071 pré-
citée.
À noter que dans l’hypothèse où la reconnais-
sance des qualifications professionnelles est 
soumise à l’accomplissement de mesures com-
pensatoires, un jury d’examen spécifique à 
chaque profession est mis en place afin d’éva-
luer l’épreuve d’aptitude à accomplir par le 
candidat.
Le jury mis en place pour la profession d’ostéo-
pathe se compose, outre de représentants mi-
nistériels, de trois ostéopathes, ceci afin de ga-
rantir que des professionnels puissent évaluer si 
le candidat dispose des qualifications requises 
pour exercer la profession.
Pour le surplus, les ministres renvoient, outre à 
leur réponse à la question parlementaire 
 précitée, à leur réponse à la question parle-
mentaire n° 0425 des honorables Députées 
Nancy Arendt épouse Kemp, Martine Hansen 
et Françoise  Hetto-Gaasch.

Question 1354 (17.10.2019) de M. Jeff 
Engelen  (ADR) concernant les constructions 
en zone verte :
Am Naturschutzgesetz vum 18. Juli 2018 steet 
follgende Passus ënner Artikel 7 Ofsaz 6: « Les 
constructions en zone verte qui ont été démo-
lies ou démontées ne peuvent être recons-
truites qu’en vertu des dispositions de la pré-
sente loi. »
An dësem Kontext géif ech der Madamm 
Minister  fir Ëmwelt, Klima an nohalteg Ent-
wécklung gär dës Fro stellen:
- Am Fall vun engem Brand, Stuerm - wéi elo 
rezent am Süde vum Land -, Schued duerch 
Waasser oder änlech Naturkatastrophen, wou 
de Besëtzer net derfir kann, wéi gëtt dëse 
Passus  applizéiert op den Erëmopbau?
Réponse (18.11.2019) de Mme Carole 
Dieschbourg, Ministre de l’Environnement, du 
Climat et du Développement durable :
Den zitéierte Passus aus dem Naturschutzge-
setz ass allgemenggülteg ze liesen an ze appli-
zéieren. Weeder d‘Naturschutzgesetz selwer, 
nach soss e Gesetz, gesäit am Fall vun Natur-
evenementer eng Ausnam zum zitéierten Arti-
kel 7 Ofsaz 6 vir. Opportunitéitsgrënn, och wa 
se legitimm sinn, kënnen net iwwer dem Ge-
setz stoen.
Et lafen aktuell Iwwerleeungen, fir eng speziell 
Dispositioun zur Reconstruction d’un bâtiment 
détruit par un sinistre an d’Naturschutzgesetz 
anzebauen.

Question 1355 (17.10.2019) de M. Sven 
Clement (Piraten) concernant le label « sans 
OMG » :
Bei ville Fleeschproduiten, déi net explizitt e 
Biolabel droen, ass et de Consommateuren net 
méiglech, nozevollzéien, wéi d’Déiere gehalen 
a gefiddert gi sinn. Esou kommen ëmmer nach 
vill Produiten op de Marché, déi vun Déiere 
kommen, déi Antibiotikatraitementer, engem 
Fudder mat héijem Pestizidgehalt an/oder 
enger Fidderung mat OGM-Produiten ausgesat 
waren, ouni dass dëst de Consommateuren 
däitlech vermëttelt gëtt. Och a grad virum 
Hannergrond vun der Méiglechkeet vun neie 
Fräihandelsaccorden entscheede sech ëmmer 
méi Länner zu der Aféierung vun neie Labelen. 
A Frankräich, Däitschland, Éisträich, Südtiroul, 
Ungarn a Bosnien-Herzegowina ginn et esou 
bspw. scho Reglementatiounen, déi eng spezi-
fesch Kennzeechnung vun Déierefudder ouni 
Komponenten aus OGMen a Liewensmëttel, 
déi vun Déiere kommen, déi ouni OGMe gefid-
dert goufen, erméiglechen. Änlech sinn eenzel 
Label fir eng antibiotikafräi Opzuucht an eng 
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Fidderung ouni Pestizidbelaaschtung denkbar. 
Zu Lëtzebuerg ginn et aktuell awer nach keng 
esou Kennzeechnungen.
An deem Zesummenhang wéilt ech dem 
Minister  fir Landwirtschaft, Wäibau a ländlech 
Entwécklung an der Ministesch fir Konsumen-
teschutz dës Froe stellen:
1. Wäert sech d‘Regierung, virum Hanner-
grond, dass sech am Fleesch vun Déieren, déi 
mat schuedstoffbelaaschte Fuddermëttel er-
näert goufen, Réckstänn vu Gëfter fanne loos-
sen, an Zukunft fir en offiziellt Label asetzen, fir 
Produiten ouni Pestizidbelaaschtung kloer ze 
kennzeechnen?
2. Ass d‘Regierung der Meenung, dass et wich-
teg wär, och zu Lëtzebuerg ee Label fir Pro-
duite vun Déieren, déi ouni OGM-Fuddermët-
tel ernäert goufen, anzeféieren?
3. Gedenkt d‘Regierung, wëssend, dass 
d‘Consommatioun vu Fleesch, dat vun Déiere 
kënnt, déi Antibiotikatraitementer ausgesat 
waren , mat zu der Bildung vun Antibiotika-
resistenze bäidréit, an Zukunft Fleesch aus anti-
biotikafräien Opzuuchte mat engem offizielle 
Label ze kennzeechnen?
Réponse commune (18.11.2019) de M. 
Romain  Schneider, Ministre de l’Agriculture, 
de la Viticulture et du Développement rural, et de 
Mme Paulette Lenert, Ministre de la Protec-
tion des consommateurs :
ad 1. Fleesch a Fleeschprodukter, déi an den 
Handel kommen, si generell net mat Réckstänn 
belaascht. Dozou gëtt et een EU-Fuddermëttel-
hygienegesetz an eng europäesch Reglementa-
tioun betreffend d’Réckstänn vu verschiddene 
Substanzen an de Liewensmëttel, déi am Kader 
vun den offizielle Liewensmëttelkontrolle 
streng stens vun eise staatlechen Instanzen 
iwwerwaacht ginn. Souwuel am Handel wéi 
och um Niveau vun de landwirtschaftleche Be-
triber gi reegelméisseg offiziell Kontrollen 
duerch  gefouert. Erweise sech am Handel 
unhand vu Laboratoiresanalyse Réckstänn vun 
onerwënschte Substanzen am Fleesch, da ginn 
dës Produkter vum Marché geholl. Wann eng 
Gefor fir d‘Gesondheet besteet, da ginn d’Pro-
duiten och ëffentlech zréckgeruff um Portail 
vun der Liewensmëttelsécherheet. Iwwer den 
europäesche „Rapid Alert System“ gëtt eng 
Alerte lancéiert, sollten Deeler vun dem betraf-
fene Produktiounslous an d’Ausland verkaaft  
gi sinn, fir esou d’Autoritéiten aus deem Land 
ze informéieren an déi néideg Mesuren an 
d’Weeër ze leeden.
Ginn onerwënschte Substanzen am Fleesch 
festgestallt, gëtt iwwer déi ganz Produktiouns-
chaîne gekuckt, wou den Ursprong vun dem 
Eintrag ass. Dat Ganzt gëtt bis op déi land-
wirtschaftlech Betriber an all aner Intervenante 
vun der betraffener Liewensmëttelchaîne zréck-
verfollegt. Déi staatlech Kontrollinstanze schaf-
fen an dësem Beräich enk zesummen. Sollt 
sech erausstellen, dass Fuddermëttel belaascht 
ass, gëtt och dat aus dem Verkéier gezunn, an 
och hei géif den europäesche „Rapid Alert Sys-
tem“ erëm an d’Spill kommen, wann et sech 
erweist, dass Deeler vun dësem Produktiouns-
lous an d’Ausland gaange si respektiv do hir 
Originn hëlt. D’Fleesch am Handel kann also 
mat rouegem Gewësse consomméiert ginn. Eis 
Servicer kënnen natierlech keng flächende-
ckend Kontrolle sécherstellen, mee nom Prinzip 
vun der Risikoanalys ginn am Kader vun den 
nationale Kontrollpläng Prouwe geholl, fir de 
Risiko ze miniméieren an Non-Konformitéiten 
opzedecken. An dësem Sënn wär een Zousaz-
Label fir esou eng Kennzeechnung net sënn-
voll, well esou ee Label keng weider Plus-value 
fir de Konsument duerstellt, an am Géigendeel 
de Konsument dobausse verwiert, wat net am 
Aklang mat dem EU-Recht wier.
ad 2. Ee Label fir Produkter vun Déieren, déi 
ouni OGM-Fuddermëttel gefiddert gi sinn, 
existéiert schonns. Et handelt sech dobäi ëm 
déi däitsch Initiativ „Ohne Geentechnik“, wou 
verschidde Lëtzebuerger Produzente sech zën-
ter Längerem ugeschloss hunn an an dësem 
Kontext och vun enger onofhängeger Kontroll-
stell kontrolléiert ginn. D’Ausweise vun dëse 
Produkter (haaptsächlech Eeër a Mëllech) ge-
schitt iwwer ee Logo mat dem Schrëftzuch 
„Ouni Geentechnik gefiddert / Nourri sans 
OGM“. Sollt eng europäesch eenheetlech De-
marche an d’Liewe geruff gi fir eng Kennzeech-
nung op Basis vun enger OGM-fräier Fidde-
rung, verschléisst sech eise Ministère net, fir 
esou Initiativen ze ënnerstëtzen. Vu dass een 
Deel vun eise Wueren an d’Ausland ofgesat 
ginn, si mir momentan gutt domadder be-
déngt, eise Produzenten ze recommandéieren, 
sech der däitscher Initiativ unzeschléissen - och 
wéinst dem Problem vun der Gläichstellung 

vun OGM-fräien Initiativen um europäesche 
Marché. Des Weideren huet de Landwirt-
schafts ministère a senger geplangter Agre-
mentsdemarche vun de Lëtzebuerger Labelen 
och de Volet „OGM-fräi Produktioun“ virge-
sinn. Domadder setze mir och een Zeechen, 
dass eng OGM-fräi Produktioun e wichtege Be-
standdeel vun engem Cahier de charge vun 
déieresche Produkter soll sinn. Dëse Projet de 
loi iwwer den Agrement vun de Labelen ass 
zurzäit um Instanzewee.
ad 3. Och hei verweise mir op d’Agrements-
demarche, wou ee vun de Krittäre sech op de 
Verzicht vun Antibiotika baséiert. Et sief awer 
och preziséiert, dass de prophylakteschen Asaz 
vun Antibiotika an der Déierefidderung gene-
rell verbueden ass, an Antibiotika just op Pres-
criptioun vum Veterinär bei kranke Béischten 
agesat ka ginn. Des Weidere ginn hei am 
Fleesch, mee och an deenen aneren Déierepro-
dukter (Eeër, Hunneg, Mëllech) Analysen op 
Antibiotikaréckstänn duerchgefouert, an dat no 
engem „plan d’échantillonnage“, dee vun der 
europäescher Legislatioun virgeschriwwen ass. 
Zousätzlech, falls e Verdacht besteet z. B. bei 
der Inspektioun vun de Carcassen am 
Schluecht haus, ginn och hei Analysen op Anti-
biotikaréckstänn gemaach, an am Fall vun 
engem positive Resultat ginn déi concernéiert 
Carcassen zerstéiert.
Da kann een och nach op den nationalen Anti-
biotikaplang 2018-2022 hiweisen, dee vum 
Agrarministère an dem Santésministère erstallt 
gouf, an deen déi verschidde medezinnesch 
Beruffer (Dokteren a Veterinären), d’Fleegeper-
sonal, d’Déierenhalter an de grand Public do-
zou opfuerdert, souwuel qualitativ wéi och 
quan titativ nëmmen Antibiotika anzesetzen 
oder zou sech ze huelen, wann et wierklech 
néid eg ass, fir iwwer dee Wee d’Problematik 
vun der Antibiotikaresistenz ze reduzéieren.

Question 1358 (18.10.2019) de M. Sven 
Clement (Piraten) concernant la consomma-
tion d’électricité :
Wéi aus dem Etiquetage vun Enovos vun 2018 
ervirgeet, huet den nationale Stroummix 2018 
zu 10,4 % aus Atomstroum an zu 34,0 % aus 
fossiller Energie bestanen. D’Enovos selwer bitt 
hiren eegenen Zuelen no all hire Clienten e 
Stroummix un, deen zu 35,2 % aus Fossillener-
gien an zu 9,4 % aus Atomstroum besteet.
National sollen 2018 duerch d’Notzung vu fos-
sillen Energien esou ronn 215 g CO2 pro Kilo-
wattstonn produzéiert gi sinn.
Wann een dës Zuele mat deem Elektroauto, 
deen dëst Joer zu Lëtzebuerg am meeschten 
ugemellt gouf (dem Tesla Modell 3), a Verbin-
dung setzt, ergi sech fir deen Auto, dee ronn 
21 kWh/100 km brauch, CO2-Emissioune vu 
45 g pro Kilometer, falls seng Batterie mat 
Stroum aus dem nationale Stroummix geluede 
ginn ass.
De Staat kontrolléiert d’Encevo SA direkt an in-
direkt zu 58,9 %, an d’Regierung verfollegt, 
wéi aus dem Regierungsaccord ervirgeet, d’Zil, 
bis 2030 den Undeel vun Elektroautoen op 
50 % ze erhéijen.
An deem Zesummenhang wéilt ech dem Här 
Wirtschaftsminister, dem Här Minister fir Ener-
gie an dem Här Minister fir Mobilitéit an ëffent-
lech Aarbechten dës Froe stellen:
1. Kann d’Regierung fir 2019 d’Zuele vum na-
tionale Stroummix ewell verëffentlechen? Wéi 
hu sech d’Wäerter am Verglach zu 2018 verän-
nert?
2. Wéi vill kWh Stroum goufen an de leschten 
zéng Joer (opgeschlësselt no Joer) zu Lëtze-
buerg consomméiert?
Wéi vill kWh Stroum dovu ginn op d’Consom-
matioun vun Elektroautoen zréck?
3. Wéi héich gëtt den zousätzleche Stroumver-
brauch geschätzt, deen duerch d’Zil vu 50 % 
Elektroautoe bis 2030 ze erwaarden ass?
4. Virum Hannergrond vum Zil, fir an Zukunft 
keen Atomstroum méi ze benotzen a fossill 
Energien ze reduzéieren, an deem gläichzäiteg 
wuessende Stroumverbrauch duerch Elektro-
autoen:
Wéi wëllt d’Regierung dës Ziler erreechen a 
gläich zäiteg d’Versuergungssécherheet vun 
den Awunner garantéieren?
Wéi vill nei Capacitéite fir erneierbar Energië 
missten zu Lëtzebuerg gebaut ginn, fir den 
Energiebesoin vum Land ouni Atomkraaft a fos-
sill Energien ofzedecken?
5. Huet d’Regierung respektiv hir Vertrieder bei 
Encevo respektiv den Duechtergesellschaften 
gefrot, fir den Undeel un Atomstroum, respek-
tiv Stroum aus fossillen Energieträger ze redu-
zéieren?

6. Wéi vill kWh-Peak un neien Anlage fir rege-
nerativ Energië sinn aktuell zu Lëtzebuerg ge-
neemegt, mee nach net gebaut?
7. Wéi vill kWh-Peak u regenerativen Energië 
kënnen haut schonns zu Lëtzebuerg erzeugt 
ginn?
8. Aus wéi enge Länner gouf de feelende 
Stroum, dee Lëtzebuerg net selwer hierstelle 
konnt (opgeschlësselt pro Joer a Land), an 
deene leschten zéng Joer importéiert?
Réponse commune (20.11.2019) de M. 
Étienne Schneider, Ministre de l’Économie, et 
de M. Claude Turmes, Ministre de l’Énergie :
Den Etiquetage vum Stroum, deen iwwer de 
Règlement grand-ducal vum 21. Juni 2010 re-
latif au système d’étiquetage reglementéiert ass 
a vum ILR iwwerpréift a validéiert gëtt, gëtt 
esou festgeluecht, dass gekuckt gëtt, wéi ee 
Stroum all eenzelne Fournisseur, dee Clienten 
zu Lëtzebuerg beliwwert, selwer akaaft huet. 
Dobäi gëtt gekuckt, wéi dëse Stroum hierge-
stallt gouf.
Wichteg ass ze bemierken, dass d’Originn vum 
Stroum nëmmen da sécher festgestallt ka ginn, 
wann de Stroum zum Beispill direkt bei engem 
Stroumproduzent akaaft gëtt oder wann de 
Stroum mat Zertifikater versinn ass, déi genau 
festleeën, aus wéi enger Anlag dëse Stroum 
kënnt. Dës Zertifikater ginn och nach „garantie 
d’origine“ (GO) genannt. Fir all de Stroum, 
deen e Fournisseur op enger Stroumbourse 
akeeft an deen net kloer engem Produzent zou-
zeschreiwen ass, ka keng eendeiteg Originn 
festgeluecht ginn. Fir dëse Reschtstroum wennt 
den Institut luxembourgeois de régulation (ILR) 
e Mix un, dee „mix résiduel“ genannt gëtt.
Esou wéi am ILR sengem Reglement ILR/
E19/23 portant fixation du mix résiduel de 
l’année  2018 beschriwwen, gëtt dëse Mix all 
Joer opgrond vun detailléierte Produktiouns-
donnéeën a ganz Kontinentaleuropa be-
stëmmt. Déi erneierbar Energië si bei dësem 
„mix résiduel“ gläich null, well déi erneierbar 
Energien ëmmer iwwer GO kloer identifizéiert 
musse kënne ginn, well si soss net kéinten als 
grénge Stroum unerkannt ginn.
Ouni dass e Fournisseur also spezifesch Atom-
stroum oder Stroum aus fossillen Energien 
akeeft, kritt hien automatesch fir den net iden-
tifizéierte Stroum dëse „mix résiduel“ a sengem 
Stroummix agerechent. De Stroumfournisseur 
kann awer, wann hien dat wëllt, fir dës Quanti-
téiten och Zertifikater (GO) nokafen, fir och 
dësem  Stroum eng Hierkonft zouzedeelen.
Esou erkläert sech dann och, dass den natio-
nale Stroummix 2018 och zu 10,4 % aus 
Atomstroum an zu 34,0 % aus fossiller Energie 
bestanen huet, och wann dës Zuelen net onbe-
déngt komplett d’Realitéit ofbilden.
ad 1. D’Zuelen iwwer den nationale Stroum-
mix fir 2019 leien nach net vir: De Mix gëtt all 
Joer vum ILR ermëttelt. Fir dëse Mix auszerech-
nen, brauch den ILR vun all Fournisseur detail-
léiert Informatiounen zu de Quantitéiten an der 
Stroumzesummesetzung vun all de Produiten, 
déi hien u Clienten zu Lëtzebuerg liwwert. Dës 
Informatioune musse bis zum 15. Mee vum 
Folgejoer geliwwert ginn. Den ILR huet dann 
Zäit bis zum 15. Juli, fir den nationale Stroum-
mix vum Joer virdrun auszerechnen. Deemno 
kann de Stroummix vun 2019 och fréistens 
eréischt am Summer vun 2020 publizéiert 
ginn.
ad 2. De Stroumverbrauch vun deene leschten 
zéng Joer, esou wéi en am ILR senge Statistiken 
ze fannen ass, kann an der follgender Tabell 
ofgelies ginn.
(Tableau à consulter auprès de l’Administration 
parlementaire ou sur www.chd.lu - Travail à la 
Chambre - Rôle des affaires - Questions parle-
mentaires - rechercher n° de la question.)
Genau kann een net soen, wéi vill Stroum vun 
den Elektroautoe verbraucht gëtt, well vill Leit 
hiren Auto doheem oplueden an dëse Stroum 
iwwer dee selwechte Compteur gemooss gëtt 
wéi de gesamte Verbrauch vum Haushalt. Aller-
déngs kënnen d’Stroumnetzbedreiwer feststel-
len, wéi vill Stroum iwwer déi ëffentlech Lued-
infrastruktur (Chargy- a Chargy-OK-Bornen) an 
de leschte Jore verbraucht ginn ass. Fir dat 
ganzt Joer 2018 waren dat 313 MWh a bis Ok-
tober 2019 waren et 567 MWh. Dat sinn 
0,0085 Prozent vun der aktueller nationaler 
Consommatioun.
ad 3. + 4. Fir d’Joer 2030 geet d’Regierung 
dervun aus, dass ongeféier d’Hallschent vun 
den ugemellte Gefierer elektresch ugedriwwe 
sinn. Do derbäi kommen nach déi elektresch 
ugedriwwen auslännesch Autoen, déi op der 
Duerch rees sinn oder op Lëtzebuerg schaffe 
kommen an déi zu Lëtzebuerg hiren Auto 
oplueden.
Wann een dervun ausgeet, dass 2030 zirka 
240.000 elektresch ugedriwwen Autoen zu Lët-
zebuerg ugemellt sinn, déi alleguer am Schnëtt 

12.000 km am Joer fueren (woubäi voll elek-
tresch Autoe méi a Plug-In-Hybrid-Autoe 
manner  Kilometer am voll elektresche Modus 
fueren), mat engem Duerchschnëttsverbrauch 
vun 20 kWh/100 km, dann entsprécht dat 
engem gesamte Stroumverbrauch vun onge-
féier 520 GWh pro Joer. Wann een den Duerch-
gangsverkéier mat berücksichtegt, kann een 
dervun ausgoen, dass nach emol 300 bis 400 
GWh Stroumverbrauch pro Joer derbäikom-
men. Dat si maximal 10 bis 15 Prozent vun der 
aktueller nationaler Stroumconsommatioun. 
Wichteg ass an deem Kontext och ze bemier-
ken, dass net eleng de Verbrauch e wichtege 
Facteur ass, mee dass och d’Stroumspëtzten 
am Dag musse berücksichtegt ginn. Dofir leet 
d’Regierung och vun Ufank un e grousse Wäert 
drop, dass d’Opluedstatiounen, souwuel déi 
ëffentlech wéi och déi privat doheem, fir déi 
Leit, déi dat wëllen, kënne steierbar sinn, fir ze 
verhënneren, dass d’Leit alleguer mateneen 
hiren  Auto wëllen oplueden.
Et sief bemierkt, dass d’Stroumliwwerung un 
déi ëffentlech Opluedinfrastruktur fir Elektro-
autoen (Chargy) ëffentlech ausgeschriwwe 
ginn ass. Eng Haaptkonditioun am Cahier des 
charges vun dëser Ausschreiwung war eng 
Liwwerung mat 100 % gréngem Stroum.
Den Artikel 11 (4) vum ofgeännerte Gesetz 
vum 1. August 2007 iwwer d’Organisatioun 
vum Stroummaart gesäit vir, dass d’Stroum-
netzbedreiwer een Zéngjoresplang, deen all 
zwee Joer muss der neier Situatioun ugepasst 
ginn, mussen ufäerdegen, deen op der Basis 
vun Estimatiounen iwwer d’Evolutioun vun der 
elektrescher Belaaschtung a vun de Stroumin-
jektiounen Auskonft gëtt, iwwer déi virgesinn a 
geplangten Investitioune fir den Erhalt, d’Er-
neierung, d’Verstäerkung an d’Extensioun vum 
Stroumreseau. Esou sinn d’Stroumnetzbedrei-
wer haut och schonn amgaangen, hir Netzer 
esou ze plangen an auszeleeën, dass si där méi 
grousser Nofro am Stroumverbrauch (souwuel 
am Transport wéi och beim Hëtzen) an Zukunft 
gerecht ginn. Parallel ginn och d’Ustrengunge 
beim Energiespuere renforcéiert.
Och an Zukunft wäert Lëtzebuerg op Stroum-
importer aus den Nopeschlänner ugewise sinn. 
Zil ass awer, fir den Undeel un erneierbaren 
Energien, déi hei zu Lëtzebuerg produzéiert 
ginn, bis 2030 an doriwwer eraus däitlech 
eropzeschrauwen. Esou huet d’Regierung sech 
zum Zil gesat, fir den Undeel vun erneierbaren 
Energië par rapport zum gesamte Bruttoener-
gieverbrauch vun 11 % am Joer 2020 op en 
Niveau vun 23 % bis 25 % bis zum Joer 2030 
unzehiewen.
Dat alles wäert derzou féieren, dass eis Stroum-
versuergung geséchert ass an den Haaptakzent 
op erneierbaren Energië wäert leien. D’Versuer-
gungssécherheet ass duerch den Ausbau vun 
der Elektromobilitéit deemno net impaktéiert.
ad 5. Déi successiv europäesch Direktiven am 
Stroumberäich, déi och hei zu Lëtzebuerg an 
déi national Legislatioun transposéiert goufen, 
hunn zanter 1996 zum Zil, den europäesche 
Stroummarché ze liberaliséieren. An deem libe-
raliséierte Marché sinn d’Clientë fräi, bei deem 
Fournisseur an dee Produit ze kafen, déi si sech 
eraussichen. D’Stroumfournisseure musse sech 
dofir op d’Wënsch vun de Clienten astellen an 
déi entspriechend Produkter ubidden, fir kon-
kurrenzfäeg ze sinn. Op Nofro bei Enovos 
Luxembourg SA (Enovos), eng Duechterfirma 
vun Encevo, déi Stroumfournisseur zu Lëtze-
buerg an an der Groussregioun ass, kënnen all 
d’Clienten an all Kategorie vu Clientë Stroum 
geliwwert kréien, deen op Basis vun erneierba-
ren Energië produzéiert ginn ass. Haus halts-
clienten an och déi kleng a mëttelstänneg Be-
triber ginn esouguer exklusiv mat gréngem 
Stroum beliwwert. D’Enovos huet och matge-
deelt, dass si keen Atomstroum spezifesch 
akeeft, mee dass den Undeel Atomstroum an 
der Enovos hirem Lieferantemix ausschliisslech 
aus dem „mix résiduel“, dee fir de Stroum 
ugewannt gëtt, fir deen et keng kloer Hierkonft 
gëtt, staamt.
De „mix résiduel“, wéi weider uewe beschriw-
wen, gëtt och fir de Stroum, deen e Fournis-
seur u Clienten am Ausland liwwert, applizéiert 
an entspriechend gëtt dëse Volumen am Four-
nisseur sengem Lieferantemix zréckbehal. Am 
Fall vun Enovos hunn déi Quantitéiten, déi u 
Clienten an anere Länner geliwwert goufen, 
am Joer 2018 ronn 20 % vun all de Liwwerun-
gen un Endclienten ausgemaach.
Enovos deelt och mat, dass si éischt Erfarunge 
gemaach hu fir d’Beliwwerung vu groussen in-
dustrielle Clienten op Basis vu grénge PPAen 
(Renewables Power Purchase Agreement), also 
Stroumliwwerverträg iwwer den Akaf vun er-
neierbarem Stroum direkt beim Stroumpro-
duzent, an dass si dës Manéier, fir de Stroum 
anzekafen, och weiderhi wëlle verfollegen.
ad 6. + 7. Enn 2018 louch, laut Statistik, déi 
den ILR féiert, d’Leeschtung vun all den An-
lagen, déi erneierbare Stroum zu Lëtzebuerg 
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produzéieren, bei ronn 315.000 kW. Et leie 
keng Informatioune vir, déi et géingen erlaben, 
eng pauschal a komplett Äntwert op d’Fro ze 
ginn, wéi vill Anlagen nach an der Geneeme-
gungsphas sinn, mee et ass dovunner ausze-
goen, dass d’Leeschtung duerch Zoubau vun 
neien Anlage weider däitlech eropgeet.
ad 8. D’Stroumimporter vun deene leschten 
zéng Joer pro Land kënnen, opgrond vun der 
Statistik, déi den ILR mécht, an der follgender 
Tabell ofgelies ginn.
(Tableau à consulter auprès de l’Administration 
parlementaire ou sur www.chd.lu - Travail à la 
Chambre - Rôle des affaires - Questions parle-
mentaires - rechercher n° de la question.)
Dobäi ass just ze bemierken, dass d’Importer 
aus Frankräich exklusiv an den industrielle Re-
seau vun der Sotel agespeist gi sinn an dass 
d’Importer aus der Belsch bis inklusiv 2017 och 
exklusiv an den industrielle Reseau vun der 
Sotel  agespeist gi sinn. De Stroum fir dat 
ëffentlecht Netz ass exklusiv iwwer Däitschland 
importéiert ginn. Zanter Oktober 2018 gëtt et 
och eng zousätzlech Ubannung vum ëffent-
lechen Héichspannungsnetz un dat belscht 
Netz, iwwer déi zënterhier och scho Stroum an 
d’Netz vun der Creos importéiert ginn ass. Dës 
Ubannung vum ëffentlechen Héichspannungs-
netz un de Reseau vun der Belsch ass een 
zousätzlecht Element vun der Ofsécherung vun 
der Versuergungssécherheet fir d’Land.

Question 1360 (17.10.2019) de M. Marc 
Goergen (Piraten) concernant l’utilisation 
des gyrophares bleus lors d’un convoi de 
police officiel :
D’Artikelen 39 a 44 vum Code de la route 
lëschten d’Kategorië vun Autoen op, déi mat 
spezielle sonoren Anlagen a bloe Luuchten 
däerfen equipéiert ginn. An dës Kategorië falen 
och d’Autoe vum Service de protection du 
Gouvernement souwéi déi vum groussherzog-
lechen Haff.
Et ass selbstverständlech, dass d‘Membere vun 
der Exekutiv an d‘groussherzoglech Famill viru 
potenzielle Gefore musse geschützt sinn an do-
fir am Noutfall vun A op B musse kommen. 
Aller déngs ass d‘Heefegkeet vun de Fäll, wou 
ee vun deene besoten Autoen opgrond vun 
enger reeller Gefor misst op Bloliicht zréckgräi-
fen, hei am awer zimlech séchere Lëtzebuerg 
dach relativ limitéiert.
Iwwerdeems ginn zu Lëtzebuerg fir offiziell 
Uläss oft eng Rei vu Stroosse fir de regulären 
Trafic gespaart, fir dass sech Membere vun der 
Exekutiv iwwer d‘Stroosse beweege kënnen. A 
letztlech ginn d‘Regierungsvertrieder an Ex-
treemfäll och nach duerch Leibwächteren a Po-
lizisten iwwerwaacht.
An deem Zesummenhang wéilt ech dem Mi-
nister fir Mobilitéit an ëffentlech Aarbechten 
dës Froe stellen:
1. Ass d‘Regierung der Meenung, dass d‘Autoe 
vun der Exekutiv an engem Police-Convoi et 
och ouni Bloliicht duerch den Trafic vun A op B 
packen, wa si mat Zäite fortfueren?
2. Fënnt d‘Regierung, dass d‘Sécherheetssitua-
tioun an de Risiko vun engem Attentat op d‘Re-
gierung an op de Groussherzog aktuell zu Lët-
zebuerg esou reell ass, dass d‘Autoe mat Blo-
liicht musse fueren?
3. Ass d‘Regierung des Weideren der Meenung, 
dass Autoe vun der Exekutiv, déi mat Bloliicht 
fueren a keng Rettungsdéngschter sinn, sech 
zu Lëtzebuerg, wéi all aneren Auto och, un 
d‘Ge schwindegkeetsbegrenzunge vum Code 
de la route hale sollen?
Réponse (19.11.2019) de M. François 
Bausch, Ministre de la Sécurité intérieure, 
Ministre  de la Mobilité et des Travaux publics :
Et ass richteg, datt d’Artikelen 39 a 44 vum mo-
difizéierten Arrêté grand-ducal vum 23. Novem-
ber 1955 iwwer de Verkéier op der ëffentlecher 
Strooss (Code de la route) déi Gefierer opzielen, 
déi mat bloe Luuchten equipéiert kënne ginn.
Wéini, an ënner wat fir Bedingungen dës 
Luuchten awer elo agesat kënne ginn, ass kloer 
am Code de la route beschriwwen, an zwar an 
den Artikelen 2 an 139.
Esou beseet d’Definitioun vum Service urgent 
(Art. 2, Punkt 5.10 vum Code de la route), 
wéini   d’blo Luuchten däerfen agesat ginn.
Fiert e Police-Convoi, dee per se eng geschlos-
sen Unitéit forméiert, iwwer eng Kräizung, wou 
en entweeder keng Virfaart huet oder den 
Trafic  mat roude Luuchte gereegelt gëtt, kann 
et gutt sinn, datt de Convoi opgespléckt kéint 
ginn. Duerfir fueren d’Police-Convoie prinzipiell 
mat de bloe Luuchten, wat näischt mat der 
Zäit ze dinn huet, mee et ass e Sécherheets-
faktor fir de Convoi.

Bei auslännesche Visitten definéiert eng am Vir-
feld ausgefouert Risikoanalys, ob aus Sécher-
heetsgrënn de Convoi am Service urgent aus-
gefouert muss ginn oder net.
Bei de Gefierer vun der Regierung läit dës Deci-
sioun beim Chauffer (deen och Polizist ass), bei 
enger Eskort vum groussherzoglechen Haff bei 
der Police-Unitéit, déi dës ausféiert.
Am Endeffekt ass et ëmmer en Ofweie vun 
Informatiounen, opgrond vun deenen esou 
eng Decisioun geholl gëtt, respektiv ass et en 
fonctioun vun der individueller oder genereller 
Sécherheetslag vun der eskortéierter Persoun 
(d’Längt vum Convoi par rapport zu der Ver-
kéierssituatioun oder Visites à risque, asw.).
D’Reegelen, a wéi enge Konditioune sech e Ge-
fier mat bloe Luuchten iwwer Vitesslimitatioune 
kann ewechsetzen, sinn am Artikel 139 (Punkt 
5 a) vum Code de la route festgehalen.
Generell gëllen also fir d’Gefierer vun der Re-
gierung déi normal Reegele vum Code de la 
route. Speziell Situatioune kënnen et awer er-
fuerderen, datt dës Gefierer musse kënnen 
esou séier wéi méiglech vun A no B kommen. 
Dat geschitt dann no Reegelen, déi am Code 
de la route festgeluecht sinn.

Question 1361 (18.10.2019) de M. Gilles 
Roth et Mme Martine Hansen (CSV) concer-
nant les travaux illégaux dans une forêt 
entre Tétange et Rumelange :
De Radio 100,7 huet an engem längere Repor-
tage op méiglecherweis illegal Aarbechten an 
engem Bësch (zum Deel Natura 2000-Zon an 
ugrenzend un en Naturreservat) tëschent 
Rëme leng an Téiteng higewisen. Opgrond vun 
dësem Reportage wier och eng intern Enquête 
bei der Natur- a Bëschverwaltung an d‘Weeër 
geleet ginn.
Mir erlaben eis duerfir follgend Froen un d‘Ma-
damm Ministesch fir Ëmwelt, Klima an nohal-
teg Entwécklung ze stellen:
1. Kann d‘Madamm Ministesch d‘Informatiou-
nen aus dem Bäitrag vum Radio 100,7 confir-
méieren?
2. Wéini sinn déi politesch Responsabel fir 
d‘éischt op d‘Mëssstänn opmierksam gemaach 
ginn?
3. Wéi ass et méiglech, dass elo eréischt eng 
intern Enquête opgemaach gëtt?
4. Huet d‘Madamm Ministesch Kenntnis iwwer 
änlech Verstéiss op anere Plazen am Land?
5. Kann d‘Madamm Ministesch eis kuerz erklä-
ren, wéi déi intern Kommunikatioun am Fall vu 
Verstéiss géint d‘Naturschutzgesetz ofleeft? A 
wéi enge Fäll gëtt de Ministère informéiert?
Réponse (19.11.2019) de Mme Carole 
Dieschbourg, Ministre de l’Environnement, du 
Climat et du Développement durable :
ad 1. D‘Direktioun vun der Natur- a Bëschver-
waltung (ANF) huet all Aussoen aus dem Bäi-
trag vum 16. Oktober um 100,7 hannerfrot an 
analyséiert. Gespréicher si gefouert gi mat den 
zwee Baueren, déi am Reportage ausgesot 
hunn, gradsou wéi mat den zwee Beamten, déi 
ernimmt ginn. Wat den Inhalt vum Reportage 
ugeet, muss kloer ënnerscheet ginn tëscht 
deem, wat iwwer de Bëschwee gesot ginn ass, 
an den Aussoe vun den zwee Baueren iwwer ee 
presuméiert ongerecht Behandele vun hinnen 
duerch ëffentlech Verwaltungen.
Wat de Bëschwee ugeet, wäerte kuerzfristeg 
Prouwen um Tracé ausgebaggert ginn, fir sech 
e Bild iwwer d‘Material kënnen ze maachen, 
wat hei verschafft ginn ass. Zu den eenzelne 
Reprochen, déi d‘Baueren un d‘Verwaltunge 
maa chen, an d‘Affären, an déi si verwéckelt 
sinn, sinn intern Recherchë gemaach ginn a 
Piè cen analyséiert ginn. Bis dato si bei dësen 
Analyse keng Verstéiss vu Säite vu Beamte vun 
der ANF opgefall.
ad 2. De Bëschwee gouf am Joer 2012 amena-
géiert a wor am Gestiounsplang, deen 2010 
vum Minister approuvéiert gouf, virgesinn.
2014 gouf de Wee vu staatleche Geologen ën-
ner d’Lupp geholl. Dobäi gouf festgestallt, dass 
de Wee Deformatiounen opweist, déi duerch 
verschidde Phenomeener ze erkläre sinn an no-
tamment dem Kompaktéiere vum Buedem bei 
der Benotzung. De Risk vun engem reegelrech-
ten Äerdrutsch vum ganzen Hang konnt ausge-
schloss ginn.
Duerch eng Interventioun vu besote Bauere 
gouf den Ëmweltministère mam Dossier be-
faasst an den deemolege Staatssekretär huet 
déi respektiv Verwaltunge gefrot, de Virworf 
vun der illegaler Oflagerung vu Bauschutt ze 
ënnersichen.
Et gouf du vun Agente vun der Ëmweltverwal-
tung festgestallt, datt déi benotzte Materialie 

fir den Amenagement vum Wee net als Offall 
ze bezeechne sinn, virun allem dowéinst, well 
de Proprietär sech net wollt de Materialien ent-
leedegen, mee se engem spezifeschen Zweck, 
nämlech dem Bau vum Wee, zougefouert huet.
An den interne Rapporte goufen deemno keng 
Mëssstänn constatéiert.
ad 3. Eng Enquête kann nëmmen opgemaach 
ginn, wann der Direktioun oder dem Ministère 
ee Verdacht op eng Infraktioun virläit.
Zur Zäit, wou de Wee gebaut ginn ass, wor 
d’Forstwirtschaft eng gedeelte Kompetenz vum 
Ëmwelt- an dem Landwirtschaftsminister. De 
Wee war vum Landwirtschaftsminister, am Ka-
der vum järleche Gestiounsplang vum Staats-
bësch, autoriséiert ginn, net awer am Kader 
vum Naturschutzgesetz.
ad 4. Fir de Moment si keng weider änlech Fäll 
vu Verstéiss bekannt.
ad 5. Et hänkt ëmmer dovun of, wien de Ver-
stouss constatéiert an ëm wéi ee Verstouss et 
sech handelt. Sinn nach Aarbechten am-
gaangen an ass d’Informatioun beim zoustän-
nege Fierschter, esou gëtt den Akteur infor-
méiert, datt seng Aarbechten illegal sinn an 
direkt musse gestoppt ginn. Falls de Schued un 
der Ëmwelt grouss ass, zum Beispill duerch 
d’Destruktioun vun engem geschützte Biotop, 
oder den Akteur sech weigert, mat den Aar-
bechten opzehalen, da gëtt esou séier wéi 
méiglech e kuerze Rapport mat Fotoen un de 
Ministère geschéckt, meeschtens per Email. 
D’Entité mobile vun der ANF kritt eng Kopie a 
kann hirersäits de Virfall ënnersichen.
Doropshi gëtt dann eng Fermeture de chantier 
vum Minister ordonéiert, déi un de Proprietär 
vum Terrain respektiv den Auteur vum Ver-
stouss geschéckt gëtt. Eng Kopie vun der Fer-
meture geet un de Parquet, dee fir eventuell 
strofrechtlech Poursuiten zoustänneg ass.
Fir déi Fäll, wou de Verstouss geschitt ass a 
keng Aktivitéit um Terrain méi ze constatéieren 
ass, kënnt d’Informatioun bei d’Entité mobile 
vun der ANF, déi d’Faiten ënnersicht an ee Rap-
port un de Parquet mécht.

Question 1362 (18.10.2019) de M. Jeff 
Engelen  (ADR) concernant les arbres le long 
des routes :
Reegelméisseg gi laanscht ons Stroossen nei 
jonk Beem geplanzt. Wéinst der Dréchent, déi 
lescht zwee Joer iwwer, bleift et net aus, datt 
dës musse periodesch genetzt ginn.
An dësem Kontext géif ech gären dës Froen un 
den Här Minister fir Mobilitéit an ëffentlech 
Aarbechte riichten:
1. Wéi vill Beem goufen déi lescht fënnef Joer, 
pro Joer, laanscht ons Stroossen nei geplanzt?
2. Wéi vill vun dëse Beem hu missen erëm nei 
ugeplanzt ginn?
3. Wat waren d‘Ursaachen, firwat dës Beem net 
konnte Fouss faassen - z. B. Dréchent, 
schlechte Standuert, Qualitéit asw.?
Réponse (19.11.2019) de M. François 
Bausch, Ministre de la Mobilité et des Travaux 
publics :
D’Fro vum Här Deputéierten handelt vun de 
Beem, déi vum Service élagage aus verschid-
dene Grënn ewechgeholl goufen an doropshin 
ersat gi sinn. D’Beem aus de Stroossebaupro-
jete sinn an de follgenden Zuelen net mat 
berücksichtegt.
ad 1. Bei den Neiuplanzungen handelt et sech 
ëm Beem, déi op Basis vun Autorisatioune  
vum Ëmweltministère ewechgeholl goufen an 
dorop shi kompenséiert gi sinn.
a. 2014/2015 si ronn 550 jonk Beem geplanzt 
ginn;
b. 2015/2016: ronn 500 Beem;
c. 2017/2018: ronn 890 Beem;
d. 2018/2019: ronn 480 Beem;
e. 2019 (bis elo): ronn 370 Beem.
ad 2. Fir de Moment ginn et keng konkret Sta-
tistiken iwwer déi erëm nei ugeplanzte Beem 
laanscht ons Stroossen. Ab dem Summer 2020 
sollen déi nei Plantatioune vun eise Brigaden 
oder vum Service élagage kontrolléiert ginn, fir 
datt d’Gäertner kënnen driwwer informéiert 
ginn, wéi eng Beem wäerte mussen ersat ginn. 
Den Undeel vu Beem, déi hu missen nei uge-
planzt ginn, läit awer bei ongeféier 15 %.
ad 3. D’Qualitéit vun den neie Beem gëtt vun 
eis am Virfeld kontrolléiert an ass net d’Ur-
saach, firwat e Bam futtigeet. D’Haaptursaache 
sinn d’Dréchent an héich Temperature wärend 
enger längerer Period, an dat trotz engem kon-
sequenten Entretien (Bewässerung).

Question 1363 (21.10.2019) de M. Marc 
Goergen (Piraten) concernant l’application 
mobile de la centrale de la mobilité :
Viru Kuerzem huet de Minister fir Mobilitéit 
d’Aktualiséierunge vun der Mobilitéits-App vir-
gestallt. Duerch technesch Neierunge kënnen 
d’Passagéier elo an Echtzäit gesinn, wann hire 
Bus ze spéit ass. Allerdéngs ass eis zougedroe 
ginn, dass d’Moderniséierung vun der Mobili-
téits-App beim Schinnentransport Problemer 
huet. Op Nofro beim Verkéiersverbond gëtt een 
informéiert, dass d’Donnéeën zu den Zich, déi 
op der CFL-Websäit stinn, net an Echtzäit mat 
den Donnéeë vum Verkéiersverbond synchroni-
séiert ginn. Esou kann et sinn, dass een op der 
CFL-Websäit d’Horairë vun den Zich éischter 
ugewise kritt wéi beim Verkéiersverbond.
Souwuel de Verkéiersverbond wéi och d’CFL 
sinn Organisatiounen, an deenen de Mobili-
téitsministère duerch säin Afloss an de Verwal-
tungsréit strateegesch Decisioune beaflosse 
kann.
An deem Zesummenhang wéilt ech dem Här 
Minister fir Mobilitéit an ëffentlech Aarbechten 
dës Froe stellen:
1. Huet de Minister Kenntnes vun dësem Pro-
blem? Falls jo, wéi ass et ze erklären, dass dëse 
Problem, Stand 2019, nach existéiert?
2. Bis wéini mengt de Minister, dass d’Donnéeë 
vun der CFL-Websäit zäitgläich an der App vum 
Verkéiersverbond ugewise kéinte ginn?
Réponse (13.11.2019) de M. François 
Bausch, Ministre de la Mobilité et des Travaux 
publics :
D’Mobilitéits-App vum Verkéiersverbond be-
inhalt d’Echtzäit vun de Bussen (RGTR, TICE, 
CFL-Bus) zanter 2016, d’Echtzäit vun den CFL-
Zich zanter 2017, an d’Echtzäit vu LuxTram 
zanter där hirem Lancement, dat heescht 
Dezember 2017.
Et ass en Ënnerscheed ze maachen tëschent der 
Echtzäit vun dem Verkéier an den textlechen 
Informatiounen zu geplangte Perturbatiounen.
D’Echtzäit vun dem Verkéier gëtt vollautoma-
tesch vun all de Systemer weidergeleet an trai-
téiert. Konkreet ass ënner Echtzäit eng even-
tuell Verspéidung vun de Faarten ze verstoen. 
Doriwwer eraus ginn awer och zousätzlech ver-
kéierlech Informatiounen automatiséiert trai-
téiert: fir Bus an Zuch d’Annulatioun vun enger 
Faart oder zousätzlech Faarten, souwéi fir de 
Bus d’Deviatioune vu Faarten.
Textlech Informatiounen zu geplangte Pertur-
batioune vun alle Reseaue sinn haaptsächlech 
am Kontext vu Chantieren oder Manifestatiou-
nen ze gesinn. Dëst si prezis Informatiounen 
iwwer Ofwäichunge vum Fuerplang, deplacéie-
ren oder suppriméiere vun Arrêten, an awer 
och individuell Warnhiweiser. Dës Informa-
tioune kritt d’Mobilitéitszentral vun de 
jeeweilegen Operateure vu Bus, Zuch an Tram 
per Avis zougeschéckt, a ginn da vun de Mat-
aarbechter vun der Mobilitéitszentral analy-
séiert an an eng clientsfrëndlech Form bruecht. 
Dësen Exercice ass aus verständleche Grënn net 
automatiséiert virstellbar.

Question 1364 (21.10.2019) de Mme 
Octavie  Modert (CSV) concernant les loge-
ments sociaux :
Den Här Wunnengsbauminister huet a sengen 
éischten Aussoen ënnerstrach, datt d’Gemen-
gen ee wichtegen Akteur sinn, fir d‘Wunnengs-
problematik zu Lëtzebuerg ze léisen a vill vun 
hinne sinn och bereet, Verantwortung ze 
iwwer huelen. Esou stelle si zum Beispill den 
ëffentleche Bauträger, wéi dem Fonds du loge-
ment oder der SNHBM, Terrainen zur Verfü-
gung, fir sozialen an abordabele Wunnengs-
raum ze schafen.
An dësem Kontext géif ech gäre follgend Froen 
un den Här Wunnengsbauminister riichten:
- Wéi vill Terraine kruten déi ëffentlech Bauträ-
ger an de leschte fënnef Joer vun de Ge-
mengen zur Verfügung gestallt?
- Wéi vill vun dësen Terraine sinn an der 
Tëschenzäit viabiliséiert ginn?
- Wéi vill Wunnenge sinn op dësen Terrainen 
an de leschte fënnef Joer entstanen?
- Wéi laang dauert et an der Reegel nom 
Unhuele vun engem PAP, bis d‘Bauaarbechte 
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konkret op dësen Terrainen ufänken? Wéi huet 
dës Zäitspan an de leschte fënnef Joer evo-
luéiert?
Réponse (21.11.2019) de M. Henri Kox, 
Ministre  du Logement :
An de leschte fënnef Joer huet de Fonds du 
loge ment ongeféier eng honnert Parzelle vun 
de Gemenge kaaft respektiv zur Verfügung ge-
stallt kritt, an zwar vu follgende Gemengen: 
Nidderkäerjeng, Déifferdeng, Iechternach, 
Esch-Uelzecht, Munneref, Noumer, Lëtzebuerg, 
Steesel, Wolz a Wanseler. Dës Parzellen hunn 
eng Superficie vun zirka 10 Hektar.
D’SNHBM huet an deem Zäitraum Terraine 
kaaft oder vu Gemengen en Erbpachtrecht 
(Emphytéose) op Terraine kritt, op deenen 
ongeféier 834 Wunnenge gebaut solle ginn, an 
zwar a follgend Gemengen: Alzeng, Bieles, 
Betten duerf, Contern, Déifferdeng, Groussbus, 
Hueschtert, Jonglënster, Käerjeng, Rolleng, 
Lëtze buerg, Miersch, Monnerech, Sandweiler, 
Schëtter a Walfer.
Ech wëll déi éierewäert Deputéiert informéie-
ren, dass 89 vun den uewe genannte Parzelle 
vum Fonds du logement an der Tëschenzäit 
viabiliséiert gi sinn. Bei der SNHBM si vun de 
betraffenen Terrainen an der Tëschenzäit scho 
gutt 73 Prozent viabiliséiert ginn.
Op deene genannten 10 Hektar, déi de Fonds 
du logement an de leschte fënnef Joer kaaft 
huet, sinn 166 Wunnenge fäerdeggestallt ginn, 
eng ronn 30 sinn der am Bau a mëttel- bis 
laangfristeg sinn iwwer 600 Wunnunitéiten op 
de gefroten Terrainen an der Planung. Op den 
uewe genannten Terrainen huet d’SNHBM 148 
Wunnenge gebaut, 363 sinn der momentan 
am Bau an 323 si mëttelfristeg an der Planung.
D’ëffentlech Bauträger brauchen am Duerch-
schnëtt 1,5 bis 4 Joer, bis d’Bauaarbechte kon-
kreet kënnen ufänken nom Unhuele vum PAP, 
well jo vill Faktoren hei spille kënnen - jee no-
deem ob et sech ëm e klenge PAP (Projet de 
petite/moyenne taille) oder ëm e grousse PAP 
(Projet de grande envergure) handelt - a bis all 
Autorisatiounen do sinn. Dës Zäitspan huet 
sech en gros net geännert.

Question 1365 (21.10.2019) de M. Sven 
Clement (Piraten) concernant la gestion par 
objectifs :
Déi sougenannte „gestion par objectifs“ soll et 
Verwaltungen a Servicer vum Staat erlaben, hir 
Aarbecht méi effikass a strukturéiert ze gestal-
ten, an den Agenten e Kader setzen, an deem 
si hir eege Progressioun kënne moossen.
Dës Initiativ setzt ënner anerem d’Ausschaffe 
vun Aarbechtsprogrammer viraus, déi vun all 
Service, Verwaltung a Ministèren opgestallt an 
uschléissend vun de jeeweilege Ressortminis-
tere validéiert solle ginn.
An deem Zesummenhang wéilt ech dem Här 
Minister fir d’Verwaltungsreform an dem Här 
Minister fir den ëffentlechen Déngscht dës Froe 
stellen:
1. Wéi vill Servicer a Verwaltungen hu well 
esou een Aarbechtsprogramm ausgeschafft 
(opgeschlësselt no Ministèren an ausgedréckt a 
relativen an absolutten Zuelen)?
2. Wéi vill vun dëse Programmer goufe vun de 
jeeweilege Ministeren (opgeschlësselt no Minis-
tère) well validéiert?
3. Wéi vill Aarbechtsprogrammer goufen, op-
geschlësselt no Ministère, refuséiert?
4. Wéi eng Pläng huet d’Regierung, fir hir Am-
bitioun vun enger Gestion par objectifs an alle 
Servicer a Verwaltunge vum Staat - an domat 
och op deene Plazen, wou et bis elo nach net 
geschitt ass - ëmzesetzen?
5. Wéi eng Delaie gëllen an deene jeeweilege 
Ministèren, fir d’Gestioun duerch Objektiver 
ëmzesetzen?
Réponse commune (21.11.2019) de M. 
Xavier  Bettel, Ministre de la Réforme adminis-
trative, et de M. Marc Hansen, Ministre de la 
Fonction publique :
D’Gestion par objectifs, déi den 1. Oktober 
2015 a Kraaft getrueden ass, déngt als Instru-
ment, fir souwuel d’Leeschtung vun den Enti-
téiten wéi och déi vun den Agenten, déi beim 
Staat schaffen, ze verbesseren. Et geet also 
drëm, d’Aktivitéite vun den Entitéite besser ze 
plangen, ze suivéieren an duerno och ze eva-
luéieren, alles am Sënn, fir d’Qualitéit vun de 
Servicer fir de Bierger ze garantéieren.

D’Gestion par objectifs besteet aus e puer Ele-
menter (Programme de travail, Organigramme, 
Description de fonction, Plan de travail indivi-
duel, Entretien individuel, Entretien d’apprécia-
tion), déi d’Ministèren a Verwaltunge säit Okto-
ber 2015 ëmsetze mussen. Wat d’Delaie vun 
der Ëmsetzung betrëfft, do ass ze soen, dass 
d’Gestion par objectifs an Zykle vun dräi Joer 
ëmgesat gëtt, déi sech Périodes de référence 
nennen.
Déi éischt Période de référence war vun Okto-
ber 2015 bis Dezember 2018.
Déi zweet Période de référence ass elo am-
gaangen (01.01.2019-31.12.2021) an de Mi-
nistère fir d’Fonction publique a seng Entitéite 
bidden eng Rei Formatiounen a Servicer un, fir 
d’Verwaltungen ze ënnerstëtzen an ze beglee-
den:
- Formatioun „Introduction à la gestion par ob-
jectifs“
- Formatioun fir den „Entretien individuel“
- Formatioun zum „Kompetenzmodell 5 + 1“
Dës Formatioune si souwuel am Katalog vum 
INAP ze fannen, mee kënnen och op Mooss an 
de Verwaltungen ugebuede ginn.
Et gëtt zum Beispill eng Begleedung ugebuede 
beim Opstelle vun den Descriptions de fonc-
tion an de Kompetenzprofiller souwéi bei der 
strateegescher Planifikatioun, fir e Programme 
de travail opzestellen.
Esou wéi de Regierungsaccord et virgesäit, sinn 
dës Servicer ronderëm d’Gestion par objectifs 
vum Ministère fir d’Fonction publique a sengen 
Entitéiten amgaangen, ausgebaut ze ginn.
Am Laf vun 2020 wäert d’Regierung iwwer méi 
Informatioune verfügen, dëst am Kontext vun 
engem neie Projet an der Gestion prévisonnelle 
des effectifs. Fir déi organisationell Maturitéit 
vun de Verwaltunge kënne besser ze analyséie-
ren, wäerten d’Verwaltungen e Questionnaire 
ausfëlle mussen am Kader vun hirer plurian-
nueller Planifikatioun vun de Rekrutementer, 
wou ënner anerem Froen iwwer d’Strategie, 
d’intern Gestioun an d’Digitalisatioun musse 
beäntwert ginn.
De Ministère fir d’Fonction publique setzt dës 
Gestion par objectifs also an enger Demarche 
ëm, wou vill Wäert dorop geluecht gëtt, éisch-
tens d’Entitéiten ze sensibiliséieren an ze for-
méieren, a se zweetens duerno ze begleede bei 
der Ëmsetzung vun deene verschiddenen Ele-
menter vun der Gestion par objectifs.

Question 1366 (21.10.2019) de Mmes 
Martine  Hansen et Diane Adehm (CSV) 
concernant le siège d’institutions euro-
péennes :
En effet, le Luxembourg est, avec Bruxelles, 
Strasbourg et Francfort-sur-le-Main, un siège 
reconnu des institutions de l’Union euro-
péenne. Plus de 12.000 fonctionnaires euro-
péens travaillent actuellement au Luxembourg. 
Pourtant, selon la presse nationale, ces fonc-
tionnaires semblent avoir « le blues ». Selon 
l’Union syndicale Luxembourg, « le coût de vie 
au Grand-Duché pèse sur le panier des fonc-
tionnaires européens et menace la pérennité 
des institutions installées dans le pays » (paper-
jam.lu, 8.10.2019), le grand problème étant la 
perte de pouvoir d’achat et donc d’attractivité 
- en termes de quantité mais aussi en termes 
de qualité des fonctionnaires - par rapport à 
Bruxelles. Les fonctionnaires européens récla-
ment par conséquent leur droit d’un pouvoir 
d’achat équivalent. Ce qui est, de toute évi-
dence, impossible avec la même rémunération 
à Luxembourg qu’à Bruxelles où le coût de la 
vie est sensiblement moins élevé, notamment 
en ce qui concerne le logement. C’est la raison 
pour laquelle le syndicat propose l’introduction 
d’un « coefficient correcteur » pour le site de 
Luxembourg.
S’y ajoute encore le problème politique et 
éthique de la rémunération de certains 
« agents contractuels » en dessous du salaire 
social minimum luxembourgeois. Pour l’Union 
syndicale, il s’agit ici de « dumping social ». Les 
deux problèmes ne sont pas nouveaux mais le 
problème s’aggrave d’année en année avec au-
jourd’hui le « double du taux de vacance de 
Bruxelles ».
Nous aimerions dès lors poser les questions sui-
vantes à Monsieur le Premier Ministre, Ministre 
d’État, ainsi qu’à Monsieur le Ministre des 
Affaires  étrangères et européennes :
1) Messieurs les Ministres peuvent-ils nous dire 
si le Gouvernement est conscient du problème 
stratégique de l’attractivité du Luxembourg en 
tant que siège d’institutions européennes en 
général et comme lieu de travail et de vie pour 
la fonction publique européenne en termes de 
quantité et en termes de qualité en particulier ?

2) Dans l’affirmative, Messieurs les Ministres 
peuvent-ils nous informer sur les mesures 
concrètes que le Gouvernement a prises et veut 
prendre pour remédier aux précités problèmes ?
3) Dans l’affirmative encore, Messieurs les 
Ministres  sont-ils favorables à l’introduction 
d’un « coefficient correcteur » afin d’augmen-
ter le pouvoir d’achat des fonctionnaires euro-
péens au Luxembourg ? Quelles sont les 
actions  et initiatives politiques que le Gouver-
nement veut mener concrètement dans ce 
contexte ?
4) Messieurs les Ministres peuvent-ils nous dire, 
enfin, comment ils entendent remédier politi-
quement au problème susmentionné de la 
rému nération de certains agents contractuels 
européens en dessous du salaire social mini-
mum luxembourgeois ?
Réponse (21.11.2019) de M. Jean 
 Asselborn, Ministre des Affaires étrangères et 
européennes :
ad 1) Le Gouvernement attache une grande 
importance à la présence des institutions et 
agences européennes à Luxembourg et œuvre 
en vue de garantir les meilleures conditions 
d’accueil, d’hébergement et de travail à ces 
dernières et d’assurer, de manière générale, 
l’attractivité continue du site de Luxembourg. 
Une étroite concertation et coopération avec 
les institutions et agences européennes est en 
place, notamment pour la réalisation des pro-
jets immobiliers.
Le Gouvernement est conscient des défis qui se 
posent aux institutions et agences européennes 
en termes de recrutement et de vacance de 
postes, dus également aux différences en ter-
mes de coût de la vie.
ad 2) Des aides, subventions et autres béné-
fices tels que le système des chèques-services 
accueil ou des aides individuelles au logement 
desquelles les fonctionnaires et les autres 
agents de l’Union européenne peuvent bénéfi-
cier du moment qu’ils répondent aux critères 
respectifs, ont, entre autres, été mis en place.
ad 3) Pour ce qui est de la problématique du 
coût de la vie, une étude comparative de la 
Commission européenne, publiée fin octobre, 
constate une différence du coût de la vie de 
10,5 % entre Luxembourg et Bruxelles, ce qui 
justifie, du point de vue du Gouvernement, la 
poursuite des réflexions relatives à des pistes de 
solution potentielles, y inclus l’option d’un 
coefficient correcteur pour le Luxembourg, qui 
pourraient être adoptées pour compenser cette 
différence du coût de la vie.
Il y a lieu de noter que certaines des options, 
dont celle de l’introduction d’un coefficient 
correcteur, nécessiteraient une modification du 
cadre juridique applicable, à savoir, le Statut 
des fonctionnaires de l’Union européenne et le 
régime applicable aux autres agents de l’Union 
européenne [règlement n° 31 (C.E.E.) 11 
(C.E.E.A.)], à agréer au niveau de l’Union euro-
péenne.
ad 4) La rémunération des fonctionnaires et 
autres agents de l’Union européenne est régie 
par ce même statut qui les soustrait à l’applica-
tion du droit de travail de l’État membre sur le 
territoire duquel ils exercent leurs fonctions. La 
réglementation européenne en vigueur ne pré-
voit pas d’application d’un salaire social mini-
mum national aux fonctionnaires et autres 
agents de l’Union européenne.
Le Gouvernement continuera, pour sa part, de 
s’engager activement en faveur d’une fonction 
publique européenne attractive, y compris 
dans le contexte des négociations sur le nou-
veau cadre financier pluriannuel de l’Union 
euro péenne (2021-2027).

Question 1367 (21.10.2019) de Mme 
Nancy Arendt épouse Kemp (CSV) concer-
nant les résidus de drogue dans les eaux 
usées :
Das nationale Gesundheitslaboratorium LNS 
und das Luxembourg Institute of Science and 
Technology LIST haben im Rahmen eines Pilot-
projektes Abwasserproben aus dem Einlauf der 
Kläranlage in Petingen gezogen. Dabei wurde 
unter anderem die Anwesenheit von Crystal 
Meth festgestellt und andererseits eine hohe 
Konzentration von Kokain nachgewiesen, wel-
che deutlich über dem europäischen Median-
wert liegt.
Aufgrund dieser Informationen möchte ich fol-
gende Fragen an den Herrn Gesundheitsminis-
ter stellen:
1. Wie hoch ist der Anteil von Drogensub-
stanzen, welche aus dem Abwasser herausge-
filtert werden können?
2. Wie hoch ist der verbleibende Anteil von 
Drogenrückständen im Trinkwasser?

3. Gibt es in Luxemburg einen Anstieg des 
Drogenkonsums?
4. Wenn ja, kann der Minister uns Vergleichs-
zahlen geben?
5. Gedenkt der Minister, weitere Maßnahmen 
im Kampf gegen den Drogenkonsum zu ergrei-
fen?
6. Wenn ja, welche?
Réponse commune (15.11.2019) de M. 
Étienne Schneider, Ministre de la Santé, et de 
Mme Carole Dieschbourg, Ministre de l’Envi-
ronnement, du Climat et du Développement du-
rable :
ad 1. Gemäß den Angaben des Laboratoire na-
tional de santé (LNS) lag die Konzentration von 
Kokain im Mittel bei 96 ng/L im Zulauf der 
Kläranlage Petingen. Über fünf Tage wurden 
etwa 6,7 g Kokain in 75.000 m3 Wasser nach-
gewiesen. Nur das nicht verwertbare Kokain-
abbauprodukt Benzoylecgonin war höher 
konzentriert. Für die anderen Substanzen erga-
ben sich durchschnittlich folgende Konzentra-
tionen: Amphetamin (Speed) 15 ng/L, MDMA 
(Ecstasy) 18 ng/L und Methamphetamin 
1 ng/L.
Im Rahmen der vorgelegten Studie wurden 
auch punktuell Stichproben von anderen 
Kläranlagen jeweils im Zu- und im Ablauf ge-
nommen. Diese Voruntersuchungen ermögli-
chen aber keine verlässlichen Aussagen über 
Massebilanzen. Sie lassen jedoch einen gene-
rellen Abbau der meisten Substanzen von rund 
90 % innerhalb der biologischen Abwasserrei-
nigung vermuten. Da größere Kläranlagen in 
Luxemburg in naher Zukunft ebenfalls mit 
einer  vierten Reinigungsstufe ausgestattet wer-
den, wird der Anteil der Elimination weiter 
erhöht.
ad 2. Diese Analyse wurde in dem Projekt des 
LNS und des Luxembourg Institute of Science 
and Technology (LIST) nicht durchgeführt. 
 Kokainspuren im Trinkwasser wurden beispiels-
weise in London schon einmal nachgewiesen, 
allerdings in Konzentrationen, welche für die 
Gesundheit der Konsumenten unbedenklich 
waren.
Setzt man nun eine Eliminationsquote von 
90 % während der Abwasserreinigung an, 
dann ergäbe dies etwa 80-90 ng/L Benzoylec-
gonin, das durchschnittlich die Kläranlage 
 Petingen verlässt. Die Fachliteratur zeigt, dass 
bei der Trinkwasseraufbereitung mittels Aktiv-
kohlefiltration ca. 70 % von Benzoylecgonin 
zurückgehalten werden und mittels Chlorung 
nochmals 80 % abgebaut werden. Es ist somit 
zu erwarten, dass Rückstände von Benzoylec-
gonin, wenn überhaupt, nahe der analytischen 
Nachweisgrenze (< 1 ng/L) liegen und somit 
gesundheitliche Bedenken mit dem jetzigen 
Kenntnisstand ausgeschlossen werden können. 
Zusätzlich gilt zu beachten, dass die Wasserver-
sorgung Luxemburgs aktuell auf zwei Ressour-
cen beruht. Grundwasser, welches als Trinkwas-
ser genutzt wird, ist nicht durch diese Belas-
tungsquelle betroffen. Der Abwasseranteil im 
Stausee ist aktuell sehr gering und wird, auch 
durch die Maßnahmen im Rahmen der Aus-
weisung der Schutzzonen, noch weiter zurück-
gehen.
Trinkwasser wird in Luxemburg zu 50 % aus 
Grundwasser gewonnen, welches bereits einen 
natürlichen Reinigungsprozess durchlaufen hat. 
Die verbleibenden 50 % werden aus dem 
Ober sauererstausee gewonnen und von der 
SEBES aufbereitet (unter anderem mit oxida-
tiven und adsorptiven Verfahren). Im Stausee 
wurden verschiedene, in großen Mengen 
eingesetzte Medikamente wie z. B. Carbama-
zepin und Diclofenac gemessen, aber selbst 
diese sind in nur in sehr geringen Konzentratio-
nen nachzuweisen. In Analogie dazu ist selbst 
ein Nachweis von verbotenen und in verhält-
nismäßig infimen Mengen konsumierten Sub-
stanzen selbst im Stauseewasser sehr unwahr-
scheinlich.
ad 3. + 4. Das Ausmaß des Drogenkonsums in 
der Gesamtbevölkerung ist schwer einzuschät-
zen und bisherige Ergebnisse sind wenig aus-
sagekräftig, da sie von zahlreichen Einflussfak-
toren abhängen, wie die Art der konsumierten 
Droge (legale, illegale Substanzen, Alkohol, 
Heroin , Cannabis etc.), der verschiedenen Be-
völkerungsgruppen (e. g. Alter) und die Art des 
Konsums (e. g. Probierer, Gelegenheitskonsu-
menten oder Konsumenten mit rezentem, 
regel mäßigen, risikohohen oder problemati-
schen Konsum). Dies vorausgeschickt, erlauben 
es die zurzeit vorliegenden nationalen Ver-
gleichs daten nicht, auf einen generellen An-
stieg des Drogenkonsums in der Gesamtbevöl-
kerung zu schließen.
Wenn man sich den Konsum Jugendlicher im 
Alter zwischen 13 und 18 Jahren anschaut, 
kann man festhalten, dass zwischen 2006 und 
2014 in erster Linie ein Anstieg des rezenten 
Cannabiskonsums (während der letzten 30 
Tage) zu verzeichnen ist. Differenzierend muss 
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man hinzufügen, dass anhand der vorliegen-
den Datenlage, der Anteil der nationalen Bevöl-
kerung mit einem problematischen (risiko-
hohen) Konsum von illegalen Substanzen (vor 
allem Heroin und Kokain), langzeitlich betrach-
tet eine rückläufige Tendenz aufweist.
Die Ergebnisse weiterer repräsentativer Erhe-
bungen und Studien zum Drogenkonsum in 
der Bevölkerung, die 2020 zur Verfügung 
stehen  werden, werden eine erneute Bewer-
tung der Situation ermöglichen.
Die ausführlichen Daten zu den verschiedenen 
Arten des Drogenkonsums in Luxemburg kön-
nen im öffentlich zugänglichen nationalen Dro-
gen bericht eingesehen werden.
ad 5. + 6. Der auslaufende nationale Drogen- 
und Suchtaktionsplan 2015-2019 wird zurzeit 
einer externen Evaluation unterzogen. Dessen 
Empfehlungen als auch eine Vielzahl von ande-
ren Erkenntnissen und Expertenbeiträgen wer-
den in die Arbeiten am neuen Aktionsplan 
2020-2024 einfließen, um den sich ständig 
wandelnden Herausforderungen der Drogen- 
und Suchtproblematik bestmöglich zu begeg-
nen. Die ausgearbeiteten Maßnahmen werden 
zusammen mit den Schlussfolgerungen der ex-
ternen Evaluation zu gegebener Zeit veröffent-
licht.

Question 1368 (21.10.2019) de M. André 
Bauler (DP) concernant les finances com-
munales :
Dans un tract distribué récemment par certains 
élus communaux de la Ville d’Ettelbruck, il est 
préconisé que l’administration communale de-
vrait se voir doter d’au moins neuf millions 
d’euros par année de plus de la part de l’État, 
vu sa position de centre de développement 
d’ordre moyen.
Voilà pourquoi j’aimerais poser les questions 
suivantes à Madame la Ministre de l’Intérieur :
1) Quelle a été l’évolution de la dotation finan-
cière attribuée à la Ville d’Ettelbruck et aux 
autres communes de la « Nordstad » depuis 
l’an 2010 jusqu’à la mise en œuvre de la ré-
forme des finances communales ?
2) Quelle a été cette évolution après l’applica-
tion de cette réforme ?
3) Est-il vrai que la Ville d’Ettelbruck est discri-
minée par rapport à d’autres communes et/ou 
centres de développement comparables ?
4) Quelle serait la dotation étatique dont pour-
rait bénéficier la « Nordstad » en cas de fusion 
des cinq communes concernées, à savoir Bet-
tendorf, Diekirch, Erpeldange/Sûre, Ettelbruck 
et Schieren ?
5) Quelle est la somme des dotations octroyées 
en 2019 à ces cinq communes ?
Réponse (22.11.2019) de Mme Taina 
Bofferding , Ministre de l’Intérieur :
Dans sa question, l’honorable Député s’en-
quiert de l’évolution de la dotation financière 
de la Ville d’Ettelbruck et des autres communes 
de la « Nordstad » ainsi que de l’impact de la 
réforme des finances communales sur cette 
dota tion.
Il est important de comprendre que la dotation 
financière consiste dans la liquidation annuelle 
du Fonds de dotation globale des communes 
uniquement, or, afin de pouvoir comparer les 
avoirs disponibles des communes, il y a lieu de 
tenir compte également de leurs participations 
au produit en impôt commercial communal et 
au Fonds pour l’emploi. La somme de ces trois 
éléments, nommée décompte annuel d’une 
commune, représente l’avoir disponible d’une 
commune. La notion de décompte annuel 
d’une commune a été introduite suite à la 
réforme  des finances communales dans la loi 
modifiée du 14 décembre 2016 portant créa-
tion d’un Fonds de dotation globale des com-
munes. En ce qui concerne le décompte annuel 
antérieur à la réforme des finances commu-
nales, la participation de la commune aux frais 
du personnel enseignant et du personnel socio-
éducatif de l’enseignement fondamental cons-
tituait un quatrième élément. Cette dernière 
participation a été supprimée par la loi précitée 
du 14 décembre 2016.
Pour répondre aux deux premières questions, 
je prie le Député de bien vouloir se référer au 
tableau joint à l’annexe 1. Il en résulte que les 
décomptes annuels des cinq communes de la 
« Nordstad » ont progressé substantiellement 
suite à l’introduction de la réforme des finances 
communales avec l’exercice budgétaire 2017 
et s’élève à 18 % en moyenne. Je tiens à rappe-
ler que la progression du décompte annuel en 
moyenne nationale est inférieure à celle des 
communes de la « Nordstad » et s’élève à 
12 % depuis la réforme précitée.

Avec une progression substantielle de 24 % 
suite à l’entrée en vigueur de la loi précitée du 
14 décembre 2016, la Ville d’Ettelbruck fait 
partie des principaux bénéficiaires de la 
réfor me. Comme la Ville d’Ettelbruck n’est pas 
considérée comme centre de développement 
et d’attractivité selon la classification du pro-
gramme directeur de l’aménagement du terri-
toire, on ne peut pas affirmer que la Ville 
d’Ettel bruck soit traitée de manière défavorable 
par rapport aux centres de développement et 
d’attraction.
Enfin, pour répondre aux deux dernières ques-
tions, je prie le Député de bien vouloir se réfé-
rer à l’annexe 2, qui reprend le décompte an-
nuel des cinq communes de la « Nordstad ». 
En effet, il faut considérer celui-ci plutôt que la 
dotation étatique. Étant donné que pour 2019 
les décomptes n’ont pas encore été établis, la 
présente réponse repose sur les données de 
l’exercice 2018. En 2018, la somme des dé-
comptes des cinq communes en question 
s’évaluait à 68 millions d’euros. En cas de 
fusion  des cinq communes avec effet au 1er jan-
vier 2018, le décompte se serait élevé à 79,6 
millions d’euros, soit une augmentation de 
11,6 millions (plus 17 %).
(Annexes à consulter auprès de l’Administration 
parlementaire ou sur www.chd.lu - Travail à la 
Chambre - Rôle des affaires - Questions parle-
mentaires - rechercher n° de la question.)

Question 1369 (21.10.2019) de M. Max 
Hahn (DP) concernant le « loop belt » dans 
l’avion :
Den „loop belt“ ass e Gurt, fir Puppelcher am 
Fliger um Schouss vun hiren Elteren unzestré-
cken. Quitte dass dëse Gurt op ville Plazen an 
der Welt verbueden ass - an och hei an Europa 
laang Zäit verbuede war - huet déi europäesch 
Agence fir d‘Fluchsécherheet EASA den „loop 
belt“ 2008 an der EU awer nees zougelooss.
Dëse Schrëtt war sengerzäit vu villen Akteuren 
aus dem Secteur, wéi zum Beispill dem TÜV 
Rheinland, staark kritiséiert ginn. Sou gouf be-
sonnesch op déi héich Verletzungsgefor fir 
d’Puppelcher bei engem brüske Manöver vum 
Fliger higewisen, wat och konnt an empire-
schen Tester nogewise ginn.
An deem Kader wollt ech dem Här Minister fir 
Mobilitéit an ëffentlech Baute follgend Froe 
stellen:
- Ass den Här Minister sech dëser Problematik 
bewosst?
- Ass den Här Minister der Meenung, dass dëse 
Gurt eng Gefor fir d’Sécherheet vun de Puppel-
cher ass?
- Wa jo, wat gedenkt den Här Minister ze 
ënner huelen?
- Plangt den Här Minister, fir Alternativen zum 
„loop belt“ ze promouvéieren?“
Réponse (28.11.2019) de M. François 
Bausch, Ministre de la Mobilité et des Travaux 
publics : 
Mat senger parlamentarescher Ufro freet den 
éierbaren Deputéierten Informatiounen iwwer 
d’Sécherheet vum „supplementary loop belt“, 
dem Sécherheetsgurt, deen an de Fligeren zum 
Schutz vun de Kanner vun null bis zwee Joer 
benotzt gëtt.
Leider gëtt et keng harmoniséiert Approche op 
internationalem Niveau, wat d’Zouloossung, 
d’Acceptabilitéit an d’Benotze vun den „Child 
Restraint Devices“ (CRD) ugeet.
D’Benotze vun deem „zousätzleche Sécher-
heets gurt“ ass ausdrécklech erlaabt duerch 
d’Reglement (EU) N° 965/2012 vun der Euro-
päescher Kommissioun vum 5. Oktober 2012 
„déterminant les exigences techniques et les 
procédures administratives applicables aux 
opérations aériennes conformément au règle-
ment (CE) n° 216/2008 du Parlement euro-
péen et du Conseil“.
Der Reglementatioun vun der „European Avia-
tion Safety Agency“ (EASA) no mussen all 
d’Passagéier mat engem Sécherheetsgurt uge-
stréckt sinn. D’Kabinnepersonal ass verflicht, 
dës Sécherheetsmoossnam ze imposéieren. Fir 
d’Kanner tëscht null an zwee Joer gesäit d‘Re-
glement EASA zwou verschidde Méiglechkeete 
vir:
- D’Kand reest um Schouss vun engem Erwues-
senen, mat engem „loop belt“ geséchert.
- D’Kand reest an engem erlaabten a certi-
fiéierte Kannersëtz.
Verschidden Etüde kommen zum Schluss, datt 
de Schutzniveau vun engem zousätzleche 
Sécher heetsgurt net héich genuch wier, fir all 
Situatioune vun engem turbulente Fluch opze-
gräifen (ënner anerem TÜV Rheinland, 2008). 

Verschidde Staaten (z. B. USA a Kanada) hunn 
entscheet, den Elteren ze erlaben, mam Kand 
um Schouss ze reesen, ouni et mat engem 
„loop belt“ ze schützen
Déi historesch Donnéeë vun der OACI („Orga-
nisation de l’aviation civile internationale“) ent-
halen awer net vill Fäll vu gemellte schlëmmen 
Accidenter, déi op d’Benotze vun deem zou-
sätz leche Sécherheetsgurt zréckginn.
D’EASA an d’IATA („International Air Transport 
Association“) recommandéieren dann och, en 
erlaabten a certifiéierte Kannersëtz ze benot-
zen. Dës Léisung bréngt awer den Nodeel fir 
de Passagéier mat sech, datt eng Plaz fir 
d’Kand muss reservéiert a bezuelt ginn.
D’Fro iwwer d’Ersetze vum „loop belt“ duerch 
eng méi sécher Alternativ gëtt am Moment bei 
der EASA diskutéiert. Lëtzebuerg, sou wéi all 
déi aner Memberstaate vun der Europäescher 
Unioun, hält sech un dës Analyse vun der zou-
stänneger europäescher Agence fir Fluch-
sécherheet a wäert hir Recommandatiounen an 
dësem Beräich applizéieren.

Question 1370 (21.10.2019) de M. Max 
Hahn (DP) concernant la renaturation de 
cours d’eaux dans des champs :
Et ass mir zu Ouere komm, dass et virun enger 
Rei Joren op verschiddene Plazen am Land Usus 
war, dass Bauere mat enger Baach duerch hiert 
Stéck, d‘Baach kanaliséiert a Buedem driwwer 
geschott hunn, fir esou méi eng grouss be wirt-
schaftbar Fläch ze kréien.
Fir d’Gesondheet vun eise Waasserleef ze fërde-
ren, si mat der Adaptatioun vun 2017 vum 
ofgeännerte Waassergesetz vun 2008 finanziell 
Hëllefe fir d’Renaturéierung vu Waasserleef age-
fouert ginn. Et gëtt allerdéngs menges Wëssens 
keng staatlech Hëllef, fir de Verloscht vun der 
Agrarfläch an dem uewe genannte Fall ze kom-
penséieren an doduerch déi betraffe Baueren 
ze encouragéieren, déi betraffe Baachen erëm 
fräizeleeën.
Dowéinst wollt ech der Madamm Ministesch fir 
Ëmwelt, Klima an nohalteg Entwécklung foll-
gend Froe stellen:
1. Sinn der Madamm Ministesch sou Fäll be-
kannt?
2. Ass d‘Madamm Ministesch der Meenung, 
dass et sënnvoll wier, déi betraffe Baachen 
erëm fräizeleeën?
3. Wa jo, ass virgesinn, zousätzlech finanziell 
Ureizer ze schafen, fir déi wirtschaftlech Perte 
vun de Baueren am Fall vun enger Renaturéie-
rung a vu Landverloscht, deen doraus resul-
téiert, ze kompenséieren?
4. Wann net, wat sinn d‘Grënn fir der Ma-
damm Ministesch hir Decisioun?
Réponse commune (02.12.2019) de Mme 
Carole Dieschbourg, Ministre de l’Environne-
ment, du Climat et du Développement durable, et 
de M. Romain Schneider, Ministre de l’Agri-
culture, de la Viticulture et du Développement 
 rural :
ad 1. Der Waasserverwaltung (AGE) an der 
Akerbauverwaltung (ASTA) si keng Fäll be-
kannt, wou e Bauer ugefrot hätt, fir déi wirt-
schaftlech Perte am Fall vun enger Oppeleeung 
a vu Landverloscht, deen doraus resultéiert, 
kënnen ze kompenséieren. Den Artikel 65 (j) 
aus dem ofgeännerte Waassergesetz vun 2008 
gesäit vir, datt Keef vun Terrainen, déi fir Rena-
turatioune genotzt ginn, zu 100 % subsidiabel 
iwwer de Waasserfong sinn.
ad 2. E Fräileeë vun enger Baach ass ëmmer 
eng sënnvoll Mesure, an dëst aus verschiddene 
Grënn. D’Verrouerung huet souwuel en ökolo-
gesche wéi och en hydrauleschen Impakt op 
d’Gewässer. Duerch d’Verrouerung vun enger 
Baach ass en natierleche Liewensraum fir 
Planzen- an Déierenaarten zerstéiert ginn. Ganz 
oft ginn duerch dës Mesuren déi biologesch 
Duerchgängegkeet an den natierleche Geschie-
betransport ënnerbrach. D’Verrouerung beaf-
losst awer och d’Héichwaassersituatioun: 
duerch eng Verrouerung gëtt de Gewässerlaf 
verkierzt an d’Fléissgeschwindegkeet hëlt zou. 
D’Waasser kann och manner an der Fläch 
zréck gehale ginn.
Laut der „Wasserrahmenrichtlinie“ muss de 
gud den ökologeschen Zoustand vun de Ge-
wässer bis spéitstens 2027 erreecht ginn. Fir 
dëst Zil ze erreechen, gouf ënner anerem e 
Mooss nameprogramm opgestallt, wou 
d’Mooss nam „Offenlegung eines Gewässers“ 
op gelëscht ass. D’Verrouerung vun enger 
Baach huet virun allem en negativen Impakt op 
d’Hydromorphologie, eng vun den dräi Quali-
téitskomponenten, déi den ökologeschen Zou-
stand bewäerten. Et ass also wichteg, déi kana-
liséiert Baachen erëm oppenzeleeën, fir d‘Ge-
wässer an den naturnoen Zoustand zréckze-

féieren an eng intakt, variabel Gewässerstruktur 
ze erreechen. Dëst ass eng Grondviraus-
setzung, fir de gudden ökologeschen Zoustand 
ze erreechen. Duerch d’Oppeleeung vun enger 
Baach verbessert sech d‘Gewässerstruktur, den 
natierleche Geschiebetransport gëtt erëm hier-
gestallt an eng morphologesch Villfalt gëtt ge-
fuerdert. Ee strukturräiche Liewensraum gëtt 
erëm zougänglech gemaacht an eng Ver-
netzung an alle Richtunge gëtt geschafen.
ad 3. + 4. Am Moment ass net virgesinn, fir 
zousätzlech finanziell Ureizer ze schafen, fir déi 
wirtschaftlech Perte vun de Baueren am Fall 
vun enger Oppeleeung vun enger Baach an 
dem Landverloscht, deen doraus resultéiert, ze 
kompenséieren.
Wéi scho bei der éischter Fro gesot, ass et laut 
dem Artikel 65 (j) vum ofgeännerte Waasserge-
setz vun 2008 awer méiglech, fir de Kaf vun 
Terrainen, déi fir Renaturatioune genotzt ginn, 
zu 100 % iwwer de Waasserfong ze subsi-
déieren.
Fir een Deel vun der wirtschaftlecher Perte vun 
de Baueren ze kompenséieren, proposéiere mir 
och, op eng Agrarëmwelt- oder eng Biodiversi-
téitsmoossnam zréckzegräifen an e Gewässer-
randsträife laanscht d’Baach unzeleeën. De 
Bauer muss sech u verschidde Konditiounen 
halen a kritt eng finanziell Hëllef, well en zum 
Gewässerschutz bäidréit.

Question 1371 (21.10.2019) de Mme 
Carole  Hartmann (DP) concernant le 
Conseil arbitral de la sécurité sociale :
Le Conseil arbitral de la sécurité sociale est 
compétent pour juger en première instance des 
décisions prises par les organismes de la sécu-
rité sociale, à savoir les contestations concer-
nant l’affiliation, l’assujettissement, les cotisa-
tions, les amendes d’ordre et les prestations.
Or il s’avère que les traitements des dossiers 
souffrent de longs délais, avec de graves consé-
quences pour les demandeurs de prestations 
sociales.
Dans ce contexte, j’aimerais poser les questions 
suivantes au Ministre de la Sécurité sociale :
- Monsieur le Ministre est-il au courant de la 
situa tion mentionnée ci-dessus ?
- Monsieur le Ministre peut-il indiquer le 
nombre d’affaires traitées par le Conseil arbitral 
de la sécurité sociale ?
- Monsieur le Ministre juge-t-il utile d’augmen-
ter le nombre de délégués du Conseil arbitral 
de la sécurité sociale ?
Réponse (02.12.2019) de M. Romain 
Schneider, Ministre de la Sécurité sociale :
Le Conseil arbitral de la sécurité sociale (CASS) 
est la juridiction de première instance compé-
tente pour les recours en matière de sécurité 
sociale, de travail et de prestations familiales. 
Dès lors, le CASS est saisi d’un nombre impor-
tant d’affaires variées qui en outre sont de plus 
en plus complexes, ce qui en soit requière déjà 
un temps de traitement des dossiers qui ne 
cesse d’augmenter, notamment lorsque des ex-
pertises médicales, respectivement des contre-
expertises, doivent être réalisées.
En outre, la croissance continue du nombre de 
personnes affiliées aux différents régimes de 
sécu rité sociale - l’assurance maladie-maternité 
et dépendance compte environ 880.000 per-
sonnes protégées (assurés et coassurés), l’assu-
rance-accident environ 450.000 personnes 
protégées, l’assurance pension vieillesse et in-
validité environ 420.000 personnes protégées, 
mais aussi les bénéficiaires des indemnités de 
chômage et des prestations familiales - fait que 
le nombre absolu de recours devant les juridic-
tions de la sécurité sociale, notamment de pre-
mière instance, augmente automatiquement.
En effet, l’augmentation du nombre de per-
sonnes protégées était de l’ordre de 2,5 % par 
an sur les cinq dernières années, et suivant les 
dernières estimations elle devrait poursuivre ce 
rythme au cours des prochaines années à venir.
Le tableau ci-après reprend le nombre de re-
cours introduits devant le Conseil arbitral de la 
sécurité sociale par branche depuis 2013.
(Tableau à consulter auprès de l’Administration 
parlementaire ou sur www.chd.lu - Travail à la 
Chambre - Rôle des affaires - Questions parle-
mentaires - rechercher n° de la question.)
Alors que le pic - à ce jour - avait été atteint en 
2016 avec 2.383 recours, une croissance au fil 
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du temps est indéniable, notamment par une 
augmentation du nombre de personnes proté-
gées et donc aussi du nombre de recours, 
même si le taux de recours est, lui, stable.
Afin de réduire considérablement les délais, 
l’accord de coalition 2018-2023 prévoit que 
pour « […] revenir […] à des délais acceptables 
pour le prononcé des jugements, il sera pro-
cédé à la mise à disposition de moyens supplé-
mentaires. En outre, il sera procédé à une ana-
lyse des procédures visant l’optimisation et la 
digitalisation de celles-ci. »
Ainsi, le CASS a obtenu divers postes supplé-
mentaires pour pouvoir recruter des juges, des 
greffiers et du personnel administratif tout 
comme des médecins supplémentaires pour les 
expertises médicales pouvant être réalisées en 
interne. Des postes supplémentaires seront 
accor dés dans les années à venir pour augmen-
ter les capacités de traitement des dossiers rele-
vant de cette juridiction. Ainsi, le projet de 
budget des recettes et dépenses pour l’année 
2020 prévoit trois postes supplémentaires (res-
pectivement un juge, un greffier et un agent 
administratif) qui viendront s’ajouter aux juges 
et greffiers déjà recrutés.
Il faut néanmoins souligner que le nombre de 
recrutements pouvant être effectués dans un 
temps donné est limité par les capacités du 
CASS à intégrer le personnel supplémentaire qui 
requière par exemple une formation spécifique 
en fonction des missions et tâches à accom plir.
Outre l’augmentation du nombre du personnel 
du CASS, il est également nécessaire d’accroî tre 
les surfaces dont dispose cette juridiction, tant 
au niveau de la surface de travail pour le per-
sonnel, y compris les salles d’audience, que de 
la surface d’accueil (amélioration de l’accueil  
des personnes affiliées). En effet, les locaux  ac-
tuels ne sont plus adaptés aux besoins du CASS. 
Pour y remédier, le CASS prendra possession 
courant de l’année 2020 de nouveaux locaux 
qui répondront non seulement aux besoins ac-
tuels, mais également aux besoins futurs.
Outre le renforcement au niveau du personnel 
et aussi l’attribution de nouveaux locaux, il est 
prévu d’analyser les procédures actuelles pour 
les simplifier autant que possible et faciliter 
ainsi le travail administratif et réduire les délais 
de traitement.
Ainsi, les mesures entreprises par le Ministère 
de la Sécurité sociale et les autres services 
concernés en étroite collaboration avec le CASS 
visent non seulement à répondre à la situation 
actuelle, mais également à offrir suffisamment 
de moyens pour que les délais de traitement, 
et donc d’attente pour les personnes affiliées, 
puissent être considérablement réduits à courte 
et moyenne échéance.

Question 1372 (21.10.2019) de M. Dan 
Biancalana (LSAP) concernant l’Unité mé-
dico-légale de documentation des vio-
lences :
En juillet 2018, le Ministère de la Justice, le 
Ministère  de la Santé et le Ministère de l’Égalité 
entre les femmes et les hommes ont mis en 
place l’Unité médico-légale de documentation 
des violences (UMEDO). Dans certains cas, des 
victimes adultes de violences corporelles et/ou 
sexuelles, pour des raisons diverses, ne désirent 
pas porter plainte dans un premier temps. 
L’UMEDO, intégrée au Laboratoire national de 
santé, permet à ces victimes d’établir un 
constat médical des blessures visibles qui 
pourra servir de preuve, si elles décident d’agir 
en justice à un stade ultérieur.
Dès lors, j’aimerais poser les questions sui-
vantes à Madame la Ministre de l’Égalité entre 
les femmes et les hommes, à Monsieur le Mi-
nistre de la Santé et à Madame la Ministre de la 
Justice :
- Combien de personnes ont fait usage du ser-
vice depuis son établissement ?
- Combien de constats médicaux ont été éta-
blis ?
- Quelle est la répartition selon le type de vio-
lence subie ?
- Combien de victimes ont par la suite porté 
plainte ultérieurement ?
- Comment les ministres évaluent-ils ces résul-
tats par rapport aux attentes initiales ?
- Le cas échéant, entendent-ils prendre des me-
sures supplémentaires pour promouvoir l’usage 
du service ?

Réponse commune (15.11.2019) de Mme 
Taina Bofferding, Ministre de l’Égalité entre 
les femmes et les hommes, de M. Étienne 
Schneider, Ministre de la Santé, et de Mme 
Sam Tanson, Ministre de la Justice :
Depuis la mise en place du service en juillet 
2018, l’équipe de l’Unité médico-légale de do-
cumentation des violences (UMEDO) a assuré 
27 examens médico-légaux avec documenta-
tion de blessures et/ou sauvegarde de preuves 
biologiques. Le nombre de sollicitations télé-
phoniques pour des renseignements est deux à 
trois fois supérieur au nombre d’examens effec-
tués.
Des constats médicaux sous forme de docu-
mentation écrite et photographique ont été 
établis dans ces 27 cas. Des personnes qui ne 
présentent pas de traces visibles (blessures) ni 
potentiellement de traces biologiques suite à 
une agression ne sont pas examinées par le 
médecin légiste car l’objectif d’un tel examen, 
à savoir la sauvegarde de preuves, ne peut pas 
être réalisée.
Sur les 27 examens quatre cas étaient liés à des 
violences sexuelles. Pour les autres cas il s’agis-
sait de violences corporelles (p. ex. des coups, 
de la strangulation, etc. …).
D’éventuelles démarches juridiques entamées 
par la victime suite à sa présentation au service 
UMEDO ne sont pas nécessairement portées à 
la connaissance de l’UMEDO. Une seule per-
sonne a demandé jusqu’à présent à ce que sa 
documentation photographique soit transmise 
aux enquêteurs.
L’information qu’une personne, avant de por-
ter plainte, soit passée tout d’abord auprès de 
l’UMEDO n’est pas reprise dans le fichier de 
gestion des affaires JUCHA, étant donné qu’il 
ne s’agit pas d’une information utile pour le 
suivi administratif d’un dossier répressif. Une 
telle information, si elle existe, figure unique-
ment dans les dossiers individuels respectifs et 
n’est pas récupérable à des fins statistiques.
Le but de l’UMEDO consiste justement à laisser 
le choix à la victime de porter plainte à un mo-
ment ultérieur ou non. Et cela en dehors de 
toute pression, que ce soit de la part de la 
 police ou des autorités judiciaires. La victime 
doit rester totalement autonome et libre de 
prendre sa décision. Pour cette raison, la 
consultation auprès de l’UMEDO est faite de 
manière anonyme et le fait qu’une consultation 
ait eu lieu n’est pas automatiquement commu-
niqué aux autorités judiciaires.
Quant aux attentes initiales du Gouvernement, 
il est rappelé que l’instauration d’un tel service 
a figuré au programme gouvernemental 2013-
2018 et parmi les recommandations de l’étude 
scientifique « Les causes de la violence domes-
tique au Luxembourg » réalisée par le Luxem-
bourg Institute of Health et présentée en mars 
2015. Le Gouvernement estime que la mise sur 
pied du service UMEDO a permis de renforcer 
le dispositif de prévention et de protection 
contre la violence domestique.
Le Gouvernement a décidé de mettre en place 
un groupe de travail interministériel pour amé-
liorer le dispositif de protection en matière de 
violence domestique. Parmi les questions à trai-
ter figurent entre autres une évaluation géné-
rale de la loi modifiée du 8 septembre 2003, 
dont la dernière refonte fondamentale date de 
juillet 2013, les recommandations formulées 
dans les rapports annuels du Comité de coopé-
ration entre les professionnels dans le domaine 
de la lutte contre la violence et l’applicabilité 
au Luxembourg des mesures actuellement pré-
conisées et discutées à l’étranger pour lutter 
contre les violences conjugales. Ce groupe de 
travail interministériel pourrait également être 
chargé d’élaborer un premier bilan du travail 
de l’UMEDO et de mettre sur pied avec les res-
ponsables du service un concept pour encore 
mieux informer sur le service et l’intégrer da-
vantage dans le dispositif de protection entre 
les différents acteurs impliqués dans la lutte 
contre la violence.

Question 1373 (21.10.2019) de M. Eugène 
Berger (DP) concernant les incompatibilités 
avec le mandat de membre du conseil 
communal :
La loi communale prévoit une série d’incompa-
tibilités avec le mandat de conseiller commu-
nal. Ne peut par exemple faire partie d’un 
conseil communal d’une commune déterminée 
toute personne intervenant dans l’ensei-
gnement et l’encadrement des élèves de la 
commune.
L’article 9 de la loi communale dispose que 
« [...] la personne élue est considérée comme 
se désistant de son mandat si, dans les trente 
jours à dater de son élection, elle n’a pas mis 

fin à la situation incompatible avec le mandat 
de conseiller communal. En cas de désistement 
implicite, conformément à l’alinéa qui précède, 
le bourgmestre en exercice de fonctions en in-
forme immédiatement par écrit le Ministre de 
l’Intérieur qui fera appel au suivant conformé-
ment aux dispositions des articles 222 et 259 
de la loi électorale. »
Dans ce contexte, j’aimerais poser les questions 
suivantes à Madame la Ministre de l‘Intérieur :
1) Une personne élue qui a désisté de son man-
dat en raison d’une incompatibilité de fonction 
reste-t-elle en rang utile pour remplacer un 
conseiller communal démissionnaire ?
2) Dans l’affirmative, quelle est la base légale 
justifiant la position du Ministère de l’Inté-
rieur ?
3) Madame la Ministre n’est-elle pas d’avis qu’il 
faudrait préciser la législation en vigueur afin 
d’éviter des éventuelles insécurités juridiques 
quant à la composition légitime d’un conseil 
communal ?
Réponse (22.11.2019) de Mme Taina 
Bofferding , Ministre de l’Intérieur :
L’honorable Député entend se renseigner sur 
les conséquences d’un désistement du mandat 
de membre du conseil communal pour des rai-
sons d’incompatibilité.
L’incompatibilité se définit comme l’impossibi-
lité légale empêchant un(e) candidat(e) élu(e) 
aux élections communales d’accéder au man-
dat de membre du conseil communal d’une 
part en raison de liens familiaux qu’il entretient 
avec un(e) autre candidat(e) élu(e) et d’autre 
part en raison de la situation professionnelle 
dans laquelle il ou elle se trouve.
Les incompatibilités constituent une exception 
au principe qui veut que toute personne qui 
remplit les conditions d’éligibilité ait le droit 
d’exercer les fonctions inhérentes au mandat 
auquel elle est élue. Elles sont dès lors d’inter-
prétation stricte.
Les incompatibilités ont des finalités bien pré-
cises et tendent à protéger tant les assemblées 
locales des personnes intéressées que les élu(e)s, 
qui doivent pouvoir exercer leur mandat dans 
des conditions d’impartialité, permettant sans 
entraves la mise en œuvre de l’intérêt public 
communal.
On distingue traditionnellement les incompati-
bilités fonctionnelles et les incompatibilités fa-
miliales.
Les premières et en même temps les plus fré-
quentes, sont celles où la situation profession-
nelle du/de la candidat(e) élu(e) l’empêche de 
devenir membre effectif du conseil communal. 
Il/elle est dès lors amené(e) à effectuer un 
choix entre sa profession et le mandat électoral 
recherché. Ces incompatibilités avec la fonction 
de membre du conseil communal sont énon-
cées à l’article 11ter de la loi communale modi-
fiée du 13 décembre 1988 et à l’article 11qua-
ter de la même loi en ce qui concerne plus pré-
cisément les incompatibilités pour les fonctions 
d’échevin(e) ou de bourgmestre.
Les incompatibilités familiales ont comme but 
d’empêcher l’emprise des membres d’une fa-
mille sur le conseil communal, qui pourraient 
être tentés de substituer leurs intérêts person-
nels et ceux de leur famille aux intérêts de la 
commune et de ses habitants. Ces incompatibi-
lités ne sont pas des situations individuelles, 
mais se réalisent par les relations de parenté ou 
d’alliance de certain(e)s candidat(e)s élu(e)s au 
sein d’un même organe collégial. Elles sont 
énoncées à l’article 196 de la loi électorale mo-
difiée du 18 février 2003.
Toutefois, les incompatibilités sont limitées 
dans le temps. L’article 9 de la loi communale 
susmentionnée dispose que la personne élue 
au conseil communal, frappée d’incompatibi-
lité, ne peut être admise à prêter serment aussi 
longtemps que l’incompatibilité subsiste. Le 
dénouement d’une situation d’incompatibilité 
n’est cependant pas abandonné à la seule ap-
préciation du candidat élu. Si celui-ci ne met 
pas fin à sa situation incompatible avec le man-
dat de membre du conseil communal dans le 
délai de trente jours de son élection, il est 
considéré comme se désistant de son mandat. 
Ainsi le législateur a prévu une présomption de 
renonciation tacite.
Les renonciations expresses et tacites soulèvent 
souvent la question de leurs effets dans le 
temps et notamment si elles évincent définiti-
vement les candidat(e)s du mandat auquel ils/
elles ont été démocratiquement élu(e)s.
C’est le cas chaque fois qu’il s’agit de pourvoir 
à une place devenue vacante au conseil com-
munal par appel au suivant de la liste suite au 
désistement d’un(e) candidat(e) élu(e) avant 
l’installation du conseil communal ou en cas 
d’appel au suivant de la liste en cours de man-
dat et en cas d’éviction d’un(e) candidat(e) 
élu(e) pour cause d’incompatibilité familiale.

Le Conseil d’État français a jugé que les incom-
patibilités sont limitées dans le temps, qu’elles 
ne vicient pas l’élection, mais rendent impos-
sible l’occupation des fonctions seulement 
aussi longtemps que l’incompatibilité subsiste6. 
Par ailleurs, la finalité de la présomption de 
renon ciation tacite n’est pas d’évincer définiti-
vement le/la candidat(e) élu(e), mais d’empê-
cher que l’élu(e) se trouvant dans un cas d’in-
compatibilité, puisse, en s’abstenant de pren-
dre position ou en ne prenant pas clairement 
position, faire obstacle à la constitution régu-
lière du conseil communal7.
Dès lors le/la candidat(e) élu(e), qui n’a pas pu 
accéder au conseil communal en raison d’une 
incompatibilité de fonction, et même en cas 
d’une renonciation tacite, reste admissible à la 
fonction de membre du conseil communal en 
cas de vacance de poste à laquelle il y a lieu de 
pourvoir.
Cette solution vaut à plus forte raison pour les 
incompatibilités familiales de l’article 196 de la 
loi électorale modifiée du 18 février 2003 alors 
que le/la candidat(e) élu(e) perd le droit à l’ac-
cession à la fonction élective malgré lui/elle et 
par l’effet de la loi sans que l’on se trouve en 
présence d’une renonciation ni expresse ni 
taci te.
Par ailleurs cette approche est respectueuse du 
droit international. L’article 25 du Pacte inter-
national relatif aux droits civils et politiques du 
16 décembre 1966, ratifié par la loi du 3 juin 
1983, dispose que : « tout citoyen a le droit et 
la possibilité, sans aucune des discriminations 
visées à l’article 2 et sans restrictions déraison-
nables :
- de prendre part à la direction des affaires pu-
bliques, soit directement, soit par l’intermé-
diaire de représentants librement choisis ;
- de voter et d’être élu, au cours d’élections pé-
riodiques, honnêtes, au suffrage universel et 
égal et au scrutin secret, assurant l’expression 
libre de la volonté des électeurs ;
- d’accéder, dans des conditions générales 
d’égalité, aux fonctions publiques de son 
pays ».
Les effets qu’un désistement du mandat de 
conseiller communal peut engendrer seront 
analysés dans le cadre de la refonte de la loi 
communale.

Question 1374 (21.10.2019) de M. Roy 
Reding  (ADR) concernant les délais dans le 
cadre des démarches administra-
tives - cadastre vertical :
Ee vun de Facteure vun der Präisdeierecht am 
Logement hei am Land sinn déi grouss Delaie 
bei administrativen Demarchen. Mengen In-
formatiounen no huet d‘Administration du ca-
dastre enorm Retarden. Dat, fir de souge-
nannte „cadastre vertical“ bei Residenzen ze 
au toriséieren. Doduerjer ginn et Honnerte 
Wunnengen, wou den notariellen Akt net ka 
gemaach ginn.
An deem Zesummenhang wéilt ech follgend 
Froen un den Här Finanzminister an un den 
Här Logementsminister stellen:
1. Si sech déi zoustänneg Ministeren där Situa-
tioun bewosst?
2. Wéi ass den aktuellen Delai tëschent deem 
Moment, wou eng Demande fir e „cadastre 
vertical“ erakënnt, bis dohinner, wou den auto-
riséierte „cadastre vertical“ erausgeet?
3. Stëmmt et, datt oft zousätzlech Delaien 
entsti wéinst Ännerungen, déi dem normale 
Bierger zimmlech „bürokratesch“ schéngen, 
wéi zum Beispill, datt e Lous „verdure“ muss 
als „haie“ ëmklasséiert ginn, wat da sechs 
Méint  Retard mat sech bréngt?
4. Stëmmt et, datt neierdéngs vum Kadaster 
verbuede gëtt, datt sougenannten „actes de 
base“ kënne gemaach ginn, esoulaang d‘Kon-
ditiounen net erfëllt sinn, ewéi zum Beispill eng 
„servitude conventionnelle“; wou awer e Jurist 
wéisst, datt souwisou eng „servitude légale/ser-
vitude de passage pour terrains enclavés“ be-
steet?
5. Wat wëllt d‘Regierung ënnerhuelen, fir dës 
Delaien ze verkierzen?
Réponse (25.11.2019) de M. Pierre 
Gramegna , Ministre des Finances :
Den Delai vun der Demande bis zur Validatioun 
vun der respektiver Andeelung läit aktuell tëscht 
dräi a véier Méint. De follgenden Tableau  weist 
d’duerchschnëttlech Delaie vun den Neiandee-
lunge fir d’Joren 2015 bis 2019 un.

6 CE 21 oct. 1992, Couveinhes, req. N° 125211.
7 CE belge Vandepitte, n° 20.996, du 3 mars 1981, CE 

belge Valeriola, n° 23.521 du 5 octobre 1983. V. Marc 
Verdussen précité p.157.
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(Tableau à consulter auprès de l’Administration 
parlementaire ou sur www.chd.lu - Travail à la 
Chambre - Rôle des affaires - Questions parle-
mentaires - rechercher n° de la question.)
Et ginn Dossieren, bei deene Retarden entstinn, 
well grouss Ännerungen um Projet gemaach 
ginn (z. B. eng nei Vermiessung, well den Ter-
rain vun der Residence verklengert gëtt, eng 
nei Baugeneemegung, well d’Unzuel oder 
d‘Notzung vun den Unitéiten ännert), déi dann 
nei Demarchen erfuerderen. Dës Dossiere sinn 
net an dës Moyennen agefloss.
Den Delai fir d’Ofschléisse vun den Dossieren 
hänkt och vill vun der Qualitéit vun deene 
selwechten of, déi d’Verwaltung eragereecht 
kritt an déi an der Praxis mol besser, mol man-
ner gutt ficeléiert kënne sinn. D‘Verwaltung 
probéiert, all Andeelung op e gewëssene Quali-
téitsniveau ze bréngen, soudass de Keefer, fir 
dee jo eigentlech de „cadastre vertical“ ge-
duecht ass, maximal geschützt gëtt.
Den Artikel 3 vum Reglement vum 22. Juni 
1988 iwwer de „cadastre vertical“ gesäit vir, 
dass fir all privaten Deel eng Notzung an den 
„tableau descriptif“ ageschriwwe gëtt. D‘Ver-
waltung huet duerfir eng Lëscht vun Notzun-
gen opgestallt, déi säit Februar 2015 och op 
hirem Internetsite verëffentlecht ass. Dës Lëscht 
weist, anescht wéi dem Deputéierte seng Fro 
dat suggeréiert, keng Notzung als „haie“ un.
Duerch dës Lëscht sinn d’Bezeechnunge vun 
den Notzungen uniformiséiert ginn an hir Un-
zuel iwwersiichtlech bliwwen. Fir Deeler, op 
deene Plantatioune stinn, gëtt en Ënnerscheed 
gemaach tëschent engem richtege Gaart 
(Notzung jardin, mat natierlechem Buedem 
drënner) an enger Begréngung (Notzung ver-
dure), déi op engem Stéck vum Gebai (z. B. 
der Dall) opläit. Dësen Ënnerscheed, deen och 
a verschiddene Bautereglementer gemaach 
gëtt, hänkt mat der ageschränkter Notzung 
vun enger Grénganlag zesummen, déi op déi 
Manéier genau delimitéiert ka ginn. D‘Regle-
ment vun der Residence kann dann zum Bei-
spill soen, dass an enger Grénganlag keng 
héich Beem geplanzt dierfe ginn, fir d’Isolatiou-
nen ze schützen.
Déi Agenten, déi d’Dossiere validéieren, kucken 
och, ob et an der Residence privat Deeler ginn, 
déi nëmmen duerch de Passage iwwer en No-
peschterrain accessibel sinn. Et geet do 
meesch tens ëm Parkplazen (am Gebai oder do-
baussen), déi de Koproprietär mat sengem 
Auto nëmmen dann erreeche kann, wann hien 
iwwer e Wee, iwwer eng Ramp oder duerch e 
Passage fiert, déi net oder net ganz um Terrain 
vun der Residence leien, ouni dass duerfir den 
Terrain agegrenzt muss sinn. Wann esou eng 
Situatioun virläit, gëtt an deem Sënn eng Re-
mark op d’Deckblat vum „tableau descriptif“ 
geschriwwen.
All déi Remarke si wichteg Informatioune fir de 
Keefer. D‘Verwaltung huet net d’Autoritéit, fir 
Akten ze verbidden, déi net an hirem Zoustän-
negkeetsberäich leien.
Iwwer déi lescht Joren hunn esouwuel d’Zuel, 
de Volume an d’Komplexitéit vun den Dos-
sieren zougeholl. D’Verwaltung probéiert op 
zwee Weeër, dëser Entwécklung Rechnung ze 
droen:
- eng Kéier kuerzfristeg, doduerch dass intern 
zousätzlech Agente rekrutéiert ginn,
- an eng Kéier mëttelfristeg, doduerch dass ver-
schidde Prozeduren ugepasst a vereinfacht 
ginn, dass d’Verwaltung hir Direktive preziséiert 
an dass verschidde Virschrëften aus dem Re-
glement iwwer de „cadastre vertical“ iwwer-
schafft ginn.

Question 1375 (22.10.2019) de MM. Gilles 
Roth et Laurent Mosar (CSV) concernant le 
fichier central de la police :
In einem Beitrag von letztem Samstag erläutert 
das „Tageblatt“ Rückmeldung von Personen, 
die einen Einblick in das „Fichier central“ er-
fragt haben. Dabei berichtet der Chaos Com-
puter Club von erstaunlichen Vorgängen.
Eine Person wurde über einen Eintrag infor-
miert, welcher sich auf einen Vorfall in der Zu-
kunft bezieht.
Eine weitere Person wird als Beschuldigte ge-
führt, obwohl sie nur Zeugin eines Unfalles 
war.
Personen berichten, wegen einer Demo vor der 
amerikanischen Botschaft polizeilich erfasst 
worden zu sein. Nichts aber befindet sich 
hierzu in deren Akten.
Kleinere Verkehrsdelikte werden erfasst, andere 
nicht.
Der Chaos Computer Club stellt in diesem Zu-
sammenhang Vermutungen auf. Entweder wird 

den Personen nur ein Teil der Akten zur Verfü-
gung gestellt, also quasi „manuell“ aus-
gewählt, oder nur eine Art Zusammenfassung. 
Es könnte auch sein, dass die Polizei auf unter-
schiedliche Datenbanken zurückgreift, die auf 
unterschiedlichen Trägern gespeichert sind.
In diesem Zusammenhang möchten wir fol-
gende Fragen an den Herrn Minister für innere 
Sicherheit stellen:
1. Kann der Minister die oben genannten Fälle 
bestätigen?
2. Kann der Minister erläutern, wie die Anfra-
gen der Personen behandelt werden, auf wel-
che Datenbanken zurückgegriffen wird?
3. Kann der Minister ausschließen, dass es eine 
unterschiedliche Behandlung von Vorfällen in-
nerhalb der Polizei gibt, i. e. dass Polizeibeamte 
Vorfälle unterschiedlich bewerten und ein-
tragen?
4. Nach welchen Kriterien werden Informatio-
nen in den Polizeidatenbanken abgespeichert?
Réponse (22.11.2019) de M. François 
Bausch, Ministre de la Sécurité intérieure :
ad 1. Ohne weiteren Angaben bin ich nicht in 
der Lage, die Fälle konkret zu bestätigen oder 
zu widerlegen.
In einem Fall kam es ganz offensichtlich zu 
einem  Irrtum bei der Angabe eines Datums, da 
dieses in der Zukunft lag. Obwohl das nicht 
vorkommen sollte, hätte der betroffene Bürger 
sich an die Polizei wenden können, um das kor-
rekte Datum in Erfahrung zu bringen.
Beim Fall betreffend die Demonstration vor 
einer  Botschaft scheint keine Straftat begangen 
worden zu sein, weshalb es auch nicht zu 
einem  Eintrag in das Zentralregister kam. Sollte 
es zu einer Identitätsüberprüfung nach Artikel 
45 der Kriminalprozessordnung gekommen 
sein, was ebenfalls eine Möglichkeit wäre, so 
dürfen diese Informationen nicht in einer 
Datenbank gespeichert werden und das Proto-
koll selbst muss nach sechs Monaten zerstört 
werden, außer es kann ein Bezug zu einer 
Straftat getätigt werden.
ad 2. Die Polizei beantwortet die Fragen zum 
Auskunftsrecht so, wie sie von den Betroffenen 
formuliert wurden.
Einige Betroffene fragen sämtliche persönlichen 
Daten ab, die die Polizei verarbeitet hat, andere 
beschränken sich nur auf das Zentralregister 
oder fragen gezielt nach verschiedenen Daten-
banken.
Man muss bedenken, dass auch das Abfragen 
der Datenbanken im Sinne des Auskunftsrechts 
ein Vorgang ist, der den Datenschutzregeln un-
terliegt und begründet sein muss. Die Begrün-
dung liegt in der Anfrage des Betroffenen, der 
sein Auskunftsrecht geltend macht, und gilt für 
die Datenbanken, die der Antragsteller in 
seinem  Antrag formuliert.
Die Polizei hat die Anfragen jedoch weit mö-
glichst ausgelegt, um sich nicht der Kritik 
auszusetzen, nur widerwillig Auskunft zu ertei-
len. Deshalb sind Anfragen zum „geheimen 
Casier“ oder „Casier bis“ von der Polizei als An-
fragen in Bezug zum Zentralregister gewertet 
worden. Eine rechtlich korrekte Antwort hätte 
lauten müssen, dass die Polizei keinen „gehei-
men Casier“ oder „Casier bis“ unterhält.
ad 3. Nein, eine unterschiedliche Behandlung 
von Vorfällen ist durchaus möglich.
Es ist in diesem Zusammenhang nützlich, eine 
Erklärung abzugeben.
Die Kriminalprozessordnung unterscheidet 
zwischen Personen, die im Verdacht stehen, an 
einer Straftat beteiligt gewesen zu sein, und 
Personen, die Zeugen oder Opfer einer Straftat 
waren.
Insbesondere bei Straftaten, an denen mehrere 
Personen beteiligt waren, ist es zu Beginn nicht 
immer ersichtlich, wer nun Täter und wer nur 
Zeuge ist. Auch ein Opfer kann Täter gewesen 
sein, zum Beispiel bei einer Schlägerei.
Die Kriminalprozessordnung räumt dem Täter 
jedoch einige Rechte ein, wie zum Beispiel, sich 
nicht selbst belasten zu müssen, während der 
Zeuge die Wahrheit (später sogar unter Eid) 
sagen muss.
In der Zeugenvernehmung ist der Polizei-
beamte verpflichtet, dem Zeugen mitzuteilen, 
wenn er dabei ist, sich selbst zu belasten. Der 
Beamte muss ihn darauf aufmerksam machen 
und ihm angeben, ab wann er nicht mehr als 
Zeuge, sondern als Beschuldigter behandelt 
werden muss, mit allen ihm zur Verfügung ste-
henden Rechten.
Nun ist diese Grenze aber eben nicht scharf 
und der Beamte verfügt notgedrungen über 
 einen gewissen Spielraum. Wenn der Beamte 
den Zeugen im Zweifel relativ früh als mögli-
chen Tatverdächtigen behandelt, und ihm dies 
mitteilt, dann verfügt dieser über eine Reihe 

von Rechten die zu seinem Vorteil sind, es führt 
aber dazu, dass er in dem Fall einen Eintrag im 
Zentralregister erhält.
Es kann vorkommen, dass Personen darauf be-
harren, Zeugen zu sein, obwohl sie es nicht 
sind, oder aber nicht verstehen, dass der 
Beamte sie als Tatverdächtigen behandeln 
muss. Dies ist zum Beispiel der Fall bei einer 
Schlägerei, wo beide Parteien behaupten, die 
jeweils andere Partei hätte angefangen und sie 
hätten sich nur verteidigt. Der Beamte kann 
und darf nicht in die Rolle des Richters fallen 
und muss gleichzeitig jedem der Kontrahenten 
einen fairen Prozess ermöglichen, was notge-
drungen dazu führen kann, dass er beide als 
Tatverdächtige behandeln muss.
In Straßenverkehrsvorfällen verstehen Opfer 
auch nicht immer, dass sie selbst eine Mit-
schuld am Unfall haben, auch wenn sie ihn 
nicht direkt verursacht haben, oder es fällt dem 
Polizeibeamten eine Straftat auf, die zwar nicht 
im direkten Zusammenhang mit dem Unfall 
stand, die er aber ahnden muss.
Dies wären mögliche Erklärungen für den Fall 
der Person, die behauptet, nur Zeuge gewesen 
zu sein.
ad 4. Die Polizei speichert die Daten in Daten-
banken ab, die sie aufgrund ihrer durch das 
Gesetz bestimmten Aufgaben erheben muss.

Question 1377 (22.10.2019) de Mme 
Stéphanie  Empain (déi gréng) concernant 
l’opération militaire unilatérale de la 
Turquie au nord de la Syrie :
Il y a un peu plus d’une semaine, la Turquie, 
pays membre de l’OTAN, a lancé une offensive 
militaire unilatérale contre les forces kurdes 
occu pant le nord de la Syrie, le but étant, selon 
les autorités turques, de créer une « zone de 
sécurité » d’environ 32 km le long de la fron-
tière turco-syrienne afin de relocaliser une 
grande partie des réfugiés syriens qui se 
 trou vent  actuellement en Turquie. Selon les re-
ports dans la presse internationale, l’offensive 
avait été approuvée auparavant par le Gouver-
ne ment américain, bien que cela ait été nié par 
après par le Président des États-Unis lui-même. 
Le Gouvernement luxembourgeois, comme 
d’autres gouvernements européens, a con-
dam né l’opération militaire unilatérale de la 
Turquie dans un communiqué du 11 octobre 
2019, soulignant les conséquences néfastes 
pour la stabilité de la région, les souffrances 
civi les et les déplacements provoqués ainsi que 
le risque d’une résurgence de Daech.
En date du 17 octobre, les États-Unis et la 
Turquie  sont parvenus à un accord qui prévoit 
le retrait des forces kurdes, l’instauration de la 
« zone de sécurité » désirée par la Turquie ainsi 
qu’un cessez-le-feu permanent.
Dans ce contexte, je voudrais avoir les rensei-
gnements suivants de la part de Monsieur le 
Ministre de la Défense :
1) Les 24 et 25 octobre 2019 se tiendra une ré-
union des ministres de la Défense de l’OTAN. 
Où en sont les discussions au sein de l’OTAN 
concernant ce conflit ?
2) Quelle est la position de l’OTAN envers un 
pays membre qui unilatéralement agresse un 
autre pays ? Quelle est la position luxembour-
geoise ?
3) Est-ce que l’OTAN s’implique dans la résolu-
tion de ce conflit ? Si oui, comment ?
4) Existe-t-il des discussions au sein de l’Union 
européenne sur la possibilité d’intervenir par 
une mission de maintien voire de rétablisse-
ment de la paix ?
Réponse commune (21.11.2019) de M. 
François Bausch, Ministre de la Défense, et de 
M. Jean Asselborn, Ministre des Affaires étran-
gères et européennes :
ad 1) La réunion des ministres de la Défense de 
l’OTAN qui s’est tenue les 24 et 25 octobre 
2019 à Bruxelles a été dominée par la discus-
sion sur la situation dans le nord-est de la Syrie 
suite à l’opération « Source de paix » des forces 
armées turques. Dès le lancement de l’offen-
sive, la plupart des alliés avaient fait état de leur 
préoccupation. Les divergences de vue au sein 
des alliés sont manifestes, mais à l’issue des dis-
cussions, ces derniers sont convenus de la né-
cessité d’une solution politique au conflit en 
Syrie et de l’importance de préserver les pro-
grès réalisés dans la lutte contre Daech.
ad 2) De nombreux alliés ont émis des critiques 
par rapport à l’opération militaire turque, mais 
il n’y a pas eu de condamnation officielle de 
l’opération par l’alliance. À l’issue de la réunion 
le Secrétaire général de l’OTAN, M. Jens 
Stoltenberg, a déclaré que les opinions diver-
geaient parmi les alliés, mais qu’il y avait eu 
une discussion franche et ouverte et que 

l’OTAN était concentrée sur la voie à suivre. Il a 
souligné l’importance que toutes les parties au 
conflit agissent avec retenue, en accord avec le 
droit international humanitaire.
Le Ministre des Affaires étrangères et euro-
péennes, Jean Asselborn, et le Ministre de la 
Défense, François Bausch, se sont exprimés au 
niveau de l’Union européenne et de l’OTAN. 
Leurs prises de position peuvent être résumées 
comme suit :
L’opération « Source de paix » suscite de nom-
breuses préoccupations, notamment concer-
nant son impact sur la population civile, l’accès 
humanitaire, le respect du droit international et 
la lutte contre Daech. Le Luxembourg a sou-
tenu la condamnation de l’intervention mili-
taire turque par l’Union européenne, notam-
ment parce qu’elle met en danger la sécurité 
régionale, internationale et européenne. Le 
Luxembourg est préoccupé par rapport à la 
situa tion humanitaire sur le terrain et insiste sur 
le respect par toutes les parties au conflit du 
droit international humanitaire et la nécessité 
de veiller à la protection effective des civils. Le 
Luxembourg est également préoccupé par une 
éventuelle résurgence de Daech, qui demeure 
une menace sérieuse. Il est impératif que les 
combattants terroristes soient détenus dans des 
lieux sécurisés afin de les empêcher de rejoin-
dre les rangs de groupes terroristes. Enfin, il ne 
peut pas y avoir de solution durable au conflit 
syrien, ni à la question kurde, par des moyens 
militaires. Le Luxembourg demeure attaché à 
l’unité, à la souveraineté et à l’intégrité territo-
riale de l’État syrien, ainsi qu’au processus de 
Genève mené sous l’égide des Nations Unies.
ad 3) L’OTAN n’est pas impliquée dans la réso-
lution du conflit mais appuie les efforts dé-
ployés sous l’égide de l’ONU pour parvenir à 
une solution politique au conflit en Syrie. Les 
alliés sont en contact étroit concernant la situa-
tion dans le nord de la Syrie et l’OTAN sert de 
plateforme de discussion.
ad 4) Il n’y pas de discussions au sein de 
l’Union européenne sur la mise en place d’une 
mission de maintien ou de rétablissement de la 
paix.

Question 1378 (22.10.2019) de M. Jeff 
Engelen  (ADR) concernant les installations 
de biométhanisation :
De Biogas ass laut mengen Informatiounen zu 
Lëtzebuerg réckleefeg. Zousätzlech dozou sinn 
déi bestoend Anlagen op hirem Maximum 
ukomm. De Biogas kéint awer beim Ausbau 
vun der erneierbarer Energie a beim Klimabilan 
eng wichteg Roll spillen, wann dëse géif gefër-
dert ginn. Am Regierungsprogramm ass heizou 
näischt matgedeelt ginn. Speziell duerch d’A-
brénge vun der Gülle kéint och zugläich de 
Klima bilan verbessert ginn. Niewent der Son-
nen- a Wandenergie si Biogasanlage méi zou-
verlässeg.
An dësem Kontext hätt ech follgend Froen un 
den Här Energieminister:
1. Wéi ass d’Astellung vun der Regierung am 
Hibléck op d’Zukunft vum Biogas?
2. Si Fërderungen hei virgesinn an, wa jo, wéi 
gesinn déi aus?
Réponse (19.11.2019) de M. Claude 
Turmes, Ministre de l’Énergie :
Als Äntwert op d’Fro vum honorabelen Depu-
téierte Jeff Engelen erlaben ech mer fir d’éischt, 
zwou Plazen aus dem Koalitiounsaccord ze zi-
téieren: « La géothermie, la biomasse durable 
et le biogaz seront aussi développés. […] Le 
domaine du biogaz sera soumis à une analyse 
technico-économique de fond pour déterminer 
son rôle pour la réalisation des objectifs en ma-
tière d’énergies renouvelables à l’horizon 2030, 
visant notamment une réorganisation des sub-
ventions pour valoriser les atouts non énergé-
tiques de ce secteur. Le biogaz à partir du lisier 
doit être prioritaire. », heescht et am Kapitel 
Energie, an am Kapitel zur Landwirtschaft ass 
Follgendes nozeliesen: « La biométhanisation 
est non seulement un procédé qui s’inscrit dans 
une démarche d’économie circulaire permet-
tant de produire de l’énergie (électricité, cha-
leur et gaz), mais elle contribue aussi et surtout 
à améliorer le bilan écologique de l’agriculture 
de manière générale (recyclage d’éléments fer-
tilisants, bilan énergétique positif, réduction 
des émissions de méthane et d’ammoniac). Le 
domaine du biogaz sera soumis à une analyse 
technico-économique de fond pour déterminer 
son rôle pour la réalisation des objectifs en ma-
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tière d’énergie renouvelable et de biodiversité. 
Le biogaz à partir du lisier doit être prioritaire 
par rapport aux cultures énergétiques. »
De Biogas ass fir dës Regierung wichteg a 
wäert och an Zukunft säi Rôle spillen. Vun der 
Energiesäit gëtt et haut zwou Fërderungen: Et 
gëtt e Regimm, wann ee Biogas an d’Gasnetz 
aspeist, an et gëtt Tariffer fir Stroumaspeisung 
(souwéi d’Notze vu Wäermt).
Fir an der Zukunft déi net energeetesch Virdee-
ler vum Biogas besser ze valoriséieren, gëtt 
eeben déi ernimmten Etüd gemaach, fir ze 
 kucken, ob een net och um Niveau vun der 
Fërderung Upassunge virhuele soll. Ze ernim-
men ass zum Beispill, datt d’Notzung vu Biogas 
ënner ëmweltschützereschen Aspekter och 
Deel vun der nationaler Strategie fir d’Redu-
zéierung vum Methan ass.
Esou wéi uewen am Regierungsprogramm 
 zitéiert, wäerten och am nationalen Energie- a 
Klimaplang verschidde prioritär Pisten drastoen. 
D’Notze vu Gülle (Piff a Mëscht) souwéi Bioof-
fäll an anere Reschtstoffer gëtt ganz kloer priori-
séiert a logescherweis gëtt d’Notze vun Energie-
planzen op där anerer Säit dann age schränkt.

Question urgente 1661 (07.01.2020) de M. 
Gilles Roth (CSV) concernant l’augmenta-
tion du prix des carburants :
RTL huet gëschter Owend gemellt, dass den 
Diesel ëm Hallefnuecht ëm plus 6,8 Cent de 
 Liter an de Bensinn ëm plus 5,3 Cent de Liter 
an d‘Luucht ginn. Donieft geet och de Brennes 
ëm 1,2 Cent an d‘Luucht.
Dobäi haten d‘Ministere Gramegna, Turmes a 
Kersch nach am Dezember 2019 op eng 
Hausse vun den Accisë vu bis zu 5 Cent um 
 Liter Diesel a vu bis zu 3 Cent um Bensinn pro 
Liter tëscht Februar an Abrëll 2020 verwisen.
Duerfir wéilt ech follgend Froen un den Här 
Minister fir Energie an un den Här Finanzminis-
ter stellen:
- Wéi schlësselt sech dës Hausse genee op (Pro-
duktiouns-, Transport-, Verkafskäschten etc.)?
- Gedenkt d‘Regierung, trotz dëser substanziel-
ler Hausse vun de Pëtrolspräisser ëm Hallef-
nuecht a méigleche weideren Haussen am Ze-
summenhang mat der Iran-USA-Kris, un der 
annoncéierter Hausse vun den Accisë vun 3 bis 
5 Cent de Liter tëscht Februar an Abrëll 2020 
festzehalen?
- Ass d‘Regierung net villméi der Meenung, e 
Moratoire betreffend d‘Accisenhausse vu Fe-
bruar-Abrëll 2020 ze beschléissen?
- Wann net, missten hei net direkt sozial Aus-
gläichsmoossname getraff ginn? Wa jo, wéi 
sollten dës Moossnamen ausgesinn?
- Wëllt d‘Regierung des Weideren, wéi an eiser 
Motioun vun Dezember gefuerdert, d‘Deie-
rungszoulag no uewen upassen?
Réponse commune (13.01.2020) de M. 
Claude Turmes, Ministre de l’Énergie, et de M. 
Pierre Gramegna, Ministre des Finances :
Prinzipiell ass et esou, dass d’Evolutioun vun de 
Präisser vun de Pëtrolsproduiten op der Pompel 
duerch d’Evolutioun vun de Käschte vun de 
Pëtrolieren op där enger Säit, an duerch d’Evo-
lutioun vun den Accisen op där anerer Säit, be-
stëmmt gëtt.
Well sech am Januar 2020 näischt un der Be-
steierung vun de Pëtrolsproduite geännert 
huet, erkläert sech d’Hausse, op déi den Depu-
téierte Referenz mécht, eleng duerch déi méi 
héich Käschte vun de Pëtrolieren.
Déi wichtegst Facteuren, déi an dësem Zesum-
menhang gespillt hunn, sinn:
- d’Evolutioun vum Pëtrolspräis op den interna-
tionale Mäert an de Wiesselcours vum Dollar an 
dem Euro;
- d’Käschte vun de Pëtrolieren;
- d’Quantitéit an de Präis vun de Biocarburan-
ten, déi dem Bensinn respektiv dem Diesel laut 
den europäeschen Direktive musse bäige-
mëscht ginn.
Duerch déi rezent Evenementer op den inter-
nationale Mäert an d’Onsécherheet, déi se mat 
sech bréngen, sinn d’Mäert ënner Drock, an 
dat huet en direkten Afloss op de Pëtrolspräis, 
dee sech dann och op der Pompel erëmspigelt.
Um Niveau vun de Biocarburanten ass et esou, 
dass am Joer 2020 den europäesche Kader eng 
Rei Obligatioune fir de Pëtrolssecteur mat sech 

bréngt, an dass dat en Impakt op d’Pëtrols-
präisser iwwerall an Europa wäert hunn. Op 
där enger Säit handelt et sech dobäi ëm 
d’Direktiv iwwer d’erneierbar Energien, déi fir 
2020 een Undeel vun op d‘mannst 10 % er-
neierbar Energien am Transportsecteur vir ge-
säit, an op där anerer Säit handelt et sech ëm 
d’Direktiv iwwer d’Qualitéit vum Carburant 
déi, fir 2020 (1. Januar-31. Dezember), eng Re-
duktioun vu 6 % vun den Treibhausgasen 
iwwer de Liewenszyklus vum Carburant vir ge-
säit. Duerch d’Ëmsetzung geet den CO2-Un-
deel um Carburant erof, an domadder gëtt 
an eisem wichtegste klimarelevante Secteur, 
der Mobilitéit, e konkrete Bäitrag zum Klima-
schutz an zur Erfëllung vun eise Klimaziler ge-
leescht.
Fir déi Ziler fir 2020 ze erreechen, muss de 
Pëtrolssecteur op Joresbasis e méi groussen 
 Undeel vu Biocarburant bäimëschen. Well de 
Präis vun de Biocarburante méi héich ass wéi 
de Präis vun de fossille Carburanten, repercu-
téiert sech dëse méi héije Präis op de Carbu-
rant. 
Anescht wéi vum Deputéierten a senger Fro in-
diquéiert, ass de Bensinn net ëm 5,3 Cent, mee 
ëm 3,3 Cent de Liter méi deier ginn. Ronn 
d’Hallschent dovunner ass op déi uewe be-
schriwwe Changementer bei de Biocarburan-
ten zréckzeféieren. Beim Diesel maache se ronn 
dräi Véirel vun der Hausse aus. De Brennes ass 
vun dësen neie Reegelen allerdéngs net betraff.
Et ass ze notéieren, dass déi aner EU-Member-
staaten déi selwecht Obligatiounen hunn, an et 
dowéinst och an den anere Memberstaaten zu 
Haussë komme wäert. Den Differenziell tëscht 
de Carburantspräisser zu Lëtzebuerg an deenen 
an den Nopeschlänner dierft also viraussiicht-
lech net weesentlech beaflosst ginn, an d’Präis-
ser op der Pompel zu Lëtzebuerg wäerten am 
EU-Verglach nach ëmmer niddereg sinn.
D‘Regierung hëlt de Klimaschutz eescht a stellt 
sech hei hirer Verantwortung. Fir d’Klimaziler 
vun 2020 an 2030 ze erreechen, muss dëse 
Präisënnerscheed mat den Nopeschlänner 
awer erofgesat ginn, an d’Vente vu Carburan-
ten un Autoen a Camionen am Transit zréckge-
fuer ginn. Domadder gëtt iwwregens och de 
Camionstransitverkéier, deen nieft ëmweltpoli-
teschen och verkéierspolitesch Problemer ver-
ursaacht, reduzéiert.
Wat de geneeë Moment an de Montant vun 
der Accisenerhéijung ugeet, déi d’Regierung 
am Dezember 2019 ugekënnegt huet, esou 
wäert d’Regierung d’Entwécklung op den in-
ternationale Marchéen an d’Präisser op der 
Pompel an eisen Nopeschlänner a Considera-
tioun huelen.
D’Regierung huet elo schonn eng Rei Mesurë 
geholl, fir d’Haussen am Beräich vun de fossil-
len Energië sozial ofzefiederen. Esou gouf deci-
déiert, d’Pendlerpauschal („frais de déplace-
ment“), anescht wéi am Regierungsprogramm 
virgesinn, um aktuellen Niveau ze beloossen. 
Donieft gëtt d‘CO2-fräi Mobilitéit (Soft Mobili-
téit, Elektro, Waasserstoff …) weider gefërdert 
an d’Offer am Beräich vum ëffentlechen Trans-
port weider ausgebaut. Et sief och drun erën-
nert, dass d’Pëtrolspräisser mat an de Wuere-
kuerf vum Index erafléissen, woubäi déi lescht 
Tranche op dësen 1. Januar entfall ass.

Question urgente 1674 (08.01.2020) de M. 
Marc Goergen (Piraten) concernant l’inter-
diction de survol de l’Irak, de l’Iran et du 
Golfe pour les avions enregistrés au 
Luxembourg :
Nodeems an de leschten Deeg Rakéite vum ira-
neschen Territorium aus fortgeschoss goufen, 
huet d’US Federal Aviation Administration 
ugekënnegt, dass bis op Weideres keng ameri-
kanesch Cargofligere méi dierfen iwwer den 
iraneschen an irakesche Loftraum fléien.
Och d‘Cargolux ass geschäftsméisseg am ira-
neschen an irakesche Loftraum ënnerwee.

An deem Zesummenhang wéilt ech dem Mi-
nister fir Mobilitéit a Verdeedegung dës Froe 
stellen:
1. Wäert de Minister, änlech wéi d‘USA, bis op 
Weideres en Iwwerfluchverbuet fir zu Lëtze-
buerg registréiert Cargofligeren am Iran an am 
Irak ausspriechen?
2. Wéi begrënnt de Minister seng Entschee-
dung?
Réponse (15.01.2020) de M. François 
Bausch, Ministre de la Mobilité et des Travaux 
publics, Ministre de la Défense :
Esou wéi an der uwennbarer Legislatioun virge-
sinn, huet all Lëtzebuerger Operateur d’Obliga-
tioun, souwuel aus Siicht vun der Sécurité wéi 
vun der Sûreté aérienne, kontinuéierlech Risi-
koanalysen duerchzeféieren, fir d’Iwwerfléie vu 
Konfliktzonen ze geréieren.
Dofir hunn déi Lëtzebuerger Operateuren, no 
den Evenementer, déi am Mëttleren Osten am 
Januar 2020 geschitt sinn, vum 7. Januar u pre-
ventiv Moossname geholl, fir d’iranesch an 
irakesch Loftraim ze evitéieren oder d’Opera-
tiounen an deene Loftraim ze ënnerbriechen an 
hunn dëst och der Direction de l’aviation civile 
(DAC) matgedeelt.
D’Entscheedungen iwwer en eventuellt Fluch-
verbuet iwwer dem Irak an dem Iran ginn net 
national vun engem Minister geholl, mee um 
Niveau vun der Europäescher Unioun mat der 
Agence de l’Union européenne pour la sécurité 
aérienne (AESA) koordinéiert a suivéiert.
D’DAC huet dowéinst de leschte Freideg, 10. 
Januar, zu Bréissel un enger ausseruerdentle-
cher Sëtzung vun der Europäescher Kommis-
sioun an der AESA iwwer d’Risikoanalys a Be-
zuch op d’Sécherheet an der ziviller Aviatioun 
deelgeholl. D’Memberstaate ginn aktuell iwwer 
déi zréckbehale Moossname consultéiert. 
An deem Sënn huet d’Direction de l’aviation ci-
vile (DAC) den 13. Januar op Basis vun enger 
Recommandatioun e Courrier iwwer d’Situa-
tioun am Mëttleren Osten (Iran an Irak) an 
d’Entwécklung vun de leschten Deeg un déi 
lëtzebuergesch Fluchgesellschafte geschéckt.
Et gëtt deemno recommandéiert, als Virsiichts-
moossnam, d’Iwwerfléie vum irakesche wéi 
dem iranesche Loftraum bis op Weideres ze 
evitéieren.
D’Situatioun an der Regioun gëllt als onstabill, 
an d’Lag soll och weiderhin iwwerwaacht ginn, 
fir kënnen ze beurteelen, ob de Risiko fir EU-
Operateuren erop- oder erofgeet als Suite vun 
der Entwécklung vun der Menace.

Question urgente 1751 (21.01.2020) de M. 
Jean-Marie Halsdorf (CSV) concernant l’épi-
démie de coronavirus en Chine :
Eine neue Form von Lungenkrankheit beunru-
higt aktuell die Behörden in China. Über 200 
Patienten werden aktuell in der Volksrepublik 
behandelt, die Mehrzahl davon erkrankte in 
Wuhan, der Hauptstadt der zentralchinesischen 
Provinz Hubei. Verantwortlich für den Krank-
heitsausbruch ist ein Typus von Coronavirus, 
das sich Forschern zufolge extrem schnell aus-
breiten kann. Die Folgen sind drastisch: Es kam 
bereits zu Todesfällen und der Zustand einiger 
Patienten ist laut chinesischen Gesundheits-
behörden kritisch.
Auch in anderen Ländern wurden bereits Fälle 
gemeldet wie etwa in Thailand und Südkorea. 
Ihren Anfang nahm die mysteriöse Lungen-
krankheit wohl auf einem Fischmarkt in der 
19-Millionen-Metropole Wuhan. Jedoch hatten 
einige Infizierte den Markt nicht besucht, wes-
halb das Imperial College London davor warnt, 
das Virus als nicht übertragbar anzusehen.
Momentan gibt es noch keine Reisewarnung 
der Weltgesundheitsorganisation (WHO) für 
Wuhan, dennoch rät die Gesundheitsbehörde 
davor, Tiermärkte und den Kontakt zu Tieren in 
dieser Region zu meiden. Nachdem bestätigt 

wurde, dass der Erreger tierischer Herkunft ist, 
die Lungenkrankheit jedoch bei engem Kontakt 
auch von Mensch zu Mensch übertragen wer-
den kann, hat die WHO eine Krisensitzung ein-
berufen.
Vor diesem Hintergrund möchte ich folgende 
Fragen an die Regierung stellen:
1. Wie schätzt die Regierung die Lage ein?
2. Wissend, dass es kurzfristig zu einer Ver-
schlimmerung der Lage kommen könnte, hat 
die Regierung einen Notfallplan?
3. Wenn ja, wie sieht dieser aus?
4. Wie will die Regierung verhindern, dass 
chinesische Touristen das Coronavirus nach 
Luxemburg einschleppen?
Réponse (23.01.2020) de M. Étienne 
Schneider, Ministre de la Santé :
ad 1. Am 31.12.2019 wurde die WHO über 
eine Häufung von Lungenentzündungen mit 
unklarer Ursache in Wuhan informiert. Erkran-
kungen durch Coronaviren sind weltweit sehr 
häufig und führen beim Menschen meist zu 
leichten Atemwegsentzündungen. Hervorge-
rufen werden diese Erkrankungen durch ein 
neuartiges Coronavirus, genannt 2019-nCoV. 
Das Virus wird wahrscheinlich von Tieren über-
tragen, jedoch gilt eine gelegentliche Mensch-
zu-Mensch-Übertragung als wahrscheinlich. 
Für eine fortgesetzte Mensch-zu-Mensch-Über-
tragung gibt es zurzeit keine Hinweise. Eine 
rasche Verbreitung durch Sekundärfälle gilt 
daher  als eher unwahrscheinlich.
Seit dem 31. Dezember 2019 bis zum 22. Ja-
nuar 2020 sind 603 nachgewiesene Fälle in 
China zu verzeichnen, davon bisher 17 Todes-
fälle. Von den 603 nachgewiesenen Fällen, 
handelt es sich bei 15 Fällen um medizinisches 
Personal. Außerhalb von China wurden 4 Fälle 
in Thailand, 2 Fälle in Macau, 1 Fall in Japan, 1 
Fall in Hong Kong, 1 in den USA und 1 weiterer 
in Südkorea gemeldet. Bis zum 23. Januar 2020 
waren alle Fälle, die außerhalb Chinas gemel-
det wurden, kürzlich nach Wuhan gereist.
Die Wahrscheinlichkeit reiseassoziierter Fälle in 
Luxemburg wird als sehr gering eingeschätzt.
Die Lage wird ständig durch die Weltgesund-
heitsorganisation (WHO) und das europäische 
Zentrum für die Prävention und die Kontrolle 
von Krankheiten (ECDC - European Center for 
Disease Prevention and Control) überwacht. 
Eventuelle Maßnahmen bei einer Verschlimme-
rung der Lage werden auf europäischer Ebene 
zwischen den Ländern durch den Ausschuss für 
Gesundheitssicherheit (HSC - Health Security 
Committee), welcher in Luxemburg angesie-
delt ist, koordiniert.
ad 2. Auf nationaler Ebene besteht seit 2006 
ein Krisenplan, der im Falle einer gefährlichen 
Pandemie zum Tragen kommt.
ad 3. Der nationale Pandemieplan regelt die 
Zusammenarbeit der einzelnen Behörden und 
Organisationen in einem solchen Fall und ent-
hält die nötigen Maßnahmen, die zu treffen 
sind. Dieses Rahmendokument sieht die ver-
schiedenen Vorbereitungs- und Durchführungs-
maßnahmen zur Bekämpfung einer etwaigen 
Grip pepandemie im Detail vor.
Der Plan umfasst einen Katalog mit 187 Maß-
nahmen, die vor, während und nach einer Pan-
demie zur Anwendung kommen.
Gemäß den sechs von der WHO für Grippepan-
demien festgelegten Phasen beziehen sich die 
zurückbehaltenen Maßnahmen auf die Ge-
samtheit der Organisation und des Funktionie-
rens der Gesellschaft auf hygienischer, sozialer 
und sozioökonomischer Ebene sowie in den Be-
reichen Verkehr, innere Sicherheit, internatio-
nale Beziehungen und offizielle Kommunikation.
Die Gesundheitsdirektion informiert Ärzte und 
Gesundheitseinrichtungen über Maßnahmen 
bei Verdachtsfällen. Das Nationale Gesund heits-
laboratorium (Laboratoire national de 
santé - LNS) setzt die nötigen technischen Mit-
tel in Gang um eine Diagnose bei Verdachtsfäl-
len stellen zu können. Es hat eine Vereinbarung 
mit der Universitätsklinik Charité in Berlin, die es 
erlaubt, dass die Charité Proben des 2019-nCoV 
für das LNS untersuchen kann, solange das LNS 
diese Tests noch nicht selbst bearbeiten kann.
ad 4. Es gibt keine direkten Verbindungen 
zwischen Luxemburg und der chinesischen 
Provinz Wuhan. Ein Import einzelner Fälle kann 
jedoch nie ausgeschlossen werden.
Die Gesundheitsdirektion empfiehlt bei Patien-
ten mit entsprechender Symptomatik eine Rei-
seanamnese durchzuführen. Jeder Verdachtsfall 
muss unverzüglich bei der Gesundheitsdirek-
tion gemeldet werden. Einreisende aus betrof-
fenen Gebieten welche akut erkranken, sind in 
einem geeigneten Krankenhaus zu isolieren 
solange  bis eine Coronavirus-Infektion ausges-
chlossen werden kann. Die eigens im „Service 
national des maladies infectieuses“ des CHL 
eingerichteten Isolierungszimmer erlauben eine 
fachgerechte Isolierung.
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